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AVERTISSEMENT, 


K^UELQUES  Ouvrages  3  à  peu  près  dans 
le  goût  de  celui-ci  y  ayant  paru  depuis  deux  ou 
trois  ans  y  ou  étant  prêts  à  paroître  y  on  croît 
devoir  commencer  par  annoncer  que  ce  Dic^ 
tionnaire  étoit  en  état  de  voir  le  jour  dès  h 
mois  dèOdobre  de  Vannée  iy4S) ,  ainfi  qu  il 
ejlaifé  de  le  prouver  par  le  témoignage  de  plu^^ 
(leurs  perfonnes  qui  Vont  lû  y  &  même  par  un 
regijlre  public;  &  que  des  raifons  particu¬ 
lières  ayant  empêché  de  le  publier  jufquà  ce 
moment  y  on  ny  a  fait  que  les  changemens 
&  les  augmentations  que  cet  efpace  de  tems 
avoit  pu  occafonner. 

Il  aurait  été  très-facile  de  rendre  ce  Livre 
beaucoup  plus  confdérable  quil  ne  Vefl  ;  là 
matière  étoit  abondante  y  il  ne  s’ agijfoit  que 
de  s’étendre  &  d’analy fer  fréquemment.  Ce¬ 
pendant  comme  un  DiUionnaire  nejl  jamais 
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plus  commode  que  lorfqu  il  peut  être  renfermé 
dans  un  feul  Volume ,  &  rendu  par  conféquent 
portatif,  on  s’ejl  attaché ^  en  difant  tout  ce 
qu’il  ejl  ejfentiel  &  curieux  de  fç  avoir  fur  les 
Spedacles  i  à  ne  pas  fortir  de  certaines  bornes. 
Mais  en  même  tems ,  pour  avoir  la  facilité 
d’employer  plus  de  matière  dans  ce  Volume 
qu’il  ne paroiffoit  naturellement  devoir  en  con¬ 
tenir  ^  on  s’efl  fervi  d'un  caradere  moyen ,  & 
l’on  a  mis  en  ufage  d’ailleurs  quelques  abré¬ 
viations  faciles  à  entendre ,  &  dont  on  trou¬ 
vera  t explication  à  la  fin  de  cet  Averti ffe- 
ment.  Il  ejl  bon  d’être  prévenu  aujji  que  toutes 
les  fois  qu  on  ne  verra  pas  une  pièce  annoncée 
comme  imprimée  j  on  doit  fuppofer  quelle 
Vefi  y  ayant  eu  foin  d’indiquer  exactement 
celles  qui  ne  l’ont  pas  été. 

Afin  de  moins  confondre  les  objets  y  &  de 
faciliter  l’ufage  de  ce  Didionnaire  le  plus 
qu’il  étoit pofiîble  y  on  l’a  divifé  en  deux  Par¬ 
ties.  La  première  contient  de  fuite  le  nom  de 
toutes  les  pièces  de  Théâtre  y  avec  ce  qui  les 
concerne  ;  la  fécondé  renferme  y  aujji  dans 
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V ordre  alphabétique  y  un  abrégé  de  la  Vie  des 
Auteurs  y  Mujîciens  &  ASeurs  y  avec  l’expofé 
de  leurs  Ouvrages  dramatiques  y  dans  V ordre 
qu’ils  les  ont  publiés  y  ou  de  leurs  talens. 

On  a  pris  beaucoup  de  matériaux  du  Livre 
intitulé  la  Bibliothèque  des  T hczucs  ^publié 
ipjz  ;  mais  ce  na  été  qu  après  un  examen  y 
&  une  vérification  pénible  y  ù  de  longues  re¬ 
cherches  y  qu’on  lésa  mis  en  oeuvre;  car  cet 
Ouvrage ,  fioit  de  la  part  de  la  compofiüon  , 
fioit  du  côté  de  l’ imprejfion  y  n’ejî pas  à  beau¬ 
coup  près  toujours  exact  :  d’ailleurs  on  ojè 
affurer  qu’outre  un  arrangement  bien  plus 
fimple  y  on  trouvera  dans  ce  Diclionnaire  des 
augmentations  très-confidérables  furies  pièces 
anciennes  y  indépendamment  de  tout  ce  qui  a 
pu  arriver  à  nos  différens  Spectacles  depuis 
ij3z  jufqu’à  ce  moment;  ri  ayant  d’ailleurs 
négligé  y  dans  notre  travail  y  rien  de  ce  qu’ont 
pû  nous  offrir  la  Province  &  les  Sociétés  par¬ 
ticulières. 

En  empruntant  de  cette,  meme  Bibliothè¬ 
que  des  Théâtres ,  l'idée  de  donner  des  Tables 
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chronologiques  des  Auteurs ,  des  Muficiem 
&  des  Opéra,  corrigées  &  continuées  jufquà 
prefent ,  on  a  cru  devoir ,  en  partie  ,  les  arran-' 
ger  dans  un  autre  ordre,  &  les  placer  diffé- 
Tcmment  :  celle  des  Auteurs  &  celle  des  M.u- 
ficiens  ont  paru  naturellement  devoir  je  mettre 
a  la  tete  de  la  jeconde  Partie  du  JD idionnaire  , 
cil  ejl  V abrégé  de  leur  Vie  ,  &  le  catalogue  de 
leurs  Ouvrages.  Pour  celle  des  Opéra,  on  Va 
rejettée  à  la  jin  du  Livre. 

Plujïeurs  perfonnes  ayant  témoigné  qu  il 
feroit  à  dejîrer  qu  on  pût  voir  Lun  coup  dJ œil , 
dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci ,  les  pièces 
jouées  fur  nos  Théâtres ,  ou  imprimées  depuis 
un  certain  tems  ;  on  a  cru  faire  plaifir  de  don¬ 
ner  une  autre  Table  chronologique  ,  contenant 
le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  ont  paru  depuis 
ù  on  Va  placée  après  celle  des  Opéra. 

On  efpere  qu  on  voudra  bien  pardonner  les 
fautes  &  les  omifjîons  qui  pourroient  s’être 
glijjées  dans  cet  Ouvrage ,  malgré  toute  V at¬ 
tention  qu’on  a  eue  en  le  compofant ,  ù  '  les 
recherches  afjidues  qu’on  a_  faites  à  cet  effet 
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depuis  plujieurs  années.  La  matière  ^  on  le 
fçait  3  ejl  feche  &  difficile  de  plus  j  tous  les 
Auteurs  ne  s’accordent  pas  toujours  fur  le 
même  fujet.  Mais  qu’on  daigne  faire  remar-^ 
quer  ce  qui  pourroit  être  échappé ,  &  le  Public 
verra  par  notre  promptitude  à  corriger^  qu’on 
n’a  eu  d’autre  idée  que  de  le  fatisfaire. 


EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 


eu  l’Ab. 

Acad.  R.  de  Mufi. 
Ac. 

Bail.  Bail. 

Com.  Com. 

Coméd. 

Dram. 

Div.  Divert. 

Fran, 

Héroï,  Héroï. 

Inter. 

Ical. 

Opé. 

Op.  Cemi.  Op.  Comi. 
Baro.  Paro. 

Pafto^ 

Proî. 

Pro. 

Thé. 

Tra,  Tra. 

Tragi-Com^ 

Vaudevc 


Abbé ,  ou  PAbbé. 

Académie  Royale  de  Mufiq[iie; 
Adle,  ou  Aéles. 

Ballet ,  Ballet. 

Comédie  ,  Comédie. 

Comédien,  Comédiens. 
Dramatique. 

Diverciflcmens ,  ou  Divertifîemcut. 
François,  Françoife. 

Héroïque ,  Héroïque. 

Intermèdes. 

Italienne,  Italiens. 

Opéra. 

Opéra  Comique  ,  Opéra  Comique. 
Barodie^  Parodie. 

Bajïorale ,  Paftorale. 

Prologue; 

Profe. 

Théâtre. 

Tragédie,  Tragédie. 

Tragi-  Comédie^ 

Vaudevilles. 

«  9  •  ^  * 
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jyes  différens  Théâtres  établis  à  Paris. 

OEiON  pliifieurs  Auteurs  ,  les  Gaulois  &  les 
Francs  avoienc  des  Jeux  &  des  Speâiacles  pour 
Fexercice  du  corps  ôc  celui  de  l'efprit.  On 
place  enfuice  en  France  lorigine  des  Histrions  , 
Farceurs  5  ou  Bouffons  ,  au  tems  de  la  pre¬ 
mière  race  de  nos  Rois  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de 
bien  certain  à  cet  égard ,  c’eft  que  Charlema¬ 
gne  les  fupprima  par  une  Ordonnance  de  7893 
a  caufe  de  l'indécence  de  leurs  Jeux. 

Cette  défenfe  donna  lieu  à  un  abus  encore 
plus  condamnable  ;  car  le  peuple  ,  toujours  em- 
preflfé  pour  le  fpeétacle  ,  fous  le  prétexte  de 
célébrer  la  Fête  des  Saints  ,  vit  repréfenter  les 
Farces  jufq  lies  dans  les  Eglifes  '5  £c  même  dans 
quelques  -  unes  on  jouoit  >  fous  le  nom  de  la 
Fête  des  Foux  ,  les  bouffonneries  les  plus  facri- 
léges  3  &  l’on  chantoit  les  chanfons  les  plus 
libres. 

Ce  déréglement  dura  jufqu’en  11985  qu’-E/^- 
des  de  Sully  5  Evêque  de  Paris ,  cenfura  par  un 
Mandement  ces  profanations  ,  &  les  réprima 
même  en  partie  vniais  elles  fubfîfterent  jufqu’en 
14445  que  la  Faculté  de  Théologie  les  ayant 
condamnées  avec  encore  plus  de  vigueur  ,  les 
idiftrions  furent  chaflfés  5  &  leurs  Jeux  abolis 
entierenvent. 
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Quelques  Poëtes  venus  vers  le  milieu  du 
douzième  fiécle  ,  des  provinces  méridionales  de 
la  France ,  où  ils  étoienc  connus  fous  le  nom 
de  TroHvers  ou  Troubadours  ,  ayant  imaginé  un 
genre  de  Poëme  plus  épuré ,  le  mirent  en  ac¬ 
tion  fous  le  nom  de  Chant ,  de  Chanterel  >  de 
Paftorale  ,  de  Comédie  ^  &c.  &  ces  nouveaux 
fpeétacles ,  qu’ils  repréfentoient  eux-mêmes ,  Se 
où  l’oreille  étoit  affedéc  par  la  rime  ,  &  l’ef- 
prit  &  le  cœur  plus  intéreffés  par  le  fujet  , 
réuffirent  beaucoup. 

Bientôt  après  aux  Troubadours  fe  joignirent 
des  Chanteurs  ,  qui  mirent  en  mulique  leurs 
poënes ,  Sc  des  Jongleurs  qui  les  accompagnè¬ 
rent  de  leurs  inftrumens-,  ce  qui  mit  ce  genre 
de  fpeétacle  ,  inconnu  jufqu’alors  ,  en  fi  grande 
réputation ,  que  foutes  les  Cours  de  l’Europe 
voulurent  en  avoir  de  fembla'bles  •,  les  grands 
Seigneurs  &c  les  gens  riches  même  les  attirèrent 

^o/  • 

a  1  envi  chez  eux  ,  6c  n’ épargnèrent  nen  pour 
les  animer. 

Peu  à  peu  la  mauvaife  conduite  des  Trou¬ 
badours  les  ayant  fait  tomber  dans  le  mépris , 
la  mode  en  pafià  ,  6c  ils  furent  obligés  de  fe 
difperfer ,  fur-tout  en  1382,  après  la  mort  de 
la  Comtefle  de  Provence  ,  qui  les  avoir  extrê¬ 
mement  protégés.  Cependant  Philippe  Augufte  , 
qui  avoir  été  le  premier  à  les  chafler  de  fon 
Royaume  ,  ayant  été  informé  qu’ils  s’étoient 
corrigés  pour  la  plupart  ,  6c  que  leurs  jeux 
étoient  plus  épurés  ,  les  rappella  ,  ôc  les  Rois 
fes  fuccefièurs  les  comblèrent  de  grâces  dans  les 
fuites  J  mais  pourtant  les  alTujettirent  à  uriQ 
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police  qui  les  contenoit.  Ils  fe  multiplièrent, 
êc  il  fe  forma  en  outre  des  Troupes  fous  le  nom 
de  Bateleurs^  dont  les  jeux  confiftoient  princi¬ 
palement  dans  les  exercices  du  corps. 

Sous  le  régné  de  faint  Louis ,  les  Pèlerins  qui 
revenoient  des  Lieux  faims  fe  mirent  dans  le 
goût  de  réciter  ôc  de  chanter  publiquement 
dans  les  carrefours  de  Paris ,  les  cantiques  qu’ils 
avoient  compofés  fur  leurs  voyages  :  de  riches 
particuliers,  édifiés  de  ces  déclamations ,  fe  cot- 
tiferent  &  achetèrent  un  lieu  fitiié  de  façon, 
que  ces  Pèlerins  pufïènt  élever-  un  théâtre  & 
y,  chanter  leurs  cantiques  plus  commodément. 
Ce  projet  fut  à  peine  exécuté ,  qu’on  s’imagi¬ 
na  de  mettre  la  plupart  de  ces  cantiques  en 
action ,  fous  le  nom  de  Mystère  ,  &  le  pre¬ 
mier  qui  fut  repréfenté  publiquement ,  fut  le 
A4yflere  de  la  Paffton,  Le  peuple  applaudît  fl 
fort  à  ce  fpeétacle ,  qui  s’étoit  donné  au  bourg 
de  S,  Maur  5  &y  revint  avec  tant  d’affluence, 
que  le  Prévôt  de  Paris  craignant  que  cet  en- 
toufiafme  ne  dégénérât  en  fanatifme  ,  rendit  le 
3  Juin  1398  une  ordonnance,  portant  défenfe 
de  repréfenter  à  l’avenir  ce  Myftere  ,  ni  aucune 
Vie  des  Saints, 

Charles  VI  follicité  par  ces  nouveaux  Ac¬ 
teurs  d’accorder  leur  rétablifTement  ,  voulut , 
avant  que  de  rien  ftatuer ,  juger  par  lui-méme 
d’un  fpedtacle  qui  avoir  déjà  tant  fait.de  bruit, 
èc  il  en  fortit ,  dit-on ,  fi  fatisfait ,  qu’il  leur 
accorda  le  4  Décembre  i40z  des  Lettres  pour 
former  un  établifîement ,  afin  qu’ils  fuflent  à 
Pabri  de  toute  crainte.  En  vertu  de  ce  privilège. 
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les  Pèlerins  ,  qui  prirent  alors  le  titre  de  Con¬ 
frères  de  U  Pajfion  ,  fe  placèrent  à  l'Hôpital  de 
la  Trinité  ,  où  ils  repréfencerent  des  Myfteres 
tirés  du  Nouveau  Teftament  ,  toutes  les  Fêtes 
&  Dimanches  5  &  les  Curés  même  voyant  que 
ces  fpeélacles  étoient  très-agréables  au  Public^ 
avancèrent  Fheure  des  Vêpres ,  afin  que  tous 
leurs  Paroilliens  puflTent  s’y  trouver. 

Cet  établiirement  fit  un  fi  grand  bruit ,  que 
p'refque  toutes  les  villes  délirèrent  d  en  former 
de  femblables  ;  celles  de  Rouen ,  d’Angers  &  de 
Metz  furent  les  premières  qui  en  fondèrent  ; 
elles  furent  fuivies  par  toutes  les  autres  villes 
du  Royaume  ,  &  malgré  les  guerres  civiles , 
ces  fpeclacles  continuèrent  d’avoir  la  même- 
réufiite. 

Comme  dans  la  fuite  ,  cependant  ,  la  gra¬ 
vité  de  ces  repréfentations  de  Myfteres  com- 
mencoit  à  moins  intérefier  .  les  Confrères 
imaginèrent  de  les  entremêler  de  diftérens  di- 

O 

vertifiemens  :  pour  cet  effet ,  ils  s’aftbeierent 
avec  le  Prince  des  Sots  &  fes  fujets. 

Ces  Comédiens ,  ou*,  pour  mieux  dire ,  ces 
Farceurs,  s’étoient  établis  à  Paris  quelques  années 
auparavant  fous  le  nom  d'Enfans  fans  fond  :  c’é» 
toit  des  jeunes  gens  de  famille  ,  bien  élevés  , 
mais  aimant  l’indépendance  &  le  plaifir ,  qui 
s’éroient  formés  en  fociété.  Ils  avoient  élu  un 
Chef  auquel  ils  avoient  déféré  le  titre  de  Princt 
des  Sots  ou  de  la  Sotife.  Ils  réuffirent  d’autant 
mieux  ,  qu’ils  inventèrent  un  genre  de  Farce 
qui  renfermoit  d’abord  une  critique  fine  Sc 
fenfée  dss  mœurs.  Ib  jouèrent  fut  le  Théâcr& 
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de  la  Trinité  jufqu’en  1540  ,  avec  le  même 
fuccès.  Mais  les  Confrères  ayant  été  obligés 
de  fortir  de  cette  maifon  ,  ils  louèrent  une 
partie  de  Y  Hôtel  de  Flandre  ,  s’y  établirent ,  &C 
y  refterent  jufqu’en  1545  ^  que  François  pre¬ 
mier  ayant  beloin  de  cette  maifon  &  de  plu- 
fieurs  autres  qui  l’environnoient ,  en  ordonna 
■  la  démolition  -,  ce  qui  leur  fit  prendre  la  ré- 
folution  ,  afin  de  n’être  plus  obligés  de- déloger 
fi  fouvent  5  d’acheter  une  partie  de  l’Hotel  de  t^eatr^ 
Bourgogne  qui  tomboit  en  ruine  ,  &  fe  trouvoit 
fans  maître  depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardi  5  bourgo- 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au  fiege  de 
Nanci  >  d  y  bâtir  une  falle  avec  un  théâtre  , 

&  d’y  continuer  leurs  repréfentations  ;  ce  qu’ils 
exécutèrent.  Ce  bâtiment  fubfifte  encore  rue 
Françoife  ,  &  l’on  y  voit  toujours  fur  la  porte 
les  inftrumens  de  la  Paffion. 

Quelque  tems  après  5  c’eft-â-dire  le  19  No¬ 
vembre  1548  5  le  Parlement  confirma  par  un 
arrêt  les  privilèges  des  Confrères  de  la  Paflîon  , 
mais  à  la  condition  exprefie  5  de  ne  jouer  d  l'a^ 
venir  que  des  fujets  prophanes  ^  licites  &  honnê^ 
tes  ^  &  de  ne  plus  entremêler  dans  leurs  Jeux  rien 
qui  eut  rapport  aux  AJyfieres  ou  a  la  Religion , 
avec  défenies  à  tous  autres  de  s’immifcer  en 
ces  chofes.  La  première  difpofition  de  cet  ar¬ 
rêt  les  emra^ea  à  louer  leur  théâtre  à  une 

O  O 


Troupe  de  Comédiens,  déjà  formée  apparem¬ 
ment  depuis  que  la  Farce  étoit  à  la  mode ,  & 
ils  fe  réferverent  deux  Loges,  pour  affifter  au 
Spedacle  gratis  \  c’étoit  les  plus  proches  du 
théâtre ,  diftinguées  par  des  barreaux ,  6c  on 
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les  nommoit  les  Loges  des  Maîtres. 

Il  fubfiftoic  encore  à  Paris  vers  ce  même 
rems  ,  un  Spedtacle  prefque  aulîi  ancien  que 
celui  des  Confrères  de  la  Paffion  ;  c’écoit  celui 
des  Clercs  de  la  Bafoche.  Ces  Clercs  s’étoienc 
rendus  recommendables  depuis  long  -  rems  par 
leurs  poëfies.  Excités  par  les  premiers  fuccès 
des  Aijfieres ,  ils  demandèrent  la  permilîion  de 
jouer  aulîi  leurs  ouvrages  :  mais  le  privilège  ex- 
clulif  dont  les  Confrères  étoient  déjà  en  polTef- 
lion  5  ayant  empêché  qu’on  ne  la  leur  accor¬ 
dât  5  ils  imaginèrent  un  autre  moyen.  Ils  com- 
poferent  des  pièces  fous  le  titre  de  Moralités , 
dans  lefquelles  ,  en  perfonifiant  les  vertus  èc 
les  vices ,  ils  s’attachèrent  à  faire  eftimer  autant 
les  premières ,  qu’à  rendre  les  autres  odieux  , 
&  repréfenterent  une  de  ces  pièces  avec  toute 
la  pompe  imaginable ,  le  jour  de  l’une  de  leurs 
Fêtes.  Les  applaudilfemens  qu’ils  reçurent  les 
engagèrent  à  continuer ,  ce  ng  fut  d’abord  que 
trois  fois  par  an  qu’ils  donnèrent  de  ces  re- 
préfentations  J  &  toujours  avec  le  même  appa¬ 
reil  ,  fçavoir  le  Jeudi  d’après  les  Rois ,  le  jour 
de  la  cérémonie  du  Mai  dans  la  Cour  du  Pa¬ 
lais  ,  5c  la  troiliéme  quelques  jours  après’,  mais 
dans  les  fuites  ils  faifirent  toutes  les  occafions 
qui  fe  préfentoient  ^  comme  entrées  des  Rois 
5c  des  Reines  ,  victoires  remportées  fur  les  en¬ 
nemis  ,  nailTances  ou  mariages  des  Princes  5c 
PrincelTes ,  6cc. 

A  la  reorefentation  de  leurs  Moralités ,  les  Ba- 
^  .  .  . 

fochiens  ajoutèrent  bientôt  desFarces,  qui  étoient 
des  efpeces  de  fatyres. 
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Iis  n’attaquerenc  d’abord  que  leurs  camara¬ 
des,  mais  s’enhardiflTanc  peu  à  peu  ^  ils  en  vin- 
renc  au  point  de  jouer  les  gens  en  place  ,  de  fa¬ 
çon  que  leurs  pièces  furent  bientôt  des  libelles 
diffamatoires ,  qui  rendoient  odieux  au  peuple 
les  gens  qui  leur  déplaifoicnt. 

Cet  abus  ,  loin  d’être  réprimé  ,  augmenta 
encore  à  caufe  des  troubles  ,  chaque  Chef  de 
parti  engageant  les  Bafochiens  à  rendre  défavo¬ 
rables  ceux-  qui  leur  croient  oppofés.  Mais  Char¬ 
les  VII  ayant  obligé  les  Anglois  à  repalTer  la 
mer  ,  fongea  à  réformer  les  déréglemens  ^  &c 
on  commença  par  faire  défendre  par  le  Parle¬ 
ment,  aux  Clercs  de  la  Bafoche  ,  de  rien  mettre 
dans  leurs  Farces  qui  pût  offenfer  la  réputation 
des  citoyens ,  ou  bleffer  la  pureté  des  mœurs* 
N’ayant  pas  obéi  bien  exaétement ,  ces  défenfes 
furent  renouvellées  quelque  tems  après ,  &  ils 
reçurent  ordre  de  ne  repréfenter  à  l’avenir  au¬ 
cune  pièce  qui  n’eût  été  examinée ,  &c  enfuite 
permife  par  le  Parlement.  Enfin  après  bien  des 
permiffions  de  des  défenfes  fuccelîîves  ,  il  fut 
abfolument  enjoint  aux  Bafochiens  en  1547, 
de  ne  repréfenter  aucune  pièce  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  pût  être  5  &  depuis  ce  tems  il  n’en 
a  plus  été  queftion. 

Vers  le  même  tems  de  l’origine  du  Théâtre 
de  l’Hotel  de  Bourgogne ,  le  célébré  Jodelle  , 
à  qui  la  Tragédie  Françoife  doit  fa  naiffance^ 
avoit  occafionné  l’établiflfement  d’un  Théâtre 
au  Collège  de  ^elms  ,  &  d’un  autre  au  College 
de  Boncourt ,  où  il  fit  repréfenter  fes  pièces  de¬ 
vant  le  Roi  Henri  IL 
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Il  s  ecoic  cependant  auffi  formé  quelques  Trou^ 
pes  de  Comédiens  en  Province  ;  une  de  celles-ci 
crut  3  en  1 584,  pouvoir  hazarder  de  paroître  à 
Paris  3  dans  une  Salle  qu  elle  loua  à  THotel  de 
Clnny  ;  mais  au  bout  de  quelques  jours  le  Parle¬ 
ment  lui  fit  défenfe  de  continuer. 

Des  Comédiens  Italiens  3  deVenife3  connus 
fous  le  nom  de  Gelofi  ^  furent  appellés  au  fervice 
de  Henri  III ,  &  jouèrent  pendant  les  Etats  de 
Blois  3  en  15 SS.  Après  la  fin  des  Etats  ils  s’éta¬ 
blirent  a  Paris  à  l’Hôtel  de  Bourbon  ;  mais  pour  fe 
diftinguer  3  ils  introduifirent  dans  leur  Spectacle 
des  Pantomimes.  Ayant  très-bien  réuflî  3  les  Ac¬ 
teurs  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  s’en  allarmerent, 
firent  valoir  leurs  privilèges  3  &  obtinrent  3  le  10 
Décembre  1588  3  un  Arrêt  du  Parlement  qui  les 
maintint  dans  leurs  prérogatives  ,  &  fit  défenfe 
à  tous  autres ,  tant  François  qu’italiens  3  de  jouer 
la  Comédie  &  d’avoir  aucun  Théâtre  3  fous  peiné 
d’amende  &  de  prifon. 

Théâtres  Cette  défenfe  n’empêcha  pas  j  en  1 5  9  5  5  que  des 
Forains.  Comédiens  venus  à  Paris  3  dans  le  rems  de  la 
Foire  S.  Germain  ^  n’élevaflTent  un  Théâtre  dans 
cette  Foire  3  en  vertu  de  fes  franchifes  3  &  que 
malgré  les  oppofitions  des  Confrères  de  la  Paffion  3 
&  des  Aéteurs  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  qui  fu¬ 
rent  même  maltraités  à  ce  fujet  par  le  Public  3  ils 
ne  fufient  maintenus  dans  ce  droit  3  p^-r  une  Sen¬ 
tence  du  5  Févîier  159^3  à  la  charge  cependant  • 
de  payer  à  ces  mêmes  Confrères  deux  écus  chaque 
année  qu’ils  joueroient,  C’eft  â  cette  époque  que 
l’on  peut  faire  raifonnablement  remonter  l’ori¬ 
gine  des  Spectacles  Forains  de  Paris. 
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En  ï6oo  une  autre  Troupe  de  Comédiens  de 
Province  ,  venue  à  Paris  pour  profiter  de  ce 
privilège,  obtint,  par  une  faveur  linguliere  , 
fondée  apparemment  fur  ragrandiflèment  de  Pa¬ 
ris,  la  permiilion  d’élever  un  Théâtre  au  Ma-  T'iieâtre 
RAIS ,  à  l’Hôtel  d’ Argent ,  fitué  au  coin  de  la  rue 
de  la  Poterie,  près  la  Grève  ,  â  condition  qifils 
payeroient  à  chaque  repréfentation  un  écu  tour¬ 
nois  aux  Adminiftrateurs  des  Confrères  de  la 
Palïion.  Ayant  été  fort  goûtés,  ils  fe  foiitinrenc 
avec  fuccès,  de  fe  trouvant  trop  â  ^l’étroit ,  ils 
paiferent  quelques  années  après  dans  un  jeu  de 
Paulme ,  au-deîfus  de  l’égoût  de  la  vieille  rue  du 
Temple,  où  ils  fubfifterent  jufqu’en  1673  ,  que 
les  deux  Troupes  furent  réunies. 

Une  nouvelle  Troupe  de  Province  vint  s’éta* 
blir ,  vers  la  fin  de  l’année  i  ^  3 1 ,  au  jeu  de  Paulme 
de  la  rue  Michel-U-Comîe ,  en  vertu  d’une  per- 
miffion  accordée  pour  deux  ans  par  le  Lieute¬ 
nant  Civil  3*  mais  tous  les  Bourgeois  de  ce  quar¬ 
tier  fe  trouvant  fort  incommodés  du  concours 
de  voitures  que  ce  Speétacle  attiroit ,  s’en  plai¬ 
gnirent  &  obtinrent  un  Arrêt  du  Parlement , 
le  21  Mai  3  ,  qui  en  ordonna  la  clôture. 

En  1650  des  jeunes  gens  de  famille,  qui 
jouoienc  la  Comédie  en  fociété  ,  s’étant  déter¬ 
minés  â  tirer  parti  de  leurs  talens  ,  fe  placèrent 
dans  le  jeu  de  Paulme  de  la  Croix- Blanche ,  au 
faubourg  Saint-Germain,  &  y  fubfifterent  pen¬ 
dant  trois  ans  fous  le  titre  de  Vîllujire  Théâtre, 

Ce  fut  dans  cette  Troupe  que  Moliere  débuta. 

Moliere  étant  revenu  â  Paris  de  la  Province, 
avec  la  Troupe ,  au  commencement  de  l’année 


I 
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1(^5  8  3  obtînt  5  après  bien  des  follicitations  3  de 
jouer  devant  le  Roi  :  on  éleva  à  cet  effet  un 
Théâtre  au  Louvre  3  dans  la  falle  des  Gardes  3  & 
il  en  fit  l’ouverture  le  24  Oétobre.  Sa  Majefré 
fut  fi  contente  de  ce  Spedacle  3  qu’elle  permit 
à  ces  nouveaux  Comédiens  de  jouer  3  alternati¬ 
vement  avec  les  Italiens  3  fur  le  Théâtre  du  fctit 
Bourbon,  fitué  vis-à-vis  Saint  Germain  l’Auxer- 
rois3  &:  ils  y  parurent  pour  la  première  fois  le  5 
Novembre  de  la  même  année  i  (^5  8. 

La  démolition  de  ce  Théâtre  ayant  été  or¬ 
donnée  ,  pour  édifier  le  magnifique  périftile  du 
Louvre,  le  Roi  voulut  que  les  deux  Troupes, 
Françoife  &  Italienne ,  pafTafTent  dans  la  grande 
•Salle  du  Palais  Royal  3  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  3  qui  aimoit  beaucoup  la  Pocfie  dra¬ 
matique,  avoit  fait  bâtir  pour  les  Speétacles 
qu’il  vouloir  donner.  Celle  de  Moliere  y  parut 
pour  la  première  fois  le  5  Novembre  1^60, 
fous  le  titre  de  la  Troupe  de  Monsieur. 

Le  20  Juillet  de  cette  même  année ,  des  Comé¬ 
diens  Efpagnols  ,  qui  avoient  fuivi  la  Reine 
Marie-Therefe  ,  débutèrent  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bour^omie.  Ils  refterent  en  France 
jufqu’  en  I  (37 1 3  avec  une  penfion  de  Sa  Majefte , 
mais  ils  furent  contraints  de  s’en  retourner  dans 
leur  pays,  leur  Speétacle  étant  devenu  défert. 
Il  en  arriva  â  peu  près  de  même  à  la  Troupe  de  ' 
Aîademoifelle  àt  Montpenfier,  qui  avoit  obtenu 
la  permiflîon  de  s’établir  rue  des  Quatre- vents , 

(  a)  Cette  Salle  contient  près  de  3000  perfonnes.  Le^ 
Cardinal  de  Richelieu  en  avoit  fait  faire  une  autre  ,  dans; 
le  même  Palais,  qui  n^en  contenoit  qu’environ  60Q* 
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faubourg  Saint-Germain ,  Qn  i66i  y  ôc  qui  fuc 
obligée  de  s’en  retourner  en  Province  au  bouc 
de  quelques  mois. 

L’année  i66i  fut  aulîî  Tépoque  de  la  conf- 
trudion  du  grand  Théâtre  des  Machines 
Thuilleries  ,  qui  fut  .élevé  fous  la  conduite  &  fur  chinhs, 
les  delTeins  de  rigarani ,  Italien  ,  pour  fervir  à  la 
repréfentation  des  Ballets  &  des  Comédies  que 
Louis  XIV  vouloit  faire  exécuter.  Cette  magni¬ 
fique  Salle  n’a  prefque  fervi  depuis  ce  tems  qu’à 
donner  différens  Spectacles  d’un  genre  nouveau  5 
que  le  Chevalier  Servandoni  y  fameux  Architecte 
éc  Peintre  de  perfpeétive ,  a  inventés  &  offerts 
au  Public  5  avec  beaucoup  de  fuccès,  depuis  une 
quinzaine  d’années ,  fçavoir ,  la  repréfentation 
de  Saint  -  Pierre  de  Rome  ,  Pandore  ,  les 
j  Travaux  d’Ulysse,  Leandre  et  Hero,  la 
I  Descente  d’Enee  aux  Enfers  ,  &  la  Forêt 
;  ENCHANTEE  5  tirée  du  Tajfe.  Ce  dernier  fujetj 
!  fur-tout ,  a  été  exécuté  avec  tant  de  grandeur  & 
jim  Spectacle  fi  furprenant  qu’on  ne  peut 
I  fe  laifer  d’applaudir  à  ce  genre  Pantomine  noble  3 
j  &  où  le  génie  de  l’Artifte  &:  du  Mécanicien 
I  trouvent  moyen  de  fe  développer  avec  tant  de 
i  grandeur  ,  d’intérêt  &  de  vérité. 

Le  fieur  Rdjiriy  Organifte  de  Troyes,  étant 

I 

j 

(a)  Beaucoup  de  Chevaliers  du  camp  de  Godefroy  de 
i|  Bouillon  y  paroiffoienc  fur  le  Théâtre  armés  de  toutes 
,  I  pièces  oc  à  cheval ,  ce  qui  faifoit  un  très-bel  effet.  C^eft  la 
première  fois  qifon  a  vii  des  chevaux  fur  le  Théâtre  en 
’  France,  car  cela  efb  aflez  ordinaire  dans  les  Opéra  dTta- 
^  lie ,  où  cependant  on  n’en  a  jamais  employé  en  aufli 
grand  nombre. 
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venu  à  la  Foire  Saint-Germain  en  i66i,  pour 
faire  voir  une  épinette  à  trois  claviers ,  dont  un 
des  trois  paroilToit  répéter  tout  feul  les  airs  que 
l’on  touchoit  fur  les  deux  autres  ,  ce  qui  fe  fai- 
foit  par  le  moyen  du  fils  cadet  de  Raifîn ,  qui 
étoit  caché  dans  le  corps  de  l’épinette  ,  &  faifoit 
mouvoir  ce  troifiéme  clavier.  Le  Roi  voulut 
voir  cette  prétendue  merveille,  dont  le  fecret 
n’étoit  pas  encore  connu ,  6c  fur  fi  content  du 
jeune  Raifin  qu’il  lui  fit  des  préfens,  ainfi.que 
toute  la  Cour ,  6c  accorda  à  fon  pere  la  per- 
niiffion  de  jouer  la  Comédie  fous  le  titre  de  la 
Troupe  du  Dauphin.  Raifin  étant  mort  en  i  <5(^4 , 
la  Veuve  continua  avec  les  enfans  à  jouir  de  ce 
privilège ,  6c  ayant  fait  l’acquifition  du  jeune 
Baron ,  qui  n’ avoir  que  douze  ans  ,  elle  attira 
tout  Paris ,  au  point  que  tous  les  autres  Théâtres 
étoient  déferts ,  6c  que  Moliere  obtint  un  ordre 
du  Roi  pour  que  Baron  entrât  dans  fa  Troupe , 
ce  qui  fit  tomber  le  Theàtre  de  la  Raifin ,  la¬ 
quelle  prit  le  parti  de  fe  retirer. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  fuccintement  de 
l’établifièment  de  l’Académie  Royale  de  Mu- 


que.  _  ,  ^  , 

Théâtre  Le  Cardinal  Mazarin  avoir  tente  d  introduire 
aei'Opéra.pQ  ^  p.^ris  dès  1645  ,  qu’il  fit  repréfenter 

la  Festa  THEATRALE  ,  6c  il  fit  venir  à  cet  effet 
des  Aéteurs  d’Italie ,  qui  donnèrent  encore ,  en 
I  (Î47,  Orphée  et  Euridice.  La  Tragédie  d’An- 
DROMED^  >  de  Pierre  Corneille  9  avec  des  machi¬ 
nes  Sc  des  chants,  jouée  en  ic>5o  ,  étoit  encore, 
une  efpece  d’Opéra ,  ainfi  que  la  plupart  des 
JBàllen  de  Benferade ,  que  Louis  XIV  commença  | 
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a  daiifer  en  1^51.  Mais  comme  tout  cela  ne 
formoit  pas  un  Speâacle  fixe  ,  Pierre  Perrin  en-» 
treprit  enfin  de  furmonter  tous  les  obftacles  & 
d’écabiir  folidenlent  un  Opéra  François.  Il  en  fit 
Fefïai  en  I  5  9  par  la  Pastorale  5  dont  Cambert 
fit  la  Mufique ,  &:  qu’ils  voulurent  faire  fuivre 
deux  ans  après  d’ARiANE.  Dans  l’intervalle  de 
ces  deux  pièces ,  c’eft» à-dire  à  la  fin  de  i  C60  5  le 
Cardinal  Mazarin  fit  encore  repréfenter  Ercole 
Amante.  On  vit  auffi  dans  le  même  tems  le 
fpeétacle  de  la  Toison  d’or,  qu’Alexandre  de 
Rieux  5  Marquis  de  Sourdeac ,  à  qui  l’on  eft 
redevable  de  la  perfeélion  des  machines  propres 
aux  Opéra,  fit  donner, 

Perrin  obtint  enfin,  le  iS  Juin  i5t>9,  des 
Lettres  patentes  portant  permiflion  d’établir  en 
w  la  ville  de  Paris  &  autres  du  Royaume  ,  des 
Académies  de  Mufique  ,  pour  chanter  en  pu- 
blic  des  piéces^de  Théâtre  ,  comme  il  fe  pra- 
tique  en  Italie ,  en  Allemagne  &  en  Angle- 
3:»  terre ,  pendant  l’efpace  de  douze  années.  »  Mais 
ne  pouvant  foutenir  feul  la  dépenfe  exceflive 
qu’exigeoit  un  pareil  écabliffement ,  Perrin  s’af- 
focia  pour  la  Mufique  avec  Cambert ,  pour  les 
machines  avec  le  Marquis  de  Sourdeac,  &  pour 
fournir  aux  frais  nécefifaires  avec  le  fieur  Cnam- 
peron.  Ces  aflTociés  firent  venir  de  Languedoc 
les  plus  habiles  Muficiens ,  qu’ils  tirèrent  des 
Tglifes  Cathédrales ,  &:  on  commença  les  répé¬ 
titions  dans  la  grande  Salle  de  \Hotd  de  Nevers. 
Après  ces  préparatifs ,  ayant  fait  drefier  un  Théâ¬ 
tre  dans  le  jeu  de  Pauline  de  la  rue  Mn^z^arine , 
viS‘à-vis  la  rue  Cmmmid  ,  on  y  repréfenta,  au 
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mois  de  Mars  y  TOpéra  de  Pomone.  Mais 
Lully  ayant  obtenu,  ^u  mois  de  Mai  i6ji, 
de  nouvelles  Lettres  patentes  en  forme  d’Edit, 
fupprimant  le  privilège  de  Perrin  ,  &  portant 
permiffion  de  tenir  Académie  Rojale  de  Mujî\ 
que  y  fit  conftmire  un  nouveau  Théâtre  près  du 
Luxembourg ,  dans  la  rue  de  Vaugirard ,  par  les 
foins  de  Vigarani ,  Machinifte  du  Roi ,  qu’il 
aflbcia  pour  dix  années  à  un  tiers  du  profit ,  &  ilj 
donna ,  le  1 5  Ncn^embre  ,  les  Fêtes  de  FAmour 
îT  DE  Bacchus.  Moliere  étant  mort  pendant  les 
repréfentations  de  cet  Opéra ,  le  Roi  donna  à 
Lully  la  Salie  du  Pal.  Royal  ^  où  toutes  les  pièces 
de  ce  genre  ont  été  repréfentées  jufqu’à  préfent. 

Au  moyen  de  cette  derniere  difpofition  la 
veuve  de  Moliere  avec  fa  Troupe  &  celle  du 
théâtre  Marais  réunies  5  fe  trouvant  fans  Théâtre,  elle 
acheta  la  maifon  fife  rue  MaT^arine ,  où  étoit 
celui  du  Marquis  de  Sourdeac,  qui  avoit  fervi, 
comme  on  l’a  dit  précédemment,  à  repréfenter 
deux  Opéra.  Elle  y  fit,  le  9  Juillet  1(^75  ,  l’ou¬ 
verture  de  fon  Spectacle.,  qui  devint,  cinq  ans 
après  ,  le  feu!  de  Comédiens  François  â  Paris  (4), 
par  la  jonétion  qui  fe  fit  par  ordre  du  Roi  des 
Troupes  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  6c  de  celle  de 
la  rue  Giiénégaud ,  le  2  5  Août  1 58o ,  la  Salle  de 


(a)  En  I  «077  un  particulier  s’avifa  d^élever  un  Théâtre 
au  Marais  *  Sc  d"y  faire  jouer  des  enfans  fous  le  nom  de] 
Êainbùches ,  à  Pimitation  d^un  Peintre  nommé  ainfi ,  8à 
qui  avoit  eu  vers  ce  tems  beaucoup  de  réputation  pour] 
peindre  de  petites  figures;  mais  cet  établiffernent ,  après 
avoir  attiré  bien  du  monde  à  caufe  de  la  fingularité 
tomba  au  bouc  de  quelques  mois. 
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cctre  première  Troupe  ayant  été  accordée  aux 
fcLils  Comédiens  Italiens.  Le  collège  Mazarin 
ayant  été  achevé  vers  ce  tems,  on  repréfenta  au  ■ 
Roi  que  le  voifinage  de  la  Comédie  8c  de  ce 
college  pourroit  occafionner  beaucoup  d’incon- 
véniens  5  ce  qui  engagea  Sa  Majefté  à  faire  or¬ 
donner  aux  Comédiens,  le  20  Juillet  16^7^ 
de  placer  leur  Théâtre  dans  un  autre  endroit. 

Ils  cherchèrent  à  acquérir  un  lieu  commode, 
afin  dy  pouvoir  former  un  établifiement  folide, 

8c  n’ayant  pu  s’arranger  de  différons  terreins 
qu’ils  eurent  en  vue  ,  tels  que  ceux  de  l’Hôtel  de 
Sourdis  ,  de  l’ancien  Hôtel  'de  Nemours ,  de 
l’Hôtel  de  Lufîàn ,  rue  de  la  Croix  des  petits- 
Champs ,  de  l’Hôtel  d’Auch ,  rue  Montorgueil , 
ils  fe  déterminèrent  enfin  pour  le  jeu  de  Pauline 
de  Y  Etoile  y  fitué  dans  la  rue  neuve  S.  Germain- 
des-Prés ,  avec  deux  maifons  voifines ,  8c  c’eft  lâ 
où,  furies  delTeins  de  François  d’Orbay,  Ar- 
chiteéle  en  réputation ,  ils  firent  bâtir  la  Salle  (a) 
que  l’on  voit  aujourd’hui,  dont  l’ouverture  fe 
fit  le  Lundi  iS  Avril  1(589.  çon. 

Les  Comédiens  Italiens ,  qui  étoient  demeu¬ 
rés  en  pOiTeflion  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  y  con- 

(a)  On  affure  que  ce  bâtiment ,  Facquifîcion  du  ter-» 
rain ,  les  Machines ,  &c.  ont  coûté  15S433  liv.  1 5  fols  : 
on  divifa  cette  fomme ,  ainfi  que  la  recette  des  Comé¬ 
diens,  en  13  parts ,  fuivant  Fétat  qui  en  fut  dreffé  »  Sc 
chacun  des  Aéleurs  qui  avoit  une  part  entière,  participa 
dans  la  même  proportion  à  la  dépenfe  ;  ceux  qui  n^'a- 
voient  qu*une  demie  ou  un  quart  de  part,,  de  même  ;  ce 
qui  fubfifte  encore  aujourd^’hui  dans  les  frais  qu^on  eft 
obligé  défaire.  Les  Comédiens  Italiens  ne  divifentleux 
recette  qu’en  quinze  parts, 
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rinuerent  leurs  repréfenrations  jufqu'au  mois  de 
Mai  1  que  leur  Théâtre  fut  fermé  par  ordre 
du  Roi  3  &  eux  obligés  de  forrir  de  France,  f^ojez 
la  Fausse  Prude, 

,Ce  Théâtre  refta  vaquant  jufqu’au  mois  de 
Juin  17  i  3  que  feu  M.  le  Duc  d’Orléans;  Ré» 
genr,  ayant  appellé  une  nouvelle  Troupe  Ita¬ 
lienne  à  Paris,  elle  s*y  établit  après  avoir  3  pen¬ 
dant  le  tems  nécelTairë  à  le  réparer  3  débuté  fur  le 
Théâtre  de  l’Opéra,  (a)  Cette  Troupe  prit  le  titre 
de  Comeàkm  Italwîs  de  S,  R,  Âtonfeignenr  le 
Duc  d'Orléans  ^  mais-ce  Prince  étant  mort  le  2 
Décembre  172,3  3  elle  obtint  celui  de  Comédiens 
du  Roi  y  dont  elle  jouit  encore. 

Depuis  nous  if avons  donc  plus  â  Paris 

que  trois  Spectacles  réguliers  :  FOpéra  3  à  qui  on 
a  donné  le  titre  di  Académie  Royale  de  Jldujîque  ; 
les  Comédiens  François  3  &  les  Comédiens 


Italiens,  (b) 


(a)  Ces  Comédiens  louèrent  ,  en  1711 ,  un  Théâtre  â 
la  Foire  Siint -Laurent,  Sc  en  firent  Fouverture  le  iç 
Juillet  :  ils  le  confier verent  encore  les  deux  années  fiui- 
vantes ,  &  y  firent  leurs  repréfientations  durant  tout  le 
tems  de  cette  Foire. 

(é>^Nous  rfiavons  point  fait  mention  de  POpera  Comi.» 
QUE  ,  parce  que  ce  iCefi:  qu^’un  Spedacle  Forain  ,  ôc  qui  n'a 
même  pas  toujours  eu  lieu  depuis  qu'il  eft  établi  >*  cepen¬ 
dant  pour  iaiffer  â  defirer  le  moins  qu'il  fiera  poiïible  ,  on 
a  cru  devoir  en  parler  fuccintement  dans  une  note. 

il  efi:  allez  difficile  de  donner  quelque  chofie  de  pofitif 
fur  l'origine  du  SpeéLacle  de  l'Opéra  Comique.  On  a  pré¬ 
tendu  en  fixer  l'époque  dans  l'année  1^78  ,  que  la  Troupe 
d'Alart  Sc  de  Maurice  exécutèrent  â  la  Foire  un  Diver« 
lîiiemenr  Comique  en  trois  Intermèdes  ,  intitulé  les 
Forces  ds  Vjwiohy  ^  de  U  Magie  ^  de  qui  écoit  un  afTem^ 
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Nous  allons  finir  cette  courte  Hiftoire  en  rap¬ 
portant  quelques  ufages  de  ces  Spectacles, 

En  une  Ordonnance  de  Police  défendit 
eux  Comédiens  de  repréfenter  aucunes  Comé- 

blage  bizarre  de  plaifanteries ,  de  fauts  périlleux ,  de 
.nachines  Sc  de  danfes  ;  cependant  il  feroit  plus  naturel 
le  fixer  fa  naiffance  dans  Tannée  1641 ,  ou  il  parut  une 
Comédie  des  Chansons  ,  qui  fut  fuivie  ,  en  i  ,  d'une 
Paftorale  intitulée  TInconstant  vaincu  ,  aufli  toute 
en  Chanlons ,  <Sc  en  i6'6'i  d'une  nouvelle  Comédie  des 
Chansons.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  à  cet  égard  ,  c'eft 
:)u'en  171  f  les  Comédiens  Forains  ayant  traité  avec  les 
3ireéfeurs  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  donnèrent 
5our  la  première  fois  â  leur  SpecFacle  le  titre  d’Opera 
'Comique  ^  Sc  que  le  Sage  peut  en  être  regardé  comme 
e  fondateur,  par  le  grand  nombre  de  jolies  pièces  qu'il 
7  a  fait  jouer,  &  par  la  forme  régulière  &  confiante 
■jiTil  lui  a  pour  ainfi  dire  donné  le  premier  ,  fécondé 
jar  MM.  Fuzelier  &  d'Orneval  ,  ce  qui  attira  beau¬ 
coup  de  monde  ,  &  caufa  tant  de  difette  ,  &  par  confé- 
iuent  de  déplaifir  aux  Comédiens  du  Théâtre  François 
pi'ils  firent  valoir  leurs  privilèges  ,  &  obtinrent  que  les 
Comédiens  Forains  ne  pourroient  parler ,  6c  s'en  tien- 
Iroient  aux  Pantomimes.  Ces  derniers  eurent  recours  a 
in  expédient;  ils  firent  d'abord  imprimer  en  profe  fur 
les  cartons  ce  que  le  jeu  des  Aéleurs  ne  pouvoit  rendre , 
mfuite  ce  fut  des  couplets  fur  des  airs  connus  que  l'Or- 
chefire  jouoit,  que  des  gens  gagés  répandus  parmi  les 
ipeétateurs  chantoient,  &  que  le  Public  accompagnoit 
crdinairement  en  Chorus ,  ce  qui  donnoit  à  ce  Speâacle 
une  gayeté  qui  en  fit  long-temsle  mérite  ;  mais  enfin  ,  en 
1718,  les  Comédiens  obtinrent,  par  leurs  plaintes  réité¬ 
rées,  que  l'Opéra  Comique  fut  tout-â-fait  fupprimé. 

il  reparut  cependant  en  1714  ,  &  dura  jufqu'en  174J  , 
qu'on  le  fupprima  encore,  ce  qui  a  eu  lieu  jufqu'en  1751, 
que  le  fieur  Monet  ayant  obtenu  la  permiflion  de  le  re¬ 
mettre  fur  pied  ,  en  fit  l'ouverture  à  la  Foire  S.  Germain ,  . 
&  le  donne  tous  les  ans  depuis  avec  beaucoup  de  fuccês; 
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dies  ou  Farces ,  qu’ils  ne  les  eiilTcnt  communi¬ 
quées  au  Procureur  du  Roi,  &  encore  aujour¬ 
d’hui  avant  que  de  rcpréfencer  une  pièce  nou¬ 
velle  ,  il  faut  en  obtenir  la  permiflion  de  la 
Police,  le  Bal  d'Auteüil. 

Anciennement  on  ne  payoit  d’entrée  au  Théâ- 
tre  que  dix  fols  aux  Galeries ,  •  &  cinq  fols  au 
Parterre  :  &  lorfque  pour  des  pièces  nouvelles , 
il  convenoit  faire  des  frais  extraordinaires ,  le 
Lieutenant  Civil  du  Châtelet  ordonnoit  du  pri>: 
de  ces  entrées.  Du  tems  de  Moliere  même  on  ne 
donnoit  que  dix  fols  au  Parcere ,  mais  peu  à  peu 
ce  prix  augmenta.  Le  25  Février  1(^99,  pai 
arrêt  du  Confeil,  il  fut  hauflfé  d’un  lîxiéme  en 
fus  5  en  faveur  des  Pauvres  de  l’Hôpital  général. 
Par  autre  Arrêt  du  30  Août,  il  fut  ordonne 
que  ce  fixiéme  feroit  pris  fans  aucune  charge  *,  & 
au  mois  de  Février  1716  y  ce  prix  fut  encore 
augmenté  d’un  neuvième  au  profit  de  i’Hôcel- 
Dieu.  Enfin  préfentement  on  prélevé  le  quan 
de  la  recette  de  tous  les  Speélacles  au  profit  de;. 
Pauvres ,  &  il  en  coûte  ordinairement ,  poui 
entrer  au  Théâtre  François  ou  Italien  5  fçavoir. 
au  Théâtre  ,  Orcheftre  ,  Amphithéâtre  &  pre¬ 
mières  Loges  4  liv.  aux  fécondés  Loges  2  liv.  au: 
troifièmes  Loges  50  fols,  &  20  fols  au  Parterre 
Quand  c’efl:  un  Speétacle  nouveau  ôc  qui  de¬ 
mande  une  dépenfe  extraordinaire ,  le  prix  aug¬ 
mente  ,  Sc  l’on  donne  6  liv.  aux  places  de  4  liv. 

3  liv.  aux  fécondés  Loges ,  &  2  1.  aux  tfoifiémes  : 
à  l’égard  du  Parterre  il  n’augmente  jamais. 

Le  prix  de  l’entrée  à  l’Opéra  eft  toujours  uni¬ 
forme  :  l’on  donne  ^  liv.  au  Parterre  5c  aux  troifié- 
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mes  Loges ,  4  liv.  aux  fécondés  Loges ,  7  liv.  j  o  f. 
aux  premières  ôc  à  T  Amphithéâtre  5  &c  11  liv.  fur 
le  Théâcre.  Le  concours  eft  quelquefois  fi  grand 
qu’on  reçoit  près  de  4500  liv.  dans  un  Jour  (a). 

L’Académie  Royale  de  Mufique  donne  pour 
honoraire  au  Poète  ôc  au  Muficien  à  chacun 
100  liv.  pour  chacune  des  dix  premières  repré- 
fentacions  d’un  Opéra,  &  50  liv.  pour  chacune 
des  20  repréfentations  fuivances. 

Autrefois  les  Comédiens  pouvoient  avoir  douze 
violons  &  fix  voix  ^  mais  par  arrêt  du  Confeil , 
du  30  Avril  1^75,  depuis  letablilTement  de 
rOpéra  3  le  nombre  des  violons  fut  reftreint  à  fix 
ôc  celui  des  voix  à  trois. 

Les  Auteurs  qui  ont  compofé  une  grande  pièce 
ont ,  outre  le  neuvième  du  produit  des  repréfen¬ 
tations  3  après  les  frais  prélevés ,  (  voyez.  les  Ri¬ 
vales  )  3  leur  entrée  libre  à  la  Comédie  pendant 
trois  ans  ;  ôc  ceux  qui  en  ont  compofé  une  petite, 
l’ont  feulement  pendant  un  an  ,  avec  le  dix-hui- 
riéme  du  produit.  MM.  de  l’Académie  Françoife 
font  les  maîtres  d’aller  au  Théâ.  Fran.  quand  bon 
leur  femble  fans  rien  payer  :  voyez  à  ce  îujet  Ery- 
PHiLE  *5  ôc  enfuire ,  pour  quelques  autres  particu¬ 
larités  des  Speétacles,  Alcione  ;  l’Enfamt  pro¬ 
digue  le  Mariage  de  Bacchus  ;  Orion^  les 

PRECIEUSES  RIDICULES  ,  ÔC  RoMULUS. 

(a)  Cette  recette  va  encore  ordinairement  plus  Faut 
îorfque  Fon  donne  les  trois  repréfentations  que  FAcad. 
R.  de  Mu(l.  accorde  tous  les  ans  aux  Aéleurs  ,  pour 
leur  Capitation  ,  parce  qu'alors  les  places  des  Balcons  fe 
payent  volontairement  2.4  liv.  ôc  que  tout  fe  loue. 
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ETAT 

DES  D/FFÉRENS  SPECTACLES  DE  PARIS, 

Au  premier  Juillet  1754. 


ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

M.  DE  THUR.ET,  Direaeur. 

M.  ROYER,  Infpeaeur. 


Acteurs  chantans  dans 
les  Rôles. 

BaJJes-Tailles, 

Mêssieurs, 

De  Chaffé. 

Perfori, 

Cuviiier- 

Gelin. 

Vée- 

Hautes^C  entres. 

Jelyote. 

De  La  Tour. 

Poirier. 

Godard. 

Langlois. 

Xailles  obligées  de  chuter  ^ujjt 

dms  Us  Chœurs, 

Scelle. 

Le  Roy, 


Actrices  chantantes 
dans  les  Rôles. 

Mesdemoiselles^ 

lel. 

Chevalier. 

Jacquet. 

Chefdeville. 

Dubois. 

Davaux. 

Héritié. 

Acteurs  chantans  dans 
les  Chœurs.  .  - 

B ajfes  -  Tailles* 

Messieurs, 

Le  Fevre. 

Saint-Martin. 

Le  Meüe, 

Gratin. 
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Le  Page ,  cadet. 

Marotte. 

L’Evefque. 

Albert. 

Hautes-Contres, 

Le  Vafleur. 

Chapotin, 

Favier. 

Ferret. 

Du  Perrier. 

Lombard. 

Laurent. 

Jouven. 

Vallet. 

Tailles. 

Rofe. 

Robin. 

Antlieaume. 

Parent.  ' 

Actrices  chantantes 
dans  les  Chœurs.  * 

Mesdemoiselles, 

Rollet, 

Larcher. 

Gondré. 

MalTon. 

Cazeau, 

Dalliere. 

Le  Tourneur. 

Hery. 


Duval. 

La  Croix. 

Adélaïde. 

Gauthier. 

Dauger. 

Beyflac. 

De  Saint-Hilaire. 

Sallaville. 

La  Chanterie. 

Béfort. 

Edméc. 

F er fonnages  dan/ans  fenl s. 

Messieurs, 

Lany  ,  Marne  des  Ballets, 
Lionnois. 

Laval, 

Bear. 

Gallini. 

Lepy. 

Ferfonmges  danfans  dam 
Ballets, 

» 

Ha  moche. 

Dupré. 

Feuillade, 

Cayez. 

Le  Lièvre. 

Hyacinthe  (  Dubus 
Veftris,  cadet. 

Defplaces. 

Henry. 

Lochery. 


*  Quelques-unes  des  perfonnes  deftinées  à  chanter  ordinairement 
dans  les  Chœurs  ,  paroiiTenc  cependant  aufîi  alTez  fouvenc  feules, 
foit  pour  doubler  les  rôles  des  Afteurs  ordinaires ,  foie  pour  exe'cntcr 
des  morceaux  détachés,  &  fe  former  peu  à  peu  au  jeu  du  Théâtre  ^ 
il  en  cil  de  meme  des  Ogafeurs  ^  Danfe^fes  des 
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Dupré,  fils. 

Trupti. 

Danfeufes  feules^ 


Spectacles 

Habram. 

Labbé  ,  cadet. 
Giannoti.  C ontreiajfe. 


Mesdemoiselles, 
Puvigné^  fille. 

Lionnois. 

Lany. 

Vefiris. 

Rey. 

Carville. 

Labatte. 


Danfeufes  dans  les  Ballets, 

Gourcelle. 

Puvigné ,  mere. 

Sauvage. 

Dafnoncour. 

Victoire. 

Defiré. 

Poncbon, 

Coupée. 

Mari^uife. 

Chevrier, 

Grenier. 

Himblot. 

Raime. 

Maupin» 

Morel. 


ORCHESTRE. 

Messieurs, 

No  blet  3  pour  le  Clavejfin, 

Baffes  du  petit  ChœuYc 
labbé,  Paine. 


Violons, 

Langlade. 

CarrafFe,  Paine. 

Aubert. 

Vallée. 

Dupont 

Travenol. 

Labbé ,  fils, 

Dauvergne. 

CarrafFe ,  rroifîérae. 
Exaudet. 

Perrier. 

Defpreaux,  fils. 

Le  Miere. 

Tarade. 

Piffet. 

Geoffroy. 

Baffes  du  grand  Chœur, 

Capperan. 

Antheaume. 

Forcade. 

Sallantin ,  Paîné. 

Davefne. 

Giraud. 

(Quintes, 

Pleflîs ,  cadet. 

Paris. 

Champion. 

Dun ,  fils. 

Chauvet. 

Simon. 


Saublay 
Dun , 


D  E 


Paris. 


Hautbois  ^  Fiâtes, 

Defpreaux,  pere. 
Blaveü. 

Sallantin ,  cadet. 
Vincent. 

Bureau. 


Brunei. 

Garnier. 

Cap  elle. 

Bralle. 

CarrafFe,  cadet.  Trompette. 
CarratFe,  Faîné.  Timballur, 


Les  perfonnes  qui ,  après  avoir  fervi  quinze  ans  dans 
^Académie  Royale  de  Mulique ,  font  parleur  âge  ou  leurs 
infirmités  hors  d'état  de  continuer  ,  reçoivent  une  penfion  , 
ainfi  que  celles  à  qui  il  peut  être  arrivé  quelque  accident  fur 
le  Théâtre.  Ces  penfions  font  réglées  à  icoo  liv.  pour  ceux 
qui  avoient  1500  liv.  d'appointemens  ;  ceux  au-deffous  ne 
reçoivent  que  la  moitié  du  montant  de  leurs  appointemens. 

l^OMS  DES  F  ENSIONNAIRES, 


M  E  s 

Marcel. 

Bernier. 

Le  Mire. 

Ducheine. 

Chefdeville ,  l'aîné. 
Daurrep. 

Le  Noir. 

Dun,  l'aîné. 

Tribout. 

Bergerat. 

Dupré. 

Serre. 

Marcellet. 

Houbaut. 

Bornet. 

Baudy ,  cadet. 

Quentin ,  l'aîné. 
Pierrepont, 

Chefdeville ,  cadet. 
PlefTis ,  l'aîné. 

Baudy,  l'aîaé. 


E  U  K  s  , 

Dangeville. 

Maher,  l'aîné. 

Malter,  cadet, 

Matignon. 

Le  Clerc. 

Marchand. 

Monnor. 

Albert. 

Defmoulins. 

Lallemand. 

Bourque. 

Le  Page ,  l'aîné, 

Buzeau. 

Fel. 

Mesdbmoîseilês, 

Carré. 

Pouffin. 

Guyot. 

Menés. 

Duval. 
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La  Roche. 

Du  Coudray. 

Mignier. 

Teltelette. 

La  Vallée. 

Lrmans. 

Antier. 

Jvl  on  ville. 

Pour  former  les  différens  Sujets  qui  fe  deRinent  a  PAca- 
demie  Royale  de  Mufique  ,  il  y  a  une  école  de  Chant  &  une 
de  Danfe  i  elles  fe  tiennent  Pune  3c  Pautre  au  magazin  de 
POpéra ,  rue  S.  Nicaife  :  la  première  les  Lundi ,  Mercredi  ôz 
Vendredi  ;  la  fécondé  les  h'iardi ,  Jeudi  Sc  Samedi  matin. 

ECOLE  DE  C  H  Anr. 

Messieurs, 

Clieron  ,  Mâture  de  Chmt. 

Le  ValTeur  ,  Maître  de  Chant  Maître  de  Mufique, 
Chapotin  ,  fous- Maître. 

Parent,  ^our  le  Clavecin  de  VEcole. 

ECOLE  DE  D  A  EJ  S  E, 

Messieurs, 

Lany.  Hyacinthe. 

Gomme  le  fpeélacle  de  POpéra  ne  fçauroit  fe  palTer  de 
Machines  ni  d'habits  variés  avec  goût  &  dans  toutes  fortes 
de  genres  ,  PAcadémie  Royale  de  Mufique  a  des  perfonnes 
aticrées  pour  ces  différens  objets  :  fçavoir , 

Messieurs, 

Amollit ,  Machmîfie. 

Martin ,  Dejftnateur  des  habits. 

Boullot,  Tailleur. 

Elle  emploie  encore  M.  Durand  pour  copier  la  Mufique  ; 
&  M.  Bellod  pour  Paccord  des  Clavecins  :  M.  de  Neuville  eR 
fon  CaiRîer,  5c  M.  de  Ma^ny  fon  Secrétaire. 
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Camargo, 

Cartou. 

De  Lorge. 

Tulou. 

Thierry. 

Coupée, 

Dun. 

Saint-Germain. 


DE  Paris. 


COMÉDIE  1 

f 

\Année  de  la  M  E  S  S  I 

RécepîioŸi. 

1710  Le  Grand. 

1712.  La  Thoriiliere. 

1714  Armand. 

1715  DubreuiL 
1717  Sarrazih. 

3719  Grandval. 

1730  Dangeville- 
1736'  Dubois.  ■  , 

3741  Baron. 

4741  Bonneval. 
î74i  De  la  Noue; 

1741  Paulin. 

1741  Defchamps. 

I74Î  Drouin. 

1752.  Le  Kain. 

17  S  2.  Beliecourt. 

1753  Pré  ville. 

M  E  s  D  E  M  O 

De  La  Motte. 

1730  Dangeville. 

2731  Gauffin. 

1734  Grandval. 

2737  Dumenil. 

2740  Lavoy. 

274Z  Drouin  (Gautier). 

2743  Clairon  de  la  Tude* 
1749  Beaumenard. 

17^0  Brillah  (Buro). 

Ï753 


R  A  N  Ç  O  I  S  E. 

E  U  R  s, 

part; 
part, 
part. 
.  part. 

part, 
.  part, 
parta 

_  trois  quarts  de  part. 

part- 

trois  quarts  de  part. 
:/*  r'  V  ,  '  part, 

trois  quarts  -de  part, 
trois  quarts  de  part. 

demi-part, 
demi-part, 
demi-part. 
,  Penfîonnaire. 

r 

I  S  E  L  L  E  S  * 

part. 

-  part, 
part, 
part, 

,  'part, 
part, 
part, 
demi-part. 

.  demi-part, 
demi-part. 
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xxxîv  Etat  des  Spectacles 


pensionnaire 


Messieurs, 

Du  Boccage, 

Clavareau. 

Dumirail. 

De  Bercy. 

• 

Pierviile 

Quinaulc  Dufrefne, 

Duchemin,  pere. 

Mesdemoisel  les, 

Poifron, 

Dangeville,  la  merc 
Morancourt. 

Quinault,  Paînée. 

La  Chaife. 

Duchemin. 

Gaultier,  Carmélite  à  Lyon, 

Deshayes,  Mimi  Dancourt. 

La  Batte. 

Baron  de  la  Traverfc. 

De  Seine ,  Dufrefne. 

Dangeville  ,  la  tante. 

Quinaulc ,  la  cadette. 

Jouvenot. 

Poiflon. 

Du  Boccage. 

Dubreuil. 


1000  liv’,! 

500 

1000 

500 

lOOp 

500  i 
looo' 

t 

1000 

t  t 


1000  liv, 

1000 

1000 

1000 

500 

1000 

1000 

200a 

• 

1000 
1000 
1000 
loop 
1000 
2  000 
2000 
2000 
.2000 


DE  Paris. 
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COMÉDIE  italienne. 

de  U  MESSIEURS, 

Réception. 


1716 

J718 

1731 

1734 

1739 

1740 

1741 

1742- 

1744 

1743 

1749 

1749 


Baletti  (  Mario  ). 
Sricotti. 

Vicencini. 

DesKayes ,  ou  de  Heffe. 
Chiavarelli  (  Scapin  ), 
Rochard  de  Bouillac. 
Bertinazzi  (  Arlequin  )n 
Baletti,  fils. 

Véronèfe  (  Pantalon  ), 
Gandini  (  Scaramouche  ). 
Dubus  de  Chanville. 
Defbroffes. 


part. 

demi-parc. 

demi-parc^ 

parc. 

parc., 

parc. 

parc., 

trois  quarts  de  parc. 

parc, 

Penfionnés  de  la  Troupe» 


Mesdemoisel  les, 

171^  Eenozzi  (  Sil'via  ), 

1717  Vicentini  (  Deshayes  ). 

1734  Laboras  de  Mézieres  (Riccoboni). 

1738  Lalande  (Thérèfe). 

1744  Aftrodi. 

1744  Anne  Véronèfe  {Coralîne). 

1745  Camille  Véronèfe.  Penfionnée  ,  avec  la  fpeébative  de 

la  première  demi-parc  vacance. 
1751  Pavarc.  part. 

Fouiquicr,  dite  Catinon.^  penfionnée  de  la  Troupe 
pour  la  Danfe  &  le  Chant  ^  depuis  quelques  années. 


paiT^ 

parc. 

part. 

part. 

demi-part. 


PENSIONNAIRES: 

M.  Riccoboni.  1000  liv. 

Bellemonc ,  tante  de  Romagnefi. 

Pviccoboni  {Flaminia  ], 


1000 

icoo 
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CO  RRECTIO  NS  ET  AD  DITIONS. 


M  ALGB.É  toutes  les  attentions  qu^on  a  prifes  pour  rend: 
cec  Ouvrage  correft,  il  s  "y  efi:  gliffé  quelques  fautes;  on  ' 
indiquer  les  effentielies ,  &  marquer  en  même  cems  les  piéc 
jouées  ou  publiées  depuis  PimpreiTion  de  ce  Recueil,  de  cell 
donc  on  n"a  eu  connoiiTance  que  depuis  peu. 


Page  3  ligne  i8  ,  François  Filleul  ,  Itfez  Nicolas. 

Page  6  ,  après  Parcicle  d^ADAM  ET  F!VE ,  ajoutez  ;  il  a  pai 
encore,  au  mois  db-^vril  17^2. ,  une  Trag.  lyrique  en 
Ac.  fous  le  titre  dViOAM  et  Eve  :  c^'eft  une  pièce  ailî 
médiocre. 

Page  avant  AMAN,  mettez  \  AMALAZONTE ,  Tyeu 
de  M.  le  Marquis  de  Cliimènes,  donnée  pour  la  p]- 
mierefois  le  Jeudi  30  Mai  17^4,  &  interrompue  aprèsa 
fixiéme  repréfentation ,  par  PindifpoEtion  de  la  E  ^ 
Clairon.  Cette  pièce  avoit  été  afRchée  pour  le  Vendrai 
31  Mai;  mais  EAuteur  jugea  à  propos  de  mettre  îi 
défaut  la  cabale  ,  en  la  faifanc  repréfenter  la  veille  ,  u 
moment  qu’on  ne  s’y  attendait  pas.  Elle  efl  toute  d’ - 
vention  ,  &  n’a  rien  de  commun  avec  EAmalazom 
de  Quinault ,  que -le  nom  de^cette  Reine  des  Goths.  . 

Page  J7,  après  PAMANT  COMÉDIEN  ^ajoiuez  \  TAMAif? 
DÉGUISÉ  ,  Ÿura.  de  Racle  de  Vertumne  du  Ballet  ?! 
ElÉmens,  donnée  au  Théâtre  Italien  le  5  Juin  17^4,3» 
qui  n’a  point  eu  de  fiiccès. 

Page  1 1  /  à  la  fin  de  Rarticle  de  RAmour.  AtJ  Villa  : 
ajoutez  ;  elle  eir  de  M.  Rémond  de  Sainte-Albine. 

page  if  ligne  19  ,  Sept,  lifez,  Décem.  ^  ajoutez  a  la 
lalhyie\  Vo'\zz\c  Vindicatif  cÉnlkeux. 

Page  32,  ligne  15,  en  16" 50,  Ufez  au  commencementl' 
Rannéc  16^0.  .  '  ' 

Page  3  3  ligne  iS  ,  RAb.  RoufTeau  ;  retranchez  l’Ab.  é^ajoî^  ■ 
au  bout  de  la  ligne.  Voyez  la  Grande  MÉtamop^phoSs 
e  3  ç ,  avant  APOLÇGIE  DU  SIECLE  ,  mettez  ;  APfe 
LON  ET  DAPHNÉ ,  Lh'ert,  chanté  devant  Sa  Ma  r 
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Corrections  et  Additions,  xxxvi): 

à  Fontainebleau  ,  au  mois  d"Oâ:obre  j6pS.  Les  vers  en 
'font  de  Danchet ,  &  la  mulique  de  Ltîliy  dis  cadet,  ',Sc  il 
efl  compofé  d’un  Prologue  d’un  Atte. 
i*^agc  47  ligne  13  ,  après  Sticocci  ,  ajoHîez\  fous  le-titj^e,  de 
Cybele  amoureuse. 

Page  î4,  avant  le  BALLET  DES  GARDES,  mettez;  le 
BALLET  DES  FÉES,  Ope.  en  trois  entrées,  par  La, 
Morte,  imprimé  en  1754  ,  dans  le  tome  7  de  Tes  Œu--^ 
vres.  "  -  ■  ^ 

?age.(^7,  après  CAJAN,  ajoutez;  Le- GALÉNDRIER  DES-- 
VIEILLARDS,  en  un  Ac.  en  pro.  pàr  La  Motte,.' 
imprimée  en  17  ^4»  dans  le  tome  ç  de  fes  (Suvres.  < .  - 
?age  69  y  avant  CANDAGE  ,  mettez  LA. CAMPAGNE, 
Corn,  en  un  Ac.  èn  vers,  par  M.  de  Chevrier,  donnée 
pour  la  première  fois  au  Théâ.  Irai,  le  14  Août  1754. 
Page  70  ,  La  CAPRICIEÜSÈ  ;  retranchez  le  rejie  de  l'article  , 
^  mettez  a  la  place  :  F'oyez  l’AukUTE  capricieuse,  dC- 
PAmante  romanesque. 

^age  71  ,  CARISELLI,  Ôcc.  ajoutez  y  Voyez  les  Fragmens^. 
^age  79  ligne  14  >  1671.  ,  lifez  1^91. 

vlême  page ,  avant  CEIRISANTE,  mettez;  Le  CHINOIS 
POLI  EN  FRANCE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  annoncé  pour 
l’ouverture  de  l’Op.  Comi.  à  la  Foire  S.  Laurent  17.54, 
&  quia  été  retardé, par  l’indirpodtion  d’un  Aéleur  .juf- 
qu’au  10  Juillet.  Cet  Op.  Comi.  devoir  être  accompagné 
d’un  Ballet  Chinois,  extrêmement  pittorefque  &  dans  un 
goût  tout  nouveau  ,  qui  a  été  donné  féparément ,  depuis- 
le  premier  Juillet ,  avec  beaucoup  de  luccès.  Il  étoit  de 
la  compoheion  du  heur  Noverre. 

’age  95  ligne  19,  Elle  efh  en  5  Ac.  lifez  elle  eR  en  vers 
libres ,  &  en  quatre  Aéles.  ^  . . 

’age  77  avant  CPvESPHONTE,  mettez;  LA  CRÉOLE,  Com.~ 
n\  en  un  Ac.  en  profe  ,  mêlée  de  Divertiffemens ,  par  M.  le 
Chevalier  déjà  Morliere,  donnée  au  Théâ  Fr.  le  11, 
Août  1754  ,  cc  qui  n’eiic  que  cette  repré  Tentation, 
âge  100,  derniere  ligne’,  ajoutez;  L’A.bbé  Poney  de  Neu- 
^«1  ville  fit  repréfenter RI  y  a  une  vingtaine  d’années,  an 
J  Collège  de  Maçon ,  une  Com.mùaûét  Damoclès. 
plage  10 1  ligne  14  ,  après  ces  mots  ;  partition  in-folio,  ajou- 
tez;'L^  Piol.  eû  lié  au  fujet  de  la  pièce ,  de  fe  palTe  entre 


xxxvîlj  Corrections  et  Additions*. 

•crüipêrè'cîè  Chloé ,  &"PAmour.  ^ 

Î4g«  ,  avant  LE  DÉBAT  DE  FOLIE  ,  mettez  ;  DAVID 
.$■  ,HT  BETHSABÉE  ,  Trag.  impritnée  en  1714.  Getce  piè¬ 
ce,  qui  n*a  pas  été  faite  pour  être  reprèfentèe  ,  eft  d^un 
£'":Curè  de  Normandie  &  foible  ;'/la  préface^  en  renferme 
dés  chofes  aflez  particulières. 

108  ,  avant  Pantépenukicme  li^ne  ,  itjouiez  :  DÎANEf 
D  ivertiflement  en  muG.  pour  le  Roi ,  imprimé  dans  le 
^  .  r  'gc  vol.  des  CE uvres  de  Dancher.  ■  .  .  .  . 

Page  ni,  DOM  FELIX  DE  MENDOCE  ,  retranchez  * 
eu  le  Traître  puni- 

Page  114,  a  la  finde  Tarticle  des  ELÉMENS  ,  ajoutez  :  Lors 
d'une  reprife  qu'on  en  fit  en  1754?  parut  encore 
f  'rdcux  nouvelles  •P.iïr.l'AMANT  déguisé., & Il  étojt  tems. 
Page  174  après  LES  HEUREUSES  FOURBERIES,  mettez; 
L’HEUREUX  Com.  Philofophiquc  en  profe  &  en  3  Ac. 

‘  imprimée  à  Paris  au  mois  de  Juin  1714.  L’idée  de  cet 
;*  Ouvrage  ek  extrêmement  fingulierc  ;  on  pourra  en  voir 
c'r  ranaîyfe  dans  le  Mercure  du  mois  de  Septembre  de  la 
■  même  année.  .  ^  ^ 

Page  1 84 ,  avant  l’ILÏADE  ^  mettez  ; -iL  ÉTOIT  TEMS  , 
;  Para,  àe  VKÙ.^  ^lxian  \,  du  Ballet'  des  Elemens  ,  donnée 
pour  l’ouverture  de  i’Op.  Comi.  a  la  Foire  Saint-Laurent 
'-l  lc;  i8  Juin  17  J4Î.  par  M.  Vadé. 

PagÆ  192. ,  à  la  fin  da4emc  article  ,  ajoutez  ;  elle  a  pour  fécond 
titre  le  Triomphe  de  x’AMitiE  ,  &  eft  auflî  en  3  Aâes. 
Page  19^  ,  â  la  fin  de  l’article  de  l’iSLE  DES  AMAZONES  , 
ajoutez^  La  Troupe  de  Francifque  le  donna  cependant 
à  la  Foire  Saint-Laurent  172.0,  après  quelques  retran- 
cliemens. 

Page  loi  ,  avant  lesLACENES,  mettez;  les  LACEDÉ- 
MONIENNES,  ou  Lycurgue,  Com.  en  3  Ad.  en 
vers,  donnée  pour  la  première  fois  au  Théâ.  Irai,  le 
13  Juillet  I7H>  un  Ballet  inm\i\é  Athalante 

Hfppomene,  Elle  eft  de  M.  Mailkol ,  &  a  eu  5  repré- 
fentations. 

Page  117  ligne  11 ,  à  Melusine;  lifeZy  à  I’Amour  Maître 

DE  LANGUE. 

page  1^9  ligne  <; ,  des  Bons-Enfins ,  ajoutez  ,  â  Rouen. 

Page  195  ,  SAINT-GERVAIS,  Ufez  ni  y  a  eu  deux  Trag,  de 
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€e  nom  ;  Ja  première ,  intitulée  le  Martyre  de  Saimt- 
Gervais,  donnée  par  François  Chevreau,* ea  i(^3 7-; 
fécondé,  par  Cheffaur ,  &c. 

Fage  304  avant  5ESOSTR1S,  mettez;  LA  SERVANTE 
MAITRESSE  ,  Faro.  en  deux  Ac.  de  la  Serva  fadrona  ^ 
Intermede  Italien ,  donnée  pour  la  première  fois  au  ThéâJ 
Irai,  le  14  Aodt  1754;  elle  eft  de  M.-Boran. 

Page  30^  ,  avant  Le  SOURD  ,  mettez  ;  Le  SOUPER  ,  Com, 
en  3  Adles  en  profe ,  par  un  Anonyme donnée  une 
feule  fois  au  Théâtre  François  le  8  Juillet  1754. 

Page  313,  ligne  première ,  Com,  de  M  M.  Panard  &  Sti^ 
cotti  ,  retranchez  Scicotti. 

Pag,  3S3  ,  avant  ARMAND  ,  mettez  ;  ARLEQUIN.  Voyez 
ce  mot  dans  la  première  Partie  de  ce  Didlionnaire 
&  dans  la  féconde  ,  Carliw  &  Thomassin,  ‘ 

Même  page ,  avant  AUBERT,  mettez  :  ASTRODI  (  la  Dii« 
débuta  au  Thé.  Ital.  le  30  Avril  1744,  dans  le  rôle  de 
Soubrette  de  PIsle  des  Talens,  &  fut  reçue  pour  fouet 
les  Amoureufes  &  pour  la  Danfe  :  elle  eft  fille  d’un 
Muficien  de  POichefte  du  mêm'e  Théâtre.  :  "  -i 

Page  393,  apres  BERTIN  ,  mettez  ; ,  voyett^ 
Carlin, 

Page  494  ,  à  la  fin  de  Particle  de  NERICAULT  DESTOU*? 
CHES  ,  ajoutez  :  Cet  illufire  Auteur  efi  mort  â  Melua: 
-k  5  du  mois  de  Juillei  17^4^  74 
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DICTIONNAIRE 


DES 

THÈA  TR  E  S. 


PREMIERE  PARTIE, 
Contenant  Us  Pièces  dramatiques. 

A  BA  ABE 

A  BAILARD  ETELOÏSE,  Pièce  dramatique  l 
en  vers  libres  &  en  5  Adles ,  par  M.  Guis ,  imprimée  ea 

I7S1. 

Les  ABDERITES,  C(?;w/de  M.  de  Moncrif ,  en  un  A£le  en 
vers  libres,  avec  un  Prol.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  16"  JuiL 
1731 

ABDILLY,  Roi  de  Grenade  ,  Tragî-Coméd.  en  3  Ac.  & 
en  pro.  par  Riccoboni ,  donnée 'au  Thé.  Ita.  le 
Déc.  1719. 

ABDOLONIME  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fonte- 
nelle.  Cerce  pièce  n^a  pas  été  repréfentée  &fe  trouve 
dans  le  feptiéme  vol.  des  Œuvres  de  cet  Auteur  ,  imprimé 
en  1751. 

ÀBEL  ,  vo^ez,  le  Meurtre  d’Abel. 

ABENSAÏD  ,  Tra.  par  M.  l’Ab.  Le  Blanc  ,  repréfentée  avec 
fuccès  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Juin  173  5  :  c’efl  la  pre¬ 
mière  pièce  de  cet  Auteur.  Elle  fut  parodiée  à  l’Op.  Comi« 
fous  le  titre  du  Droit  du 

A 

«  n 


a  ABJ  ACA 

L’ABJURATION  DU  MARQUISAT ,  Corn,  de  Boulanger 

de  Chailuffay  ,  donnée  en  i6'7'o. 

L’ABONDANCE,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  ii  Mars  1737. 

'ABRAHAM  ET  AGAR ,  Com.  de  Duvivier ,  donnée  vers 
Pannée  1577.,  &qui  n^eft  pas  imprimée. 

Abraham  sacrifiant  ,  Tra.  fép^irée  en  troispaufes  avec 
des  Choeurs  'y"  un  Prologue  ^  un  Epilogue  ,  par  Théod.  de 
Beze  ,  en  i 

ABSALON  ,  Trag.  fainte  ,  par  Duché  ;  elle  fut  jouée  à  Ver- 
failles,  à  PHôcel  de  Conti,  pendant  le  carnaval  de  Pannée 
1701.  Mi^e  la  Duchefle  de  Bourgogne  y  parut  dans 
le  rôle  de  Thamar  y  fille  dABSAioN  ,  le  Duc  d^Orléans 
repréfenta  celui  de  David  ;  des  Seigneurs  &  des  Dames 
de  la  Cour  y  jouèrent  les  autres  rôles.  Cette  pièce  mé¬ 
rita  à  PAuteur  une  penflon  du  Roi ,  de  1000  liv.  Elle  pa¬ 
rut  pour  la-premiere  fois  au  Thé.  Fran.  le  7  Avr.  1711  , 
&fut  repréfentée  16  fois  de  fuite. 

Il  y  a  une  autre  T y  a,  d^AssAiON ,  par  M.  Marion  ,  qui  fut 
repréfentée  a  Marfeille  ,  en  1740. 

L^ABSENCE  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  le  ^6  Juin  1734* 

LIASSENT  DE  XHE2  SOY  ,  Corrr.  de  Douville  ,  repréfen¬ 
tée  &impriméé  en  I(5’43. 

Les  ABUSÉS  ,  Comrde  Charl.  Etienne ,  imprimée  en  i  j  : 
ou  ignore^fi  elle  fut  repiefentée. 

Les  ACADÉMICIENS  ,  Com,  en  3  Ac.  en  vers  par  S.  Evre-* 
mond  ;  cette  pièce  après  avoir  couru  long-tems  manu- 
ferite,  fut  imprimée  en  16^0,  mais  pleine  de  fautes, 
fous  le  titre  dé  la  Comédie  des  AcadÉmistes  ,  pour,  la 

REFORMATION  DELA  LANGUE  FRANÇOISE  ,  aveC  le  ro’c 
des.  prefentations  faites  aux  grands  jours  de  ladite  JLcadé-^ 
mie  y  Pan  de  la  réforme  de  1^43.  Les  perfonnages  de 
cette  Com.  font  M  M.  Le  Chancellier  Seguier  ,  Seri- 
fay  ,  Defmarets  ,  Godeau  ,  Colletet ,  Chapelain  ,  Gom- 
bauld  ,  Habert  ,  PEtoile  ,  Boifrobert  ,  Siljion  ,  Gom- 
bervillc ,  Baudoin  ,  Mlle,  de  Gournai ,  ^^c.  Cette  piè¬ 
ce  fâtyrique  ne  fut  point  jouée. 

L’ACADÉMIE  BOURGEOISE ,  Op,  Comi,  d’un  Ac.  joué 
pour  la  première  fois  le  3  Février  1735. 

L’ACADÉMIE  BURLESQUE  ,  Çom,  attribuée  à-Raim.  Poif. 
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fon  ,  mais  qui  n'eflpas  imprimée  dans  Tes  Œuvres. 

L’ACADÉMIE  DES  FEMMES  ,  Co7n,  en  3  Ac.  envers  ,  de 
Sam.  Chapuzeau  ,  repréfentée  au  TEé.  Eran.  au  mois 
d’Ocl.  16^51. 

ACAJOU,  Op.  Coml,  en  un  Ac.  Cette  picce,  donc  M  Favart  efF 
FAuteur  ,  eft  tirée  du  conte  à* Acajou  de  M.  Ducîos  j 
elle  fut  d'abord  repréfentée  en  pro.  avec  couplets  à  Paris , 
le  18  Mars  1744  ,  fur  le  Thé.  de  la  Foire  S.  Germain  : 
après  la  défenfe  faite  àl'Op.  Comi.  de  parler  ,  on  la  joua 
toute  en  Vaudevilles  a  la  Foire  S.  Laurent  fuivante,  &  fur 
le  Thé.  de  POpé.  au  mois  d'Oél.  de  la  même  année. 

'ACANTE  ET  CEPHISE,  ou  la  Sympathie.  Pafro.  héroïque 
en  3  Ac.  dont  les  paroles  font  de  M.  Marmontel  Sc  la 
muhque  de  M.  Rameau  ;  elle  fut  donnée  par  i'Acad. 
R.  de  miifiq.  le  19  Nov.  1751  ,  au  fujct  de  la  Na^an- 
ce  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  fe  trouve  gravée  particiori 
f>;-4°.  C'eft  le  155^-  de  nos  Opé.  6c  il  n'y  a  pas  deProL 
l'ouverture  en  tient  prefque  licUjCn  peignant  les  clameurs 
&  les  rejouüTances  publiques. 

L’ACCOMODEMENT  imprévu  ,  Cof77,  en  un  Ac.  en 
vers  ,  par  M.  de  La  Grange  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  11 
Nov.  1737,  6c  qui  n’eut  que  deux  repréfentations. 

’ACHAB  ,  Tra.  fans  diftinclion  de  feenes ,  de  Roi.  de  Marcé  , 
elle  fut  donnée  en  1501.  Le  fujct  de  cette  pièce  elF  ciré 
de  l’Ecriture  Sainte,  qui  rapporte  la  méchanceté  de  ce  Roi 
d’ifraêl ,  époux  de  jefabel^  auffi  méchante  que  lui. 

Achille.  Ce  fujct  a  été  traité  par  cinq  de  nos  Auteurs 
François  Filleul,  au  Collège  d'Harcourt,  en  1 56'3  ;  Hardy, 
en  1^07  ;  Borée,  en  i6z6  ;  Benferade,  en  i<53^  ;  6c  Thom» 
Corneille  ,  au  Thé.  Fran.  le  ip  Décemb.  1(^73.  La  pièce 
de  Benferade  elF  intitulée  la  Moar  d'Achille  et  la 
DISPUTE  DE  SES  ARMES  J  elle  fut  imprimée  à  Paris  en 
16^6» 

Achille  a  SCIROS  ,  Tragt'Com,  en  3  Ac.  en  vers,  de  M. 
Guyot  de  Mcrville.  Par  le  compliment  prononcé  avant 
la  première  repréfencation  de  cette  pièce  fur  le  Thé. 
Fran.  le  ic  Oéfob.  1737  ,  6c  imprimé  a  la  tête  de  l'Ou¬ 
vrage  ,  l’Auteur  annonce  que  ce  n'eft  qu'une  traduction 
d’une  pièce  jouée  à  la  Cour  Impériale,  lors  du  mariage  de 
la  Reine  de  Hongrie  ;  elle  fuç  bien  reçue. 
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ACHILLE  ET  DE  ÏDAMlE,  nome  de  nos  Ope.  Fran 

<  une  Trag,  qui  fut  repréfentée  par  PAcad.  R.  de  mufi.  pour 
la  première  fois,  le  24  Fév.  -/sf  ;  les  paroles  font  de 
Danchet  &  la  mufîque  de  Campra.  Le  fujet  du  Prolo.  eft 
une  fête  que  Melpoméne  &  PAmour  ont  confacrée  à 
Quinault  &  àLully.Cet  Ouvrage  n^a  eu  que  huit  reprêfen- 
tations,  quoiqu'il  renferme  une  grande  quantité  de  beaux 
morceaux:  il  eft  imprimé  en  mufique  ,  partition 

ACHILLE  ET  DEÏDAMIE  ,  Faro.  de  cet  Opé.  par  les 
fleurs  Romagnefi  &  Riccoboni  fils  :  c^efi  un  Ac.  en  Vau¬ 
devilles  ,  joué  au  Thé,  Ital.  le  14  Mars  1735  &  fort 
fuivi. 

Achille  et  POLIXENE,  nmeopé.  donné  par  PAcad. 
R.  de  mufi.  le  7  Novemb.  i6‘87.  C^efi:  le  premier  Opé. 
repréfenté  depuis  la  mort  de  Lully,  arrivée  au  mois  de 
ittars  de  cette  même  année.  Le  poème  eft  de  Campif- 
tron  ,  la  mufiq.  de  Pouverture  ,  &  du  premier  Ac.  étoit 
encore  de  Lully  ,  le  refie  fut  achevé  par  Collaffe  ,  fon  éle¬ 
vé.  Cet  Opé.  efi  imprimé  partition  in~fol.  Le  Prol.  efi: 
formé  par  Jupiter ,  Mercure,  Melpomene  ,  Terpficore 
&  Thalie.  Après  la  mort  de  Lully,  le  privilège  de  POpé. 
pafla  â  M.  de  Francine  fon  gendre  ,  Maître  d^Hôtel  du 
Roi. 

ACHMET  ET  ALMAN2INE  ,  0?.  ComL  en  3  Ac.  de  M  M. 
le  Sage  &  Dorneval ,  donné  en  1718. 

ACIS  ET  GALATÉE,  lome  Opé.  c^efi  un^  P ajio,  héroiq.  en  3 
Ac.  imprimée  partition  in-fol.  en  mufiq.  &  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  19  Août  1^85' ,  au  Château  d'A- 
net ,  dans  une  fête  galante  que  M.  le  Duc  de  Vendôme  y 
donnoit  â  Monfeigneur  le  Dauphin.  C^eft  le  dernier  Opé- 
de  Lully  ,  les  vers  font  de  Campiftron  :  le  fujet  efi  tiré 
du  i3meLiv.  des  Mérarnorphofes  d^Ovide.  Le  Prol.  étoit 
formé  par  Apollon  ,  Cornus ,  Diane  ,  PAbondance  ,  3c 
le  Thé.  repréfentoit  le  Château  d'Anet ,  bâti  par  Diane  , 
de  Poitiers.  Il  a  été  remis  plufieursfois  ,  furtout  en  1744 
&  en  175 1  ,  &  les  Ital.  le  parodièrent  cette  derniere  fois 
fous  le  titre  de  Tircis  ôC  DoristÉe.  La  Fontaine  avoir 
commencé  un  Opé.  fous  le  titre  des  Amours  dAcis  et 
DE  GalathÉe  ,  dont  il  n"y  a  que  deux  Ac.  d'achevés. 
ACONCE  ET  CYDIPE  ,  de  Gombault ,  repréfencée 
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à  ce  que  l"on  prétend ,  en  f  ;  elle  n'eft  pas  imprimée. 

ACOUBAR,  Tr^ig,  par  Duhamel,  repréfentée  en  15 §6'. 
Cette  pièce  eft  tirée  du  Roman  intitulé  les  Amours  de 
’^iction. 

L’ACTE  DE  STRASBOURG  ,  Op,  Comi,  repréfenté  en  JuiL 

Les  ACTEURS  DEPLACES  ,  0;^  l’  A  m  a  n  t  Comédien, 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par  L’Affichard  , 
jouée  au  Thé.  Eran.  le  14  Ocl.  173^.  Cette  pièce  a  ceci 
de  particulier  que  tous  les  rôles  font  remplis  par  des  Ac¬ 
teurs  fort  oppofés  aux  caracleres.  Dans  le  Prol.  la  Folie 
deguifée  en  Auteur,  propofe  aux  Comed.  Fran.  de  jouer 
une  pièce  de  fa  compolition  lans  la  répéter  ,  &  après 
que  la  Folie  s'eft  fait  connoître  POuvrage  eft  reçu  d’u¬ 
ne  commune  voix  >  mais  perfonne  n’étant  content  de 
fon  rôle  ,  la  Folie  pour  finir  le  débat ,  les  tire  au  fort  , 
qui  en  fait  une  fi  particulière  difiribution ,  que  les  rôles 
de  Pcre  Sc  de  Mere  font  joués  par  deux  entans  de  Kuic 
ans ,  celui  d’Amoureufe  par  Madam.  Bunge'ville  la  Tante, 
l’Amant  par  le  fieur  Foison  ,  le  Payfan  par  le  fieur  Dan- 
ge'vîlle  ,  &c.  &dans  une  petite  Trag.  intitulée  Menelas, 
Sc  qui  cft  amenée  dans  la  pièce ,  ce  qui  remplit  le  titre 
SiAmmt  Comédien  ,  le  rôle  de  Menelas  fut  déclamé  par 
Foîffon  ;  celui  de  Dorts^  confidente  d’Hélene  ,  par  Fleury  ; 
&  celui  de  Léda ,  mere  d’Hélene  par  Montmeny:  Le  Div. 
même  de  la  Coin,  fe  fentit  du  déplacement ,  un  pas  de 
deux  ayant  etédanfé  très-gravement  fur  l’air  d’une  Sara¬ 
bande  ,  par  un  Arlequin  Sc  un  Polichinelle  ,  tandis  qu’un 
Italien  &  un  Efpagnol  danferent  fur  des  rigaudons  Sa  des 
gigues  ;  cette  pièce  fit  beaucoup  de  plaifir  ,  par  la  fin- 
gularité  de  l’idée  Sa  par  le  piquant  de  l’exécution  ;  elle 
n’eut  cependant  que  7  repréfentations. 

Les  ACTEURS  ÉCLOPÉS,  0/*.  Comï.  en  un  Ac.  donné  le 
10  Fév.  1740. 

Les  ACTEURS  JUGES  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  en  Vaudevilles , 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  i  Août  1741. 

L’ACTRICE  NOUVELLE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  quifuc 
imprimée  en  1711.  in-%^ .  fans  avoir  été  repréfentée  ,  la 
D^ie  le  Couvreur  ,  qui  s’imagina  qu’elle  étoit  faite  fut 
elle,  l’avant  empêché  par  un  ordre  fupérieur.  On  a.ctn- 
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bue  cette  pièce  au  fleur  Poiflon  fils,  elle  n^cfl  cependant 
point  dans  fes  Œuvres  ,  &  quel  qu’en  Toit  l’Auteur  ,  il  ne 
paroîc  pas  que  fon  but  ait  été  d’y  fatyrifer  la  fameufe 
Actrice  qui  s’en  plaignit. 

Adam  et  ÉVE  ,  ou  la  chute  de  l’homme  ,  Tra.  imitée 
du  Paradis  perdu  de  Milton^  par  M.  Tanevot.  Cette 
pièce  ,  qui  flic  imprimée  en  1741  ,  efl  dédiée  à  l’Acad. 
Pran.  &  offre  des  morceaux  dignes  des  plus  grands  Au¬ 
teurs.  Il  en  parut  une  nouvelle  Edition  en  1751  avec  des 
cKangemens. 

adamantine  ,  OH  le  Désespoir  ,  Com.  par  Defpanay  , 
repréfentée  en  1600  ^  imprimée  en  t6ü8. 

ADELAÏDE,  Tra.  de  M.  de  Voltaire  ,  donnée  au  Thé.  Pran. 
pour  la  première  fois  le  18  Janvier  1734,  retirée  à  la 
douzième  repréfencation  &  remile  le  3  1  Décem.  de  la 
même  année  ,  avec  autant  d’applaudilTement.  Adelaids 
du  GuefcUn  ,  nièce  du  Connétable  de  ce  nom  ,  eff  l’hé¬ 
roïne  de  ce  Poème,  qui  a  reparu  avec  beaucoup  de  chan- 
gemens  ,  fous  le  titre  du  D  ü  c  de  Poix,  le  17  Août 
î75i- 

Les  ADELPHES  ,  Com,  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé. 
Pran.  le  3  Janvier  170T  ,  &  qui  n’eut  que  fept  repréfen- 
tatioiis.  C’eff  une  Traduct.  àtsAdelphes  de  Térence  i  cecte 
pièce  parut  dans  les  affiches  &  à  l’impreffiort  fous  le  nom 
de  Baron  ,  cependant  on  l’attribuoit  à  un  fçavant  (  le  P. 
La  Rue  )  dont  l’habit  &  le  caraélere  fembloient  incom¬ 
patibles  avec  ces  fortes  d’Ouvrages  ,  celui-ci  néanmoins 
ne  pouvoit  faire  honte  ni  à  fon  efprit  ni  a  fa  vertu. 

ADHERBAL  ,  Roi  de  Numidie  ,  TV de  M.  de  La  Grange- 
Chancel.  il  n’avoit  que  16  ans  lorfqu’il  donna  cette  piè¬ 
ce  ,  le  8  Janv.  1594.  Elle  fe  trouve  imprimée  dans  les 
dernieres  Édit,  de  fes  Œuvres  fous  le  tit.  de  Jugurtha. 

ADIATOR  )  Roi  des  Galates  ,  Trag,  d’un  anonyme  , 
jouée  en  16'....  fous  le  régné  de  Louis  X  lll.  &  non 
imprimée. 

L’ADIEU  DU  TRONE  ,  ou  Dioclétien  et  Maximten  , 
TragAt  Montandré,  imprimée  à  Bruxelles  en  î6 

Les  ADIEUX  DE  MARS  ,  Com,  de  M.  le  Pranc,  en  un  Ac.  en 
vers  libres,  jouée  aux  Irai,  le  30  Juin  1 73  5,  &  reçue  favo- 
lablemenî  ;  on  y  critique  l’Opé.  des  Grâces.  Cette  pièce 
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fut  remife  au  Thé.  en  Août  1741  avec  une  fcene  nou¬ 
velle  compofée  par  Romagnefi ,  dans  laquelle  ou  criti¬ 
que  aufli  SiLViE  ,  &  la  Belle  orgueilleuse. 

Les  ADIEUX  DES  OFFICIERS  ,  oh  Venus  justifiée  ,  Co7n. 
en  un  Ac.  avec  des  Div.  par  Dufrény repréfentée  fur 
Pancien  Thé.  Ical.le  15  Avr.  16^^, 

Les  ADIEUX  DU  GOUT ,  Corn,  en  vers  &  en  un  Ac.  de  fcc- 
nes  épifodiqueSjpar  MM.Patu  &  Portelance,  donnée  pour* 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  13  Fév.  1754. 

ADMETTE  ,  Tra,  par  PAuteur  de  la  Vie  est  un  songe,’ 
elle  eft  en  3  Ac.en  vers, 5c  fut  jouée  au  Collège  des  Quatre 
Nations  le  10  Août  1739.  ^oyez  Alceste. 

ADOLPHE  ,  (7/^  le  Bigame  gÉnÉreux,  Trap-Comed, -pâr 
Le  Bigre,  repréfentée  en  1^50. 

ADONIS,  Tra.  de  Le  Breton,  imprimée  chez  Abel  Langelier 
en  1 579  ,  5c  qui  avoit  été  repréfentée  devant  Charles  IX* 
en  I  ^59. 

Il  y  a  une  autre  Tra.  d’Adonis  ,  par  un  anonyme  ,  qui  fut 
repréfentée  le  13  Septemb.  1^85  ,  5c  n’eft  pas  imprimée. 

ADRaSTE,  Tra.  de  Ferrier  ,  jouée  àPHôtei  de  Bourgogne 
au  mois  de  Fév.  rdSo. 

ADRIEN  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
Ic^i  I  Jan.  1^90.  Ce  fujet  ell  tiré  de  PHift.  Eccléhaflique. 

ÆGLE  ,  Pa/lo,  en  un  Ac.  qui  faifoit  partie  des  Nouveaux 
Fragmens  ,  donnés  à  PÔpé.  le  i  8  Fév.  1751.  Les  paroles 
de  cette  Paftor.  font  de  M.  Laujon  ,  5c  la  mufiq.  de  M. 
de  La  Garde.  Cette  pièce  avoit  déjà  été  repréfentée  à  Ver- 
.  failles  en  1740  6c  1750,  5c  eft  gravée  partition 

ÆTIUS  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  repréfentée  le  18  Janv.  1^93, 
5c  qui  iPeft  pas  imprimée. 

AGA MEMNONL  Nous  avons  cinqTr^.  fous  ce  titre.’ La  i^.de 
Charl.  Touftain  ,  en  vers  de  feize  fillabes,  repréfentée  en 
Laie  de  Fran.  Duchat  ,  jouée  en  iç^i.La3e  de 
Briflec  ,  donnée  au  Thé.  en  1 5  84.  La  4e  de  Clau.  Boyer  , 
qui  dans  la  crainte  de  voir  tomber  cette  pièce  ,  dont  il 
avoit  bonne  opinion  ,  ainlî  qu^il  lui  étoit  arrivé  à  prefque 
toutes  fes  autres ,  la  fit  repréfenter  pour  la  première  fois 
le  II  Mars  1^80,  fous  le  nom  de  Pader  db^iTezan  , 
jeune  Gafeon  ,  nouveau  débarqué  ;  ce  ftratagêms 
réuftîc ,  5c  elle  fut  généralement  applaudie.  On  ajoute 
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cependant  que  Boyer  ne  pouvant  alors  contenir  fa  joie  ; 
s^écria  en  plein  Parterre  :  elle  eft  pourtant  de  Boyer ,  & 
que  ce  mot  lui  coûta  cher  ,  fa  pièce  ayant  été  fifflée 
deux  jours  après.  La  enfin  du  P.  Linage  Jéfuite  ,  im¬ 
primée  en  1^5 1  :  c^eft  une  tradudl.  en  pro.  de  la  pièce  de 
Sénéque. 

'AGARITHE  ,  Tr^tgi-Coméd.  de  Durval  ,  donnée  au  Thé.  en 
1^35:  c^efi:  une  Pafto.  en  5  Ac.  en  vers  fans  aucune  obfer- 
vation  des  réglés  ;  elle  eut  cependant  quelque  fuccès. 

AGATHE,  ohIù.  Chaste  Princesse,  Tra.  builefque  du  fieur 
Kic.  Granval ,  repréfentée  en  1749  ,  chez  la  Dumef* 
nil  ,  &  imprimée  en  17^0. 

AGATINE  ,  Vayssi  les  Muses. 

AGATOCLE  ,  par  Aubry,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le 
10  Mai  1^90  ,  &  qui  ne  tue  donnée  que  deux  fois  3  elle 
n^efi  pas  imprimée. 

Les  AGES.  Voyez,  Ballet  des  âges. 

AGESîLAN  DE  COLCHOS  ,  Tragi-Com  deRotrou  ,  repré¬ 
fentée  en  1^3)  :  cette  pièce  efl  tirée  du  Roman  è'Amadts 
de  Gaule. 

AGESILAS  ,  Tya.  de  Pier.  Corneille,  donnée  au  mois  dAv. 
ï  666  :  cette  pièce,  qui  eft  en  vers  libres  &  qui  n"a  pas  été 
reprife  depuis ,  commença  a  fe  fentir  de  la  vieillefl’e  du 
grand  Corneille  ,  ce  qui  fit  dire  à  Defpréaux  ; 

J’ai  vu  TAgefilas , 

Heias  l 

AGÎMEE  J  ou  PAmour  extravagant  ,  Com.  par  S.  B.  repre- 
Tentée  en  i6i2. 

Les  AGIOTEURS,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  par  Dancourt , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  18  Janv.  1710.  L’Auteur  y 
ajouta  de  nouvelles  feenes  au  mois  d’Oét.  fuivanc ,  au  fu- 
jet  de  certains  tours  joués  à  des  agioteurs. 

AGIS  ,  Tra.  par  Guérin  du  Boufcal,  en  1^41.  V oyez,  la  Mort 
d’Agis. 

AGNÈS  DE  CHAILLOT  ,  Voyez  Inès  de  Castro. 

AGRIPPA,  Tra.  du  P.  Follard.  Le  fujet  de  cette  pièce  ,  efl: 
Agrippa  ,  que  Tacite  appelle  Pofthume  ,  &  que  Tibère 
facrifia  à  fa  fureté  &:  à  fon  ambition  ;  elle  n^enrichit  pas 
la  fcéne  Fran.  l’Auteur  ayant  pris  la  précaution  de  faire  dé¬ 
fendre  dans  le  Privilège  y  à  tous  Coméd.  de  larcpréfencer  j 
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elle  parut  feulement  par  Pimpreflîon  en  1710.  Voyez, 
Tibere. 

AGRIPPA',  le  Faux  TiBÉaiNUs  ,  7>^.  de  Quinault ,  re- 
préfentée  en  1661,  Cette  pièce  fut  reprife  en  1731,  au 
mois  de  Fév.  &  fit  beaucoup  de  plaifir  ,  par  Part  admira¬ 
ble  avec  lequel  elle  eft  conduite  ,  &  par  la  beauté  du 
quatrième  Aèle. 

AGRIPPINE  ,  Tra.  de  Cyrano  de  Bergerac  ,  repréfentèe  en 

AJAX  ,  Tra.  par  de  La  Chapelle,  jouée  au  Thé. de  Guène-' 
gaud ,  le  17  Dècemb.  1(^84  ,  Sc  qui  n’a  point  été  impri¬ 
mée.  Quoique  médiocre  ,  cette  pièce  eut  repréfenta- 
tions. 

AJAX,  de  nos  Opé.  Fran.  Le  Poeme  eft  de  Meneflon,&: 
la  Mufique  de  Bertin.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  10  Avr.  1 7 &  e fi:  imprimé  en  mufique  ,  partition 
in-^.  Le  Prol.  eft  entre  Diane  &  Paies ,  Déefle  des  Ber¬ 
gers  :  les  amours  à'^jax  pour  Cajfandre  fille  de  Priam  , 
traverfées  par  Corehe^  Prince  de  Thrace  ,  font  le  fujet  de 
la  Trag.  qui  eut  d’abord  peu  de  fuccès  ;  mais  la  réuiîite 
qu’elle  eut  dans  les  Provinces,  ayant  engagé  M.  de  Fran¬ 
cine  à  la  remettre  au  Thé.  au  mois  de  Juin  17^5,  elle 
fut  reçue  très-favorablement ,  &  il  en  parut  une  Paro.  à 
l’Op.  Comi.  le  3  Juil. 

AIMER  SANS  SÇAVOIR  QUI,  Corn,  de  Douville  ,  repré- 
fentéc  avec  beaucoup  de  fuccès  en  1^45. 

AL  AIGRE  ,  Com.  donnée  par  la  Gambe  dit  de  Châteauvieux^ 
fous  le  régné  de  Henri  III. 

ALBOIN ,  Tra.  de  Billard  de  Courgenay  ,  repréfentèe  en 
1609. 

ALBOIN,  ou  la  VEKGrANCE  trahie,  Tra.  de  Nicol. Chrétien, 
fieur  Des  Croix,  repréfentèe  en  i^oS.  Cette  pièce,  dans  la¬ 
quelle  il  y  a  des  chœurs ,  eft  tirée  de  l’Hiftoire  des  Lom¬ 
bards. 

/ 

ALCEE ,  ou  I’InfidelitÉ  ,  Pajïo.  avec  des  chœurs ,  de  Hardy, 
repréfentèe  en  k^io. 

ALCF.STE,  ou  la  Fidelité,  Pajïo.àe  Hardy,  en  5  Ac.  en  vers, 
repréfentèe  en  Euripide  a  traité  ce  fujet  cdjllcefle 

qui  voulut  fe  facrifier  pour  fauver  la  vie  à  fon  mari  Adme- 
te.  Nous  ayons  deux  Tra,  modernes  fur  le  même  fujet  ;  le 
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première  de  M.  de  La  Grange-Chancel ,  repréfentée  fans 
grand  fuccès  le  ip  Décemb.  1703  :  la  le  deM.  deBoiffv, 
donnée  le  15  Janv.  1717.  Après  la  fécondé  repréfcnta- 
tion  de  cette  derniere,  il  vint  ordre  de  celTer  delà  jouer  : 

.  TAuteur  y  fît  des  clianj;einens  confîdérables  ,  furtout  dans 
les  rôles  à'Ad'/vete  Sc  à'AlceJîe ,  il  y  fubflitua  plus  de 
ve.  nouveaux  ;  avec  ces  correétions  il  changeaTancien  titre 
êiAdmete  pour  lui  donner  celui  de  la  Mor,t  d'AicESTE  ; 
elle  fut  ainiî  remile  au  Tlié.  en  Nov.  1717  ,  &  il  la 
retira  encore  ,  après  deux  repréfentations.  Vo^ez.  aulîî 
Admete. 

AxLCESTE,^?^^  le  Triomphe  d’Alcide, 

dont  les  vers  font  de  Quinault  ,  &  la  mulîq.  de  Lully.  La 
pre  niiere  repréfentation  s’en  donna  le  i  Janv.  1^74  ;  cec 
Ope.  efc  gravé  partition  in-fol.  &  imprimé  partition 
c’eft  le  troifiéme  de  ces  Auteurs  &  le  premier  qui  ait  été 
joué  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  que  le  Roi ,  après  la 
mort  de  Moliere  ,  accorda  à  l’Acad.  de  mufî.  La  Nym¬ 
phe  de  la  Seine  ,  qui  avec  le  retour  du  Roi  attend  celui 
des  plaifîrs  ,  forme  le  Prolo. 

Il  y  a  une  Faro,  de  cet  Ope.  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
les  fleurs  Dominique  &Romagnefî;  elle  fut  jouée  d’abord 
aux  Ital.  le  II  Décemb.  171S  ,  &  remife  enfuite  eu  1739 
avec  quelques  traits  de  critique  fur  Medus  &le  Somxam- 
büle'.  ' 

A.LCESTE ,  Divertiffement  allégorique ,  a  l’occafîon  de  la 
convalefccncc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  par  M.  de 
Saint-Poix,  donné  au  Thé.  Ital.  le  19  Sept.  1751. 

ALCIBIADE.  Ce  fujet  ,  tiré  de  l’hiftoire  Athénienne  ,  a 
fourni  deux  Tra,  la  première  de  Quinault  ,  intitulée  le 
Peint  Alcibiade  ,  donnée  en  1^58  :  la  fécondé  de 
Campiffron ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  18 
Dec.  1^85  ,  &  qui  le  fut  2.9  fois.  Cette  derniere  efi:  une 
copie  bien  reiTemblante  de  la  Tmg,  de  Themistocles  , 
de  Du  Ryer,  non  feulement  pour  la  conduite  totale,  mais 
même  pour  quantité  de  vers  copiés  tout  de  fuite 

ALCIBIADE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  de  Phil.  Poiffon  ,  re- 
préfenrée  au  Thé.  Fran.  le  13  Fev.  1731.  Cette  pièce,  qui 
eut  du  fuccès ,  eft  tirée  des  Amonn  desgr^ds  hommes  ^ 
de  de  Yiikdicw, 
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-^ÎXîDALIE,  Tra,  attribuée  à  de  Villedieu. 

ALCIDE,  Opéra  François.  Le  po'éme  eft  de  Caxnpif- 

tron  ,  la  mufiaue  des  lieurs  Lully  fils  &  Marais,  Il  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  3.  Fev.  1^53  ,  & 
n"eft  pas  imprimé  en  mufique.  La  Vidloire  accom.pa^ 
gnée  de  plufieurs  peuples,  forme  le  Prologue  :  011  fçaic 
Alcide  efl:  un  furnom  qu'mon  donna  à  Fiercule  pour 
exprimer  fa  force. 

ALCIDIANE  ,  Bail,  divifé  en  trois  parties.  Les  vers  étoient 
de  Benfcrade,  &  la  mufique  de  Lully  ;  il  fut  danfé  par 
Louis  XIV.  le  14  Janv.  I  ^  8. 

ALClDIAlsE  ,  OH  les  Quatre  Rivaux  ,  Tragî-Com,  tirée 
du  Mmz.ini ,  par  Desfontaines  ,  &  repréfentée  en  1^41. 

ALCIMEDON  ,  Tra.  de  DuRyer,  repréfentée  en  1^34  , 
&  imprimée  en  1^35  Cefi  une  pièce  fort  mé¬ 

diocre. 

ALCIMENE  ,  par  Bonpart  de  Saint-Viclor ,  repré¬ 
fentée  en  1667.  Cette  piece  efl:  rare  ^  elle  étoit  dans  la 
Bibliothèque  de  de  Verue. 

ALCINE  ,  (S 3 Opéra.  C^eft  une  Tra.  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  15  Jan.  1705  ,  dont  les  vers  font  de 
Danchet  ,  la  mufique  de  Campra ,  &  qui  fe  trouve  im¬ 
primée  partition  in-fol.  La  Gloire  &  le  Tems  formenc 
le  Prologue.  Le  fujec  de  la  piece  eft  ç^\i'Alcine  ,  fa- 
meufe  Enchantereflb ,  eft  amoureufe  a'Ajîolphe ,  Pala¬ 
din  ,  fils  dXthon  Roi  d^’Angleterre  ,<Scc. 

ALCIONX  ,  66^'^^  Opéra.  C^efi  une  Tra.  de  La  Motte  ,  mife 
en  mufique  par  Marais  ,  &  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  iS  Fev.  :  elle  efl:  2;ravée  en  mufique 
.  Le  Prologue  efl:  formé  par  Apollon  ,  Pan  ,  les 
M  iifes  6c  le  Dieu  du  mont  Tmolle.  Le  fujet  de  la  pièce 
efi:  tiré  de  la  fable  X  du  livre  XI  des  Métamorphofes, 
La  tempête  de  cet  Opéra  efl:  un  excellent  morceau 
de  mufique ,  qui  a  fait  beaucoup  d^honneur  à.  fbn  Au¬ 
teur. 

Pendant  une  des  trois  reprifes  de  cet  Opéra  ,  le  Roi  par  Arrêt 
du  Confeil  du  premier  Juin  1730  ,  accorda  au  fieur  G  ruer 
le  privilège  de  PAcadémie  Royale  de  Mufique  ,  pour 
en  jouir  pendant  le  cours  de  31  années  ;  6c  M.  Des* 
touches ,  Surintendant  de  Ja  Mufique  du  Roi ,  qui  avoir 
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la  direction  de  cette  Académie  depuis  le  mois  de  Fc^ 
vrier  172.8  ,  fe  retira  avec  une  penfîon  de  quatre  mille 
livres.  Le  fieur  Gruer  n^’a  joui  de  ce  p'rivilege  que  juf- 
qu^au  mois  de  Septembre  1731  ,  &  il  efl  paiTé  enfuite 
iiicceflivement  aux  fieurs  le  Comte  ,  Thuret  en  1733  , 
Berger  en  1744,  Tréfontaine  8c  Saint-Germain  en  1747, 
8c  enfin  au  mois  d^Aoüt  1749  à  la  Ville  ,  qui  en  jouit 
préfentement  ,  8c  à  qui  cette  regie  convient  d^autant 
mieux  ,  qu^elle  efi  une  imitation  de  Fufage  des  Romains, 
qui  cliargeoient  les  Ediles  du  foin  des  fpeflacles  8c  des 
fêtes  publiques. 

ALCIONE  ,  Faro,  de  cet  Opéra  ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles, 
par  Pvomagnefi  ,  jouée  aux  Italiens  le  16  Oél.  1741  , 
pendant  une  nouvelle  reprife  qu'éoli  en  avoit  faite. 

ALCIONEE ,  f?//  Combat  de  l^’Honneur  et  de  i^A- 
mour,  Tra,  de  Pi.  DuRyer,  repréfentée  en  i<S3 9.  Quoi¬ 
que  le  fujet  en  foit  fort  mince ,  cette  pièce  néanmoins 
eut  un  grand  fuccès ,  par  la  force  des  fentimens  8c  du 
Dialogue  :  elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des 
meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs  Fran¬ 
çois. 

ALCMENE,  ou  la  Vengeance  peminine,  Tra,  de  Hardy, 
en  161. ,  Elle  eft  peu  connue. 

ALCMEON.  C’en:  le  premier  titre  de  deux  Tra.  Pune  d"Et. 
Bcllone ,  repréfentée  en  lô’io  ,  &  Pautre  de  Hardy,  don¬ 
née  quelques  années  après  ,  c^eil-a-dire  en  1^18. 

ALEXANDRE.  Ce  grand  fujet  a  été  diverfement  traité  en 
fept  Tra,  la  première  par  Jacques  de  La  Taille  de  Bon- 
daroy  ,  repréfentée  en  1 5  6'3  ,  8c  imprimée  en  1573  :  la 
deuxième  par  Gilb.  Giboin  ,  non  repréfent.  mais  impnm. 
en  lô’iS  ,  &  qui  a  pour  fécond  titre  ,  les  Amours  du 
Seigneur  :  la  troifîéme  par  Hardy^  en  1616  :1a  quatriè¬ 
me  attribuée  a  Du  Ryer  ,  mais  qui  n’eil:  pas  imprimée  : 
îa  cinquième  par  PAb.  Boyer  ,  jouée  8c  imprimée  en 
j666:  la  fixiéme  par  Racine ,  repréfentée  en  On 

a  prétendu  que  dans  celle-ci  le  génie  8c  Phumeur  d’Ale-- 
xandre  étoient  fort  défigurés  ,  8c  que  F  or  us ,  Roi  des  In¬ 
des  y  foiitenoit  un  plus  noble  caraclere  que  ce  héros.  U 
cft  a  remarquer  encore  quhl  iPy  a  point  de  confidens  dans 
cette  piece  ,  non  plus  que  dans  Athalie.  Enfin  la  feptiéine 
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Tra.  ^'Alexandre  ell:  du  fieur  Goifeau ,  &  n^a  pas  etc 
repréfentée,  mais  elle  fut  imprimée  à  Paris  en  172.3,  chez 
la  veuve  Guillaume  ,  avec  une  longue  PréLice.  Voyez. 
TimoclÉe,  &  la  Mort  cI'Alexandre. 

ALECTRIOMACHIE  ^  F oerûe  Dramatique  y  de  Gab.  Bounin, 
repréfenté  en  1 5  ,  &  non  imprimé. 

L’ALGERIEN  ,  ou  les  Muses  Comédiennes  ,  Com.  Bail, 
en  3  Ac.  en  vers  ,  par  M.  Cahufac  ,  fur  le  récabliffemenr 
de  la  fanté  du  Roi ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Sept. 

1744*  .  •  ,  , 

ALINDE  ,  Tra.  par  la  Mefnardiere  ,  repréfentée  en  164.1, 
Cette  pièce  n’eut  point  de  fuccés ,  quoique  félon  PAbbé 
d’Aubignac  elle  foit  compofée  fuivant  toute  la  rigueur 
des  réglés;  ce  que  Pon  doit  fans  doute  attribuer  à  la 
mauvaife  conRruclion  du  plan ,  &:  au  peu  de  liaifon  qu’il 
y  a  entre  les  feenes. 

ALIZON  ,  Corn,  de  Difcret  ,  dédiée  aux  jeunes  veuves  & 
aux  vieilles  hiles.  Cette  piece  n’a  pas  été  repréfentée  ;  elle 
fut  imprimée  en  1^37  ,  &  il  en  parut  une  fécondé  édi¬ 
tion  en  1^41  fous  le  titre  d’AiizoN  fleurie,  Com. 
dédiée  aux  Beurrieres  de  Paris. 

ALMASIS  ,  Bail.  Voyez  les  Fragmens.  , 

ALPFIEDRE  ,  Corn,  attribuée  a  PAb.  Boisrobert.  Voyez  Al- 

PHREDE. 

ALPFiÉE  ,  ou  la  Justice  d’Amour  ,  Bafio,  de  Hardy  ,  re¬ 
préfentée  en  \6o6. 

ALPHONSE!  ,  ou  le  Triomphe  de  la  Foi  ,  Tra.  de  Pou-* 
jade  ,  repréfentée  en  1587.  Il  y  a  une  Tra.  en  un  Ac.  in¬ 
titulée  Alphonse  ,  dit  Plmpuiflant ,  qui  a  été  imprimée 
en  174c:  elle  eft  d’un  anonyme.  C’eR  un  miorccau  très- 
libre  ,  &  qui  n’étoit  point  defliné  pour  le  Théâtre. 

ALPHREDE ,  Corn,  de  Rotrou  ,  en  1 6'3  9.  M.  de  Beauchamps 
l’attribue  â  Boisrobert  ;  il  paroît  qu’il  l’a  confondue  avec 
Alphedre  ,  ou  que  ces  deux  pièces  ne  font  récllemeni: 
qu’une  même  chofe. 

ALZAIDE  ,  Tra.  par  M.  Linant ,  reprefentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  par  les  Coméd.  Fran.  le  13  Dec.  174^  ,  avec 
peu  de  fuccès.C’eil  le  premier  ouvrage  dramatique  de  cec 
Auteur. 

ALZATE  ,  OH  le  Préjuçè  pstrvit  ,  Çom.  en  un  Ac.  en 
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vers  y  par  M.  G.  imprimée  à  Berlin  en  17^1; 

ALZIRE  ,  Tra,  de  M.  de  Voltaire,  jouée  pour  la  première 
fois  le  Vendredi  17  Jan.  173 &  généralement  applau¬ 
die  :  elle  eut  10  repréfentations  de  fuite  très  -  nombrcu- 
fes  ,  &  qui  produifirent  liv.  Ceft  une  piece  toute 

d^invention.  On  la  parodia  à  fOp.  Comi.  fous  le  titre 
d^ALziRETTE  ,  &  aux  Italiens  fous  celui  des  Sauvages, 

ALZIRETTE,  Far.  d'AiziRE  :  elle  eft  en  un  Ac.  6c  fuC 
donnée  à  ?Op.  Comû.  le  iS.Fév.  iyi6. 

AMADIS  de  Gaule,  16^^  de  nos  Opéra.  Les  vers  de  cette 
Tfa,  font  de  Quinault ,  à  qui  le  Roi  en  avoir  donné  le  fu- 
jet,  &la  mufique  de  Lully.  Elle  devoir  être  repréfenrée  â 
Verfailles  pendant  le  Carnaval  de  mais  la  Reine 

étant  morte  en  ce  rems ,  le  Roi  qui  ne  voulut  alîif  er  à 
aucun  fpeélacle  pendant  l’année  de  fon  deuil ,  confentic 
que  cet  Opéra  fut  donné  au  Public,  qui  le  vit  pour  la 
première  fois  le  1 5  Jan.  i  ^84.  Les  décorations  &  les  vols 
furent  inventés  par  Berrin  ,  6c  exécutés  fur  fes  deffeins  , 
ainfi  que  les  habits.  Le  Prologue  eft  entre  Alquif,Enchan«* 
teur  ,  6c  Urgande  fon  époufe  ,  6c  de  la  même  profeftion. 
Jîmadis  ,  fils  de  Perion  Roi  des  Gaules  ,  aime  Oriane , 
fille  d’un  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  Floreflûi>n  frere  na¬ 
turel  à^Amadis^  aime  Corijmde  Somvqiûmq  de  Grave- 
fande.  Ces  amours  principales  6c  épifodiques  ,  traver- 
fées  par  des  jaloufies  6c  des  enchantemens ,  font  le  fujec 
du  Poème.  Il  a  été  imprime,  6c  enfuite  gravé  en  mufique 
partition  in- fol. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  ,  fous  le  titre  de  la  Naissance  d’A- 
MADis ,  en  un  Ac.  par  Regnard ,  fut  jouée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  10  Février  1^94  : 
une  fécondé  fous  le  titre  d’Ai^LEQUiN  Amadis  ,  en  un 
Ac.  en  -yaudevilles  ,  des  fieurs  Dominique  6c  Romagnefi^ 
fut  repréfentée  le  17  Novem.  1731  ;  6c  enfin  une  troi- 
fiéme  ,  des  fieurs  Romagnefi  6c  Riccoboni  ,  parut  le  i  9 
Dec.  1740,  lors  d’une  nouvelle  reprife  de  cet  Opéra  , 
6c  fut  goûtée. 

AMADIS  DE  GRECE  ,  47^2  Opéra,  repréfenté  le  Mars 
1699.  Le  Poème  eft  de  La  Motte  ,  6c  la  mufique  de  Des¬ 
touches ,  elle  fut  imprimée  partition  Un  Enchan¬ 

teur  6c  une  Lnchanterefle  font  le  Prologue.  Les  5  Ac. 
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la  Tra.  roulent  fur  les  amours  à'Amadis  de  Grece  Sc 
de  'Niquée  fille  du  Soudan  de  Tliebes  ,  qui  font  cra ver- 
fées  par  le  Prince  de  Tlirace  ,  amant  de  Niquée  ,  &  les 
enchantemens  de  Meliffe  amante  d'Amadis  ;  le  tout  mis 
a  fin  heureufe  par  une  autre  Enchantereffe  ,  tante  -de 
Niquée. 

lors  d'une  reprife  de  cet  Opé.  faite  en  1714  ,  il  en  parue 
une  Furo.  par  Euzelier ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles.  Elle 
fut  repréfentée  au  Thé.  Ital.le  14  Mars,  fous  le  titre 

d'AMADIS  LE  CADET. 

iAMADONTE  ,  Tra^i-Com.  par  Dauvrai,  donnée  en  1^31. 
Elle  eil  peu  connue. 

AMALARîC  ,  Tra,  tirée  de  l'hifloire  de  Clovis  ,  par  M. 
B.  V.  J.  Elle  parut  par  la  voie  de  l'imprefiion  en  1743* 

AMALAZONTE  ,  7>/ï.  de  Quinault  ,  repréfentée  0111^57 
avec  peu  de  fuccés. 

AMAN,  Favori  du  Roi  Affuerus  &  ennemi  de  Mardochée.Cc 
fujet ,  tiré  du  Livre  àŒJlher\  a  été  traité  en  trois  Tru,  la 
première  d'And.  du  Rivaudeau  ,  jouée  &  imprimée  à  Poi¬ 
tiers  en  i$6'7  :  la  fécondé  de  Pi.  Matthieu  ,  allégorique  a 
Phiftoire  de  ce  tems-là  ,  &  non  repréfentée  ,  mais  impri¬ 
mée  a  Lyon  en  is^9  y  &  la  troifiéme  de  Montchrétien  , 
repréfentée  en  1617.  Estmer  ,  &  Vasthi. 

les  AMANS  ASSORTIS  SANS  LE  SÇAVOIR,  Corn,  en 
vers  &  en  3.  Ac.  par  M.  Guyot  de  Merville,  jouée  aux 
Italiens  le  5  Dec.  17^6  ôc  retirée  i  la  fécondé  repré- 
fentation. 

Les  AMANS  BROUILLÉS,  ou  la  Mere  coquette.  Il  y  a 
deux  Cojn.  de  ce  titre  ,  l'une  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Don- 
neau  de  Vifé  ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  fur  le  Thé. 
du  Palais  Royal  en  i6'6’)  ;  l'autre  en  5  Ac.  en  vers  ,  par 
Phi.  Quinault ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  la  même 
année  &  prefqu'en  même  tems.  Au  dire  de  plufieurs  con- 
noill’eurs ,  il  n'y  a  pas  quatre  pièces  de  Moliere  qu’on, 
puifle  préférer  a  celle-ci.  Ray.  Poiflon  y  jouoit  le  rôle  de 
Marquis ,  qui  efi:  le  premier  Marquis  ridicule  qui  ait  été 
mis  fur  le  Théâtre  :  on  la  revoit  toujours  avec  plaifir.  De 
Vifé  prétendoit  que  Quinault  lui  avoir  pris  l’idée  de 
Ùl  piece. 

Les  AMANS  DÉGUISÉS  ,  Çom.  ea  3  Ac.  en  pro.  par 
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Doué.  Cette  piece  fut  jouée  pour  la  première  fois  avec 
appkudilTement  au  Thé,  Fran.  le  7  Fev.  1728  :  elle  n"eut 
cepindant  alors  que  4  repréfentations  j  mais  on  la  reprit 
le  5  Juil.  1738. 

Les  AMANS  DISCRETS  ,  Tragi-Com,  deMagnon,en  i6'4^. 

Les  AMANS  EMBARRASSÉS ,  Op.  Comi.  d^un  Ac.  donné 
le  14  Fev.  1739. 

Les  AMANS  JALOUX,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  d’un  ano¬ 
nyme  ,  jouée  fans  grand  fuccès  par  les  Corné.  Ital.  le 
1.1  Nov.  1735. 

Les  AMANS  IGNORANS  ,  Com,  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  dès 
Div.  par  Autreau,  jouée  auThé.  Ital.  le  14  Avril  17 20.  Le 
mérité  de  cette  pièce  ,  tirée  du  Roman  de  Daphnis  ^ 
Cloéy  foutenu  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin  8c 
la  délicatelTe  de  la  Silvia  ,  lui  actira  des  applaudiflcr- 
mens  bien  mérités  ,  &  on  la  revoit  toujours  avec  plaifir. 

les  AMÂNS  INFORTUNÉS  ET  CONTENS  ,  Com.  en 
4  Ac.  en  vers  ,  formée  des  4  derniers  Ac.  du  Comédien 
PoÉte.  Elle  n’a  pas  été  repréfentée  ,  8c  parut  feulement 
par  i’impreflion  en  1700. 

Les  AMANS  INQUIETS  ,  Para,  en  3  petits  Ac.  en  vaudevil. 
de  l’Opé.  deTHETis  et  PelÉe  ,  donnée  au  Thé.  Ical.  pour 
la  première  fois  le  9  Mars  17O  ,  lors  d’une  reprife  de 
cet  Opé.  Elle  parut  affez  ingénieufe  ,  &  efl  de  M.  Favaru 

Les  AMANS  MiAGNTFIQUES ,  Com.  héroïque  en  5  Ac.  en 
pro.  de  Moliere.  Elle  fut  reprefentée  pour  la  première 
Fois  à  Saint  Germain  en  Laye  aumois  de  Fev.  1670  ,  avec 
des  Interm.  en  vers  ,  dont  la  muhque  étoit  de  Luliy  ,  & 
des  entrées  de  Bail,  elle  fît  beaucoup  de  plaifir  à  la  Cour. 
Dancourt  a  fait  en  1704.  un  Prologue  &  de  nouveaux 
Interm.  à  cette  Comédie ,  qui  n’a  cependant  jamais  eu 
un  grand  fuccès. 

Les  AMANS  REUNIS,  Com.  en  pro.  &  en  3  Ac.  par  M.  de 
Beauchamps  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  27  Nov.  1727,  8c 
imprimée  dans  le  Recueil  des  pièces  de  ce  Théâtre. 

Les  AMANS  RIDICULES  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Le 
Grand,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  premier  Juin  171  liL’Au- 
teur  n’ayant  pas  fait  imprimer  cette  pièce ,  s’en  fervic 
dans  la  fuite  pour  en  compofer  le  premier  Aéle  du 
TpvIomphè  DU  TrMS. 

L’.\.MANT 
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L’AMANT  A  LA  MODE,  Com.  en  un  Ac.  avec  un  Div.  par 
les  fleurs  Dominique  ,  Lelio  fils  &  Romagnefi.  Elle  fuc 
jouée  au  Thé.  Irai,  le  premier  Mars  1712,  conjointemenc 
avec  Arlequin  Hulla  ,  la  Revue  des  Théâtres,  5c 
un  Frol.  intitulé ,  la  Suite  des  Comédiens  Esclaves. 

L’AMANT  auteur  ET  VALET  ,  jolie  Corn,  en  un  Ac. 
en  pro.  par  M.  Céron  ,  lors  étudiant  en  Droit ,  jouée  aux 
Italiens  le  8  Fév.  1740  ,  avec  fuccès. 

L’AMANT  COMÉDiFjN.  Voyez,  les  Acteurs  déplacés. 

LMMANT  DE  LUI-MEME  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  le  18  Dec.  1752,,  cC  retirée  après  la 
fécondé  repréfentation.  Cette  pièce],  qui  efl:  ce  M.  J.  J, 
Roufleau  ,  de  Geneve  ,  a  été  imprimée  avec  une  longue 
préface  ,  qui  y  a  peu  de  rapport. 

L’AMANT  DE  SA  FEMME  ,  Com.  de  Dorimond,  repré  - 
fentee  en  1661.  Voyez  la  Rivale  d’elle-meme. 

L’AMANT  DOUILLET  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  un  * 
anonyme  ,  imprimée  en  1666*  On  ne  croit  pas  qu’elle 
ait  été  reprél'entée. 

L’AMANT  DUPÉ,  Com.  de  Chevreau,  en  1(^37. 

L’AMANT  INDISCRET,  de  Quinault ,  en  5  Ac.  en 
vers ,  repréfentée  en  16^4.  Cette  pièce  a  quelque  rapport* 
a  l’ÉroURDi  de  Moliere. 

L’AMANT  LIBÉRAL.  Ce  fujet ,  tiré  de  Miguel  de  Cerv unies ^ 
a  fourni  trois  Com.  la  première  de  Guérin, 5:  dont  on  ne 
nous  apprend  rien  :  la  en  5  Ac.  envers,  de  Ch.  Beys  , 
repréfentée  5:  imprimée  en  i  ^37  ;  &  la  y  de  Scudery, don¬ 
née  en  i<S38  ,  &  qui  n’eut  point  de  fuccès.  Quelques  Au¬ 
teurs  penfent  cependant  que  la  pièce  de  Guérin  &  celle  de 
Beys  iont  la  même  chofe ,  &  que  Guérin  en  cft  l’Auteur, 

L’AMANT  MAITRE  DE  MUSIQUE  ,  Op.  Comi.  donné 
en  Octobre  17^6. 

L’AMANT  MASQUÉ ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  dont  la  mufique  eft  de  Gilliers  ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  8  Août  170^  ,&  attribuée  à  Dufrény.  Cette  pièce 
n’eut  que  trois  repréf.  &  n’eft  pas  imprimée. 

L’AMANT  ^MYSTÉRIEUX ,  Com.  en  vers  5:  en  3  Ac.  de 
M.  Piron  ,  jouée  une  feule  fois  par  les  Coméd.  Fran, 
le  30  Août  J  734.  Elle  n’efl  point  imprimée.  Voyez  les 
Courses  de  Tempe. 
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UAMANT  PRÉCEPTEUR.  Vo^ez  le  Faux  Sçavant. 

L’AMANT  PRÊTÉ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano¬ 
nyme  ,  repréfentëe  aux  Italiens  le  15  Sept.  lyzo. 

L^AMANT  PROTHÉE  ,  Nous  avons  deux  pièces  de  ce  nom, 
toutes  les  deux  en  3  Ac.  avec  des  Div.  &  reprèfentées  aux 
Italiens.  La  première,  de  M.  de  La  Croix,  tut  donnée  en 

'  172.8  ,  &  n’eft  pas  imprimée.  La  fécondé  eft  deRoma- 

gnefi  ,  &  en  vers  libres  :  on  la  joua  le  5  Mars  173^,0^ 
elle  eft  imprimée. 

L’AMANT  QUI  NE  FLATTE  POINT ,  Com.  de  Haute- 
roche ,  en  ^.Ac.  envers,  repréfentée  en  166%.  C’efl  la 
première  pièce  de  at  Auteur,  ôc  quoique  médiocre, 
elle  annonçoit  des  talens. 

L’AMANT  RIDICULE  ,  Com,  de  Boifrobert,  en  5  Ac.  en 
vers,  repréfentée  le  4.Fev.i^5^  dans  le  Ballet  des  Plai¬ 
sirs,  oii  le  Roi  danfa.  C’eft  un  ouvrage  très-médiocre. 

L’AMANTE  AMANT,  Com.  en  f  Ac.  en  pro.  par  Campif- 
tron.  Elle  efb  imprimée  dans  le  i  vol.  /«-12.  du  Recueil 
de  fes  pièces ,  &  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Août 
1^84  avec  fuccès ,  quoique  foiblc. 

L’AMANTE  CAPRICIEUSE.  Deux  pièces  fous  ce  titre  ont 
été  jouées  au  Thé.  Ital.  la  première,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  eft  d’Autreau ,  &  la  mufique  de  Mouret  ;  elle 
fut  repréfentée  le  27  Dec.  1718,  avec  peu  de  fuccès  ;  on 
la  trouve  cependant  imprimée.  La  fécondé ,  en  3  Ac.  en 
vers  ,  par  M.  Jolly,  fut  donnée  le  1 1  Mai  i72^r ,  SciTeft 
point  imprimée. 

iAutreau  avoit  refait  totalement  fa  pièce ,  dont  le  fond  elF 
très-bon  ,  &  devoit  la  remettre  au  Théâtre  ;  cependant 
elle  n’y  a  pas  reparu  ;  mais  on  la  trouve  dans  la  derniere 
édition  de  fes  Œuvres  ,  fous  le  titre  de  1’ Amante  Roma¬ 
nesque  ,  ou  la  Capricieuse. 

L’AMANTE  DIFFICILE  ,  Cow,  en  ^  Ac.  en  .pro.  par  La 
Motte,  repréfentée  au  Thé-  Ital.  le  23  Août  1731.  Cette 
pièce  avoit  été  jouée  en  Italien  au  mois  d’Oef.  1716', 
fous  le  même  titre  :  cen’étoit  alors  qu’un  eannevas  queLa 
Motte  avoit  dirigé  fur  les  idées  de  M. Raymond  de  Sainte 
Albine  ,  &  donné  auxComé.  Italiens ,  qui  l’exécuterent 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  fans  en  avoir  fait  de  répétition  ; 
mais  feulement  après  en  avoir  écouté  le  fajet  bien  détaillé 


AMA  AMA  1 ^ 

par  Leîio.  Les  trois  nouveaux  Div.  furent  mis  en  mufî- 
qiie  par  Mouïct. Ployez  le  tome  premier  du  NouveanThéJl- 
îrc  Italien. 

L’AMANTE  ENNEMIE  ,  Trngi-Com.  de  Sallebray,  donnée 
en  i6'4i. 

L’AMANTE  EN  TUTELE  ,  Com.  en  3  Ac.  &  en  vers ,  par 
M.  La  Valette,  donnée  par  les  Coméd.  Fran.  le  17  Aoiic 
373^  ,  &  retirée  par  l’Auteur  après  la  cinquième  repré- 
fentation  ,  quoiqu’elle  eut  été  bien  reçue.  Cette  pièce 
n’eft  pas  imprimée. 

L’AMANTE  INGENIEUSE  ,  ou  la  Double  Confidence, 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  parM.  DilTon  , 
repréfentée  à  Lille  en  1748  ,  6c  imprimée  à  Dijon  en 
i7n- 

L’AMANTE  INVISIBLE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Nan- 
teuil.  Cette  pièce  fut  jouée  en  1^73,  à  Hanovre  ,  oii  l’Au¬ 
teur  étoit  alors  Comédien. 

L’AMANTE  RETROUVÉE,  Op.Comi.  en  un  Ac.  de  M, 
Largilieie  fils ,  donné  en  1717. 

L’AMANTE  TRAVESTIE  ,  Com.  en  un  Ac.  6c  en  vers  li¬ 
bres  ,  jouée  fur  le  Thé.  Ital.  le  13  Mai  1745.  Elle  eft  de 
M.  Fagan. 

L’AMANTE  VINDICATIVE,  Tragi-Cotn.  de  Balt.  Baro , 
imprimée  en  1^51  On  n’cR  point  certain  que  cette 

pièce  ait  é^é  repréfentée. 

Les  AMANTES ,  ou  la  Grande  Pastorale  ,  par  Nie.  Chré¬ 
tien  ,  fieur  des  Croix ,  jouée  en  i  1 3. 

AMARANTFl ,  Fajïo.  de  Gombauld  ,  en  5.  Ac.  en  vers  ,  re- 
préfentée  en  161^  ,  6c  imprimée  en  1^31 

AMARILLE,  ou  Bergerie  funebre  fur  la  mort  d’Aüd.  de 
Brancas ,  Amiral  de  France,  par  Jean  Hays  ,  en  15^8. 

AMARILLIS.  Deux  Fafto.  portent  ce  titre;  la  première,  de 
la  compofition  de  Du  Ryer  ,  parut  en  i  5  8  ;  la  féconde  , 
dont  on  fçait  peu  de  chofe,  efî  attribuée  à  Paflerat.  Voyez, 
Celimene, 

AM  ASIS  ,  Tra.  de  M.  de  La  Grange-Chancel ,  donnée  pour 
la  première  fois  le  13  Dec.  1701.  Cette  Trag,  eR  tou¬ 
chante, 6c  conduite  avec  un  art  infini;  cependant,quoique 
jouée  dans  fi  nouveauté  par  ce  que  le  Théâtre  avoir,  de 
meilleur  en  Aèleurs  6c  en  Actrices  ^  elle  n’eut  pas  le  fuccès 
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qu^elle  mericoit ,  n^ayant  été  reprefentée  qu^onze  fois. 
La  bonté  de  cette  pièce  a  été  mieux  reconnue  à  la  reprife 
qui  en  fut  faite  ie  ip  Jan.  1731  ,  ayant  eu  alors  leize 
repréfen tâtions ,  pendant  lefquelles  elle  attira  de  nom- 
breufès  aflemblées  ^  Sc  reçut  de  grands  applaudifîemens. 

Les  AMAZONES  ^  T'ra.  de  du  Boccage  ,  donnée  au 
Tbé.F  ran.  le  2.4.  Juil.  1749.  Elle  eut  un  médiocre  fuccès. 

Les  AMAZONES  MODEPCNES  ,  Copj.  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  des  Div.  par  les  (ieurs  Fuzelier  &  Le  Grand,  jouée  au 
Tlié.  Fran.  le  Ocl.  1717  ,  fans  grand  fuccès.  La  mufi- 
que  étoit  de  Quinault ,  Coméd.  Cette  pièce  elF  imprimée 
dans  les  Œuvres  de  Le  Grand ,  &  fut  affichée  à  la  quatriè¬ 
me  reprefentation  ,  fous  le  titre  du  Triomphe  des 
Dames. 

L^AMBASSADEUR  D’AFRIQUE  ,  Com.  de  Duperche , 
donnée  vers  11^40.  Cette  piece  eft  fort  rare. 

L’AMBIGU  COMIQUE  ,  ou  les  Amours  de  Didon  et 
d’EnÉe  ,  Tra.  de  Montfieury  ,  en  3  Ac.  mêlés  d’interm. 
comiques  ,  dont  chacun  renferme  un  fujet  féparé  ;  ces 
fujets  font  Je  Nouveau  Marie  ,  Dom  Pasquin 
d’AvALOS  ,  &  le  Semblable  a  soi-meme.  Comme  ce  mé¬ 
lange  efl  d’ufage  chez  les  Efpagnols,  les  reprélentations 
que  Montfieury  en  vit  lorfqu’il  fut  en  Efpagne  ,  lui  per- 
fuaderent  que  cette  pratique  pourroit  avoir  quelques 
agrémens  fur  notre  feene  :  il  n’y  fut  point  trompé  ,  & 
trente  repréfentations  confécutives  de  fa  nouveauté,  don¬ 
nées  fur  le  Thé.  du  Marais  enié’73,  durent  l’en  con¬ 
vaincre  parfaitement.  Cependant  Quinault  avoit  déjà  ex- 
pofé  cette  variété  au  Théâtre,  ployez  fa  Comedie  sans 

COMEDÎE. 

L’AMBIGU  COMIQUE  ,  Op.  Cemt.  en  un  Ac.  repréfenté  en 
Fev.  1716’.  C’efi:  une  critique  de  I’Impromptu  de  la 
Folie. 

L’AiMBîGU  DE  LA  FOLIE  ,  0^  le  Ballet  des  Dindons  , 
Vuro.  en  unAc.  en  vaudevilles,  delà  3^  Entrée  des  Indes 
Galantes,  donnée  â  l’Op.  Comi.  le  z  Sept.  1743. 

L’AMBITIEUX  &  L’INDISCRETE  ,  Tragi-Corn,  en  5  Ac. 
en  vers ,  de  M.Nericaulc  Deflouches  ,  jouée  parles  Fran. 
fans  être  affichée,  le  14  Juin  1737  ,  &  qui  a  eu  du  fiic- 
cês.  Ceue  piece  étoit  cempofée  fix  ans  avant  la  premierî 
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repréfentation  ,  Sc  avoir  été  retardée  fous  le  prétexte  de 
cjuelques  alliifions. 

AMELIE,  Tragi-  Com.  de  Rotrou  ,  repréfentée  en  I6’35’. 

AMENOPHIS  ,  Tra.àt  M.  Saurin  ,  Avoca:  au  Farlemenc 
de  Paris.  Elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
1 1  Nov.  1 7  5  O  ,  &  retirée  d  la  fécondé  repréfentation.  Elle 
iPeft  pas  imprimée. 

Les  AMES  RÉUNIES  ,  on  la  Metempsicose  ,  Bail,  héroï^ 
que  en  4  Ac.  imprimé  dans  le  3e  vol.  des  Œuvres  de  M. 
de  Monciif ,  Auteur  de  ce  Ballet. 

AMESTRIS,  Tr/r.  de  M.  Mauger  ,  jouée  fur  leThé.  Fran. 
le  3.  Juil.  1747  ,  &  remife  le  iS.  Dec.  fuivant.  Ceft  la 
première  piece  de  cet  Auteur. 

L’AMINTE  DU  TASSE.  Cette  Tajlo.  a  été  accommodée  au 
Tné.  IT.  par  plufieurs  Auteurs:  iR  par  Pi.  de  Brack, jouée 
en  15S4  a  Bordeaux:  1°.  par  la  Broffe ,  imprimée  en 
1571:  3°.  par  Beliard  ^en  1 575  :  4^.  par  Railliguier  ,  en 
5  Ac.  en  vers  ,  jouée  en  1^31  :  5*^.  par  Pichou,  en  1^31  ; 
6°.  par  Dalibrai ,  la  meme  année  :  7°.  par  un  anonyme  , 
en  1^38  :  8°.  cntin  par  De  Torche,  en  1666.  VAminte. 
duTaJfe  a  toujours  été  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  : 
c'eft  je  premier  ouvrage  ou  Pon  ait  introduit  des  Bergers 
fur  le  Théâtre  ;  le  goût  pour  cette  Pailo.  a  été  fi  univerfel , 
qu'on  l'a  traduite  de  l'Italien  en  prefque  toutes  les  langues 
de  l'Europe. 

L'AMI  DE  TOUT  LE  MONDE.  Il  y  a  une  Co^n.  en  un 
Ac.  en  profe  ,  qui  ne  parut  cj^u'une  feule  fois  fur  le  Thé. 
du  Pal.  R.  le  14  Jan.  1571 ,  fous  ce  titre.  Comme  elle  eff 
d'‘un;inonyme  ,  <Sc  n'a  pas  été  imprimée  ,  on  penfe  que  ce 
pourroit  être  la  même  chofe  que  le  Philantrope.  Foyez, 
ce  mot. 

L'AMITIÉ  RIVALE  ,  Com.  en  vers  en  5  Ac.  par  M.  Fagan  , 
joueeaux  Fran.  le  16  Nov.  1735.  La  première  repréfenta- 
cion  de  cette  pièce  fut  fi  tumultueufe  ,  qu'a  peine  l'enten- 
dit-on  :  elle  fut  cependant  applaudie  d  la  fécondé  ,  Sc  en 
eut  dix  de  fuite.  • 

AM.MON  ET  THAMAR  ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  tirée  de 
l'Ecriture  (ainre,  par  Nie.  Chrétien  feur  des  Croix,  en 
lé'cS.  Les  Enfans  fans  fond  avoient  joué  déjà  une  pièce 
fous  ce  titre  en  deux  journées  ,  qui  étoit  de  Norrv  y 
mais  on  n'en  fçait  rien  de  plus  pofitif.  B  iij 
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L^AMOUR  A  LA  MODE ,  Com.  en  ^  Ac.  en  vers ,  donnée 
en  1^51  par  Th.  Corneille  ,  qui  devoir  le  fujet  de  cetre 
pièce  à  Dom  Ant.  àtSoUs^  Auteur  Efpagnol,  qui  Pa  traité 
en  fa  langue  fous  lemême  titre.Corneille  ne  refufant  pas  de 
rendre  à  fon  original  toute  la  gloire  du  bon  de  fa  Comé¬ 
die  ,  dit  qu’il  ne  feroit  pas  jude  aulTi  de  lui  en  attribuer  le 
défeélueux  ,  Payant  fuivi  également  en  tout. 

L’AMOUR  AU  VILLAGE  ,  Com,  en  unAc.  enpro.  imprimée 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Jan.  1749. 

L’AMOUR  BERGER ,  Fajio.en  5  Ac.  en  vers  libres  avec  un 
Prologue ,  par  J.  Cette  pièce  n’a  pas  été  repréfentée  ;  elle 
parut  par  Pimprefîîon  en  1^87. 

L’AMOUR  CACHÉ  PAR  L’AMOUR,  Tragi-Com.  fafio.  en 
3  Ac.  précédée  de  la  Comédie  des  Comédiens  ,  pièce  en 
2  Ac.  par  Scudery  ,  repréfentée  avec  fuccès  en  i6’34. 

L’AMOUR  CASTILLAN  ,  Co7n.  en  3  Ac.  en  vers  libres  , 
avec  un  Diver.  par  La  Chauffée,  donnée  au  Thé.TtaL 
le  1 1  Avr.  1747.  Cette  pièce  ed  tirée  del’Efpagnol. 

L’AMOUR  CENSEUR  DES  THÉÂTRES  ,  Com.  en  un  Ac. 
de  pro.  mêlée  de  vers  ,  &  fuivie  d’un  Div.  par  les  heurs 
Romagnefî  &  L’Affichard ,  donnée  aux  ItaL  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  1  Avr.  1737. 

L’AMOUR  CHARLATAN.  Voyez  la  Comedie  des  Co¬ 
médiens. 

L’AMOUR  CONSTANT.  Voyez  Clai^ice. 

L’AMOUR  DE  LA  PATRIE.  Voyezlt  Genie  de  la  France. 

L’AMOUR  DÉPLUMÉ,  ou  la  Victime  de  l’Amour  di¬ 
vin  ,  Tufio.  Comi.  en  5  Ac.  avec  des  Chœurs.  C’eff  une 
mauvaife  pièce  fatirique ,  qui  fut  imprimée  en  16 1 2.  Elle 
eft  de  J.  Moüqué. 

L’AMOUR  DIABLE,  ComAtlat  Grand, en  iinAc.  en  vers, avec 
un  Div.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  30  Juin  1708.  Un  Lutin 
amoureux  qui  fit  en  ce  tems  du  bruit  à  Paris, fournit  Pidee 
de  cette  petite  pièce  ,  qui  eft  très-comique  &  divertii- 
fantc. 

L’AMOUR  DIVIN  ,  Tragi-Com.  fiir  la  Rédemption,  pnr 
J.  Gaulché  ,  imprimée  àTroyes  en  idoi. 

L’AMOUR  D’UN  SERVITEUR  ENVERS  SA  MAITRES¬ 
SE  ,  ce  oju^il  en  aànjtnt  ^  ^  ^er forma¬ 

ges  ,  par  Jean  Bretog  ,  imprimée  en  15^1.  Un  mari  fur- 
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prend  fon  valet  avec  fa  femme  ;  il  le  conduit  au  Prévôt , 
&  meurt  pendant  qu^on  fait  ^interrogatoire  de  fon  do- 
meftique  ,  lequel  elf  pendu  enfuite  fur  le  théâtre.  Voila 
le  fujec  de  cette  piece,  qui  peut  donner  une  idée  de  celles 
de  ce  tems-la. 

L’AMOUR  ET  LA  VÉRITÉ  ,  Com.  en  3.  Ac.  en  pro.  deM, 
Marivaux,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  3  Mars  i7ic.On  prétend 
que  M.  de  Saint- Jory  a  eu  part  à  cette  pièce. 

I/AMOUR  ET  LES  EÉES ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres 
avec  un  Div.  jouée  par  les  Corné.  Fran.  pour  la  première 
fois  le  premier  Où.,  174^. Cette  pièce,  quoiqu^’écrite  avec 
efpric  ,  n’a  pas  eu  un  fuccès  heureux  ,  n’ayant  été  repié- 
fentée  que  trois  fois.  L’Auteur  en  garda  l’anonyme  ;  on 
la  croit  cependant  de  M.  de  Sainc-Foix.  Elle  n’eit  pas  en¬ 
core  imprimée.  * 

L’AMOUR  FANTASQUE  ,  Com.  que  M.  de  Beauchamps  a 
annoncé  fous  le  nom  de  D.  C.  en  1637.  Vo^ez,  auffi  le 
Juge  de  soi-meme. 

L’AMOUR  GUERI  PAR  LE  TEMS ,  Tra^,  Bail,  de  Jean 
Renaud  de  Segrais.  Elle  n’a  pas  été  mife  en  mutîque  ,  3c 
fe  trouve  imprimée  a  la  fuite  du  Segralfiana ,  en  1701. 

L’AMOUR  IMPREVU  ,  Op.  Coyni.  d’un  Ac.  en  vaudevilles  , 
de  L’AlEchard,  repréfenré  à  la  Foire  S.  Laurent  en  173.— 

L’AMOUR  MAITRE  DE  LANGUE  ,  Com.  en  3  Ac.  mê¬ 
lés  de  quelques  fcenes  Italiennes,  3c  un  Prologue  intitulé 
la  Mode,  par  Fuzclier.  Elle  fut  jouée  au  Thé.  Ital.  le 
18  Sept.  171  S.  Le  fond  du  fujet  eft  tiré  des  amours  de 
Gonzalue  du  Roman  de  Zaide. 

L’AMOUR  MALADE  ,  Bail,  de  Benferade,  danfé  par  le 
Roi  en  16^7.  Liilly  en  compofa  la  mufique^  Jean  Dou- 
cet  3c  fon  frere  y  formèrent  une  entrée  avec  quatre  Bo¬ 
hémiennes. 

L’AMOUR  MARIAGE.,  Paflo.  en  5.  Ac.  en  vers ,  attribuée 
vi  îfaac  Du  Ryer  en  I6'3  i. 

L’AMOUR  MARIN  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donné  en  Septem. 
1730  ,  par  MM.  le  Sage  ,  d’Orneval  &  Fuzelier. 

L’AMOUR  MEDECIN.  Il  y  a  deux  Com,  fous  ce  titre  ,  l’une 
de  Pi.  de  Sainte-Marthe  ,  imprimée  en  idi8  ,  &  l’autre 
de  Le  Ver:  ,  en  i  ^38. 

L’AMOUR  MEDECIN  ,  oh  les  Quatre  Médecins,  Com^ 

B  iiij 
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de  Moliere  ,  en  3  Ac.  en  pro^  ,  repréfentée  a  Verfailles 
le  1 5  Sept,  166^ ,  3c  fiir  le  Thé.  du  Palais  R.  le  ii  du 
même  mois ,  par  la  Troupe  de  Moliere ,  qui  commença 
alors  à  prendre  la  qualité  de  Troupe  du  Roi ,  ne  prenant 
auparavant  que  celle  de  la  Troupe  de  Monfieur  ,  frere 
unique  du  Roi.  Cet  impromptu  ,  quoique  d^un  meilleur 
comique  que  le  Mari^^ge  force\  efl  cependant  un  des  plus 
précipités  de  tous  ceux  que  le  Roi  eut  commandés  à 
Moliere  ,  puifquhl  fut  propofé  ,  fait ,  appris  3:  repréfenté 
en  cinq  jours  ;  il  fut  accompagné  d'un  Prologue  en  mu- 
fique  ,  qui  eft  Pune  des  premières  compoficions  de  Luîly. 
On  dit  que  Moliere  fit  cette  pièce  pour  fe  venger  de  îa  i 
femme  d'un  Médecin  qui  lui  avoit  donné  congé  d'une  i 
maifon  qu'il  tenoit  d'elle  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  il  efi:  cer-  ; 
tain  que  c'efr  le  premier  ouvrage  où  il  ait  joué  les  Mé-  ! 
decins. 


L'AMOUR  MUSICIEN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Poif- 
fon  le  fils ,  imprimée  dans  fes  Œuvres  en  1743,  3c  qui  n'a 
pas  été  repréfentee  ,  un  homme  de  Robe  qui  prérendoic 
que  PoilTon  l'avoir  voulu  jouer  dans  cette  pièce  ,  l'ayant 
empêché. 

L'AMOUR  PAYSAN  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  M.  Carolet , 


donné  le  18  Juin  1737. 

L'AMOUR  PEINTRE.  Vo'jez.  le  Sicilien. 

AMOUR  POUR  AMOUR,  Com^  en  3  Kc.  envers  libres, 
avec  un  Prologue  3c  unDiv.  de  Nivelle  de  la  Chauf¬ 
fée  y  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  i^ 
Fev.  1741  ,  èc  continuée  avec  fuccès.  Cette  piece  efi:  dé¬ 
diée  à  Gaufiin  ,  qui  en  repréfenta  le  premier  rôle. 

L'AMOUR  PPvECEPTEUR  ,  Corn.  ,de  M.  Gueulette  ,  en  3 
A.C.  de  pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Ical.  le  i)  JuiL 
3  7i^r.  Les  chanfons  font  de  M.  d'Y...  fieur  du  M...  Vo^ez^  ^ 
le  Faux  Sç avant. 

L'AMOUPv  SANGUINAIRE,  indiquée  par  M. 

de  Beauchamps  comme  ayant  été  imprimée  en  1^33. 

L'AMOUR  SECOND  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  par 
les  Irai,  le  1  A.out  i74vElle  efi  de  M.  Daucourt. 

L’AMOUR  SECRET  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Poif-  \ 
fon  l'aîné  ,  jouée  par  le  Fran.  le  5  Oclob.  1740,  l^ns  ' 
grand  fuccès.  C'efi  la  derniere  pièce  de  cet  Auteur 
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qui  ait  été  repréientée.  Elle  eil  médiocre  Sz  peu  incéref- 
(ante. 

L’AMOUR  SENTINELLE,  ofi  le  CadexVat  forcé,  Com, 
de  Nanteuil  ,  Corné,  de  la  Reine ,  imprimée  en  i6yi  y 
8c  non  repréfentée  ;  c’eft  une  piece  très-libre. 

L’AMOUR  TRIOMPHANT  ,  Corne,  en  5  Ac.  en  pro.  ou  fous 
les  noms  du  Berger  Pirandre  éf*  de  la  belle  Oréade ,  font 
décrites  les  aventures  de  quelques  grands  Princes,  par  Pi. 
Troîerel  fîeur  Daves ,  imprimée  en  1616. 

L’AMOUR  TYRANNIQUE,  Tragt-Com.Qn  ^  Ac.  en  vers, de 
Scadery, repréfentée  en  1^38.  Elle  eft  crès-médiocrc.L’Au- 
teurpublia  cependant  des  remarques  pour  faire  obferver  les 
beaux  endroits  de  fa  piece, qu’il  trouvoit  f  parfaite  &  f  ache¬ 
vée,  qu’il  crut  qu’Arifote  auroit  réglé  fa  Poétique  fur  cec 
excellent  poëme,&  qu’il  en  auroit  tiré  d’aufïï  beaux  exem¬ 
ples  que  de  VGEdipe  de  Sophocle,  Sarrazin,  fous  le  nom  de 
S  illac  d^  Arbois,di8i^Pé2i  à  l’Académie  Françoife,en  1 6"  3  8, un 
difcours  ,  pour  prouver  que  cette  piece  de  P  Amour  tyran¬ 
nique  étoit  le  chef-  d'^œuvre  de  la  fcene  Prançoife.  Quel 
jugement  ! 

L’AMOUR  venge.  Voyez  Diane  et  Endimion. 

L’AMOLTR  vengé  ,  jolie  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  par  La 
Font ,  repréfentée  au  Thé.  Franc,  avec  fuccès  le  14  Ocf. 
1711. 

L’AxMOUR  VICTORIEUX ,  Com.  Pafro.  en  5.  Ac.  en  vers 
de  d’x  fyllables  ,  par  Alex.  Hardi,  repréfentée  en  161S, 

L’AMOUR  USÉ  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  Nericauk 
Deftouches ,  jouée  une  feule  fois  au  Thé.  Franc,  le  10 
Sept.  1741  ,8c  imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur. 

L’AMOUREUX  SANS  LE  SÇAVOIR  ,  Com.  en  pro.  en  5 
Ac.  8c  3  Div.  par  M.  de  Gaillac ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le 
14  Juin  1730. 

Les  AMOUREUX  BRANDONS  ,  de  Franciarque  8c  Calixe- 
ne  ,  Hijîoire  morAe  ,  non  encore  vue  ni  récitée  ,  en  5  Ac. 
en  pro.  ^c.  dédiée  a  tous  ^  a  nul.  Par  A.  B.  imprimée  en 
i6'c6'.  C’efc  une  piece  très-longue  8c  très-libre. 

Les  AMOURS  A  LA  CHASSE,  Com.  en  un  Ac.  de  Ch.  Cov- 
pel ,  jouée  au  1  hé.  Ital.  le  i  c  Juil.  1718.  M,  de  V...  ayant 
.1  Ion  fervice  deux  Allemans  d’une  habileté  extraordinaire 
à  donner  du  cors,  voulue  bien  en  procurer  le  plàiur  au 
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Public;  Sc  pour  amener  cette  nouveauté,  cette  petite 
pièce  Italienne  fut  compofée  avec  des  fcenes  Prançoifes 
&  un  Div.  ployez- en  i'argument  dans  le  premier  vol.  du 
nou.  Thé.  liai. 

Les  AMOURS  ANONYMES  ,  Corn,  de  M.  de  Boiffy ,  en  3 
Ac.  en  vers;  avec  des  Div.jouée  par  les  Corné.  Ital.  pour  la 
première  fois  le  5  Dec.  1735 ,  &  reçue  avec  applaudif- 
femens. 

Les  AMOURS  AQUATIQUES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  donnée  au  Tbé.  Italie  13  Sept.  1711, par 
Le  Grand. 

Les  AMOURS  CONTRAIRES  ,  Fajîo.  en  3  Ac.  en  vers,  par 
lia.  Du  Ryer  ,  donnée  en  161  o. 

Les  AMOURS  D’ALCMEON  ET  DE  ELORE ,  Tra.  par  Et. 
Bcllone  ,  jouée  à  Rouen  en  i^ii. 

Les  AxMOURS  D'ANGELIQUE  ET  DE  MEDOR.  Nous 
avons  trois  Trag.  fous  ce  titre  :  la  première  d’un  anony¬ 
me  ,  imprimée  aTroyes  en  lé'ip:  la  fécondé  de  Gabr. 
Gilbert,  donnée  en  1^54;  c’eR  une  très-mauvaife  pièce.  La 
troiliéme  de  Defroches,  jouée  à  Poitiers  en  i6^S.  frayez 

aulE  ANGELiqUE. 

Les  AxMOURS  D’APOLLON  ET  DE  DAPHNÉ,  Tra^î^ 
Com.  par  Daffoucy  ,  imprimée  en  1^50. 

Les  AxMOURS  D’ASTRÉh  ET  DE  CELADON  ,  Trc^.gi^ 
Com.  de  Railliguier  ,  donnée  en  1^30. 

Les  AxMOURS  DÉ  BASTIEN  ET  DE  BASTIENE  ,  Faro. 
du  Devin  du  Village  ,  en  un  Kz.  par  Eavart  Se  M, 
Harny ,  donnée  au  Tbé.  Irai,  le  4  Août  1753,  ^  ^ 

eu  plus  de  cinquante  repréfentations. 

Les  AMOURS  DE  CALOTIN  ;  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  par 
Chevalier  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  i^^4. 

Les  AMOURS  DE  CAMPAGNE,  Com,  par  un  anonyme, 
repréfentée  le  ii  Août  16' 8  9  ,ôcqui  n’eft  pas  imprimée. 

Les  AMOURS  DE  DIANE  ET  D’ENDIMION,  Tr/?.  de  GiL 
bert,  en  1^57.  Voyez  Diane  et  Endimion. 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  Bdl.  de  Benferadc  ,  danfé  par 
le  feu  Roi  en  l’année  166 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  81^^  de  nos  Opér.  Eran.  C’eft 
un  Bdl.àt  trois  entrées,  dont  les  vers  font  de  Euzelier, 
^  la  mufî.  de  Bourgeois.  Le  Prologue  eft  formé  par 
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Venus  ,  Minerve  &  Bacchus.  La  première  entrée  e(l 
PAmoiir  déguile  fous  ^apparence  de  la  haine;  la  fécon¬ 
dé,  TAmour  fous  le  titre  c^amirié;  &  la  troihéme  fous 
celui  dePeflime.  Cet  Opéra  fut  repréfenté  le  ii  Août 
1713  ,  &  efl  le  premier  de  Fuzelier  :  il  eft  Imprimé  en 
muli.  partition 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  Opé.  Coml.  en  un  Ac.  de  MM. 
le  Saee  ,  Fuzelier  &  Dorneval,  donné  en  i/iô". 

Les  AMOURS  D'EROSTRATE  ,  fils  de  Thîlogone  de  CMa- 
nie  ,  ^  de  Poîymyiejh  ,  fille  de  Dcimon^  Bourgeois  d'Avi^ 
g7io?i ,  Corn,  traduite  de  ritalien  en  vers  de  huit  fyllabes, 
par  J.  Bourgeois ,  &  donnée  en  154^. 

Les  AMOURS  DE  JUPITER  ET  DE  5EMELÉ  ,  Tr.t.  avec 
des  machines  ,  de  PAb.  Boyer  ,  repréfentée  fur  le  The. 
du  Marais  au  mois  de  Janv.  1666. 

Les  AMOURS  DE  LYSIS  ET  D^HESPERIE  ,  Vafio.  allé- 
gorique  i  la  paix  des  Pirennées  Sc  au  mariage  de  Louis 
XIV, par  Quinault, repréfentée  au  Louvre  le  9  Nov.  1660. 
Cetre  pièce  n’a  pas  été  rendue  publique.  On  prétend  que 
le  Cardinal  Mp^z^ctrin  en  donna  le  iujet ,  &:  que  M.  de 
Lyonne  y  travailla  avec  l’Auteur  ,  on  ajoutoit  que 
l’original apodillé  de  la  main  de  M.  de  Lyonne  étoit  dans 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  ;  il  ne  s’eib  cependant  pas 
trouvé  ,  lorfque  le  Roi  a  acheté  les  Manufcrits  de  ce  IvÜ- 
nifirc. 


Les  AMOURS  DE  MARS  ET  DE  VENUS,  78^^  Opéra. 
C’eR  un  BAL  compofé  de  trois  entrées ,  avec  un  Pro¬ 
logue,  qui  féal  a  été  imprimé  en  mufique.  11  eR  forrr  é 
par  Hebé,  Déefle  de  la  JeunelTe  ,  &  par  la  Vicloire  ,  qui 
la  ralTure  ,  en  lui  annonçant  le  retour  de  la  Paix  6c  des 
Plaifirs.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  Danchet ,  6c  la 
mufi.  de  Campra.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  6  Sept.  1711. 


Les  AMOURS  DE  MERLIN  ,  Ci?;?;,  en  vers,  par  Rofidor  , 
jouée  5c  imprimée  à  Rouen  en  i  6'7 1 . 

Les  AMOURS  DE  MOMUS  ,  35^^-  Opéra.  C’eR  un  JJ/r/L 
de  3  Ac.  repréfenté  le  Mal  3  6'9^  ,  5c  imprimé  en 
mi'fi.  partition  Les  vers  en  font  de  Duché,  5c  la 

muli.  de  Delraarets.  Le  Proloî^ue  fe  paiTe  entre  MelpO'? 
mené,  Thalie ,  la  Gloire  ,  6c  leur  luice. 
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Les  AMOURS  DE  NANTERRE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  àe 
MM.  le  Sage,  Dorneval  &:  Autreaii,  donné  à  la  Foire  de 
S.  Laurent  1718  ,  &  enfaite  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal. 
Les  AMOURS  D'OVIDE^  Fafio.  de  Gilbert,  donnée  en 
i66'3  :  elle  eut  un  grand  Eiccès  a  caufe  des  machines. 
Les  AMOURS  DE  PHILANDRE  ET  DE  MARISÉE  ,  Tra^ 
gl-Çom.  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée  en  1^19,  par  Giboin. 
Les  AMOURS  DE  PROTHÉE,  98’'’^*^  Opéra. C'eR  un  Bail, 
en  3  Ac.  avec  un  Prologue  entre  l'Amour  confiant  & 
PAmour  volage  :  les  vers  font  de  La  Font  ,  &  la  mufî.  de 
Gervais.  Cet  Opéra,  repréfenté  le  16  Mai  1710  pour  la 
première  fois,  fut  goiité  ,  &  a  été  repris  en  Sept.  1718  : 
il  elf  imprimé  en  muiL  partir,  Il  en  parut  une  Para. 

en  un  Ac.  fous  le  m.ême  titre,  àPOp,  Comi.  en  Sept.  171S- 
Les  AMOURS  DE  R^^GONDE,  Com^  burlefque  ,  de  M. 
Ncricault  DeRouches ,  donnée  fur  le  Thé.  de  POpé.  le 
31  Jan.  1742. ,  avec  quelques  changemens  que  PAuteur 
délavoua.  Ce  Div.  eft  compolé  de  3  Inter,  ëc  fut  fait  en 
1714,  pour  être  repréfenté  à  Sceaux  ,  fous  le  titre  de 
rîage  de  Ragonde  de  Colin  ,  ou  Veillée  de  'villnge. 
La  mniiique  eil  du  gracieux  Ivlouret.  On  compte  ce  Div. 
pour  le  I  37e  de  nos  Opéra  ,  de  il  eft  gravé  partition 
Les  AMOURS  DES  DÉESSES  ,  1 1  opéra.  C"eft  un  Bail, 
dont  les  paroles  font  de  Fuzelier  &  la  mufi.  de  Quinauk. 
Il  fut  repréfenté pourla  première  fois  le  9  Août  1719  ,  de 
celTa  de  Pêtre  le  19  fuivant.  Le  Prol.  eft  entre  PAmour  Sc 
Pindiftérence  :  la  première  entrée  repréfente  les  Amours 
de  Venus  de  dMdonis  ;  la  deuxième  celles  de  Diane  de 
dT.ndimion  ;  la  troiféme  celles  de  Melpoméne  de  de  Li- 

i.  ^  ^ 

nus  ,  inventeur  dePElegie.  Il  eft  imprimé  partition  in-^^ 
M.  de  Boiffy  fît  une  Paro.  de  cet  Opé.  pour  le  Thé.  Ital.  fous 
le  titre  de  Melpomene  vengée,  qui  n'eut  qu'une  repré- 
fentation,  le  3  Sept.  1719.  Elle  étoit  en  un  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  vaudevilles. 

Les  AMOURS  DES  DIEUX  ,  107^^  Opéra.  C'eft  un  BalL 
compofé  de  4  entrées  &  d'un  Prologue  ,  dont  les  vers  font 
de  Fuzelier,  Sc  la  muf .  de  Mouret.  Le  Prologue  repréfente 
les  Jeux  funèbres  célébrés  par  les  Sarmates  de  Tomes ,  en 
l'honneur  d'Ovide  ,  en  reconnoiftance  de  l'Art  d'aimer 
que  ce  fameux  Poète  avoir  apporté  fur  les  bords  glacés  du 


AMO  AMO  29 

Danube.  La  première  entrée  repréfente  les  amours  de 
Keptune  &  de  la  Nimphe  Amimone;  la  fécondé  celles  de 
Jupiter  &'de  Califto  ;  la  troiféme  celles  d^’ApoIlon  &  de 
Coronis  ;  &  la  quatrième  celles  de  Bacebus  &  d’Ariane. 

Salle  parut  avec  éclat  dans  cet  ©pe.  qui  eft  gravé  ea 
mufique  partition  ,  &  fut  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  14  Sept.  1717. 

Les  AMOURS  DES  GRANDS  HOMMES ,  Opé.  de  M.  Mo¬ 
rand,  imprimé  dans  le  31^^  tome  de  Tes  Œuvres,  &  qui  n’a 
point  été  mis  en  mufi.  à  ce  que  nous  apprend  l’Au¬ 
teur,  parce  que  M.  Rameau  ne  voulut  pas  autrefois  lô 
noter  ,  par  une  raifon  particulière. 

Les  AMOURS  DES  INDES ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  le 
17  Sept.  173^  :  c’eft  une  Paro.  des  Indes  Galantes. 

Les  AMOURS  DE  TEMPÉ,  166^^  Op.  Bail,  héroïque  dont 
on  attribue  les  paroles  à  feu  Fuzelicr ,  Sc  dont  la  mufique 
eft  de  M.  Dauvergne.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  le  9 
Kov.  1751  :  il  eft  compofé  de  4  entrées  ;  la  première  eft 
l’Amour  difcrec,  la  fécondé  eft  l’Amour  timide  ,  la  troi- 
fiéme  l’Am.our  généreux,  &  la  quatrième  l’Amour  en¬ 
joué.  La  fécondé  entrée  de  cet  Opéra  fut  parodiée  aux 
Ital.  fous  le  titre  des  Couronnes. 

Les  AMOURS  DE  TRAPOLlN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers^ 
par  Dorimond  ,  repréfentée  fans  fuccès  parla  Troupe  de 
Mademoifelle  ,  en 

Les  AMOURS  DE  VENUS  ET  D’ADONIS,  Tr/ï.par  De  VN 
fé, précédée  d’un  Prologue  en  vers  libres.Elle  eut  un  grand 
fuccès  fur  le  Thé.  du  Marais  en  iCjo  ,  à  caufe  des  ma¬ 
chines,  quoiqu’elles  ne  fuffent  accompagnées  ni  de  danfe 
ni  de  voix.  A  la  reprife  qui  en  fut  faite  en  lô'Ss  ,  on  y 
mit  des  Inter,  dont  la  mufi.  étoit  de  Charpentier  ;  mais 
malgré  cela  elle  n’eut  que  ftx  repréfentations. 

Les  AMOURS  DE  VINCENNES,  Baro.  en  un  Ac.  de  l’Opé. 
d’IssÉ  ,  avec  des  Div.  par  Dominique  ,  jouée  aux  Ital.  le 
Odt.  \jis.Vo’jez.\%sk. 

Les  AMOURS  DE  ZERBIN  ET  D’ISABELLE  ,  Prtncesss 

FUGITIVE  ;  oh  il  eji  remarqué  les -périls  ^  grayides  fortu-^ 
nés  pajfées  par  ledit  Zerbin  recherchant  fon  Jfahelle  par  le 
ÿmnde  ^  ^  comme  il  ejî  délivré  de  la  mort  par  Roland  ; 
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pièce  drama.  par  un  anonyme  ,  impr.  à  Troyes  en 

Les  AMOURS  DU  PRINTEMS  ,  BÆ.  difpofé  pour  le 
Roi  eLanc  à  Fontainebleau  en  1737,  dont  les  paroles 
la  muii.  (ont  de  diitérens  Auteurs ,  donné  a  POpé.  en 
1739  :  il  eu  compté  pour  le  i  5 des  Opéra. 

Les  AMOURS  DU  SOLEIL  ,  Trugi-Com,  en  5  Ac.  en  vers, 
entremèlee  de  mufi.  S:  de  beaucoup  de  machines,  avec  un 
Prologue  ,  jouée  en  Jan.i6'70  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  à 
caufe  de  la  magnificence  du  fpeélacle.  On  Pactribue  à 
De  Vifé. 

Les  amours  GRIVOIS,  (  PÉcole  des  ). 

Les  AMOURS  INFORTUNÉES  DE  LÉANDRE  ET  D^HE- 
RON  >  Tragi-Com.  tirée  du  Poeme  épique  de  Mufée  ,  par 
de  La  Selve  ,  donnée  en  1^33.  Cette  pièce  efl  en  vers  alé- 
xandrins  ,  à  Pexception  des  feenes  de  Léancre  de  d'He- 
ron  ,  oui  font  en  vers  de  quatre  pieds. 

AMPHIOK  ET  PAPvTHENOPÉE,  Opé.  de  Pechanrré , 
dont  il  ne  refioit  plus  que  le  Prologue  à  faire  ,  lorfquhi 
mourut  en  1708. 

L'AMPHITHÉATPvE,  C<3?;^.par  du Pefehier,  en  Voyez 

leTnÉATE^E  RENVEB,SÉ. 

AMPEIITRION ,  ou  PHercüle  eurieux  ,  Tra,  de  PKéritier 
Nouvelon:  cette  pièce  fut  donnée  en  1^3  S, 6c  eut  un  grand 
fuccès ,  quoique  médiocre  6c  froide.  Voyez  Heb^cule. 

AMPHITRION  ,  Tra-Com,  de  Molicre  ,  en  3  Ac.  avec  un 
Prol.  6c  l'a  premic.  pièce,  en  vers  libres^  elle  fut  reprélentée 
pour  la  première  lois  fur  le  Théatre[du  Palais  Royal  le  13 
Janvier  i,^5S.  On  fçait  o^'Euri^iàe  Sc  j^rchippus  parmi 
les  Grecs  ,  ont  traité  le  fujet  dMMFHiTRiON  6c  que  c'efl: 
une  des  pièces  de  Plaute  qui  a  eu  le  plus  de  fuccès  ;  Mo¬ 
lière  a  pris  beaucoup  de  chofes  de  Plaute  ,  mais  il  leur  a 
donné  un  autre  tour  6c  d'autres  finefies  qui  furpalTent  de 
beaucoup  les  railleries  de  P Am^hitrïon  latin.  On  dit  ce¬ 
pendant  que  Dacier  ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  fon 
fexe  par  fon  érudition,  fit  une  dilTertation  pour  prouver 
que  P Ainphîtrion  de  Plaute  étoit  fort  au  deflus  du  moder¬ 
ne  ,  6c  qu'elle  ne  la  fupprima  qu'après  avoir  oui  dire  que 
Moliere  vouloit  faire  une  Comédie  des  Femmet  ffavantes. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  cette  pièce  réufiit  pleinement,  fans 
contudicUon,  6c  on  h  revoit  même  toujours  avec  plaifir. 
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Le  fujct  du  Prologue  ,  entre  Mercure  &  la  Nuit ,  a  é:é 
fourni  a  Moliere  par  Lucien  ,  mais  il  ne  lui  a  pris  aucu¬ 
ne  des  penfées  brillantes  dont  il  Ta  enrichi. 

AMPHITRITE  ,  Tragi-Com.  par  Moncléon  ,  jouee  en  î6’3o. 

AMURaT  ,  TV/r.  par  de  La  Cleriere  y  on  n^’en  connoicque  le 
titre. 

Les  AMUSEMEIKS  A  LA  MODE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers 
avec  un  Prol.  par  les  heurs  Romagneh  (Sc  Riccoboni,  don- 
née  au  Thé.  Irai,  le  11  Avr.  1731. 

Les  AMUSEMENS  DE  L'AUTOMNE  ,  Co7n,  en  3  Ac.  avec 
un  Prol.  &  des  Inter,  par  Euzelier  ,  jouée  au  Thé.  Eran. 
le  17  Oélob.  17x5  ;  elle  ne  fut  pasgoucée,  quoique  re- 
préfentée  onze  fois ,  &:  n'ell  pas  imprimée  :  c'étoit  une 
efpéce  de  Div.  compoféde  1  Com.  intitulées  le  Templs 
DE  Delphes  &  le  Temple  de  Gnide. 

ANACRÉON,  Com.  Bail,  en  un  Ac.en  pro.  mêlée  de  vers,  im- 
primiée  au  mois  de  Janv.  17  54,àlafin  d'un  recueil  intitulé 
Imitation  des  Odes  d^  Anacréon^  en  vers  Fran.  parM.  de 

AN  AX ANDRE,  Tragi^Com.  de  Du  Ryer,  &  fa  derniere  piè¬ 
ce,*  elle  fut  jouée  eni<S^4. 

L'ANDRIENNE.  il  y  a  deux  pièces  de  ce  nom  ,  l'une  attri¬ 
buée  à  Bonaventure  Defperiers,  en  1 5  37  ;  l'autre,  en  5  Ac. 
en  vers  ,  donnée  fous  le  nom  de  Baron  pere  ,  le  Nov. 
1703  ;  elle  eut  un  grand  fuccès.  C'eR  la  première  traduc¬ 
tion  des  pièces  de  Terence  qui  ait  paru  fur  le  Thé.  Fran. 
car  I'Eunuqtje,  que  Baïf  traduiht  fous  le  regnede  Charles 
iX  ,  ne  fut  point  re^réfenté ,  parce  qu'ii  n'y  avoit  pas 
encore  de  Coméd.  établis  à  Paris.  Baron  fe  plaint  dans 
la  Préface  de  l'injuRice  qu'on  lui  faifoit  d'artnbuer  fa  piè¬ 
ce  à  un  autre  (  le  P.  de  La  Rue}  &  fe  confole,  par  l'exem¬ 
ple  de  Terence  même, qu'on  accufa  de  prêter  fonnom  aux 
Ouvrages  des  autres.  Une  remarque  à  taire  fur  cette  piè¬ 
ce  ,  eh  que  la  D^e  Dancour:  la  mere  ,  qui  repréfentoit 
V Andrienne  ,  imagina  une  forte  de  robbe  abbatue  ,  oui 
convenoit  à  ce  rôle  ,  dont  la  mode  s'établit ,  de  ces  robbes 
retinrent  le  nom  d'Andriennes. 

ANDPvOMAQUE,T’r'/?.de  Racine,  donnée  avec  un  grand  iuc- 
cès  le  10  Nov.  i66y.  Le  Coméd.  Montfîeury  fit,  a  ce  que 
l'on  prétend,defigrands  efforts  pour  repréfenrer  les  fureurs 
d'Oreffe  dans  cette  pièce, qu'il  tomba  malade  de  en  mourut  i 
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ia  Marlûi77%ne  de  Tni^an  avoit  pareillement  caiife  la  mon 
a  Mondor-y  ,  ce  qui  fait  dir'C  àMontfleury  dans  le  Par7iajfe 
réformé ,  que  déformais  il  n"y  aura  plus  de  Poete  qui  ne 
veuille  avoir  Plionneur  de  crever  un  Coméd.  en  fa  vie.  Il 
paru:  une  critique  à' Andromaque  ,  intitulée  la  Folle  (que¬ 
relle  :  c’écoit  une  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  repréfentée  le  i  S 
Mai  16 6S  avec  un  grand  fuccès,  &  que  Racine  atcribuoir 
à  Moliere  ,  ce  qui  mit  ia  medntelligence  entr’eux  ;  ce¬ 
pendant  le  véritable  Auteur  de  cette  critique,  étoit  Subli- 
gny.  Les  autres  cenfeurs ,  que  la  jaloulie  &  le  mérité  de 
cette  excellente  pièce  attirèrent  à  fon  Auteur ,  Pobligerent 
à  fe  perfeclionner  de  plus  en  plus ,  ce  qui  fit  dire  â  Def- 
préaux  dans  fa  7^^^  Epicre  adreffée  à  Racine  : 

Ec  peuc-ctre  ca  plume  aux  cenfeurs  de  Pyrrhus  , 

Doicles  plus  nobles  traits  donc  tu  peignis  Burrhus. 

Cette  Tra.  a  été  mife  envers  Ital.  non  rimés ,  par  plufieurs 
Académiciens  d'IcaL  &  fut  jouée  fur  le  Thé.  des  Ital.  à 
Paris,  le  1 5  Mars  1715.  On  prétend  quhl  y  a  auffi  une 
Tra.  d’ANDKOMAQUE  ,  de  Sallebray ,  donnée  vers  16^.. 

ANDROMEDE,  Tru.  de  Pier.  Corneille.  Cette  pièce  fit  du 
bruit  par  les  machines  &  décorations  magnifiques  dont 
elle  fut  accompagnée  :  ces  changemens  de  Thé.  donnèrent 
lieu  à  Corneille  d^ufer  d"un  peu  plus  de  liberté  que  les  ré¬ 
glés  ordinaires  n"en  permettent  ;  fa  pièce  fut  jouée  par  la 
Troupe  Pvoyale  ,  au  petit  Bourbon  ,  en  i6'50  ,  &  eut  45 
repréfentations  ,*  les  Machines  étoient  de  Pinvention  du 
ficur  Torelli ,  Italien. 

Nous  avons  deux  autres  anciennes  Tra.  d’ANDROMEDE  ;  une 
de  Boifiin  de; Galiardon ,  imprimée  en  1^18,  &  une  au¬ 
tre  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  du  Thé.  Fran,  imprimé  en 
16 ,  &  qui  fut  repréfentée  en  ;  cette  derniere  eR 
en  3  Ac.  en  vers  ,  on  n’en  connoît  pas  l’Auteur. 

ANDROMIRE,  Reine  de  Sicile  ,  TragirCom,  de  Scudery  , 
do  nnée  en  1541. 

ANDF.ONIC  ,  Tra.  de  Campifiron  ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  8  Février  C’eR  l’Hifioire  funefie  du 

Prince  DonC arlos^  fils  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  que 
l’Auteur  a  traité  fous  le  nom  èéAndronic  ,  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Paléologue  I.  dont  l’Hifioire  a  quelque  rapport  à 

celle  du  Prince  Don  Carlos.  Cette  Trag,  qui  lira  des  lar¬ 
mes 
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mes  des  plus  infenfibles ,  eut  un  fuccès  li  prodigieux  ,  que 
lesComéd.  après  avoir  fait  payer  le  double  aux  lo  pre¬ 
mières  repréfentations  ,  Payant  mife  au  fimple ,  furent 
obliges  par  la  multitude  des  fpedlateurs,  de  la  remettre  au 
double  de  nouveau  ,  principalement  afin  de  fe  ménager 
de  la  place  fur  le  Thé.  pour  les  Aéleurs. 

ANGELIQUE  ,  Cow.  en  pro.  de  Fabrice  de  Fournaris ,  dit  le 
Capitaine  Cocodrille,  comique  confident,  traduite  de  y 
ITtal.&de  PEfpagnol ,  par  L.  .  .  .  C.  .  .  .  imprimée  â 
Paris  en  ,  in-iz.  Voyez.  Amours  d^Angelique. 

Les  ANIMAUX  RAISONNABLES  ,  Gp.  Comi.  d"un  Ac.  par 
M.M.  Le  Grand  &.  Fuzeiier,  donné  à  la  Foire  S.  Germain 
en  1718. 

ANNE  DE  BRETAGNE  ,  Reine  de  France,  TV^.  de  Fer- 
rier ,  jouée  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  167S.  Dans  la 
peinture  qui  efl  faite  dans  cette  pièce  de  Charles  VIII,  il  y 
a  des  endroits  très-finement  tournés  à  la  gloire  du  feu  Roi? 
c’eiF  d’ailleurs  un  ouvrage  médiocre  ,  &  qui  eut  peu  de 
réufiite. 

L’ANNÉE  GALANTE,  1 5  opé.C’eft  unBalL  de  M.Roy," 
formé  de  trois  entrées  &  d’un  Prol.  il  fut  compote  à  l’oc- 
cafion  du  fécond  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ^ 
ôc  repréfenté  à  Verfîilles  pour  la  première  fois,  le  1 1  Fév* 
1747  ,  &  à  Paris  le  i  3  Avr.  tùivant.  La  mufiq.  efl:  de  M. 
Mion  ,"&  le  trouve  gravée  partition  in  -  fol.  Le  ProL  fe 
palTe  entre  Janus ,  Agenorc  &  Murcie. 

L’ANNÉE  MERVEILLEUSE,  Com.tw  un  Ac.en  vers  parM* 
l’Ab.  RouiTeau  ,  donnée  aux  Ital.  le  19  Juil.  1748. 
(ANNTBAL.  L’Hifloire  de  ce  Général  des  Carthaginois  a  été 
traitée  en  8  Tra.  la  de  Montreux,  en  i  ç  84,  <5c  qui  n’efi: 
pas  imprimée  ;  la  de  Scudery,  en  1^31  >  la  3^,  non  ache¬ 
vée,  de  Defmarets  ;  la  4^  de  De  Prades ,  donnée  en  1 6^49 
la  5  e  du  P.  Colonia,  en  ;  la  Thom.  Corneille , 
au  mois  de  Novem.  i  ^^9  ,  &  qui  tomba  à  la  repréfen- 
tacion  ;  la  7^  de  Riouperoux  ,  donnée  le  ^  Nov.  1588  ,  Sc 
I  qui  n’efi:  pas  imprimée  ;  la  8®  &  derniere  de  M.  Marivaux, 
j  donnée  le  16  0(Tob.  1710  avec  peu  de  fuccès  ,  mais  re- 
!  mile  le  17  Oefob.  1747. 

Les  ANONYMES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  8c 
un  Prol.  intitulé  Disfix  çn  Cette  pièce  eft  de 
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M.  Roy,  Sc  fut  donnée  aux  Itaî.  le  14  Mars  1714:  elle 
n’eut  que  cette  repréfentation ,  &  n^eft  pas  imprimée. 

Antigone.  L’Hilloire  de  cette  Princeffe  eft  allez  connue, 
Sophocle  8c  Seneque  en  ont  chacun  fait  le  fujet  d’une  de 
leurs  pièces,  intitulées  la  Thebaïde  ;  Jean-Ant.  Baïf  corn- 
pofa  une  Tra,  fous  le  nom  d’ANXicoNE  ,  en  i  ;  Rob. 
Garfiier  en  fit  aufli  une,  qui  eft  une  imitation  de  la, 
Thebaïde  ,du  Stace^  onia  donna  en  1580.  Rotrou  en  corn- 
poia  une  3^  qui  fut  rcpréfentée  en  1(^38  ,  imprimée  en 
8c  qui  eft  une  de  fes  bonnesTrag.  cependant  il  y 
fait  mourir  les  deux  freres  d’Antigone  ,  Eteocle  8c  Poli- 
nice  enfans  de  Jocafte  ,  dés  le  3e  Ac. ,  le  refte  eft  en  quel¬ 
que  forte  le  commencement  d’un  autre  Tra.  ayant  réuni 
deux  actions  dont  l’une  ferc  de  matière  aux  Phéniciennes, 
d'EurPfîde ,  8c  l’autre  à  P  Antigone  de  Sophocle  ;  cette  pié- 
.ce  eft  d’ailleurs  remplie  de  beaux  endroits  :  enfin  Pader 
d’Affezan  fit  repréfenter  une  derniere  Tra.  d’ANXiooNE, 
le  14  Mars  1^87 ,  c’eft  une  pièce  paffable  ;  elle  ne  fut  ce¬ 
pendant  jouée  que  lix  fois. 

L’ANTIMOINE  PURIFIÉ  SUR  LA  SELLETTE  ,  Corn,  fans 
nom  d’Auteur,  imprimée  en  I6’6'8  ,  &non  repréfentée. 

ANTIOCHUS,  Tr^.  de  Tho.  Corneille,  donnée  en  \  666  \  cet 
Antiochus  eft  le  fils  de  Scleucus  fi  connu  par  fon  amour 
pour  Straconice.  Ce  fiijet  a  été  traité  dans  d’autres  Tra.  les 
unes  intitulées  SÈleücüs  ,  les  autres  Stratonice  ,  ou  le 
Malade  d’AMOURj  Corneille  n’a  pas  jugé  à  proposée  fui- 
vrel’Hiftoire ,  en  faifant  Stratonice  époufe  de  Séleucus , 
afin  ,  dit-il,  »que  ceux  qui  n’ont  qu’une  médiocre  fcr- 
»veur  pour  le  Sacrement  ,  n’culTent  point  à  lui  oppofer 
>)que  la  refolution  de  fe  défaire  de  fa  femme ,  n’eft  pas  la  ; 
»  matière  d’un  grand  fâcrificc)).  MachabÉes.  I 

ANTIOCHUS  et  CLÉOPÂTRE  ,  Tra.  de  M.  Defchamps, 
repréfentée  le  19  Oétob.  1717.  C’eft  une  pièce  fort  me- 
diocre  qui  ne  fut  donnée  que  cinq  fois. 

ANTIPATER  ,  Tra.  de  M.  Portclance  ,  donnée  une  feule 
fois  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Nov.  1 75 1  cette  pièce  a  été  im¬ 
primée  en  17s  i  ,  ^vec  fa  critique  par  l’Auteur  même  ,  8c 
c’eft  fon  premier  Ouvrage  dramatique. 

L’ANTIQUAIRE ,  Op,  Comi.  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  don¬ 
né  le  7  Juil,  1742.. 
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L’ANTIQUAIRE  ,  Com,  en  3  Ac.  en  vers  avec  un  Prol.  re- 
préfencée  dans  un  College  à  Paris  en  1750.  Cette  pièce 
dans  laquelle  il  n’y  a  point  de  rôle  de  femme  ,  eft  d’un 
anonyme  (M.l’Ab.  de  la  Porte  )  &:fe  trouve  imprimée. 

ANTOINE  ET  CLÉOPÂTRE  ,  Tra.  de  M.  Boiftel ,  jouée 
fur  le  Thé,  de  la  Com.  Fran.  pour  la  première  fois  le  6 
Novem.  1 74 1 .  C’eR  la  première  pièce  de  cet  Auteur,  qui 
la  retira  après  la  6^  repréfencation.  Il  y  a  plulîeurs  Tra. 
fous  le  nom  de  Cleopatre  ,  où  le  même  fujec  eft  traité. 

L’ANTRE  DE  TPvOPHONlUS ,  Op.  Corni,  en  un  Ac.  par  M. 
Piron  ,  joué  en  1 711. 

APHOS  ,  en  un  Ac.  en  vers,  par  M.  Baragué,  repréfen- 
tée  par  les  Coméd.  Fran.  le  13  Sept.  1747  ,  avec  un  mé¬ 
diocre  fiiccès. 

L’APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN  ZEBEDÉE,  Tra.  tirée 
de  l’Écriture  Sainte,  avec  un  fens  myftique,  par  Choquet , 
imprimée  en  1541. 

L’APOLOGIE  DU  SIÈCLE  ,  ou  Momus  corrige  ,  Com.  de 
M.  deBoilfy,  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  par  les  Coméd, 
Ital.  le  premier  Avril  1734  ,  &  remife  le  Sept.  1737, 
fous  le  titre  de  Momus  corrigé ,  avec  une  feene  nouvelle 
Sc  plufteurs  autres ,  tirées  de  la  pièce  du  même  Auteur  in¬ 
titulée  la  Critique. 

L’APOLOGIE  DU  THÉÂTRE  DU  MONDE  RENVERSÉ, 
ou  les  Comédies  ahbutues  du  tems  ^réfent.  Com.  de  J.  C, 
D.  L.  imprimée  en  1^49 

L’APOTICAIRE  DÉVALISÉ  ,  Com.  burlefquc  ,  de  Villiers, 
en  un  Ac.  en  vers ,  repréfentéc  à  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
en  1660.  La  réuffite  de  (on  Fefiin  de  Fierre  l’engagea  à 
donner  cette  fécondé  pièce. 

L’APPARENCE  TROMPEUSE ,  d’un  Ac.  en  pro.  par 
M.  Guyot  de  Merville  ,  jouée  pour  la  première  fois  par  les 
Ital.  le  Z  Mars  1744  ,  &  fort  applaudie. 

Les  APPARENCES  TROMPEUSES  ,  ou  CesaxR  Ursin,  Co?n. 
de  l’Ab.  Boifrobert,  donnée  en  16^^;  elle  eft  en  ^  Ac. 
en  vers.  Il  y  a  une  autre  Com.  fous  le  titre  des  Ai’paren- 
CES  TROMPEUSES,  OU  dcs  Maris  INFIDELES,  de  Hauteroclie, 
jouée  le  24  Janv.  i<^73  ,  &:  qui  eft  en  3  Ac.  en  vers. 

L’APRES  DINER  DES  DAMES  DE  LA  JUIVERIE,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  imprimée  en  zyzi  ,  ô:  compolée  fur 
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une  aventure  du  tems  ;  par  M.  Nouantes, 

TAPRÈS  SOUPER  DES  AUBERGES,  Com.  de  Ray.  PoiP- 
fon  ,  en  un  Ac.  en  vers,  repréfentée  en  ifitTj.  Ce  n’eft 
qu’  une  converlation  dénuée  de  toute  adlion  ,  on  la  re¬ 
prend  cependant  de  tems  en  tems. 

L’ARBITRE  DES  DIFFÉRENDS,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  intitulé  Arlequin  Prologue.  Cette  pièce,  qui 
eil  de  Le  Sage, fut  repréfentée  en  5Ac.au  Thé.Fran.en  Fév. 
1702.,  fous  le  titre  du  Point  d^honneur.  L’Auteur  apres 
quelques  corrections ,  la  fit  jouer  par  les  Ital.  le  10  Avr. 
1715  ,  fous  le  titre  ci-deffus  ;  elle  n’eut  que  deux  repré- 
fentations  à  chacun  de  ces  Théâtres. 

L’ARBRE  DE  CRACOVIE  ,  Op.  Owi,  d’un  Ac.  en  vaude¬ 
villes  ,  donné  le  1 1  Mars  1741,  &  peu  applaudi. 

L’ARBRE  VERD ,  Com.  en  pro. ,  donnée  par  un  Anonyme 
en  1705. 

ARCAGAMBIS  ,  F’oyez  les  Comédiens  esclaves. 

ARETAPFilLE  ,  Tra.  de  Pier.  Du  Ryer  ,  donnée  en  kS”!  g. 
Cette  Tra.  n’a  pas  été  imprimée;  elle  étoit  manufcrite 
dans  la  Bibliotéque  deM.  le  Maréchal  d’Efirées.  C’eft  la 
première  pièce  de  Du  Ryer  ,  à  ce  que  l’on  prétend. 

ARETHUSE  ,  511^^  Opé.  C’eftun  Bail,  compofé  de  trois  en¬ 
trées  &  d’un  Prol.Lesvers  font  de  Danchet  &  la  mufiq.de 
Campra  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  14  Juil. 
1701  ,  &  eft  imprimé  en  mufiq.  partition  w-4®.  Le  Prin- 
tems  &  la  Nymphe  de  la  Seine,  dans  les  Jardins  de  Marly, 
forment  le  Prol.  La  Fable  efl  tirée  du  V®.  Liv, 

des  Métamorphofes  d^Ovide. 

ARGELIE  ,  Reine  de  Thessalie,  Tra.  de  l’Ab.  Abeille, 
repréfentée  en  i6'73. 

ARGENTE  ,  Op.  Comi,  en  3  Ac.  donné  en  Fév.  1715?. 

ARGENTE  ,  pièce  ,  en  3  Ac.  donnée  àl’Op. 

Comique  le  13  Fév.  1737. 

Argents  et  POLIARQUE  ,  c?«Theocrine  ,  Tra.  en  deux 
parties  ou  deux  journées ,  par  Du  Ryer.  La  première  partie 
fut  donnée  en  1530,^/^  fécondé  en  1 6^6.  Ce  fujet  eft  tiré 
è.G.V Argents  de  Barclay. 

ARIANE.  Cet  Opé.  qui  paffoit  pour  un  chef  d’œuvre ,  ne 
fut  cependant  pas  repréfenté  en  France,  à  caufe  de  la 
mort  du  Cardinal  Mazarin  ;  il  en  fut  fait  feulement  plu- 
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feurs  répétitions  ;  les  vers ,  alTer  mauvais ,  çtoient  de 
PAb.  Perrin  ,  &  la  mufî.  de  la  compofîcion  de  Camberc , 
qui  le  fitenfuite  jouer  à  Londres  en  1^73. 

ARIANE  ,  Tra.  de  Tho.  Corneille  ,  repréfentée  fur  le  Thé. 
du  Marais,  le 4 Mars  1^71.  Cette  Tra.  qui  eft  très-cou¬ 
chante  ,  paffe  pour  fon  chef  d^œuvre  ;  Sc  ce  qui  doit  fur- 
prendre  ,  c’eft  qu’il  la  fit  en  quarante  jours  de  fejour  à  la 
campagne  ;  elle  fut  fort  fuivie ,  quoique  jouée  en  con¬ 
currence  avec  le  Bajazet  de  Racine.  Le  fujet  de  cette 
Tra.  efi  Ariane  &  Tljefée,  Voyez  les  deux  Soeurs. 
ARIANE  ET  BACCHUS,  38^^  Opé.  C’efi  une  Tra.^n  ^ 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  S.  Jean,  &  la  mufi.de  Marais. 
Elle  fut  repréfentée  le  8  Mars  i6^6  ,  Sc  e II  imprimée  par¬ 
tition  Le  Prol.  fepaiTe  entre  Pan,  Terpficore  ,  la 

Nymphe  de  la  Seine  &  la  Gloire  j  &  la  décoration  repré- 
fentoit  la  Ville  de  Paris,  dans  un  de  fes  plus  beaux  points 
de  vue. 

ARIANE  ET  THESEE,  Opé.  Tra.  en  ^  Ac-  dont  les 
paroles  font  de  MM.  de  La  Grange-Chancel  &  Roy,  &Ia 
mufi.  de  Mouret  ,  imprimée  partition  Elle  fut  re- 

.  prefentée  pour  la  première  fois  le  6"  Arr.  1717.  Le  Prol.  fc 
paffe  entre  Venus  ,  une  Nymphe  Sc  un  Druyde. 

ARIANE  RAVIE  ,  Tragi-Com.  de  Hardy,  donnée  en 
lARIARATHE,  Tra.  deM.de  Saint  Gilles,  repréfentée  le  30 
Oélob.  1^99,  &  qui  n’efi:  pas  imprimée. 
lARlCIDIE ,  ou  le  Mariage  de  Tite  ,  Tragi-Com.  de  Le  Vert, 
donnée  en  1^4^.  C’efl  une  pièce  très-mediocre. 

ARICIE  ,  Opé.  C’eff  iinBall.  en  5  entrées  dont  les  vers 
font  de  Pic  ,  &  la  mufi.  de  La  Coffe ,  ordinaire  de  l’Acad. 
il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  9  Juin  i<^97, 
imprimé  partition Apollon  ,  Marfias  &  les  Mufes 
font  le  fujet  du  Prol.  Cette  Aride  efl:  une  Princeffe  de  Plfle 
inconnue  ,  qui  aime  Fernand,  Prince  d’Efpagne.  ' 

A  RIE  ET  PE  JUS.  On  fçait  PHifioire  d'Arie  qui  s’enfonça 
un  poignard  dans  le  fein  ,  pour  donner  l’exemple  a  fbn 
mari,  homme  confulaire  qui  s’étoir  engagé  dans  le  parti 
de  Camille  ,  fous  l’empire  de  Claude.  Nous  avons  deux 
Tra.  fur  ce  fujet  ;  la  première  ,  auffi  intitulée  les  Amours 
•  DE  Néron  ,  compofée  par  Gilbert  en  i6'5  9  ;  là  fécondé 
de  MEc  Barbier  ,  repréfentée  avecfuccès  le  3  Juin  1701, 

C  iij 


ARI  ^  ARL 

c’eft  fon  premier  Ouvrage  de  Thé.  que  quelques-uns  at- 
tribuoient  a  PAb.  Pellegrin  i  ce  qui  fai:  crier  cette  . 
à  Pinjuilice  dans  fa  Prétace,  ou  elle  témoigne  fon  dépit , 
de  voir  qu'mon  voulut  lui  ravir  le  fruit  le  plus  précieux  de 
fon  travail:  quoiqu'il  en  foit ,  c'étoit  louer  fa  pièce  que 
delà  trouver  au  deffus  delà  portée  d'une  femme. 

ARÎMENE  ^  PaJIo,  en  5  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes ,  par 
Montreux  ,  repréfentée  le  1 5  Eév.  159^-  C'eft  un  mauvais 
Ouvrage. 

ARION  ,  83^^  Gpé.  Le  poème  eft  de  Euzelier  &  la  mufi.  de 
Mathatî  ,  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  10  Avr. 
1714;  8c  fe  trouve  imprimé  partition Le  Prol.  eft 
entre  Venus ,  la  Vidtoirc  8c  un  Guerrier  ;  le  fujcr  de  la 
Tr:z.  qui  eft  en  5  Ac,  eil  l'amour  è^Arion  pour  la  fille  de 
Periandre  Roi  de  Corinthe.  M.  le  Brun  avoir  aufîi  corn- 
pofé  une  Trag.  d'ARioN  ,  pour  être  mife  en  mufi.  ce  qui 
r.'a  pas  été  exécuté  ,  elle  eft  imprimée  dans  le  recueil  de 
fes  Œuvres. 

ARISBE  ET  MARIUS  ,  qui  a  paru  en  173G 

ARISTENE  5  Fajro,  en  vers  de  dix  f)dlabes^  par  Troterel,  fieur 
d'Aves  ,  imprimée  en  1616, 

ARISTOBULE ,  Tra.  repréfentée  au  Thé.  Eran.  le  3  Novem. 
168^.  On  ignore  l'Auteur  de  cette  pièce ,  Sc  elle  n'eft  pas 
imprimée. 

ARISTOCLÉE  ,  enlt  Mab^iage  infortune.  Tragî-Com.  de 
Hardy,  repréfentée  en  Cette  pièce  eft  tirée  de  Plu^ 

targue. 

ARISTODEME,  Tra.  de  Cl.  Boyer  repréfentée  en  i6'47. 

APvISTOMENE,  Tra.  deM.  Marmontel,  repréfentée  par  les 
Coméd.  Eran.  pour  la  première  fois  le  30  Avr.  1749  ^  in¬ 
terrompue  à  la  feptiéme  repréfentation  ,  par  l'indifpofî- 
tion  d'un  Acleur  ^  8c  remife  le  premier  Décemb.  fuivant. 
’Cette  pièce  a  beaucoup  de  beautés  de  détail. 

ARîSTOTIME,  de  Le  Vert  ,  en  1^41. 

ARLEQUIN.  C'eft  un  perfonnage  mafqué  de  la  Com.  Ital. 
Les  derniers  Aéleurs  qui  ont  rempli  ce  rôle  fur  l'ancien 
Thé.  Ital.  font  Dominique  &  Gherardi  ;  &  fur  le  nou¬ 
veau,  Thomaiîin  8c  le  fleur  Carlin  qui  lefoutient  à  préfenc 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Comme  le  Catalogue  imprimé 
chez  Briaffon ,  8c  qui  fe  trouve  dans  le  premier  volume 
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i\i  Nouveau  Thé,  Ital.contient  les  Com.  Ital.  qui  ont  pour 
titre  Arlequin  ,  on  fe  contentera  de  rapporter  toutes  les 
pièces  Françoifes  connues  fous  ce  même  titre. 

ARLEQUIN  AMOUREUX  PAR  ENCHANTEMENT,  Cow. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  M.de  Beauchamps.  Elle 
fut  jouèele  j6  Décemb.  1711  ,  &  n^eft  pas  imprimée. 

ARLEQUIN  APPRENTIF  PHILOSOPHE  ,  Com.  en  vers 
libres  &  en  3  Ac.  fuivie  d"un  Div.  parM.  Davefnes,  don¬ 
née  par  les  Ital.  le  6  Juin  1733. 

ARLEQUIN  ARBITRE.  Com,  en  un  Ac.  par  un  anon  yme, 
donnée  aux  Ital.  le  i7Juil.  1718. 

ARLEQUIN  A  LA  GUINGUETTE,  Op,  Comî.  en  3  Ac.  de 
PAb,  Pellegrin  ,  joué  en  1711. 

ARLEQUIN  ASTROLOGUE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
Delifle  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Mai  1717 
au  Thé.  Ital. 

ARLEQUIN  ATYS.  Voyez  Opé. 

APvLEQUIN  au  PARNASSE,  fûtro,  de  Zaïre,  enunAc. 
en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Décemb* 
1731,  par  PAb.  Nadal. 

ARLEQUIN  AU  SABAT,  Op.  Comî.  par  Romagnefî. 

ARLEQUIN  AU  SE.RAIL  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  z?  Mai  1747,  parM,  de 
Saint-Foix. 

ARLEQUIN  AUX  CHAMPS  ÉLISÉES,  Com.  repréfentée 
fur  l’ancien  Thé.  Irai. 

ARLEQUIN  BELLEROPHON.  Voyez  Bellerophon,  Opé. 

ARLEQUIN  CAMARADE  DU  DIABLE  ,Com.  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  par  M.  de  Saint  Jory  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Ital.  le  4  Mars  1711. 

APvLEQUIN  CHEVALIER  DU  SOLEIL,  Com.  en  3  Ac.  avec 
des  fcénes  Ital.  par  Fatouville  ,  jouée  le  16  Fév.  i6S^. 

ARLEQUIN  COLOMBINE.  Colomb ine  Arlequin. 

ARLEQUIN  COMEDIEN  AUX  CHAMPS  ÉLISÉES,  Com. 
en  5  Ac.  de  profe  ,  avec  une  Lettre  de  Cardan  ,  impri¬ 
mée  en  169^.  Cette  pièce  eft  de  Bordclon. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  D^HOMERE  ,  Op.  Comî.  d^un 
Ac.  mêlé  de  pro.  &  de  vaudevilles,  par  Fuzelier,  repréfen- 
té  à  la  Foire  S.  Laurent  171^. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  DU  BEAU  SEXE  ,  Com.  en  3 
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Ac.  en  pro.  du  fieur  B.  .  ; .  jouée  pour  la  première  fois  le 
i8  Mai  i<5'94. 

ARLEQUIN  DRAGON  DE  MOSCOVIE  ,  pièce  de  Ean- 
cien  Thé.  Ital.  jouée  fur  le  nouveau  ,  fous  le  titre  d’ Arle¬ 
quin  PERSECUTE  PAR  LE  BaSTLIC. 

ARLEQUIN  ExMPEREUR  DANS  LA  LUNE  ,  Com.  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  fcénes  Ital.  par  Facouville  ,  donnée 
le  5  Mars  16^84.  Oecte  pièce  fit  un  grand  fracas  ,  tout  Pa¬ 
ris  y  courut,  &  cà  chaque  repréfentation  ,  la'Salle  de  PHô- 
tel  de  Bourgogne  fe  trouva  trop  petite  ;  Ifabelle  Sc  Colom- 
hine  ^  Aélrices  nouvellement  reçues  ,  y  jouèrent  des  fcé¬ 
nes  toutes  Erançoifes. 

ARLEQUIN  EN  DEUIL  DE  LUI-MEME,  Com.  en  un  Ac. 
en  pro.  par  M.  de  Saint  Jory  ,  jouée  le  10  Mars  17 2.1. 

ARLEQUIN  ENDIMION  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  avec  un 
Prol.  de  MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier'&  D’Orneval ,  repré- 
fenté  en  171  î. 

ARLEQUIN  'ESOV'E.  Voyez.  Esope  ,  par  Le  Noble. 

ARLEQUIN  GENTILHOMME  PAR  HAZARD  ,  Com.  en 
3  Ac.  par  Dominique  ,  donnée  en  1711. 

ARLEQUIN  GRAND  MOGOL  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  par  Delille  ,  donnée  aux  Ital.  le  14  Janv.  1734. 

ARLEQUIN  GRAPÎGNAN..^^>j^;^  la  Matrone  dTphese.' 

ARLEQUIN  HOMME  A  BONNE  FORTUNE  ,  Com.  de 
Renard,  rcpréfentée  en  Janvier  16^0.  Cette  pièce  fut 
faite  pour  Poppofer  à  celle  de  PHomme  a  bonne  fortune, 
de  Baron.  Renard  fit  la  critique  de  fa  pièce  ,  en  une  petite 
Com.y’un  Ac.  qui  fut  jouée  au  mois  de  Mars  16  so. 

arlequin  HULLA  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  des  fieurs  Do¬ 
minique  &  Romagnefi ,  jouée  a  leur  Thé.  le  premier 
Mars  1718. 

ARLEQUIN  HULLA  ^  ou  la  Femme  répudiée  ,  Op.  Cornu 
d'un  Ac.en  vaudevilles,  mêlé  de  pro.  par  MM.  Le  Sage  de 
D^'Orneval ,  donné  à  la  Foire  de  S.  Laure  nt  171^. 

APvLEQUIN  JASON  ,  ou  la  Toison  d^or  comique  ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  &  en  vers,  avec  des  feenes  Italien.-  de  Fa- 
touville  ,  donnée  pour  la  première  fois  le  9  Sept.  1(^84. 

ARLEQUIN  INVISIBLE,  Op.  Comi.  par  Le  Sage  ,  en  un 
Ac.  tout  en  vaudevilles,  donné  en  1713.  C’efi:  une  de  ces 

;  pièces  pantomimes  dont  les  fpeétateurs  chantoient  eux- 
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mêmes  les  couplets  ,  qui  êtoient  écrits  fur  des  cartons. 

.arlequin  LINGERE  du  palais  ,  Com.  de  Fatouville,  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcencs  Italiennes  ,  jouée  pour  la 
première  fois  le  4  Ocl. 

arlequin  MAHpMETjO/j.CiJwL  d^un  Ac.  en  vaudevilles, 
par  Le  Sage,  repréfenré  à  la  Foire  S.  Laurent  1714,  avec  le 
Tombeau  de  Nostradamus  ,  &  la  Foire  de  Guibray. 

ARLEQUIN  MERCURE  GALANT  ,  Voyez,  le  Mercure 
Galant. 

ARLEQUIN  MISANTROPE,  Com.  du  S.B...  jouée  le  ii  Dec. 
1606^ J  compofée  d^un  Prol.  &  de  3  Ac.  avec  des  agré- 
mens  de  chant  &  de  danfe.  Quoique  cette  pièce  foie  affea 
bonne  ,  elle  n^eut  pas  grand  fuccês. 

ARLEQUIN  PERSÉE.  Voyez.  PersÉe  ,  Opé. 

ARLEQUIN  PHAETON.  Voyez.  PHAÉTON,Opé. 

ARLEQUIN  PLUTON ,  Com.  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  quel¬ 
ques  feenes  Italiennes,  par  M.  Gueulette  ,  jouée  le  19 
Janv.  1719.  Le  fils  de  Thomafîîn,  âgé  de  cinq  ans,  y  pa¬ 
rut  fous  Phabit  d’Arlequin. 

ARLEQUIN  POLI  PAR  L’AMOUR,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  M.  de  Marivaux  ,  donnée  pour  la  première  fois 
le  17  Ocl.  1710  ,  &  revue  fouvenc  avec  plaifir. 

ARLEQUIN  PROLOGUE.  Voyez  l’Arbitre  des  Difee- 

RENDS. 

ARLEQUIN  PROTFIÉE  ,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
Icencs  Italiennes ,  par  Fatouville  ,  jouée  le  1 1  Oct.  1^83- 

ARLEQUIN  rival  DE  BACCHUS  ,  Op.Comi.ea  5  Ac, 
donné  en  1711.  Il  efl:  de  l’Abbé  Pellegrin. 

ARLEQUIN  ROLAND.  Voyez  Roland  ,  Opé. 

ARLEQUIN  ROMULUS.  Voyez  Romulus. 

ARLEQUIN  ROI  DE  SERENDIB  ,  Op.  Comi.  en  3.  Ac.  en 
vaudevilles,  de  Le  Sage  ,  repréfenré  â  la  Foire  de  S.  Ger¬ 
main  1713.  C’ell  une  de  ces  pièces  dont  les  couplets 
écoient  écrits  fur  des  écriteaux ,  &  que  les  fpeétateurs 
chantoient  eux-mêmes,  pendant  que  dura  la  déienfe  faite 
aux  Aéleurs  Forains  de  parler. 

ARLEQUIN  ROI  DES  OGRES.  Voyez  les  Bottes  de  sept 

LIEUES. 

arlequin  sauvage,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  Dclifîc, 
jouée  pour  la  première  fois  le  1 7.  J uin  1711.  C’eit  le  con- 
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traftc  de  nos  mœurs  oppofées  à  celles  des  Sauvages.  Cetrs 
pièce  eft  fouvenc  donnée  au  Public ,  Sc  c'eft  la  première 
de  cec  Auteur. 

APaEQUlN  SOLDAT  AU  CAVIP  DE  PORCHÉ-FON^ 
TAINE  ,  Com.  en  un  Ac.  avec  un  Diver.  par  Domini¬ 
que  ,  donnée  aux  Irai.  le  i8  Ocl.  1711. 

APvLEQUIN  SULTANE  FAVORITE  ,  Op,  Comi.  de  M.  Le 
Tellier ,  en  3  Ac.  en  vaudevilles  ,  repréfenté  à  la  Foire 
de  S.  Germain  1715. 

AFvLEQUIN  TANCREDE.  Voyez.  Tancrede  ,  Opé. 

APvLEQUIN  THESÉE.  Voyez.  Thesee  ,  Opé. 

•APvLEQUIN  THETIS  ,  V aro.  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
Le  Sage  ,  repréfentée  à  EOp.  Comi.  de  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  en  i7i3.C’ert  une  des  pièces  dont  les  couplets  étoienc 
écrits  fur  des  cartons. 


ARLEQUIN  TOUJOURS  ARLEQUIN  ,  Corn,  en  un  Ac. 
par  les  Eeurs  Dominique,  Romagnefî ,  &  Lelio  fils ,  don¬ 
née  pour  la  première  fois  le  10  Août  171^. 

ARLEQUIN  TRAITANT  ,  Op.Comi.  en  3.  Ac.  en  pro.  & 
en  vaudevilles ,  par  M.  D'Orneval,  repréfenté  à  la  Foire 
de  S.  Laurent  1716'  ,  &  compofé  à  Poccafion  de  la  dé¬ 
route  des  Traitans  caufee  par  la  Chambre  de  Jufiicc  qui 
lut  établie  dans  ce  tems-là.i 
A.PXETTE  ,  PaJIo,  de  Bafire  ,  en  1^17. 

ARMETZAR,  oh  les  Amis  i.i^Niuis,Tragi-Co7n.  par  Chapu- 
feau.  On  ignore  le  tems  précis  ou  parut  cette  pièce. 

^  ARMîDE  ,  de  Renaud  ,  Chevalier  du  camp  de  Godefroi 
de  Bouillon,  19^  Opéra.  C^eft  une  Tra.  dont  les  vers 
lont  de  Quinault ,  &  la’mufi.  de  Lully  :  elle  fut  repréfen- 
îée  pour  la  première  fois  le  1 5  Fev.  i6S6  ,  imprimée  , 
puis  gravée  en  mufique  partition  in-folio.  La  Gloire  &  la 
Sas;eiTe  font  le  Prolosiue.  Les  machines  &  décorations 
furent  ordonnées  par  Berain.  Cet  Opé.  a  été  repris  fepe 
fois  :  c^’efl:  un  des  plus  efiimés  de  ceux  de  Lully  ,  &  le 
dernier  forti  de  la  plume  de  Quinault. 

M.  Bailly  a  fait  une  Faro.  de  cette  Tragédie  fous  le 
même  titre  :  elle  eft  en  un  Ac  en  vaudevilles  avec 
un  Diver.  de  fut  jouée  au  Thé.  Ital.  le  ii  Janv.  1715. 
ARMINTUS,  7V^.  de  Campifiron,  repréfentée  avec  fuccès  au 
Thé.  Fran.  le  19  Fcv.  i6'84.  Cet  Arminius  écoit  Chef  des 
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jARMlNIUS,  ghIqs  Freres  ennemis  ,  Tva.  rcpréfenrëe  en 
i^4i.C"eftle  dernier  Ouvrage  de  Thé.  de  Scudery.  La 
Préface  de  cette  pièce  eft  un  chef-d’œuvre  de  fanfarona- 
des  poétiques  ;  l’Auteur  y  fait  la  récapitulation  de  fespo'é- 
:  ,  mes  dramatiques ,  &  nous  affure  que  tous  eurent  un  fuccès 
extraordinaire  ,  à  l’exception  de  fa  Didgn  &  de  fon 
Amant  LIBERAL  ,  ou  les  acclamations ,  à'n-ïl ,  furent  un 
peu  plus  froides  ;  toutefois ,  ajoute-t-il  ,  Vtmprejfon  fit 
!  après  ce  que  f  avals  efpéré  du  Théâtre.  Au  relfe  cette  Tra. 

!  d’ARMiNius  parmi  des  traits  réjouüTans ,  en  a  quelques 

I  autres  d’une  beauté  remarquable. 

I  Les  ARRESTS  DE  L’AMOUR,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  prcfque 
;  tout  en  vaudevilles,  par  M,  D’Orneval ,  repréfenté  à  la 
‘  Foire  de  S.  Germain  1 71  (S”, 

j  AFvSACE,  Roi  des  Parthes ,  Tra.  par  De  Prades ,  donnée  en 
.  i666:c'c{ï  la  derniere  &  la  meilleure  pièce  de  cet  Au¬ 

teur  ,  quoiqu’elle  foit  médiocre. 

Les  Recherches  du  Théâtre  indiquent  une  fécondé  Tr^^.d^AR- 
SACE  ,  par  Nie.  Le  Digne  ,  imprimée  en  1 5  84. 

ARSACOME  ,  owl’ Amitié  des  Scithes,  Tragi-Cem.  de  Har¬ 
dy  ,  imprimée  en  160  s. 

ARSINOÉ  ,  Tra.  de  Pafe.  Robin,  jouée  au  College  d’Anjou, 
à  Angers,  en  1 571  ,  &  non  imprimée. 

ARTAXARE  ,  Tra.  par  M-  La  Serre  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  5  Mai  17^18*,  &  qui  n’eut  que  fept  repréfentations. 

.  Cette  pièce  ne  fut  imprimée  qu’en  1734  ,  &  le  5^  Ac.  en 
efi  prefque  pareil  à  celui  d’AoELAÏDE. 

ARTAXERCE.  Ce  Roi  des  Perfes  a  fourni  le  fujet  de  trois 
Tra.  :  la  première  de  Magnon  ,  jouée  &  imprimée  en 
I^^43  :  la  fécondé  de  l’Abbé  Boyer,  repréfencée  au  m.ois 
de  Nov.  idSi  ,  &  qui  mérite  d’être  lue,  ainii  que  fa 
préface  ,  à  caufe  des  traits  finguiiers  qui  s’y  trouvent  ; 
elle  a  été  imprimée  avec  fa  critique  :  la  troifiéme  eft  ce 
M.  Defehamps  ;  elle  fut  lue  a  l’afïemblée  des  Comédi. 
Fran.  au  mois  d’Oct.  1710,  &  reçue  avec  applaudiflemenc 
pour  être  repréfentée  ;  mais  elle  ne  le  fut  qu’une  feule 
fois ,  le  19  Dec.  173  f. 

L’ART  DE  REGNER,  le  Sage  Gouverneur,  Tragi-Com, 
6114  Ac.  fur4  fujets  diiïérens ,  donnée  eni6'4S  par  Gillet. 
ARTEMIRE  .  Tra,  de  M.  de  Voltaire  ,  repréfentée  le  1*5  Fev. 
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171G.  Comme  cette  pièce  n’eut  pas  de  fuccès,  l’Auteur 
n’a  pas  jugé  à  propos  de  la  faire  imprimer  ;  cependant 
Dominique  en  fit  une  Paro.  fous  le  même  nom ,  &  en  un 
^^c.  en  vers ,  qui  fut  jouée  au  Tlié.  Irai,  le  10  Mars  de  la 
même  année.  On  prétend  retrouver  des  traces  d’ARXE- 
MIRE  dans  la  Mariamnb  du  même  Auteur. 

L’ART  ET  LA  NATURE,  B  ^11.  mêlé  defcenes,  donné  a 
l’Op.  Comi.  le  I  3  fev.  1737. 

L’ART  ET  LA  NATURE  ,  Com.  de  M.  Chollet,  en  un  Ac. 
en  vers  libres donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai, 
le  5  Mai  1738  ,  &  applaudie. 

ARUERIS  ,  Ac,  de  Bail,  dont  les  paroles  font  de  M.  De  Ca- 
hufac,  8c  la  mufi.  de  M.  Rameau  :  il  futrepréfenté  pour 
la  Cour  à  Eontainebleau  le  i  ^  Nov.  1753. 

ASBA  ,  Tra.  de  l’Abbé  de  Brueys ,  non  encore  jouée  ,  quoi¬ 
que  préfentéeaux  Comédi.  dès  le  mois  dejuil.  1712..  Elle 
efi  imprimée  dans  fes  Œuvres. 

L’ASNE  D’OR  ,  Op.  Comi.  en  1,  Ac.  par  M.  Piron  ,  donné 
en  1713. 

ASPAR  ,  Tra.  de  M.  de  Fonteneile  ,  repréfentée  trois  fois  en 
i6§o.  Elle  n’efi:  pas  imprimée. 

ASPASIE  ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers ,  par  Defmarets  :  il  la  com- 
pofa  à  la  follicitacion  du  Card.  de  Richelieu  ,  &  elle  fut 
repréfentée  avec  magnificence  en  prefence  du  Duc  de  Par* 
me  en  16^6.  C’efi:  la  première  pièce  de  cet  Auteur. 

L’ASSEMBLÉE  DES  ACTEURS  ,  Prologue  donné  à  l’Op. 
Comi.  le  II  Mars  1737. 

L’ASSEMBLÉE  DES  COMEDIENS  ,  petite  Com.  de  M. 
Piocoppe  ,  donnée  en  façon  de  Prologue  avant  plufieurs 
pièces,  au  Thé.  Franc,  le  17  Sept.  1714  ,  &  qui  eut  douze 
repréfenjations.  Il  y  a  aufii  un  Op.  Comi.  en  un  Ac.  fous  ce 
titre  ,  qui  fut  donné  au  mois  d’Oct.  1714. 

ASTI  AGES  ,  Tra.  donnée  par  Mainfray,  en 

ASTIANAX  ,  Tra.  uïi  anonyme,  repréfentée  devant  le 
Roi  le  7  Janv.  î6'5  8  ,  8c  qu’on  ne  croit  pas  imprimée. 
On  trouve  un  autre  Tra.  d’AsxiANAx  ,  annoncée. dans 
les  Recherches  des  Théâtres,  fous  Pannée  16^6  ,  &  im¬ 
primée  in-^.  Ce  pourroit  bien  être  la  même  pièce. 

A  STRATE  ,  Roi  de  Tyr ,  Tra.  de  Quinault  :  elle  fut  repré¬ 
fentée  au  commencement  de  rannçç  ;  ^  3  ,  de  eut  un  fuc-? 
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cès  extraordinaire  , ayant  été  jOuée  trois  mois  de  fuite  au 
double.  M.  SaJo,da.n^  fon  Journal  desSçavans,  du  13  Mars 
166^  ,  fait  un  grand  eloge  de  cette  Trag.  au  contraire  , 
Dcfpréaux  lui  donna  une  terrible  atteinte  ,  par  cette  iro¬ 
nie,  dans  fa  3e  Satyre  : 

Avez-vous  vu  TAftrace  ? 

C’eft  là  ce  qu’on  appelle  un  Ouvrage  achevé  , 

Sur-touc  l’Anneau  Royal  me  femble  bien  trouvé  5 
Son  fujct  eft  conduit  d’une  belle  maniéré. 

Et  chaque  Ade  en  fa  Pièce  eft  un  Pièce  entière. 

Malgré  cette  critique  ,  il  y  a  trente  ans  que  cette  Tra* 
faifoit  encore  un  bel  effet  au  Théâtre  ,  6c  qffon  auroic 
été  tenté  de  prendre  les  vers  de  Boileau  dans  un  fens 
naturel  ,  en  ôtant  Pironique. 

A5TRÉE  ,  17^  Opé.  C’en:  une  Tra.  en  j  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  Lafontaine  ,&la  mufi.  de  Colaffe.  Elle  fut  repré- 
Tentée  pour  la  première  fois  le  iS  Nov.  1S91  ,  &  ffeff 
pas  imprimée  en  mufî.  Ce  Poème  lyrique  a  fait  dire 
que  La  Fontaine  faifoit  mieux  des  Fables  que  des  Opéra  , 
èc  qu’on  ne  réuffiffoit  jamais  quand  on  forçoit  Ton  gé¬ 
nie.  Apollon  ,  laNimphe  de  la  Seine  ,  Zéphire  Sc  Flore, 
font  les  perfonnages  du  Prologue.  La  pièce  expofe  les 
amours  à'AJirée  de  de  Céladon  ,  traverlees  par  des  riva¬ 
lités  :  la  feene  ef  fur  le  bord  du  Lignon. 

L’ASTROLOGUE  DE  VILLAGE.  Faro.  du  premier  Ac. 
des  Caractères  de  la  Folie,  entrée  ajoutée  uPAm- 
Bicu  Comique  ,0p.  Comi.  en  Ocl.  1743. 

ATALIE  ,  Tra.  de  Racine.  Ce  fujet  eft  tiré  du  4^  Livre  des 
Kois,  La  pièce  fut  faite  pour  les  Demoifelles  de  Sainc- 
Cyr  ,  lefquelles  en  donnèrent  diverfes  repréfentations  en 
en  préfence  du  feu  Roi ,  avec  tous  les  ornemens  & 
les  chœurs ,  qui  furent  mis  en  muf.  par  Moreau  ,  qui 
avoir  pareillement  fait  ceux  d’EsxHER.  Elle  fut  depuis 
jouée  à  Verfailles  en  1701  :  Madame  de  Bourgogne  y 
repréfenta  le  rôle  de  ]ézabel ,  &;c.  Cette  Tra.  que  quel¬ 
ques-uns  prétendent  être  le  chef- d’œuvre  de  l’Auteur, 
n’a  paru  fur  le  Thé.  Fran.  que  le  3  Mars  1717.  Les  Comé¬ 
diens  en  ont  retranché  tout  le  chant  &  la  plss  grande 
partie  des  chœurs ,  le  refte  ayant  été  mis  en  action,  ' 
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ATHAMAS  POUDROYÉ  ,  Inter,  en  3  Ac.  en  vers.  C^eR 
une  ces  üx  pièces  contenues  dans  Pancien  Recueil  duThé, 
Iran,  imprimé  en  161^.  On  croit  qu^elle  fur  repréfentée 
en  1^13. 

ATHaMANT  ,  Tra.  de  Jac.  de  La  Taille ,  en  1573. 

AlHENAlS,  Ttügi'C om.  de  J.  Mairet,  repréfentée  en  1^41. 
Cette  sAthenaïs  étoit  fille  du  Pliilofophe  Léontius ,  la¬ 
quelle  étant  devenue  époufe  de  PEmpereur  Théodofc 
le  Jeune  ,  prit  le  nom  à'Eudoxe.  M.  ce  La  Grauge-Clian- 
cel  a  aufîi  donné  au  Public  une  Tra.  d^AxHENAÏs,  qui 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  loNov.  1^5)9  , 
6c  dont  le  fujet  efl:  tiré  du  Roman  de  Pharamond  de  La 
Calprenede  ;  elle  a  été  reprife  avec  fuccès  en  Juil.  1736'. 

ATLETTE  ,  Paflourelle  en  3  Ac,  en  'vers  ,  par  Montreux  . 
donnée  en  i  ç  8 

ATRÉE  et  THIESTE  ,  Tva.  de  M.  de  Crebillon  ,  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  le  14  Mars  1707.  Ce  cruel 
fujet  ,  traité  par  Seneque  ,  n^a  pas  été  adouci  par  M.  de 
Crebillon  ;  fa  pièce  eut  cependant  beaucoup  de  fuccès  , 
&  a  été  reprife  plufieurs  fois. 

ATTENDEZ-MOI  SOUS  ENORME.  Nos  deux  Thé.  ont 
chacun  une  petite  pièce  en  proie  fous  ce  titre  ^  elles  y 
furent  repréfentées  vers  la  fin  du  liécle  paffé.  Le  Thé. 
Pran.  joue  celle  de  Renard  ,  depuis  le  19  Mai  i<^94,  5c 
Pital.  celle  de  Dufrény  ,  depuis  le  30  Janv. 

ATTILA,  Tra.  dePij  Corneille,  repréfentée  en  i66y.  Si 
cette  Tra.  du  Roi  des  Huns  appellé  le  Eleau  de  Dieu  ,  fe 
reffenc  du  déclin  de  fon  Auteur  ,  on  peut  cependant  dire 
qu’elle  a  encore  des  marques  d’une  belle  vieilleile,  5c  DeD 
préaux  femble  reprocher  au  Public  fon  ingratitude  ,  lorf- 
qu’il  lui  adreffe  ces  vers  dans  fa  neuvième  Satyre  : 

Ec  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  l’oreille  , 

Traire  de  Vifigots  cous  les  vers  de  Corneille. 

Ce  même  Defpréaux  cependant  dans  un  autre  endroit  dit 

J’ai  vu  l’Agéfilas  , 

Hélas  ! 

^îaîs  après  l’Attila  , 

Hola* 
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ATTILIE  ,  Tra.  Chrétienne,  imprimée  en  Janv.  17^1  ;  elle 
eft  de  M.  Le  Couvé  ,  &  c^cft  fon  coup  d'eilai.  Quelques 
jours  après  que  cette  pièce  fut  imprimée  ,  le  Parterre  de¬ 
manda  plufieurs  fois  qu'celle  fut  repréfentée. 

'ATYS  ,  Poëme  Fajioral  en  4  Chants ,  par  Segrais ,  imprimé 
en  ^  non  repréfenté. 

ATYS,  j^me  Opéra.  C'efl:  une  Tra.  en  5.  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  Quinault ,  &  la  mu(i.  de  Lully  :  elle  fut  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  le  10  Janv.  i6y6;  imprimée  , 
puis  gravée  partition  in-folio.  Le  Tems  &  les  Heures 
forment  le  Prologue.  Le  beau  Berger  Atys  eh:  célébré 
dans  la  Fable  par  Pamour  de  Cibele.  Pour  la  compofi-. 
tion  des  Bail,  de  cet- Ope.  Dolivet ,  grand  Pantomime  , 
fe  joignit  à  Beauchamps  ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  com- 
pofé  les  Bail,  de  Thesee  ;  &  dans  l’exécution  le  heur 
L’Etang  le  cadet  parut  pour  la  première  fois.  On  a  dit 
qu’ATYs  étoit  l’Opé.  du  Roi,  Armide  l’Opé.  des  Da¬ 
mes  ,  Phaeton  l’Opé.  du  peuple  ,  &  Isis  l’Opé.  des 
Muficiens. 

Cet  Opé.  à'Atys  a  été  repris  huit  fois  ,  &  parodié  cinq.  Pre¬ 
mièrement  par  M.  Ponteau,en  une  petite  pièce  jouée  au 
Thé.  Ital.  fous  le  nom  c’Arlequin  Atys,  le  ii.  Janv. 
171^  :  en  fécond  lieu  par  le  heur  Sticotti ,  en  Janv.  1738  .* 
iroifiémement  par  les  fîeurs  Romagnefi  &  Riccoboni , 
en  Fév.  de  la  même  année.  L^Op.  Comi.  s’eft  mêlé  aufîî 
de  la  Parodie  ,  dans  deux  pièces  fous  le  même  titre 
d’AxYS  ,  chacune  en  3  Ac.  l’une  de  Dominique  ,  donnée 
en  1710,  l’autre  des  fieurs  Fuzelier  6c  D’Orneval ,  en 
Fev.  iyi6. 

Les  AVANTURES  DE  LA  RUE  QUIXQUEMPOIX ,  Corn, 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  M.  Carolet  ,*  repre- 
fentée  au  Théa.  Ital.  le  11  Nov.  1719.  ‘ 

Les  AVANTURES  DE  NUIT  ,  Com.  eri  j.  Ac.  en  vers ,  par 
Chev'alier ,  donnée  en  1666.  Cette  pièce  n’efl  pas  dans 
le  Recueil  de  celles  de  cet  Auteur  ,  imprimé 

Les  AVANTURES  DE  POLIANDRE ,  Tragi-Corn,  par  un 
anonyme.  On  ne  nous  apprend  rien  de  plus  au  fujet  de 
cette  pièce. 

Les  AVANTURES  DE  POLICANDRE  ET  DE  BA20LIE  -,  ' 
Tra.  de  Vieugec  ^  en  i(5’5i. 
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LesAVANTURES  DE  ROSILEON ,  ?afto.  en  y  Ac.  en 
vers  ,  par  Pichou  ,  donnée  en  Cette  pièce  efi:  tirée 

de  VAjhée.  On  n^’eft  pas  certain  qu'elle  foit  imprimée. 

Les  AVANTURES  DES  CHAMPS  ELIZÉES  ,  Com.  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  vers  &  de  la  mufi.  par  L.  C.  D.  Y. 
repréfentée  fur  l'ancien  Thé.  Ital  le  28  Nov.  169:^, 

LesAVANTURES  DE  TIRCIS  ,  Com.  par  un  anonyme, 
imprimée,  en  1^315'. 

L’AVANTURlER ,  Com.  en  5  Ac.  par  un  anonyme.  Elle 
eft  fort  chargée  d'intrigues ,  &  fut  repréfentée  au  Thé. 
Fran.  en  OcF.  16^1. 

Il  y  a  une  autre  Com.  fous  le  même  titre  &  en  5  Ac.  en 
pro.,  par  De  Vifé  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé. 
Fran.  le  i  Janv.  16^6  ^  &:  qui  n'efl  pas  imprimée. 

L'AVARE  ,  Com.  de  Moliere  en  ^  Ac.  en  pro.  repréfentée 
fur  le  Thé.  du  Palais  Royal  le  9  Sept.  166Z.’  Cette  ex¬ 
cellente  pièce  avoit  été  donnée  au  Public  en  1667  ;  mais 
le  même  préjugé  qui  fît  tomber  le  Festin  de  Pierre  , 
parce  qu'il  étoic  en  profe  ,  avoit  fait  tomber  1' Avare. 

Moliere ,  en  hommie  qui  connoît  le  monde  ,  donna  le 
tems  au  Public  de  revenir  ,  Ôc  ne  rejoua  PAvare 
qu'environ  un  an  après  ;  &  félon  fon  attente  ,  on  fut 
voir  alors  avec  empreffemenc  ce  que  l'on  avoit  méprifé 
peu  auparavant  i  parce  que  la  réflexion  fit  comprendre 
alors  qu'il  peut  y  avoir  de  fort  bonnes  Com.  en  profe. 
îl  y  a  dans  I'Avare  quelques  idées  prifes  de  Plaute  , 
mais  infiniir.ent  embellies-  par  Moliere  ;  aufîi  fa  piécer 
a-t-elle  été  traduite  en  plufleurs  langues  ,  &  jouée  fut 
plus  d'un  Théâtre  d'Italie  &  d’Angleterre:  celle  fur-tout 
de  ivl.  Pildeng  ,  qui  eut  â  Londres  en  1733  plus  de  trente 
repréfentations ,  paffe  pour  une  des  meilleuies. 

L’AVARE  AMOUREUX.  Voyez,  les  Trois  Spectacles. 

L'AVARE  CORNU  ,  Com.  en  5  Ac.  &  en  vers- ^e  dix  fylla-' 
bes  ,  par  Chappuis  ,  imprimée  en  1 580. 

L'AVARE  DUPÉ  ,  ou  I'Homme  de  paille  ,  Com.  attribuée 
a  Dorimont ,  donnée  en  166^.  Voyez.  I'Avocat  düpÉ. 

Les  AUDIENCES  DE  THALIE,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné 
le  premier  Avril  1734. 

L’AVEUGLE  CLAIRVOYANT.  Deux  Com.  portent  ce 
nom  J  la  première ,  de  De  Brofle ,  en  5  Ac.  en  vers, 

donnée 
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donnée  en  i  c^9  ;  Sc  la  fécondé  »  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Le 
Grand ,  Corné,  laquelle  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  avec  fuc- 
cès ,  le  i8  Sep.  1716. 

kL’AVEUGLE  DE  SMIRNE  ,  Tragi-Co?n.  de  Einvention 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  exécutée  par  les  cinq  Auteurs, 

(  f^ôyez  les  ThUilleries  )  &  repréfentée  avec  une  ma¬ 
gnificence  extraordinaire  en  1^38.  Elle  fut  imprimée 
à  Paris  la  même  année. 

Les  AUGUSTALES  ,  143^1^  Opé.  C^eft  un  Ac,  donné  en  for¬ 
me  de  Prologue  avant  Acis  et  Gal athée  ,  par  EAcad.  R. 
de  Mufi.  le  1 5  Kov.  1744  ,  à  caufe  de  la  convalefcence 
de  Sa  Ma)eRé.  Les  paroles  en  font  de  M.  Rcy  ,  &  la  mufi. 
des  fieurs  Rebel  &  Francœur.  Voici  le  fujec  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  l'Avercifiement.'  »  Au- 
»  gufte  jouilfoic  de  toute  fa  gloire,  de  l'amour  du  peuple 
»  qui  venoit  de  lui  dreffer  un  trophée  dans  les  Alpes , 
»  (  circonftance  heureufement  appliquée ,  puifque  nous 
w  avions  pris  plufieurs  places  dans  ce  pays  )  de  la  véné-^ 
)î  ration  du  Sénat ,  lorfqu'une  m.aladie  Fubice  menaça 
»  fes  jours.  Sa  convalefcence  fut  confacrée  par  l'inRitu- 
»  tion  des  Fêtes  Auguftales  ,  &c.  «  Cet  Ouvrage  eft 
gravé  en  mulique  partition  in-4^. 

AUGUSTE,  f^oyez  la  Mort  d'Auguste. 

L'AVOCAT  DUPÉ.  Il  y  a  deux  Com.  fous  ce  titre  ;  la  pre¬ 
mière  de  Chevreau ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  en 
1^37  ;  la  fécondé  ,  qui  a  aufîi  pour  titre  PH  o  m  m  e  de 
Paille,  donnée  en  166^,  par  un  anonyme.  On  attri¬ 
bue  cette  derniere  à  Dorimont ,  fous  le  titre  de  I'Avars 
DUPÉ.  Voyez  ce  mot. 

L’AVOCAT  PATELIN,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  par  l'Ab# 
De  Brueys  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  4  Juin  170^'.. 
Fafqiiier  ^  en  fes  Recherches,  dit  avoir  lu  3c  relu  avec 
grand  contentement  l'ancienne  Farce  de  Fatelin  ,  qu'il 
oppofe  à  toutes  les  Com.  Grecques  &  Latines ,  quoique 
cela  ne  paroiffe  pas  fondé  par  l'extrait  qu'il  en  fait.  Les 
perfonnages  de  cette  ancienne  Farce  etoient  Ffittelin  , 
Avocat  ,  maître  paffé  en.  tromperie  ;  une  Guillemette^  fa 
femme  ,  qui  le  fécondé  ;  un  Guillaume  ,  Marchand  Dra-* 
pier  ,  qui  eft  dupé  par  Faîelin^  delix  aulnes  de  drap  va¬ 
lant  neuf  francs,  qui  compofoient  alors  fix  écus  de  trente 
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fols  pièce  ;  on  y  introduifoit  auflî  un  Berger.  Cette  Farce 
qui  fut  jouée  à  Paris  fur  Péchaffaud ,  a  fourni  toute  la 
conduite  &c  les  perfonnages  de  la  Corn,  moderne  de  Pa¬ 
telin  ,  qui  ne  réullit  pas  d'abord  ,  mais  qui  fe  redonna 
enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès.  I^oyez,  la  préface  qui 
efl  imprimée  à  la  tête  de  cette  pièce  dans  le  vol, 
des  Œuvres  de  Brueys. 

L'AVOCAT  SANS  ÉTUDE  ,  Com,  de  Rofimond.  Elle  efl  en 
un  Ac.  envers,  &  fut  repréfentée  en  166^.  L'Auteur  y 
fit  des  changemens  a  la  fécondé  édition.  On  la  nomme 
au/Iî  I'Avocat  sans  pratique. 

L’AVOCAT  SANS  SAC  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe  ,  par 
un  anonyme  ^  donnée  en  1 696  ,  &  imprimée  à  Leyde. 

L’AVOCAT  SAVETIER  ,  Com.  en  un  Ac.  par  Scipion  ,  im¬ 
primée  en  1^70.  Cette  pièce ,  qui  a  beaucoup  de  ref- 
îcmblance  avec  I'Avocat  sans  Étude,  fe  joue  dans  les 
Provinces. 

L’AUTEUR  SUPERSTITIEUX.  Feyez  La  Critique. 

AXIANE  ,  Tragi-Com.  en  pro.  de  G.  de  Scudery  ,  donnée 
au  Thé.  en  i6'43.  Elle  efl  tirée  du  premier  vol.  du  Ro¬ 
man  de  Yîlluftre  Bajfa, 

Les  AYEUX  CHIMERIQUES  ,  Com,  en  vers  Sc  en  5.AC, 
du  fameux  Rouffeau  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres  dès 
173  ^ ,  mais  qui  n'a  pas  été  repréfentée.  C'elï  un  des  plus 
foibles  Ouvrages  de  cet  Auteur. 
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Le^^ABlLLARD  ,  Com,  de  M.  de  Boifîy  ,  compofée  d’a¬ 
bord  en  ç  Ac.  en  vers  ,  &  réduite  enfuite  à  un  >  elle  fut 
repréfentée  dans  ce  dernier  état  au  Thé.  Iran,  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  le  î6  Juin  1715. 

Le  BACHA  D'ALGER  ,  Op.  ComL  en  un  Ac.  donné  le  ii 
Août  1741. 

Le  BACHA  DE  SMIRNE .  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres 
avec  un  Div.  ,  jouée  par  les  Ital  pour  la  première  fois 
le  î  1  Sept.  1747  :  elle  efl  de  M.  Colet. 

Ls  BADAUD ,  Com,  en  un  Ac.  par  un  anonyme  ,  donnée  au 
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Thé.  Iran,  le  lo  Mai  i62y.  Elle  n^efc  pas  imprimée  , 
n"eat  que  fîx  repréfentacions. 

Le  BADINAGE,  Com.tn  un  Ad.  en  vers  libres,  par  M, 
de  Boiffy  ,  repréfencée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé* 
de  ia  Com,  Fran.  le  13  Nov.  1733.  C"eft  une  critique 
de  POpé.  d'HiPOLiTE  et  Aricie  :  elle  ne  flic  jouée  que 
cinq  fois. 

La  BAGATELLE.  Ployez  les  Etrennes. 

La  B.aGATELLE  ,  ou  Sancho  Pança  ,  Op.  Coml,  donné  en 
Août  1717. 

La  BAGUE  DE  L’OUBLI  ,  Com,  de  Je.  Rotreu  ,  en  5  Ac* 
en  vers ,  reprélenrée  en 

La  BAGUE  MAGIQUE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  prb.  avec  des 
Div.  par  Fuzelier ,  donnée  au  Thé  irai.  le  i  ^  Mars 
Le  fujet  de  cette  pièce  eft  VOraijon  de  S,  Julien  ,  conte 
de  La  Fontaine.  Elle  fut  faite  à  Poccafion  de  la  Com, 
intitulée  le  TalismAxV,  par  de  La  Motte  ,  que  les  Fran¬ 
çois  jnuoient  dans  le  même  tems. 

La  BAGUETTE  ,  petite  Com.  en  pro.  par  Bordelon  ,  im¬ 
primée  à  la  luite  d’ARLEQUiN  Comédien  aux  Champs 
Elizees  ,  en  169^.  On  attribue  une  pièce  en  un  Ac.  fous 
ce  même  titre  X  Dancourt.  Elle  fut,  dit-on  ,  repréfentée 
le  4  Avril  1^93  ,  &  n’elF  pas  imprimée.  Ne  fèroit  -  ce 
pas  la  même  chofe  ?  Il  parut  une  ’troihéme  Com.  de  la 
Baguette,  en  3.  Ac.  en  pro.  au  Thé.  Ital.  le  18  Juin 
1753  ’  n’eut  que  trois  répréfetitations.  L’Au¬ 

teur  en  garda  l’anonyme. 


La  BAGUETTE  DE  VULCAIN  ,  Com.  en  un  Ac.  de  MM. 
Renard  &  Dufrény  ,  repréfentée  fur  l’ancien  Thé.  Ital. 
le  10  Jan.  1^93.  Le  nommé  Jac.  j^ymar  ^  qui  faifoie 
alors  du  bruit  à  Paris  par  fa  Baguette  ,  avec  laquelle 
'  il  prétendoit  découvrir  bien  des  chofes  ,  donna  lieu  à 
plulieurs  düTercations  phyfiques  ,  &  fournit  l’idée  de 
I  cette  petite  Com.  Se  de  celle  de  Bordelon. 
iBAJAZET  ,  Tra.  de  Racine  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l’Hô¬ 
tel  de  Bourgogne,  le  ^  Janv.  i6'7i.  Cette  Tra.  eut  le 
fuccès  mérité  &  ordinaire  aux  pièces  de  l’Auteur  ^  c’é- 
toit  pourtant  une  nouveauté  au  Thé.  que  d’y  voir  re- 
préfenter  une  hiftoire  f  récente  ;  car  Bajazet  ézoïz  oncle 
de  l’Lmpcrçur  des  Turcs  régnant  alors ,  ëc  il  Pécoit  auilî 
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dMchmec  fon  fucceffeur ,  qui  n’efl:  more  qu^en 
On  croit  Triflan  aulîi  Auteur  d"une  Tra.  de  Bajazet. 

BAJAZET  I,  Tra.  de  M.  le  Chevalier  Pacaroni  ,  donnée 
pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Corn  Fnn.  le  i6 
Août  1739  ,  &  qui  fut  retirée  par  PAuteur  après  la  cin¬ 
quième  reptéfentation. 

Le  BAILLI  ARBITRE  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  fuivie  d"ua 
Div.  jouée  au  Thé.  Ical.  le  13  Juil.  1737  ,  &  retirée  par 
PAuteur.  Cette  pièce  avoit  été  attribuée  d  M  La  Lande, 
mais  on  Pa  imprimée  fous  le  nom  de  Romagnefî. 

Le  BAILLI  MARQUIS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Du- 
frény,  jouée  fans  fuccès  le  même  jour  que  le  Faux  hon¬ 
nête  HOMME,  c’eft-d-dire  le  14.  Fév.  1703. 

Les  BAINS  DE  CHARENTON  ,  0^.  Comi,  en  un  Ac.  par 
Fuzelier,  repréfentée  en  1714. 

Les  BAINS  DE  LA  PORTE  SAINT  BERNARD  ,  Ccm.  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Boisfranc  ,  repréfentée 
au-Thé.  Ital.  le  1 1  Juil.  16^6,  On  ajouta  d  cette  pièce  la 
feene  d^un  Procureur  ,  qui  traitant  d^une  Charge  de  Gref¬ 
fier  en  Chef  du  Parlement ,  fit  Elire  d'avance  fon  por¬ 
trait  en  robe  rouge  ;  mais  cette  acquificion  ayant  man¬ 
qué  ,  il  refufa  de  payer  le  Peintre ,  fous  le  prétexte  qu'il 
l'avoit  peint  en  robe  rouge ,  lorfqu'il  n'étoit  que  Pro¬ 
cureur. 

Le  BAL ,  ou  le  Bourgeois  de  Falaise  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers  avec  un  Div.  par  Renard  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran, 
le  1 4  Juin  16$^, 

Le  BAL  BOURGEOIS  ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  donné  le  13 
Mars  1738  remis  en  Mars  17^4. 

Le  BAL  D'AUTEUIL ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolo, 
par  Boindin  ,  donnée  le  zi  Août  1701.  Le  Roi  fit  faire, 
par  M.  le  Marquis  de  Gêvres ,  une  réprimande  aux  Co-* 
médiens ,  de  ce  qu'ils  avoient  joué  cette  pièce  trop  li¬ 
bre  ,  qui  fut  interrompue  d  la  dixiéme  repréfentation, 
C'eR  depuis  ce  tems  ,  dit-on  ,  que  les  pièces  de  Thé. 
ont  été  foumifes  au  Cenfeur  ,  avant  que  d'être  jouées. 

Le  BAL  DE  PaSSY  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Août  1741  ,  par  un  anony¬ 
me  ,  &  qui  n'eut  que  cette  repréfentation.  Elle  n'eft  pas 
iiîipriiîîéea 
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le  BAL  DE  STRASBOURG  ,  Op.  Comu  en  un  Ac.  par  M. 
Favarc  ,  donné  en  Sept.  1744. 

La  BALANCE  D’ÉTAT,  TragiCom,  par  N.  M.  D.  M.  A. 
imprimée  en  1^51  :  c’étoit  une  allégorie  fur  Femprifon- 
nemeac&  la  liberté  des  Princes  ,  &  fur  Péloignement  du 
Cardinal  Mazarin. 

BALDE  ,  Reine  des  Sarmaces ,  Ttit,  de  Jobert  ,  imprimée 

I  en  1(^5 1 . 

i  BALLET.  Les  anciens  Ballets ,  qui  avant  Pétabliffement  des 

I  Opéra  ,  écoient  prefque  le  feul  diverriffement  de  la  Cour 
de  nos  Rois, font  en  n  grand  nombre  ,  qu’on  fe  difpenfera 
de  les  rapporter  dans  ce  Diélionnaire, d’autant  plus  que  le 
R.  P.  Ménétrier  ,  Jéfuite  ,  en  a  fait  un  Traité.  On  fe  con¬ 
tentera  feulement  de  citer  les  Ballets  danfés  par  le  feu 
Roi  ,  qui  dans  les  premières  années  de  fon  Régné  en 
failbit  repréfenter  un  tous  les  hyvers.  Ceux  de  ces  Ballets 
qui  font  déterminés  par  un  nom  appellatif,  comme 
I’Amouk  malade,  Hercule  amoureux  ,  &c.  fe  trou¬ 
veront  fous  la  première  lettre  de  leur  titre  ;  à  l’égard  des 
autres  on  va  les  voir  à  leur  rang. 

Le  BALLET  D’ALCiDE  ET  D’HEBÉ,  par  Pafrerat,en  i  ^^6» 

Le  BALLET  DE  CHAMBORT  ,  i  Benferade 

Le  BALLET  DE  CREQUY,  >  ûe  uenierade. 


Le  BALLET  DE  FLORE,  aulTi  de  Benferade  ,  danfé  par  le 
Roi  en  1669. 

Le  BALLET  DE  LA  JEUNESSE  ,  danfé  en  Fév.  Les 

airs  éroient  de  La  Lande  &  les  entrées  de  Beauchamps, 

Le  BALLEiT  DE  LA  PAIX  ,  Opé.  Les  paroles  en 

lont  de  M.  Roy ,  la  muii.  de  MM.  Rebel  Sc  Francœur.  Il 
fut  repréfenré  pour  la  première  fois  le  19  Mai^  173^  ,  & 
écoit  compofé  de  trois  entrées  &  d’un  Prol.  mais  les  Au¬ 
teurs  y  ajoutèrent  deux  nouvelles  entrées ,  l’une  le  17  Juin 
de  l’autre  le  11  Juillet  fuivant.  Le  fujet  du  Prol.  ell  la  tour 
du  Palais.,  de  Minos ,  dans  laquelle  Apollon  enferma  fa 
Lyre  ,  recouvrant  au  regard  de  la  Paix  la  voix  fonore 
que  cet  infrument  lui  avoir  communiqué, félon  Ovide,  & 
qu’elle  avoit  perdue.  La  première  entrée  efb  intitulée  Fhilïs 
&:  Démopho'fi ,  &  peint  l’amour  héroïque  ;  la 
tulée  Iphis  &  Tante  ,  dans  laquelle  l’Auteur  feint  qu’Iphis 
dl  un  garçon  déguifé  en  fille  '■>  la  3^^^^  a  pour  titre  Bau'çh 


54  EAL  ^  BAL 

&  Fhilemon  ;  mais  d'Épous  que  les  fait  la  Fable,  PAuteur 
les  transforme  en  jeunes  Amans ,  dont  la  fidélité  eft  cou¬ 
ronnée  par  les  Dieux  ;  la  41^^  entrée  eft  intitulée  la 
de  V Amour  ,  &  n"a  pas  grande  liailon  au  fujet ,  il  paroîc 
même  qu’elle  avoit  été  deftinée  à  fervir  de  Prol.  aux 
Voyages  de  l’Amoue,  ;la  derniere  ajoutée,  a  pour 

titre  Kirée.  Cet  Opé.  a  eu  en  tout  3  1  représentations ,  & 
efi  gravé  partition 

Le  BALLET  DES  AGES  ,  Opé.  les  paroles  font  de 

Fuzelier ,  &  la  mufi.  de  Campra  ;  il  fut  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  9  Oclob.  171S.  L’Auteur  du  Poème 
dit  dans  un  avertiflement  qu’il  a  voulu  prouver  par  cet 
Opé.  que  le  génie  comique  n’eft  pas  incompatible  avec 
les  beautés  de  l’barmonie  ,  &  montrer  aux  rrifies  volup¬ 
tueux  que  les  mufes  de  l’Opé.  peuvent  fe  permettre  les 
grâces  du  desliabilié.  Le  Prol.  repréfente  les  jardins  d’Ké- 
bé  ;  cette  DéelTe  invite  l’aimable  jeunefie  a  profiter  des 
douceurs  d’un  azile  ap-réable  i  leTems  ,  Venus ,  Bacclius 
ôc  leur  fuite  font  les  autres  interlocuteurs  de  ce  Prol.  Les 
trois  entrées  du  Ballet  font  autant  de  petites  Corn,  dont  la 
première  efi  intitulée  la  ]euncÿe  ou  VAyrtour  ingénu  ;  la 
fécondé  )^Age  'viril  ou  VA'mour  coquet  ;  la  troiiiéme  la 
Vieïllejjs  ou.  Y  Amour  joué  \  dans  cette  derniere  ,  la  D^^® 
Antier  paroiifoit  en  Seigneur  Polonois  ;  la  derniere  fcé- 
ne  étoit  le  triomphe  de  la  Folie  fur  tous  les  âges.  Cet  Opé. 
n’a  qu’un  feul  extrait  ,  gravé  en  mufi.  La  Motte  a  laifle  à 
fa  mort  un  Ballet  des  âges  ,  qui  devoir  être  joué  fur  le 
Thé.  de  i’Opé.  mais  il  n’y  a  pas  encore  paru. 

Le  BALLET  DES  GARDES  ,  par  Benferade. 

Le  BALLET  DES  MUSES,  danfé  en  Décemb.  au 

Château  de  S.  Germain-en-Laye.Il  efi:  auffi  de  Benferade  : 
Melicerte  &  la  Pastorale  Comique  de  Moliere  ,  fu¬ 
rent  pincées  dans  la  quatrième  entrée  de  ce  Ballet ,  ainfi 
que  les  Poëtes  dans  lafixiéme. 

Le  BALLET  DES  SENS,i  i  Opé.  Il  efi:  compofé  de  5  Ac. 
dont  les  paroles  font  de  M.  Roy,  &  la  mufi.  de  Mouret,  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  s  Juin  1731,  &  eft  gra¬ 
vé  partition  L’2-4^.  Le  Prol.  fe  paiTe  entre  Jupiter,  Venus 
&  Mercure. 

Le  BALLET  DES  TKUILLERIES ,  repréfenté  dans  une  des 
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Salles  de  ce  Palais,  au  mois  de  Fev,  1718,  pour  Panniver- 
faire  de  la  Naiffancc  deSaMajefté.  Les  paroles  font  de 
Beauchamps ,  la  muf .  vocale  de  Mathau ,  Pinftrumentale 
d’AlapiüS ,  &  la  danfe  de  Balon. 

Le  BALLET  DE  TRIANON  ,  danfe  en  Décemb.  2  , 
pour  le  retour  de  Monfeigneur  le  Dauphin  de  Parniée 
d^Aliemagne  ;  la  muf .  étoic  de  La  Lande  ,  à  <^ui  le  Roi 
donna  en  ce  tems  la  Surintendance  de  fa  mufi.  qu^avoit  le 
jeune  Lully ,  mort  fur  la  fin  de  Décemb.  de  cette  même 
année  1588. 

Le  BALLET  DES  VINGT-QUATRE  HEURES,  Ambigu 
Comi.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  en  mufi.  &  des  Div. 
par  Le  Grand;  lamufiq.  enefr  d'Aubert.  Cettepiéce  fut 
repréfentée  au  Château  de  Chantilly  ,  par  ordre  de  M.  le 
Duc,  devant  le  Roi,  le  5  Novembre  1711,  par  les  Coméd. 
Fran,  Ital.  &  lesAcleursde  l’Opé.  Elle  contient  quatre 
petites  Coin,  la  Nuit  ,  PAudience  ,  les  Paniers  &  le 
Rendez-vous  nocturne. 

Le  BALLET  DE  VILLENEUVE  SAINT  GEORGE  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  fut  repréfenté  vl  Villeneuve  S.  George, 
le  premier  Septemb.  1592.,  en  préfence  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  par  les  Aéleurs  de  l'Acad.  de  mufi.  Ce  Ballet 
ell  formé  de  trois  pentes  entrées  liées  enfemble  par  le  fu- 
jet  ;  il  futenfuite  joué  fur  le  Thé.  de  l'Opé.  &  n*efi:  point 
imprimé  en  muf  que  ;  les  paroles  font  de  Banzy  &  la 
mufi.  de  Colaffe  ;  il  eft  compté  pour  le  2. 8^"^^  de  nos  Opé.  • 

Le  BALLET  DU  PARNASSE ,  exécuté  fur  un  Thé.  dreiTé 
dans  la  Cour  de  marbre  du  Château  de  Verfailles  ,  le 
Oélob.  1719  ,  pour  la  Naiffance  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin.  Ce  Ballet  compoféde  fragmens  tant  des  anciens  que 
des  modernes ,  eft  divifé  en  cinq  entrées ,  qui  font  le  P/jr- 
nufle  ,  la  Miijiqiie  lyrique  ,  la  Mufe  faftorale  ,  la  Mufe 
héroïque  &  le  Génie  de  lu  France. 


Le  BALLET  EXTRAVAGANT  ,  Co7n,  en  un  Ac.  en  pro. 

de  Palaprac  ,  joués  au  Thé.  Fran.  le  zi  Juin  i  590. 

Le  BALLET  SANS  TITRE,  formé  de  trois  Div.  &  d'un  Prol, 
&  donne  par  l'Acad.  R.  de  mufi.  le  kî  Mai  171^.  On  en 
ignore  les  Auteurs. 

BALTAZAR  ,  Roi  de  Babylone  ,  Tra.  par  Charenton  , 
donnée  en  Cette  pièce  ,  tirée  de  l'Écriture  Sainte  , 

D  iiij 
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repréfente  la  mort  de  Battazar, 

Le  BANQUER.OUTIER ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
fcenes  Ital.  par  Fatouville  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  15»  Avr. 
16S7. 

Le  BANQUET  DES  SEPT  SAGES ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro, 
par  Delifle  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  i  ^  Janv.  1713.  Cette 
pièce  fut  relevée  par  un  Prol.  &  trois  Div.  &  n^eut  pas  ce¬ 
pendant  plus  de  fuccès  ;  elle  n’eft  pas  imprimée  ,  non  plus 
que  la  critique  que  PAuteur  fit  lui-même  de  fa  pièce  en 
une  petite  d^une  fcene  en  vaudevilles ,  intitulée  le 
Banquet  ridicule  ,  &  qui  fut  repréfencèe  le  3  Fèvr.  de 
la  même  année.  • 

BAPTISTE  ,  mauvalfe  Tra.  traduite  du  latin  de  Buchanan  , 
par  Roi.  Briflet ,  &  donnée  en  1^84.  Brinon  a  auffi  traduit 
la  même  pièce  fous  le  titre  de  Baptiste  ou  la  Calomnie, 
&  la  fit  paroîcre  en  1  1 3. 

Les  BARBONS  AMOUREUX  et  Rivaux  de  leurs  Fils, 
Com.  de  Chevalier  ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  \S6^. 

Le  BARON  DMLBIKRAC,  de  Tho.  Corneille  ,  en  ç 
Ac  .en  vers  ,  donnée  au  mois  de  Décemb.  166S.  Le  co¬ 
mique  de  cette  pièce  roule  fur  une  vieille  folle  d^’amour 

6  un  valet  qui  remplit  le  rôle  du  Baron  à'Alhikrac  ,  &c. 
Elle  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  &  s’eft  toujours  foutenue. 

Le  BARON  DMSNON  ,  Com.  en  pro.  par  Varennes,  don¬ 
née  en  1680  ,  &  non  imprimée. 

Le  BARON  DE  LA  CRASSE  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  , 
dans  laquelle  la  petite  pièce  du  Zigzag  ,  en  vers  de  huit 
fyllabes,  fe  trouve  :  elle  efl  de  Ray.  PoilTon  ,  &  fut  repré- 
fentée  en  i66i. 

Le  BARON  DES  FONDRIERES ,  Com,  en  pro.  attribuée 
à  Tho.  Corneille.  Cette  pièce  qui  n’a  jamais  été  impri¬ 
mée,  fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Janv.  i6%s  ,  &  n’eut 
que  cette  repréfentation. 

Les  BARONS  ,  ou  les  Copieux  FlÉchois  ,  Com.  en  un  Ac. 
en  pro.  par  Cherier ,  imprimée  en  166^. 

La  BARRIEPvE  DU  PARNASSE  .  Baro.  en  un  Ac.  de  plu- 
lîeurs  pièces  (  lors  nouvelles  )  donnée  à  l’Op.  Comi.  le 

7  Avr.  1740. 

BASILE  ET  QUITTERIE  ,  Tragi-Com,  en  3  Ac.  en  vers, 
avec  unProi.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  par  M.  GauL 
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lier  ,  le  13  Janv.  1713.  Ce  fujet  eft  tiré  du  Roman  de 
Dom  Qmchotte, 

BASILIDE,  Tm,  en  5  Ac.  en  vers,  par  le  P.  Geoffroi  ; 
elle  fut  repréfèntée  au  College  des  Jéfuites  à  Paris  ,  en 
17^3.  Cette  pièce,  tirée  d^in  trait  dePHiftoire  du  Japon, 
eft  très-intéreffante  :  on  en  peut  voir  Pextrait  dans  le 
Mercure  du  mois  de  Mai  17^3. 

La  BASSETTE.  11  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  ;  Pune  en  ç  Ac. 
attribuée  à  un  Gentilhomme  de  Bourges ,  &  jouée  au 
Thé.  de  Guénégaud  ,  le  31  Mai  i<^So;  &  Pautre  de 
Hauteroche  ,  jouée  à  PHôtel  de  Bourgogne  ,  le  4  Juin 
de  la  même  année  :  aucune  des  deux  n^’efl:  imprimée. 

Le  BATEAU  DE  BOUILLE  ,  Com.  enun  Ac.  en  vers ,  par 
Jobé.  Oefl  une  pièce  très-médiocre  ,  qui  a  été  imprimée 
a  Rouen  ,  fans  date. 

Les  BATELIERS  DE  SAINT  CLOUD  ,  0/?.  Comi.  en  un 
Ac.  par  M.  Pavarc ,  donné  en  1744. 

La  BAZOCHE  DU  PARNASSE,  Op.  Or/?/,  en  un  Ac.  don. 
né  en  17.  .  . 

BÉATITUDE ,  OH  les  Inimitables  Amours  de  Theoyset 
DE  Charité  ,  en  dix  Poèmes  de  5  Ac.  chacun  ,  par  de 
Grouchy  ,  imprimée  en  1  ^31  ,  Theoy$  ytwi  dire 

le  lils  de  Dieu  ,  &  Charité  ,  la  Grâce. 

Le  BEAU  PASTEUR,  Pajlourelle  ^  par  Jac.  de  Ponteny , 
donnée  en  1^87. 

BEAUTÉ  ET  AMOUR  ,  Fajîo.  allégorique  en  5  Ac.  envers, 
par  Du  Souhait  ,  imprimée  en  i  ^<^6. 

Le  BEL  ESPRIT ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vers ,  par 
L.  A.  P.  jouée  avec  peu  de  fuccès  fur  le  Thé.  Ical.  le  13 
Mars  1^94. 

BELINDE,  Tragi-Com,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Rampale, 
donnée  en  1^30. 

BELISAIRE.  Ce  Général  d’armée  de  PEmpereur  Juflinien  , 
célèbre  par  Tes  infortunes,  a  fourni  le  fujet  de  cinq  Tra. 
la  première,  donnée  par  Des  Fontaines ,  en  1037  oh 
i6'4I  î  la  deuxième  ,  de  Rotrou  ,  en  1(^43  ;  la  troifiéme 
par  La  Calprencde  ,  en  16^9,  &  qui  n’eft  pas  imprimée  ; 
enfin  la  quatrième  &  la  cinquième  par  des  Auteurs  ano- 
«ymes  :  ces  deux  dernieres  furent  repréfentées,  à  ce  que 
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Ton  prétend  ,  a  PHôtel  de  Bourgogne  ;  Pune  en  I 
&  Pautre  en  i6’8i. 

La  BELLE  CABARET 1ERE  ,  oh  le  Procureur,  a  la  Mode, 
Co  m,  de  M. . .  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  en  i6'^6. 

La  BELLE  DARACHE,  Ci?;»,  ancienne  &  mauvaife.  Onia 
connoît  très-peu. 

La  BELLE  EGYPTIENNE.  II  v  a  deux  Tmxi-Com.  fous  ce 
titre:  la  première  de  Hardy  ,  donnée  en  KS'ijj  la  deu¬ 
xième  de  Sailebray  ,  en  i6^z  :  toutes  les  deux  tirées  des 
Nouvelles  de  Cervantes, 

La  BELLE  ESCLAVE,  Corn,  par  L^Etoille,  donnée  en  i6'43. 

La  BELLE  INVISIBLE,  oh  la  CoxVstance  Éprouvée  ,  Corn, 
de  PAb.  Boifrobert  ,  en  5  Ac.  envers,  donnée  en  \6^6. 
CYR  le  même  fujet  que  celui  de  la  pièce  intitulée  ,  aimer 

SANS  SÇAVCIR  QUI. 

La  BELLE-MERE,  Com.  en  j  Ac.  en  vers  ,  par  Dancourt, 
reprefentée  pour  la  première  fois  le  11  Av.  1711.  Quoi¬ 
que  cette  pièce  n'ait  pas  eu  grand  fuccès ,  on  peut  dire 
que  c'eir  une  de  celles  de  Dancourt  qui  doit  lui  faire  plus 
d'honneur ,  par  la  maniéré  vive  &  legere  dont  elle  eR 
dialoguée  &  verlifîée  :  elle  n'eR  pas  imprimée  dans  foia 
Thé.  Voyez  la  Porce  du  sang,  oh  le  Sot  toujours 
SOT  ,  c'eR  à  peu  près  le  même  fujet. 

La  BELLE  ORGUEILLEUSE  ,  oh  PEnfant  GatÉ  .  Com.  en 
vers  &  en  un  Ac.  de  M.  Nericaulc  DeRouches  ,  jouée  au 
Thé.  Pian,  le  17  Août  1741  ,  avec  la  petite  Tragédie  de 
SiLYiE  ,  6c  le  Bal  de  Passy^  elle  n'eut  que  lix  repré- 
fentat’ons. 


La 
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BELLE  PLAIDEUSE  ,  Co7n.  de  PAb.  Boifrobert,  en  ç 
Ac.  en  vers  ,  donnée  en  i6'^4. 

LLEPvOPHON.  Ce  héros  eR  connu  dans  PHiRoire  poé¬ 
tique,  par  fon  infenlibilité  pour  les  avances  amoureufes 
de  Stenobée,  Pveine  d'Argos,  &  parla  défaite  de  la  Chi¬ 
mère  ,  dont  il  triompha ,  monté  fur  le  cheval  Pegafe. 
Cette  Pable  a  fourni  le  fujet  d'une  Tra.  compofée  par 
Quinault,  repréfenrée  en  i6'70  ,  &  qui  eut  plus  de  reuffite 
que  ne  Pont  dit  quelques  Auteurs  ;  &  celui  d'un  Opé.  donc 
les  paroles  ont  toujours  été  attribuées  a  Tho.  Corneille  , 
&  cependant  que  M.  De  Ponterielle  a  revendiqué  &  pré- 


EEL  ^  EEPn.  ^  5  9 

tend  avoir  faites  à  très-peu  de  chofe  près,  &  la  mufl. 
de  Lully  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  leiS 
Janvier  \679  ,  &  continué  pendant  neuf  mois  de  fuite. 
Corneille  rebuté  par  le  peu  de  fuccès  de  PsichÉe  ,  avoir 
reeoncé  au  Thé.  lyrique  pour  s'attacher  uniquement  au 
dramatique;  mais  le  Roi  lui  ayant  témoigné  qu'il  eût  fou- 
haite  qu'il  travaillât  pour  l'Opé. ,  il  fe  rembarqua  ,  dit-on , 
fur  cette  mer  orageufe  ,  par  cette  pièce,  dont  le  Prol.  efb 
entre  Apollon  &  les  Mufes. 

Cet  Opé.  eit  le  i  ;  il  a  été  imprimé  en  mufî.  puis  gra¬ 
vé  ,  &  il  en  parut  une  au  Thé.  Ital.  le  7  Mai  1718  , 
en  un  Ac.  de  vaudevilles  ,  fous  le  titre  d'A  R  i  e  q  u  i  n 
Bellerophon,  qui  eft  des  lieurs  Dominique  & 
Roinagnelî. 

BELLISSANTE  ,  oh  la  Fidelité  reconnue,  Tra,  de  Des 
Fontaines,  donnée  en  1^47. 

BELPHEGOR  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Le 
Grand  ;  jouée  au  Thé.  Ital.  le  14  Août  1711. 

BENJAMIN  ,  la  Reconnoissance  de  Joseph,  TV^.  en 
3  Ac.  par  le  P.  Arthus ,  Jefuite ,  imprimée  en  Mars  1749, 
&  propre  â  être  jouée  dans  les  Collèges. 

La  BEQUILLE. ,  Op.  Coinî.  d'un  Ac.  donné  le  11  Sep.  1737. 

BEREINICE.  Ce  trait  d'FiiÛoire  efr  tiré  de  ces  paroles  de  Sue- 
tone,  Titiiî  ab  urbe  dimifit  Berenicen  invitas  invîtarn. 
Outre  la  Tr;i.  de  Tite  et  Bérénice  ,  de  Pier.  Corneille  , 
ce  lujet  en  a  tourni  deux  autres  fous  le  titre  fmple  de 
BERENICE  ;  l'une  de  Du  Pvyer  ,  donnée  en  itT4S ,  &  q^i 
cft  en  pro.  &  l'autre  de  l'illuPre  Racine.  Cette  derniers 
fut  jouée  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  1^71. 
On  raconte  que  le  grand  Prince  de  Condé  ,  s'etant  trou¬ 
vé  â  une  reprefentation  de  cette  pièce ,  un  Seigneur  lui 
en  demanda  Ion  fentiment  ,  â  quoi  il  ne  répondit  que  par 
ce  refrein  de  chanfon  : 

Marion  pleure  ,  Marion  crie  , 

Marion  veut  qu’on  la  marie. 

D'autres  prétendent  qu'il  répondit  au  contraire  par  ces 
deux  vers  pris  delà  même  : 
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Depuis  deux  ans  entiers,  chaque  jour  je  la  vois,' 

Et  .rois  toujours  la  voir  peur  la  première  fois. 

BERENICE.  Tm.  de  Tho.  Corneille.  Le  fujet  de  cette  pièce 
eil  différent  de  celui  de  la  précédente,  6ceft  tiré  des  Aven¬ 
tures  de  Sefofiris  &  de  Timareîe  ,  du  Roman  de  Cyrus  ; 
elle  fut  donnée  en  i6)y. 

Les  BERENICES  ,  ohTiti.  et  Titus  ,  Co?n.  en  3  Ac.  par  un 
anonyme;  c'eft  une  critique  des  deux  Bérénices.  Elle  fut 
imprimée  à  Utrecht  en  1670  ,  ou  en  1^73  ,  félon  M.  de 
Beauchamps. 

Le  BERGER  D'AMPHRISE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  par  Delille.  Elle  fut  jouée  au  Thé.  Irai,  fans  être 
annoncée,  le  10  Fév.  1717:  une  magnifique  décoration 
faite  parle  fieur  Clarlci  ,  Peintre  de  POpé.  de  Londres  , 
n^'en  rendit  pas  le  fuccès  plus  heureux.  Voyez.  Pargument 
de  cette  pièce  dans  le  premier  vol.  du  nouveau  Thé.  Irai. 

Le  BERGER  EXTRAVAGANT,  burlefque  de  Tho. 

Corneille,  en  5  Ac.  en  vers.  Cette  pièce,  qui  eft  la  cinquiè¬ 
me  de  cet  Auteur,  fut  donnée  en  16  s  0  »  eff  tirée 
d^un  Roman  qui  porte  le  même  titre  ,  ou  ,  dit  un  Ecri¬ 
vain  moderne,  parmi  des  fantaifies  amoureufes  ,  on  voit 
les  impertinences  des  Romans  :  celui-ci  eft  de  Charl. 
S orel ,  fous  le  nom.  de  Jean  de  Lit  Lcinde ,  &  fut  imprimé 
a  Paris  ,  en  1^17. 

Le  BERGER  FIDELE.  Nous  avons  quatre  Tnflo.  fous  ce 
titre  ;  la  première  en  pro.  par  un  anonyme  ,  donnée  en 
1^37  ;  la  fécondé  en  Ital.  &  en  pro.  Fran.  auilî  par  un 
anonyme,  imprimée  en  i6’48  ;  la  troifiéme  en  pro.  & 
en  5  Ac.  ,  par  Maraudé  ,  imprimée  en  M57Î  la  qua¬ 
trième  enfin  par  De  Torche,  donnée  en  1667  ,  &  tra¬ 
duite  dePital.  du  Guarîni, 

La  BERGERE,  Paflo.  de  Montchrétien  ,  imprimée  en  1^17. 
Elle  eft  en  ^  Ac.  en  vers. 

BEPvGERIE.  On  connoît  deux  Pglogues  fous  ce  nom:  la  pre¬ 
mière  par  Guerfans  ,  jouée  &:  imprimée  à  Poitiers  en 
1^83;  la  fécondé  par  Courtin  ,  donnée  Pannée  fuivante, 
&  qui  n’eft  pas  imprimée. 

8EF.GERIE  SPIRITUELLE ,  à  quatre  perfonnages  ;  la  Vérité, 
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l’Erreur ,  la  Religion  Sc  la  Providence  divine ^  par  Mazie-r 
res,  donnée  en  1^66. 

Les  BERGERltS  de  Racan  ,  ou  Artenice,  Pajîo.  de  30C0 
vers ,  divifee  en  5  Ac.  &  un  Prol.  donnée  en  i5i  8.  Autre¬ 
fois  les  gens  de  lettres  ne  travailloient  point  pour  le  Tiré. 
&  quand  Racan  fit  fes  Bergeries,  ce  fut  plutôt  pour  Te 
divertir  que  pour  les  faire  jouer  ;  il  eR  aufii  à  remarquer 
que  les  Pafto.  ont  en  quelque  force  précédé  les  Corn.  8c 
que  pendant  prés  de  quarante  ans  ,  on  a  tiré  prefque  tous 
les  fuje:s  des  pièces  de  Thé.  de  VAflrée  ,  les  Poètes  fè  con¬ 
tentant  ordinairement  de  mettre  en  vers  la  pro.  de  D'Urfé. 

Les  BEiRGERS  DE  QUALITÉ.  Voyez.  DaphxNIs  et  ChloÉ. 

BERTHOLDE  A  LA  VILLE  ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  par  M. 
l’Ab.  de  Lattagnan,  donné  pour  la  première  fois  le  S 
Mars  1754. 

Les  BETES  RAISüNN  ABLES ,  Com,  de  M.  Jacob ,  en  166 r. 
On  prétend  que  cette  pièce  eft  deMontfleury  qui  fe  nom- 
moit  Jacob  ,  qu’elle  eft  en  un  Ac.  en  vers ,  &  fut  repré- 
fentée  fur  le  Thé.  de  l’Eiôtel  de  Bourgogne.  M  M.  Fuze- 
lier  &  Le  Grand  ont  fait  un  fort  joli  Op,  Comi.  intitulé 
Les  Animaux  raifonnables., 

BÉ  VALDE  VICTORIEUX ,  fur  les  Genevois ,  Tra.  de  Borée, 
donnée  en  i  :  on  la  trouve  indiquée  par  quelques  Au¬ 
teurs,  fous  le  titre  de  Beral. 

BIBLîS  ,  Tra,  Opé.  Le  Poème  eft  de  Fleury,  &  la 

mufi.  de  La  Cofte  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  6  Nov.  1732.,  &  on  ne  le  donna  que  6  fois  :  il  eft  ce¬ 
pendant  imprimé  en  mufi.  partition  Le  Prol.  fe 

fe  pafle  entre  Junon,  Neptune  &  Amphicrite. 

Le  BIENFAIT  ANONYME ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  un  anonyme,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  10  Décemb. 
1744.  La  première  repréfentation  s’en  fit  fous  le  titre  du 

Faux  GENEREUX. 

Le  BIEN  PERDU  RECOUVRÉ.  Com.  en  un  Ac.  en  vers , 
par  Lambert ,  jouée  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1  5  ^  8. 

Les  BIEN-VENUS  ,  Bail,  de  Benferade  ,  danfé  à  Compie- 
gncle  30  Mai  1^5^,  aux  noces  de  la  Ducheffe  de  Mo- 
dene  ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin. 

La  BIGAMIE,  Com.  attribuée  à  Hardy.  Quoique  toutes  les 
pièces  de  cet  Auteur  ayem  la  feene  fort  variée,  il  n’y  en 
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a  pas  une  ,  die  PAuteur  de  la  Bibliothèque  des  Théâtres  ; 
oii  ce  défauc  foit  fi  rerrarcjuable ,  jamais  il  ne  s^’eft  vu  une 
fi  longue  pérégrination. 

Le  BILLhT  bERDU  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  parM.  Def- 
mahis ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  31 
Août  1750  ,  de  avec  fuccès.  Cette  pièce  fut  annoncée  à  la 
quacriéme  repréfencation  fous  le  titre  de  PIm?êb.tin£nt  , 
qui  lui  convenoic  mieux.  C^efile  Ouvrage  de  ce:  Auteur. 

Les  BILLETS  DOUX,  Com.  envers  libres  de  en  un  Ac.  de 
M.  de  BoiiTy  ,  reçu  avec  applaudifiemenc  au  Thé.  ItaL 
le  1 5  Septembre  1734. 

BLANCHE  DE  BOURBON,  Reine  u’Espagne,  Tragi-Com. 
de  Renaud,  donnée  en  1^35011  1(^41. 

Le  BOCAGE  D'AMOUR  ,  Co?n,  de  J.  d’Eftival ,  imprimée 
en  1 6'o8. 

Les  BOCAGFiS  ,  Pujlo.  par  Charnais,  donnée  en  i6'3i. 

La  BOËTE  DE  PANDORE,  Com.cn.  un  Ac.  en  vers  avec 
un  Prol.  de  Poiffon  fils  ;  elle  n'eut  que  trois  repréfenta- 
îions  ,  dont  la  première  fe  donna  au  Thé.  Fran.  le  10 
Mars  1719.  Ily  avoit  déjà  un  Op.  Comi.  en  un  Ac.  fous 
ce  titre  ;  il  eft  de  MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D'Orneval. 

La  BOËTE  DE  PAtNDORE  ,  ou  la  Cur.iositÉ  punie  ,  Com* 
en  3  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Brumoy. 

Le  BOIS  DE  BOULOGNE  ,  Com.  en  un  Ac.  avec  un  Div. 
par  Dominique  ;  elle  n'eut  point  defuccés  au  Thé.  des 
Ital.  à  la  Foire  au  mois  de  Juillet  1713.  Il  y  a  un  0^. 
fous  ce  titre,  repréfenté  en  Oétob.  1716. 

BOLUS  ,  Paro.  en  vers  aléxandrins  ,  &  en  un  Ac.  de  la  Tra. 
de  Br.  U  TUS  de  M.  de  Voltaires  parties  lieurs  Dominique 
8c  Romagnefi.  Elle  fut  jouée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  2.4  Janv.  1731  ,  &  reçue  très-favorablement.  La 
haine  des  Romains  &  du  Sénat  contre  les  Tarquins,  y  elF 
parodiée  fous  l'idée  du  diiiérend  qui  regnoit  en  ce  tems 
entre  la  Faculté  de  Médecine  &  les  Chirurgiens  ;  enfortc 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  une  Paro.  de  cette  pièce , 
mais  encore  une  critique  contre  ces  Mefiieurs  :  elle  eft 
imprimée. 

BONîFACE  ,  ou  ]c  Pédant  ,  Com.  en  pro.  &  en  5  Ac.  avec 
deux  ProL  imitée  de  l'Italien  de  Bruno  KohnOf  donnée  ea 
lé’ds  ,  par  un  anonyme. 
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Le  BON  MAKI,  Otw.  par  Vaumoriere ,  annonce'c  dans  le 
I  Mercure  de  167S  ,  toma  3^1^  ^  page  84. 
ta  BONNE  FEMME  ,  Para,  en  un  Ac,  en  vaudevilles  ,  de 
laTra.  d^FiyPERMENESXRE  ,  par  les  fleurs  Borniniquc  & 
'  Roina^nefi ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  18  Juin  1718. 

|Le  BON  SOLDAT  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  tirée  des 
I  Foüx  Divertissans  ,  de  Poiffon  ,  donnée  féparéinent 

'  pour  la  première  fois  le  10  Oclob.  1691  ,  &  corrigée  par 

Dancourr.  Cette  pièce  elf  une  de  celles  qui  font  fur  le 
j  catalogue,  pour  être  reprife  de  tems  a  autre  au  Théâtre 
j  François. 

lies  BOTTES  DE  SEPT  LIEUES  ,  ou  le  Roi  des  Ogres  , 
i  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  M.  D'Orneval  ;  il  fut  repréfenté 
î  en  lyzo. 

Xc  BOULEVARD,  Op.  Comt.  en  un  Ac.  donné  le  14  Aour 
175  3.  Il  efldu  fieur  de  Haucemer ,  &  la  feene  fe  paiTe  a 
I  Paris  fur  la  promenade  du  Boulevard, 
lie  BOUQUET  ,  Corn,  en  un  A.c.  &  en  vers  libres  ,  par  les 
i  fieurs  Romagneli  &  Riccoboni  ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le 
'  1  Z  Août  1733. 

te  BOUQUET  DU  ROI  ,  Op.  Comi.  d\in  Ac.  en  vaude- 
I  villes,  auquel  Pon  fit  quelques  augmentations  â  Pocca- 
fion  de  la  Naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc  d^Anjou.  Cette 
pièce  efl  de  M.  Panard  ,  ôc  la  mufl.  de  Giliiers  ;  elle  fur 
repréfentée  au  mois  de  Sepeemb.  1750  ,&  reraife  fans 
Iiiccès ,  le  14  Août  1751. 

Le  BOURGEOIS  DE  FALAISE.  F'oyez  le  Bal. 

Le  BOURGEOIS  GENTILHOxMME,  Com.Ball.  de  Moliere, 
en  5  Ac.  en  pro.mêlé  d'entrées,  de  chants'.^  de  daofeSjMonc 
la  mufî.  étoit  deLulIy,  faite  &  repréfentée  à  Chamborc 
pour  un  Div.  du  Roi  ,  au  mois  d'Oef.  i6yo^  &  eufuite 
fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  13  Nov.  de  la  même  année. 
Ge  fpeélaclc  ,  quoiqipoiuré  &  hors  du  vraifemblable , 
fur  tout  dans  la  cérémonie  Turque  du  5^1^  Ac.  mais  parfai¬ 
tement  exécuté  ,  attira  la  foule  des  Speélateurs  qui  laifle- 
rent  gronder  les  critiques ,  &  chaque  bourgeois  qui  y 
croyoït  trouver  fon  voifin  peint  au  naturel ,  ne  fe  lafToii' 
point  d'aller  voir  fon  portrait.  On  difcit  que  le  Philo fo- 
phe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d'après  Kohiint ,  quoi- 
qu^ami  de  PAuteur,  qui  fit  emprunter  fon  chapeaupour 
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le  donner  à  Du  CroilTy  ;  on  prétend  auilî ,  mais  fans  trop 
d'apparence  ,  que  Moliere  avoir  pris  l'idée  de  Ton  Bourgeois 
Gentilhomme  ,  dans  la  perfonne  d'un  nommé  G. . .  Cha¬ 
pelier  ,  qui  avait  depenfé  50000  écus  avec  une  femme  ,  à 
qui  il  donna  une  belle  maifon  qu'il  avoit  à  Meudon.  Les 
folies  de  ce  bourgeois  eurent  une  fin  funefte  ;  car  il  fut 
enfermé  à  Charenton,  pour  avoir  donné  un  coup  de  cou¬ 
teau  à  fon  neveu  qui  écoit  Procureur. 

La  BOURGEOISE  ^  ou  laPROMENADt  de  Saint  Cloud,  Com, 
par  Rai  (figuier  ,  donnée  en  1633. 

La  BOUGEOiSE  DE  GRENOBLE  ,  Com,  de  J.  Millet ,  don¬ 
née  en  16'^  5.  Cette  pièce  eft  fort  rare. 

Les  BOURGEOISES  A  LA  MODE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro. 
Cette  pièce  ,  qui  fut  reprefentée  pour  la  première  fois  le 
1 5  Nov.  1(391,  &  qui  eut  un  grand  fuccès ,  ayant  été 
donnée  i6  fois  de  fuite  ,  a  toujours  paru  fous  le  nom  de 
Dancourc ,  eft  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  : 
cependant  on  veut  qu'elle  foit  véritablement  deSaintyon, 
aufii  bien  que  le  Chevalier  a  la  Mode. 

Les  BOURGEOISES  DE  QUALITÉ  ,  Com.  de  Hauteroche, 
en  5  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  au  mois  de  Juillet  16’90, 
avec  un  fuccès  médiocre.  Voyez.  2L\iiCi  la  Fête  de  Village. 

Le  BOURGET  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  don¬ 
né  au  Thé.  Fran.  fans  grand  fuccès,  le  16  Mai  i6'97. 
Cette  pièce  efi:  d'un  anonyme  ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

Le  BOUPvRU,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ; 
elle  fut  jouée  &  imprimée  à  la  Haye  ,  en  1706'.  C'efl:  une 
rapfodie  du  Grondeur. 

Les  BOUTADES  DU  CAPITAN  MATAMORE.  Voyez 
Capitan. 

Les  BOUTS-RIMÉS,  Com.  en  un  Ac.en  pro.  par  Saint-UffanS, 
fous  le  nom  de  Saint  Glas ,  repréfentée  au  mois  de  Mai 
i6'8i  i  on  fçait  la  vogue  qu'avoient  les  Bouts-rimés  en  ce 
tems-li  ,  cette  pièce  en  étoit  la  critique. 

La  BRABANÇONS  GÉNÉREUSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  un  anonyme  ,  reprefentée  a  l'armée  en  16^6  ,  après 
la.prife  du  Château  d^Anvers. 

Le  BRACELET  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Beau- 
champs.  Le  fuccès  qu'eut  fa  pièce  du  Portrait  ,  lui  fit 
donner  la  même  année  cei  autre  bijou  des  Dames qui 
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eut  un  fore  moins  heureux.  On  le  repréfenta  au  Thé.  ItaJ. 
le  10  Decemb.  1717  ,  &  il  ne  fut  joué  que  deux  fois. 

3R  AD  A  MANTE  ,  nièce  de  ^Empereur  Charlemagne.  Cefu- 
jet ,  tiré  de  VAriofle^  a  fervi  de  matière  à  hx  pièces  de  Thé, 
&  â  un  Opé.La  première  pièce, qui  eft  toute  imitée  de  PA- 
riofte  ,  eft  de  Rob.  Garnier ,  c'eft  le  premier  Ouvrage 
dramatique  qui  ait  porté  le  titre  de  Tragi-Comédie  ,  elle 
fut  donnée  en  1 5 Si  ;  la  fécondé  eft  d\m  anonyme  ,  & 
parut  en  kSii,  fous  le  titre  de  La  Mort  de  Brada- 
MANTE  ;  la  troifiéme  eft  de  La  Calprenede  ,  en  ;  la 
'  quatrième  eft  Vine  Tra.  de  Tho.  Corneille,  qui  auroit  eu 
I  plus  de  fuccès ,  s'il  n'avoit  pas  voulu  fuivre  ft  fidélemenr 
l'Ariofte,  les  combats  des  femmes  contre  des  hommes, 
n’étant  gueres  de  notre  goût ,  elle  fut  donnée  le  1 8  Nov, 
165^  ;  la  cinquième  eft  la  Bradamante  ridicule  ,  du 
Duc  de  Saint  Agnan  ,  repréfentée  au  Thé.  de  Guénégaud, 
devant  la  Cour  ,  en  1 67  5  j  ou ,  félon  d'autres  Auteurs ,  ea 
166^  ,  au  Palais  Royal ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée  ;  la 
'  fîxiéme  enfin  ,  fut  imprimée  en  1^2,5  ,  dans  le  recueil  du 
Thé.  Fran.  ce  pourroit  bien  être  la  même  que  celle  don- 
1  née  en  1^11. 

'  L'Opéra  de  Bradamante  eft  le  69^^.  C'eft  une  Tra»  donc 
les  paroles  font  de  M.  Roy  ,  &  lamufi.  de  La  Cofte;  elle 
1  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  1  Mai  1707  ,  & 
eft  imprimée  partition  Le  Prologue  fe  pafTe  entre 

un  Enchanteur  &  une  EnchanterefTe. 

Les  BRAVACHERIES  DU  CAPITAN  SPAVENTE,  Corn,  de 
N.  . .  en  1^08. 

Le  BRAVE  ,  ou  le  Taille  bras  ,  Com.  de  Jean-Ant.  Baïf, 
donnée  en  1^67  \  elle  eft  en  ^  Ac.  en  vers. 
BRITANNICUS.  Nous  avons  deux  Tra,  de  ce  nom  ,  l'une, 
dont  on  ne  fçr.it  rien  que  le  titre ,  de  Charl.  Du  Laurens  , 
&  l'autre  de  Racine  ;  cette  derniere,  quoiqu'excellente, 
tomba  à  la  huitième  repréfentation  qui  en  fut  faite  en 
Décemb.  1669  ;  mais  elle  s'eft  fi  heureufement  relevée 
de  fa  chute,  qu'elle  charme  encore  aujourd'hui  tout  le 
monde.  On  prétend  qu'une  partie  du  5'^  Ac.  a  été  refait. 
Les  BROUILLERIES  ,  oh  \q  Rendez-vous  nocturne, 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  faifant  partie  du  Ballet  de,s 
vingt-quatre  heures  >  de  Le  Grand. 
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Les  BROUILLERIES  NOCTURNES,  Corn,  de  Nanteuil, 
Comédien  de  la  Reine  ,  donnée  en 

BRUSQUET  I  &  BRUSQUET  II ,  Corn,  plaifante  de  Char. 
Feau.  Elle  fut  jouée  au  Collège  dePOracoire  àMarfeille, 
en  1^34. 

Le  BRUTAL  DE  SENS  FROID  ,  Com.  en  un  Ac.  par  un 
anonyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Mai  16S6  ,  &  qui 
n^efl:  pas  imprimée. 

BRUTUS.  Ce  premier  Conful  de  la  République  Romaine  , 
a  fourni  le  fujet  de  trois  Tra.  la  première  eft  intitulée  la 
Mort  des  Enfans  de  Brute,  Ployez  à  la  Lettre  M; 
la  deuxième ,  de  M^^"  Bernard  ,  fut  jouée  pour  la  première 
fois  le  î8  Décemb.  au  Thé.  Fran.  oii  elle  attira 

de  nombreufes  aflemblées  ,  &  ne  fut  pas  moins  goûtée 
d  Pimprellion  ;  la  troifîéme  eft  de  M.  de  Voltaire  ,  elle 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  1 1  Décem.  1730 , 
&  reçut  de  prodigieux  applaudiffemens  ;  ils  diminuèrent 
aux  repréfenrations  fuivantes  ,  qui  furent  cependant  juf- 
qu^au  nombre  de  quinze  :  les  Ita.  en  donnèrent  une  Paro. 

•  fous  le  titre  du  Bolus.  M.  de  Voltaire  a  fait  imprimer  fa 
pièce  avec  un  Difeours  préliminaire  fur  la  Tragédie. 
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La  A  B  A  L  E  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div, 
repréfentée  au  Thé.  Ita.  le  ii  Janv.  1749  :  elle  eft  de  M. 
de  Saint-Foix. 

Les  CADENATS  ,  ou  le  Jaloux  endormi  ,  Com.  en  un  Ac. 
envers,  repréfentée  en  i<5'^3  :  c^eft  la  fécondé  pièce  de 
Bourfault  ,  qui  la  donna  dans  fa  grande  jeunelîe. 

Le  CADET  DE  GASCOGNE.  Il  y  a  eu  deux  Com.de  ce  titre, 
par  des  anonymes  ;  la  première  ,  en  5  Ac.  donnée  le  11 
Août  1^90;  la  féconde  ,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  le  ii 
Oélob.  1715  :  elles  n^eurent  Pune  3c  Pautre  qu'une  feule 
repréfentation  ,  au  Thé.  Fran.  &  ne  font  pas  imprimées. 

CADMUS  ET  HERMIONE  ,  4me  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  f 
Ac.  de  Quinault  3c  de  Lully  ;  la  Fable  de  C aimas  eft 
affez  connue.  Le  ProL  eft  la  défaite  du  Serpent  Pithon, 
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Cet  Ope. qui  a  eu  fept  reprifes,  fut  repréfenté  pour  la  pre» 
iiiiere  fois,  le  premier  Fév.  1^73?  &  eft  imprimé  en 
mulu  partition  in-fol.  Le  Bafque^  homme  très-léger,  &  les 
fleurs  Faure  &  Laine  ^  y  parurent  dans  la  nouveauté  ,  & 
POp.  Comi.  en  donna  une  Paro.  en  1737 ,  fous  le  titre  de 
Pierrot  CadmUs. 

CAFFÉ  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Rouffeau  ,  repré- 
fentée  fans  grand  fuccès  en  i^^4.0n  fit  cette  Epigramme 
t  fur  cette  pièce  ,  qui  eft  la  première  de  PAuteur  ,  par  allu- 
fion  au  Caffé.  ' 

11  reirufciceroic  uti  mort  , 

I  Et  fur  fon  fujec  fans  effort  , 

Rouffeau  pouvoit  charmer  Poreille  y 
j  Au  lieu  qu’à  fa  pièce  on  fommeille  , 

“  Ecchez,  lui  feul  il  endort. 

'c  CAFFETIER  ,  Corn,  attribuée  à  Le  Grand  ,  »Sc  repréfen® 

*  tée  ,  dit-on.,  fur  le  Thé.  de  Lyon. 

;AHIN  CAHA.  f^oyezlc  Tour  de  Carnaval* 

|e  CAHOS  ,  Paro.  du  Bail,  des  Élemens  ,  par  les  fieurs  Le 
'  Grand  &  Dominique.  Elle  efi:  en  4  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  ôc  des  Div.  éc  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
I  au  Thé.  Ital.  le  2.3  Jüil.  1715. 

’AJAN  ,  PIdolatre  converti,  Tra.  de  M.  F.  G.  B. 

!  en  16  6. 

é  CALENDRIER  DES  VIEILLARDS  ,  Op.  ComL  en  un 
Ac.  donné  fans  fuccès ,  le  7  Avr.  I7':3. 

ALISTE  ,  ou  la  Belle  PÉnitenTe  ,  Tra,  traduite  dePAn-« 

'  glois ,  par  M.  de  La  Place  (  qui  garda  cependant  Panony- 
me  ,  ce  qui  fit  qu"on  Pattribiia  à  M.  PAb.  Seran  de  La 
Tour  ),  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
27  Avr.  17^0,  Elle  ne  fut  jouée  que  cinq  fois. 
lALLlRHOÉ  .  7^me  Opé.  C^eft  une  Tra.  dont,  les  paroles 
font  de  M.  Roy  ,  &  la  mufi.  de  Defiouches  :  elle  fut  re- 
I  préfêntée  le  17  Déccm.  1711 ,  &  eft  imprimée  partition 
:  z«-4°.  Le  fujet  eft  tiré  des  Achaïques  de  Paufanias,  Le 
Prol.  eft  formé  par  la  Viéloire  ,  qui  déclare  renoncera 
fon  inconftance  &  fe  fixer  au  parti  de  la  France  ;  Aftrée 
furvientqui  ramené  les  plaifirs  &  annonce  le  retour  delà 
Paix.  Cet  Opé.  fut  goûté  ,  &  on  en  fit  une  reprife  en 
1731 '}  üi  muiecte  eft  un  fprt  joli  moreçau  de  mufi. 

Eij 
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CALLIROHÉ.  Tr^.  Vo^ez.  Cok^s\3^, 

CALLISTHENE.  C’enoit  un  Philofophe  Lacédémonien  at¬ 
taché  à  Aléxandre,  &  pour  lequel  ce  Prince  avoit  beau¬ 
coup  de  confîdération  ;  M.  Piron  en  a  fait  une  Tra.  qu’ 
fut  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  iS 
Fév.  1730.  Quoique  les  connoilTeurs  y  trouvaflenc  d( 
grandes  beautés,  cependant  Paclion  peu  intéreffance  ,  gi 
qu^elle  n’eut  que  neuf  repréfentations. 

CAMILLE,  Reine  des  Volfques  ,  5;imc  Opéra.  C’eR  une 
Tr^i.  dont  les  paroles  font  de  Danchet ,  5c  la  mufique  de 
Campra  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
9  Nov.  17Ï7  )  &  imprimée  en  mufi.  partition 
Le  Prologue  fe  pafle  entre  Mars ,  Zephire  ,  Flore ,  &  h 
Nymphe  de  la  Seine. 

CAMMA  ,  Tra,  de  Montreux  ,  donnée ,  à  ce  que  Pon  pré¬ 
tend  ,  en  1 581  ,  (Sc  qu’on  ne  croit  pas  imprimée. 

CAMMA  ,  Reine  de  Galatie  ,  Tra,  de  Th.  Corneille  ,  re¬ 
préfentée  le  18  Janv.  i55i,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  ot 
la  Cour  &  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre,  qu^i 
ne  reftoit  plus  de  place  pour  la  jouer  ;  c’eft  pourquoi  le; 
Corné.  Fran.  qui  jufqu’alors  n’a  voient  joué  fur  ce  Thé 
que  les  Dimanches  ,  Mardis  &  Vendredis  ,  commencè¬ 
rent  ,  à  caufe  de  la  foule  que  leur  attiroit  cette  pièce ,  ; 
jouer  les  Jeudis ,  ce  qu’ils  continuèrent  dans  la  fuite  I 
lorfque  leurs  pièces  étoient  fuivies ,  &  cela  augmenta  j 
fort  leur  recette.  Ce  fujet  fut  donné  ,  à  ce  que  l’on  pré- 1 
tend ,  à  Corneille  par  M.  Fouquet  Surintendant  des  Fi«  i 
nances. 

CAMMANE  ,  Tra.  qu’on  croit  être  de  La  Caze  ,  &  qui  fui  | 
donnée  vers  le  tems  de  fa  mort,  en  i  ^40. 

CAMMATE  ,  Tra.  en  fept  Ac.  &  des  Chœurs ,  par  Je.  Hays.  | 
c’efl:  une  pièce  finguliere  ,  imprimée  en  1598  ,  dans  ur  ' 
Recueil  jntitulé  les  Tremieres  Penfees  de  Jean  Hays.  i 

Le  CAMP  DE  PORCHÉ-FONTAINE.  Un  fort  de  terre  qu 
fut  fait  près  de  Montreuil ,  &  un  Camp  du  Régiment  dt 
Roi  près  de  P  or  ch  é-F  ont  aine  à  l’entrée  des  avenues  de 
Verfailles  ,  pour  le  divertiflement  &  l’inftruéFion  du  Ro 
dans  l’art  militaire ,  fournirent  le  fujet  de  deux  petite; 
pièces  ,  repréfentées  toutes  deux  au  mois  d’Oél:.  1711 
l’ane  au  Thé.  Fran*  de  la  compofition  de  Nie.  Grandvâuj 
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&  de  quelques  autres  perfonnes quoiqu’attribuée  à  Le 
Grand  ;  &  Paucre  au  Thé.  Irai,  cecte  derniere  ,  déjà 
rapportée  fous  le  nom  d’ARiEQUiN  Soldat  &c. ,  étoic 
un  alTemblage  fait  par  Dominique ,  de  plufieurs  fcenes 
de  Pancien  Théâtre  Italien. 

,e  CAMP  DES  AMOURS ,  Op,  Comi.de.  Fuzelier  ,  en  un 
Ac.  donné  en  1710. 

-e  CAMPAGNARD  ,  Com.  paY  Gillet  ,  donnée  en  1657. 
uC  CAMPAGNARD  DUPÉ,  Corn,  attribuée  â  Nanteuil , 
i  &  dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus. 

CANDACE  ,  Tra.  de  M.  Petalozzi  ,  imprimée  en  1^81. 
I^ANENTE  ,  Opé  C'eft  une  Tr^tg.  de  La  Motte  ,  mife 
en  muli.  par  Colafle  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  4  Nov.  17CO,  &  n'eft  pas  imprimée  en 
mufîque.  Selon  les  Metamorphofes  ,  Ccinents  fut  ainfî 
nommée  par  la  douceur  de  fa  voix ,  &  mourut  de  défef- 
poir  de  voir  fon  mari  ficuî  changé  en  Pivert.  La  fcene 
du  Prologue  repréfente  le  château  de  Fontainebleau,  du 
côté  du- Parterre  du  Tibre  ;  le  Dieu  de  ce  Fleuve  ,  PAu- 
I  rore  SérY^ertumne  ,  en  font  les  interlocuteurs. 

U  capitaine  BOUDOUFLE  ,  Co7n.  de  Corne  La  Gam- 
j  be  ,  dit  Chateaiivieux ,  donnée  vers  la  fin  du  15^^  fiécle. 
Le  CAPITAN  MATAMORE  ,  ou  IcFanfai^on,  Com,  en 
5  Ac.  en  vers ,  donnée  en  i6'37  ,  par  Maréchal.  Ce  fujec 
du  Capitan  ,  qui  eft  tiré  du  Alites  gloriofus  de  Flaute  , 
i  a  été  traité  encore  dans  trois  autres  pièces  :  Piine  ,  en  ç. 
i  Ac.  en  vers  ,  attribuée  à  un  Comédien  de  la  Troupe  Ja- 
loufe  ,  &  donnée  en  i<S  3^  ;  Paiitre ,  intitulée  le  VÉki-- 
j  TABLE  Capitan  Matamor.  ,  doiit  quclques  Auteurs  ne 
font  qu'une  même  chofe  avec  celle  de  Maréchale  Sc  la 
troifiéme,  fous  le  titre  des  Boutades  du  Capitan  Ma- 
.  TAMORE  ,  par  Scarron  ,  donnée  en  1^4^.  Cette  derniere 
cft  en  vers  ,  &  il  s'y  trouve  â  la  fin  une  petite  pièce  en 
'  vers'  de  huit  fyllabes  ,  dont  toutes  les  rimes  font  en 
ment. 

Le  CAPRICE,  Op,  Comi,  un  Ac.  par  M.  Piron  ,  donné 
en  1715. 

Le  CAPRICE  DE  L'AMOUR.  Il  y  a  eu  deux  Com.  fous  ce 
titre  :  Pune  indiquée  par  M.  de  Beauchamps  ,  fous  l'an¬ 
née  166^  i  Pautre  imprimée  en  1731  ,  dans  le  Ro- 
—  — *  •  • 
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man  intitulé  ,  La  Veuve  en  putffmce  de  mari. 

Les  CAPRICES  DU  CŒUR  ET  DE  DESPRlT  ,  Corn', 
en  proie,  en  3  Ac.  avec  de  jolis  Div.  par  Deliilc ,  repré- 
^  fencée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Itai.  Ie2.5  i739> 

&  applaudie. 

La  CAPRICIEUSE  ,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  par  M.  Jolly , 

•  donnée  au  Th.  Ital.  le  ii  Mai  1716, 

Le  CAPRICIEUX  ,  Com.  de  Rouffeau  ,  repréfentée  au  Thé. 

,  Eran.  le  17  Dec.  170c.  Cette  pièce  cfl  en  f  Ac.  en  vers  : 
c’eft  elle  qui  attira  les  premiers  couplets  qui  ont  fait 
tant  de  bruit  ,  &  dont  la  fuite  a  été  û  funefte  a  PAuteur 
de  cette  Comédie. 

Les  CKVTY^S.flaiite  a  fait  une  Com.àts  Captifs trois  de  nos 
Auteurs  Eran.  ont  traité  ce  fujet  i  fçavoir  Du  Ryer  ,  mais 
fa  pièce  eft  peu  connue  ;  Rotrou,en  une  Com.  en  5  Ac.  en 
vers, donnée  avec  beaucoup  de  luccés,en  1 6  3  8  ;  &  M.Roy, 
La  Com.  de  ce  dernier  eft  en  3  Ac.  en  vers  libres, avec  un 
Prolo.  &  des  Div.  dont  la  muh.  étoit  de  Quinault,elle  fut 
-  repréfentée  au  Thé.  Eran.  le  28  Sep.  I7i4,&  eikun  grand 
fuccés.  Quelques  perfonnes  ont  prétendü^'H^ue^  La  Eonc 
avoit  travaillé  à  cette  pièce  ,  &  que  le  Proldgiiè*  étoit  de 
lui  ;  quoiqu'il  en  foit ,  elle  n'eft  pas  imprimée! 

Le  1 1  Août  1738  il  parut  encore  une  nouvelle  Comédie  des 
.  Captifs  ,  en  trois  Ac.  qui  fut  repréfentée  au  Collège  des 
Quatre  Nations ,  avec  La  Vie  est  un  songe. 
LesCAPTIES  D'ALGER,  Op.  Comi  d'un  Ac.  par  MM,  Le 
Sage  de  D'Orneval  ,  repréfenté  en  1714. 

Les  CARACTERES  DE  L'AMOUR  ,  1 29^^.^  Opéra  ;  repré- 
..  fenté  par  l'Acad.  R.  de  muh.  le  1 5  Avr.  1738  ,  mais  joué 
au  Concert  de  la  Reine  dès  1736'.  On  en  attribua  les  pa¬ 
roles  a  l'Abbé  Pellegrin  ,  quoiqu'un  avertüTement  mis  à 
la  tête  de  cette  piece  annonçât  que  pluheurs  perfonnes 
d'efprit  y  avoient  part.*La  muh.  eft  de  M.  deBlamont,qui 
l'a  dédié  â  Monfeigneur  le  Dauphin;&‘l'Epître  dédicatoi- 
re  en  vers  eft  de  M.  Tannevot  ,  â  qui  l'on  eft  redevable 
aufîi  d'une  partie  de  ce  Bail,  qui  eft  formé  de  trois  en¬ 
trées  Se  d'un  Prol.  dans  lequel  Vénus  évoque  les  ombres 
des  plus  fameux  Poètes  qui  ont  célébré  l'amour ,  Sc  leur 
ordonne  de  le  chanter  encore.  La  première  entrée  eft 
V  Amour  confiant^  la  fécondé ,  V  Amour  jaloux^  Se  la  troi-* 
fiéme  f  V  A'tnoHT  volage^ 
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On  ajouta  â  cet  Opé.  le  6"  Janv.  1739  une  nouvelle  entrée 
i  intitulée  les  Amours  duFrintems ,  dont  la  mufî.  étoic  du 
I  même  Auteur,  &  les  paroles  de  M.  . . .  mais  elle  ne  fur 
jouée  que  deux  fois  ,  &  n^a  pas  reparu  non  plus  dans  la 
reprife  qu'on  a  faite  de  ce  Ballet  le  15  Juil.  1745.  Il  efl: 
gravé  en  mufique  partition  m-folio. 

.CS  CARACTERES  DE  LA  fÜLlE  ,  141^0  Qpé.  C'eft  un 
cornpofé  de  3  entrées  &  d'un  Prol.  dont  les  paroles 
font  de  M.Duclos,  &  la  mufi.  de  M.  Bury  fils  ^  il  fut  repré- 
'  fente  pour  la  première  fois  le  lo  Août  1743.011  rapporte 
;  dans  cette  pièce  les  caraéleresde  la  folie  à  trois  efpeces  , 
les  Manies^  les  Pajfmis ,  &  les  Caprices.  On  a  choifî  l'Af- 
trologie  parmi  les  manies  pour  la  première  entrée  ,  Sz  on 
y  fuppofe  une  jeune  Bergere  fuperilitieufe  combattant  le 
penchant  de  fon  cœur  ,  &  que  l'on  parvient  a  en  détour¬ 
ner  en  profitant  de  fon  erreur  :  cette  entrée  a  été  paro¬ 
diée  à  l'Op.  Comi.  fous  le  titre  de  I'Astrologüe  de 
Village,  h' Ambition  a  été  choifie  parmi  les  Pafiions  ,  & 
forme  le  fujet  de  la  fécondé  entrée.  Les  Caprices  des 
Amans  font  celui  de  la  troifiéme ,  &  ce  fut  celle  qui  plue 
i  davantage.  Le  Prol.  fe  pafTe  àCythere,  entre  Venus , 
l'Amour  ,  la  Folie  ,  Jupiter  Sz  leur  fuite.  Cet  Opé.  eut  af- 
fez  de  fuccês ,  &  ell  gravé  partition  in-folio. 

QS  CARACTERFiS  DE  THALIE  ,  compofés  d'un  Prol.  & 
de  trois  pièces  en  un  Ac.  joués  au  Thé.  Fran.  le  1 5  JuiL 
,  1737.  Les  trois  différens  genres  que  M.  Fagan  ,  qui  en 

eft  l'Auteur  ,  y  traite  ,  font  i^.  la  Comédie  de  caraélere  , 
dans  une  pièce  en  vers  intitulée  I'Inquiet  ;  1®.  la  Corné. 

'  d'intrigue  ,  dans  une  fécondé  en  pro.  intitulée  I'Etour- 
DERiE  ;  &  3^^.  la  Comédie  afeenes  epifodiques  ,  dans  une 
aufll  en  pro.  fous  le  nom  des  Originaux.  De  ces  trois 
pièces  la  fécondé  eut  feule  de  là  réufiite  ,  &  on  la  joue 
encore  quelquefois. 

f  ARDENTO  Voyez,  les  Folies  de  Cardenio. 

Le  CARDINAL  DE  RICHELIEU,  Tr  agi -Corn,  en  5  Ac. 
C'cfl  un  Libelle  allégorique  ,  ainli  que  deux  autres  Co¬ 
médies  ,  au  nom  de  ce  grand  homme  ,  qui  a  été  impri¬ 
mé  fans  date  ,  in-àf. 

CARISELLY  ,  Divert.  de  Lully. 

CaRISTE’,  oh  les  Charmes  de  la  beauté  ,  Poème  dramâ- 
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tique  de  Balt.  Baro,  donné  en  1^49  ,  &  imprimé  en 
5 1  m-4°. 

CARLîNE  ,  Com,  Pajio.  de  Gaillard,  donnée  en  16^6,  Ceft 
une  pièce  finguliere. 

CARMANTE  ,  Tra.  attribuée  à  Je  Villedieu ,  &  in¬ 
connue. 

Le  CARNAVAL,  Mascarade,  Opéra,  en  neuf  en¬ 
trées  ,  dont  le.s  vers  font  de  différens  Auteurs  ,  &  la  mufî. 
de  Lully  :  il  fut  joué  le  17  Oct.  1^75  ,  &  eft  imprimé 
en  muli.  partition  in-folio.  Lorfquc  cette  Mafcarade  a  été 
donnée  fur  le  Thé.  de  EOpéra  ,  elle  a  été  accompagnée 
de  quelque  autre  Div.  le  plus  fouvent  de  EEglogue  de 
Versailles  ,  &  quelquefois  du  Ballet  de  Villeneuve 
Saint  George.  Benferade  avoit  donné  un  Ballet  auffi  in¬ 
titulé  le  Carnaval  ,  qui  fut  danfé  par  le  Roi  en  166%. 

Le  CARNAVAL  DE  LYON  ,  Com.  de  Le  Grand,  Corné, 
repréfeniée  à  Lyon  en  16^9:  on  La  attribuée  aulTi  au 
Chevalier  de  la  Bercé. 

Le  CARNAVAL  DE  VENISE,  Com.  en  ^  Ac.  attribuée  à 
Dancourt ,  &  jouée  à  Lyon  en  1^90  ;  elle  n’efl  pas  im¬ 
primée. 

Le  CARNAVAL  DE  VENISE  ,  Opé.  les  paroles  en 
font  de  Regnard ,  &  la  muf.  de  Campra  :  il  fut  repré- 
fenté  pour  le  première  fois  le  18  Fev.  1699,  &  eft  im¬ 
primé  partition  ^*4^.  Le  fujet  du  Prolo.  eft  Minerve 
avec  un  Ordonnateur  ,  qui  fait  décorer  une  falle  pour 
un  fpeétacle  :  la  pièce  eft  une  Com.  ou  Bail,  en  4  Ac. 
offrant  le  contrafte  des.  amours  d"un  Cavalier  François  & 
d^un  Noble  Vénitien. 

Le  carnaval  DU  PARNASSE,  1581^^  Opé.  C^eft  un 
Bail,  dent  les  paroles  font  de  Fuzclier  ,  &  la  mufi.  de 
M.  Mondonville  ;  il  eft  compofé  de  3  Ac.  &  d^un  Prol. 
de  fut  donné  pour  la  première  fois  le  13  Sept.  1749-  Oeft 
le  premier  Opéra  que  la  Ville  (  à  qui  le  Roi  venoit  de 
donner  la  direction  de  PAcad.  de  Mufi.)  ait  fait  repré- 
fenter.  Le  Prol.  fe  paffe  encre  des  Bergers  &  des  Bergeres 
qui  célèbrent  le  printems.  Le  Ballet  offre  un  fpeélacle 
dans  lequel  Thalie  ,  Eurerpe  &  Terpficore  préfentent  ce 
qu^’elles  ont  de  plus  gracieux.  Cet  Ouvrage  a  eu  crente- 
einq  repréfentations ,  &  eft  gravé,  partition  in-folio.  On 
La  repris  deux  fois. 
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le  CARNAVAL  ET  LA  POLIE  ,  é'orne  Ope.  c’eR  une  Corn. 
Bail,  dont  les  paroles  font  de  La  Motcte  ,  &  la  mufi.  de 
Deftouches:  il  fut  reprefencé  pour  la  première  fois  le  3 
Janv.  1704,  &  efl  gravé  partition  Le  Prol.  efl  le 

Fcftin  des  Dieux  j  le  Ballet, en  4  Ac.  repréfente  les  amours 
&  le  mariage  du  Carnaval  avec  la  Folie  perfonifîés.  Cette 
idée  efi:  tirée  de  VEloge  de  la  Folie  ,  par  Erafine. 

Les  CAROSSES  D’ORLEANS  ,  Com.  de  La  Chapelle ,  en  un 
Ac.  en'pro.  donnée  avec  fuccès  le  2.A0ÛC16S0,  &  re- 
prife  en  dernier  lieu  le  3  i  Jan.  1751  J  c’eft  la  première 
pièce  de  cet  Auteur. 

Le  CARTEL  ,  ou  le  défi  entre  Gaillard  et  Brac^ue- 
MARD  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  Imprimée  dans  les  Œuvres 
de  Gaillard  en  1^34;  c’eft  une  pièce  originale.  \ 

Le  CARTEL  DE  GUILLOT  :  oh  le  Combat  ridicule  , 
Coin,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  Chevalier  en  i^^o. 

La  CARTHAGINOISE,  oulk  Liberté,  Tra.  de  Mont¬ 
chrétien  ,  donnée  en  1^96  :  c’eft  le  même  fujee  q^ue  So- 
PHONisBE ,  du  même  Auteur  ,  corrigée. 

CARTOUCHE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand.  C’efl 
une  de  ces  pièces  qu’on  doit  regarder  comme  un  vaude* 
ville  fur  un  événement  nouveau  de  fîn^ulier  :  à  la  pre- 
miere  reprelentation  ,  le  11  Oét.  1711  ,  l’impatience  fut 
fi  grande  ,  que  le^  Aéfeurs  ne  purent  achever  la  première 
feene  de  la  Comédie  d’EsopE  a. la  Cour  qu’on  devoir 
jouer  d’abord  ;  il  fallut  l’interrompre,  &  ceder  aux  cris 
tumultueux  du  Parterre  qui  demandoit  Cartouche.  Cette 
Com.  avoit  été  compofée  avant  la  prife  de  Cartouche  , 
fous  le  titre  des  Voleurs  ,  ou  de  l’Homme  imprenable  ; 
mais  elle  ne  fut  pas  jouée  :  celle-ci  eut  treize  reprélenta- 
lions  ,  dont  la  derniere  fe  fit  le  1 1  Nov.  &  ce  fameux  vo- 
leur  fut  exécuté  le  lo  fuivant.  Dans  le  même  tems  on 
joua  au  Thé.  Ital.  une  mauvaife  pièce  fous  le  même 
titre  ;  &  il  parut  un  Poème  intitulé  Le  vice  ^uni  ou  Car- 
touche  ^  par  M.  Grandval ,  qui  fut  goûté. 

La  CASAQUE.  C’eff  une  de  ces  petites  Farces  que  Molière 
donnoit  en  Province  ,  &  qu’il  faifoit  jouer  enfuite  à  Pa¬ 
ris  après  les  grandes  pièces:  celle-ci  fut  repréfentée  le 
iç  Mai  16^64  ,  &  n’eft  point  imprimée. 

CASSANDRE,  671^6  Opé.  C'eft  une  Tra.  çn  5  Ac,  dont  le 
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Poeme  eft  de  M.  de  La  Grange-Cliaiicel ,  &  la  mufî,  de 
MM.  Bouvard  &  Bertiii  ;  elle  fut  repréfencée  pour  la 
première  fois  le  ii  Juin  170^  ,  &  eft  imprimée  partition 
in-folto.  L^'amour  de  Cajfandre^  fille  de  Priam,pour  Orefle^ 
fils  d^'Agamemnon,  dont  Cajfandre  etoit  captive ,  &  Pépi- 
fode  de  Clitemnejire  qui  efi:  aimée  à^Egtfie ,  font  le  fujec 
de  la  Tragé.  Apollon  ,  de  les  Dieux  des  Fleuves  Scaman- 
dre  Xante  &  Simoïs ,  forment  le  Prol. 

CASSANDRE  ,  Comtesse  de  Barcelone,  Tragî-Com.  de 
-PaB.  Boifrobert,  repréfentée  le  1 3  Dec.  1^53,  avec  fuc- 
cès.  Elle  efl  tirée  de  PEfpagnol. 

La  CASSETTE  ,  Com.  en  5  Ac.  par  un  anonyme  ,  jouée  trois 
fois  dans  le  mois  de  Juin  1^83  ;  elle  n^eft  pas  imprimée. 

CASSIUS  ET  VICTORINUS  ,  Tra.  de  M.  La  Grange- 
Clrancel ,  repréfentée  le  6  Odt.  1731.  Ces  deux  Martyrs 
font  fort  honorés  à  Clermont  en  Auvergne  ,  au  1 5  Mai. 

CASTOR  ET  POLLUX  ,  128^^  Opé.  C^efi  une  Tr^t.  dont 
les  vers  font  de  M.  Bernard  ,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau  : 
elle  flic  repréfentée  pour  la  première  fois  le  14  Oélob. 
1737.  Le  fujet  du  Prol.  eft  les  Arts  rétablis  au  retour  de 
la  Paix  ;  &  il  fe  paffe  entre  Venus  ,  P  Amour  ,  le  Dieu  des 
Arts  ,  Mars  &  la  Paix.  Cet  Opé.  eft  gravé  en  mufi.  parti¬ 
tion  &  eut  II  repréfentations  de  fuite.  Il  en  parut 

une  Paro.  fous  le  même  titre  ,au  Thé.  Ital.  le  14  Dec. 
1737  ;  elle  étoic  des  fieurs  Romagnefi  &  Riccoboni.  Ce 
Poème  fut  remis  au  mois  de  Dec.  1753  ,  des  chan- 
gemens  fort  bien  reçus,  &  fans  Prol.  Il  en  parut  une 
nouvelle  Parc,  au  Thé.  Ital.  fous  le  titre  des  Jumeaux, 
&  on  en  imprima  une  féconde  fous  celui  de  Castor  et 
PoLLUx  ,  mais  elle  ne  fut  pas  repréfentée. 

CATILINA.  Il  y  deux  Tra.  de  ce  nom  :  Pune  de  PAb.  Pelle- 
grill,  non  repréfentée,  impri.  en  1741;  &  Pautre  de  M.  de 
Crebillon  ,  attendue  depuis  long-tems ,  &  enfin  vue  Sc  re¬ 
çue  avec  applaudiffement  le  11  Dec.  1748  :  elle  a  été 
jouée  10  fois  de  fuite  fur  le  Thé.  Fran.  On  a  publié  que 
PAuteur  avoit  eu  intention  de  la  faire  en  fix  Ac. 

CaTON  D'UTIQUE  ,  Tra,  de  Deschamps,  repréfentée  avec 
fuccêsle  Jan,  171 5  ,  &  dont  on  avoit  déjà  épuifé  plu- 
fieurs  éditions  en  iyi6.  Dans  le  Mercure  du  mois  de 
Mars  1715,  on  trouve  le  parallèle  de  cetteTra.  avec  celle 
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Anf^loife  de  M.  Adiffon  ,  dont  le  fujet  ell  également  la 
more  de  Caton.  M.  Ozells  a  traduit  la  nôtre  en  vers  An- 
glois  ,  &  Ta  fait  repréfenter  a  Londres. 

Le  CAVALIER.  PAR  AMOUR  ,  Corn,  en  Ac.  donnée  cinq 
fois  dans  le  mois  de  Dec.  iSyS  ,  &  qui  n^eR  pas  impri¬ 
mée.  On  en  ignore  TAuteur. 

La  Cause  des  EEMMES,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  (cenes  Ital.  par  De  Lofme  De  Montchenay,  repréfen- 
téeauThé.  Ical.  le  i6  Dec.  1^87. L'Auteur  jStluRmèmc 
la  critique  de  fa  pièce  dans  une  petite  Com.  en  un  Ac, 
qui  fut  jouée  le  14  Fev.  fuivant. 

La  CECILIADE,  oh  h  Martyre  sanglant  de  Sainte 
Cecile  ,  Tragi-Com.  avec  des  Cliœurs  :  elle  fut  donnée 
par  Nie.  Soret  ,  en  1606. 

La  CEINTURE  DE  VENUS  ,  Op.Coml  en  1  Ac.  en  vaude¬ 
villes,  par  Le  Sage  ,  repréfenté  a  la  Foire  S.  Germain 
en  17 1^. 

La  CEINTURE  MAGIQUE  ,  petite  Com,  en  pro.  compofee 
par  J.  RouiTeau  ,  pour  la  Cour  :  elle  fut  jouée  à  FHôtcl 
de  Conti  à  Verfaillés,  devant  le  Roi ,  pendant  le  Carnaval 
de  Fannée  1701  ,  &  ifa  pas  paru  à  Paris. 

La  CELESTINE  ,  oh  Calixte  et  MelibÉe  ,  Tragî-Com. 
co?npofés  en  reprehenfion  des  faux  Amoureux  ,  traduite 
d'une  Com.  Efpagnole  de  Fernando  deRoxas^  par  Jac. . 
Lavardin,en  1^78.  Il  y  a  une  fécondé  pièce  fous  le 
titre  delà  Celestine,  donnée  par  un  anonyme  en  1541. 

CELIANE  ,  Tragi-Com.  de  Rotrou  ,  donnée  en  ié'34. 

CELIDEE  ,  sous  le  nom  de  Calirie  ,  ou  la  générosité 
d'Amour  ,  Tragl-Com,  de  Raiiîiguier  ,  donnée  en  16 

CELIDORE  ET  CLENIDE,  Fhjîo.  de  Cormeil,  donnée  en 
i6à^o.  Voyez.  Selidaure. 


CELIE  ,  ou  le  Viceroi  de  Naples  ,  Tragl-Com.  de  Ro¬ 
trou  ,  donnée  en  i ^45. 

CELIME  ,  OH  LES  Freres  rivaux  ,  Tragt-Com.  de  Cli, 
Beys ,  donnée  en  \6i6. 

CELIMENE  ,  OH  Amarillis  ,  Faflo.  de  Rotrou  ,  en  5  Ac. 
en  vers,  jouée  en  1^33.  Plufieurs  années  après  ,  c'eft- 
à-dire  en  16' ^3  ,  cette  pièce ,  retouchée  par  Triftan,fu£ 
donnée  fous  le  titre  d'AMARiLLis  &  eut  un  merveilleux 
succès.  Il  y  a  aulTi  une  Celimene  (  la  jeune  )  imprimée 
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fous  k  nom  de  Boyer  ,  en  ks'/o  ,  &  qui  pourroît  bien  \ 
être  la  même  chofe  que  la  Lisimene  du  même  Auteur,  : 

CELINDE  ,  Poème  héroïque  de  Balt.  Baro:  il  eft  en  5  Ac,  | 
divifés  par  fcenes,  le  tout  en  pro.  hors  300  vers  qui  font  j 
partie  dkne  Tra.  û^’Holofeb^ne  ,  &  qui  font  amenés  dans  1 
le  troifiéme  Ac.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  a  Paris  en  | 

162.Ç  ' 

La  CENDRE  CHAUDE  ,  Op.  Cemi.  en  un  Ac.  par  M.  Ca- 
rolet  ,  donné  en  1717.  ' 

CENIE ,  Corn.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M^^De  Grafigny,  don¬ 
née  avec  beaucoup  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  15  Juin  1 
1750.  Cette  pièce  a  été  mifc  en  vers  par  M.  De  Long-  i 
champs  ,  en  175 1. 

CEPHALE  ET  PROCRIS  ,  Opé.  Ckft  nncTra.  en  ' 
f  Ac.  dont  le  Poème  eft  de  Duché  ,  &  lamufi.  de 
La  Guerre  ;  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  ; 
I  ^  Mars  I(5'94,  &  eft  imprimée  partition  in-folio.  Le  fujec 
de  cette  pièce  eft  tiré  des  Métamorphofes  d^Ovide.  Flore, 
Pan  &  Nerée  forment  le  Prologue. 

CEPHALE  ET  PROCRIS ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  par 
Dancourt ,  repréfentée  en  Oclob.  17 1 1  ,  avec  un  médio¬ 
cre  fuccès.  Cette  pièce  étoit  précédée  d'un  Prol.  entre 
Momus  &  Thalie ,  &  ornée  de  5  Div.  dont  la  muft.  eft  de 
Gi  Hiers. 

Le  CERCLE  DES  FEMMES,  Corn,  de  Chapufeau,  Voyez, 
PAcadÉmie  des  Femmes. 

Le  CERDEAU  DES  THEATRES.  Voyez  Serdeau. 

CÉSAR  ,  OH  la  Liberté  vengÉe  ,  Tyh.  de  Jac.  Grevin  ,  don¬ 
née  en  I  ^60.  Voyez  la  Mort  de  César. 

CÉSAR  URSIN.  Ce  fujet ,  tiré  de  PEfpagnol,  a  été  traité 
dans  deux  Co'tn.  Pune  de  PAb.  Boisrobert  ,  donnée  en 
;  Pautre  de  Le  Sage,  en  f.  Ac.  en  pro.  &  qui  eut 
peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  en  Mars  1707  ,  n'ayant  été 
jouée  que  ftx  fois. 

Le  CHAMP  DE  MARTEL  ,  oh  les  Progrès  de  Charles 
Martel  ,  Tra.  fur  la  guerre  que  fît  Charles  Martel-  aux 
Sarrazins ,  &Tur  la  gloire  que  les  François  acquirent  dans 
la  bataille  qu'il  leur  livra  ;  par  Cardin  ,  imprimée  en 
I  f  57  ,  ■ 

CHAMPAGNE  GOEFFEUR  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  pai 
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Boucher  ,  -donnée  en  i66i.  Les  bonnes  fortunes  du  beau 
Chamfiigne  ,  Laquais ,  firent  tant  d'éclat ,  que  Louis  XIV 
fut  curieux  de  fe  faire  montrer  ce  garçon  ,  &  donnèrent 
occafion  a  cette  pièce:  ce  beau  Champagne  efi:  mort  Sé- 
crétaire  du  Roi. 

Les  CHAMPS’  ELIZÉES ,  Com.  jouée  fur  l'ancien  Tlié.  ItaL 
Voyez,  les  Promenades. 

Le  CHARIOT  DE  TRIOMPHE,  Tra.  avec  des  Chœurs. 
Voyez.  Sainte  Reine. 

Le  CHARIVARI ,  Corn,  de  Dancourc ,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  reprélentée  pour  la  première  fois  le  i^ 
Sept.  i(S97. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE  ,  Tra.  par  Dupleix ,  impri¬ 
mée  en  1^4  J. 

Le  CHARME  DE  LA  VOIX,  Cotn.  en  ^.Ac.  en  vers,  donnée 
en  t  3*,  avec  peu  de  fuccès,  par  Th.  Corneille,  qui  dans 
fon  EpîCre  n'appelle  point  du  jugement  du  Public, quoique 
peu  favorable  a  fa  pièce  ,  mais  efpere  que  ce  même  Pu¬ 
blic  voudra  bien  ne  lui  pas  faire  répondre  des  fautes  d'au¬ 
trui  ,  &  avouer  qu'il  n'a  échoué  que  pour  s'être  trop 
attaché  à  la  conduite  de  la  Corné,  de  D.  Augufiîn  Mo-- 
reto  ,  qui  a  traité  ce  même  fujet  en  fa  langue ,  fous  le 
titre  de  Lo  que  pieâe  la  apprehenfion  ,  &  qui ,  fuivant  le 
goût  des  Efpagnols ,  fait  entretenir  des  valets  &  des  bouf¬ 
fons  avec  des  Princes  &  des  Souverains. 

Les  CHARMES  DE  FELICIE ,  Pajio.  par  Montauban ,  don¬ 
née  en  1^51  ,  imprimée  en  I  ^54  ,  &  tirée  de  la  Diane 
de  Monîe-Mayor. 

Le  CHARMEUR  CHARMÉ ,  Com.  non  achevée  ,de  Des- 
marcts  de  Saint  Sorlin. 

La  CHASSE  DU  CERF  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div% 
par  Le  Grand  ,  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  fur 
le  Thé.  Fran.  au  mois  d'Oéf.  171^. 

La  CHASSE  RIDICULE  ,  Com.  par  un  anonyme  ,  donnée 
fans  grand  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  15  Juil.  1691  qui 
n'efi:  pas  imprimée. 

La  CHASSE  ROYALE  ,  Com.  en  4  Ac.  en  vers  ,  contenant 
la  fubtilite  dont  tifa  une  Chafferejfe  vers  un  Satyre  qui  la 
pourfuivoiî  d'amour  :  donnée  par  Mainfray  en  1^15. 
CHASTE  BERGERE.  Nous  avons  deux  pièces  fous 


7  8  CHA  CHE 

ce  titre  :  Pune  de  Jac.  Fonteiii,  donnée  en  ifS/,  8c 
imprimée  en  i^i  5  ;  &  Pautre  de  La  Roque  ,  donnée  en 
16C9:  cette  derniere  eft  en  5  Ac.  en  vers  de  huit  fyl- 
labes. 

Les  CHASTES  MARTYRS  ,  Tra,  de  Cofnard,  donnée 
en  J  ^50  :  elle  eR  tirée  du  Livre  intitulé  j^gatomphile. 

La  CHASTETÉ  INVTNClBLt! ,  oh  Tircis  et  Uranie  , 
Bergerie  en  f .  Ac.  en  pro.  avec  des  Choeurs  en  vers ,  par 
de  Croifilles^,  en  16^^. 

La  CHASTETÉ  REPENTIE  ,  B aflo,  en  5  Ac,  en  vers,  par 
La  Valetrie  ,  donnée  en  i6'oi. 

Le  CHEMIN  DE  LA  FORTUNE  ,  Com.  en  pro.  de  M.  de 
Marivaux.  C'eR  une  efpece  de  Dialogue  ,  inféré  dans  le 
Cabinet  du  Fhilofophe  ^  imprimé  en  1714. 

La  CHERCHEUSE  D'ESPRIT  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  par  M. 
Favart ,  donné  le  20  Fev.  1741 ,  très-fuivi  ,  &  rejoué 
fouvent.  C'eR  une  fort  jolie  pièce. 

Le  CHEVALIER  A  LA  MODE,  Com.  en  ç  Ac.  en  pro.  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  18.  Oéf.  iSty.  Cette 
pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom  de  Dancourt ,  quoique 
véritablement  de  Saintyon  ,  aufli  Auteur  ,  à  ce  qu'on  af- 
fure  ,  des  Bourgeoises  a  la  mode  :  c'eft  une  des  plus 
comiques  pièces  du  Thé.  Fran.  Dans  fa  nouveauté  ,  De 
Villiers  ^  excellent  Coméd.  y  jouoit  le  rôle  du  Chevulier  ; 
ceux  de  Madame  Fatin  &  de  la  Barone  ,  étoient  rerr,- 
plis  par  les  D^i-s  Grange  Sc  Durieux  ,  qui  avoienr 

un  grand  talent  pour  ces  fortes  de  rôles  chargés.  Cette 
Com.  fut  donnée  quarante  fois ,  &  à  la  vingtième  Dan¬ 
court  déclara  qu'il  ne  vouloir  plus  de  parc  d'Auceur. 

Le  CHEVALIER  BAYARD  ,  Com.  héroïque,  par  Autreau , 
en  5  Ac.  en  vers ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  23  Nov. 
3731.  Cette  pièce  ,  quoiqu'un  peu  froide  &  longue  ,  eft 
bien  écrite  les  caradle-res  en  font  nobles  &  bien  foute- 
nus ,  &  les  fentimens  très  convenables  au  Héros  &  aux 
principaux  perfonnages. L'Auteur  la  retira  après  fix  repré- 
lénrations  pour  la  corriger  ,  &  elle  ne  fut  pas  redonnée. 

Le  CHEVALIER  ERRANT ,  Baro.  de  I'Œdipe  de  La  Motte  , 
jouée  fans  grand  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  30  Avr. 

Elle  eft  en  vers ,  &  de  Le  Grand. 

Le  CHEVALIER  JOUEUR.  le  Joueur, 


{ 
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CHILDERIC ,  de  M;  Morand,  donnée  pour  la  prc- 
I  miere  fois  le  19  Dec.  173^:  cecte  pièce  fut  interrompue 
apres  la  lixiéme  repréfentacion  ,  par  Eindifpoficion  de 
Dufrefne, 

CHILPERlC  ,  Roi  de  Ekance  ,  Tra,  par  Louis  Leger ,  im¬ 
primée  en  159©.  L^Aiiteur  fut  mis  en  prifon  par  Arrêt 
du  Parlement  ,  le  14  Août  i  j  94,  la  veille  du  jour  qu’on 
dévoie  jouer  fa  pièce. 

Xes  CHIMERES  ,  Op-  Comi,  de  M.  Piron  ,  en  3  Ac.  repré- 
j  fenté  en  1714. 

,Les  CHINOIS  ,  Com.  en  4  Ac.  avec  un  Prol.  Sc  des  feenes 
!  Italiennes  ,  de  MM.  Regnard  &  Dufrény  ,  repréfentée 
I  pour  la  première  fois  fur  Pancien  Thé.  Ital.  le  13  Dec. 

;  1^)71. 

ICHRISANTE  ,  Tra.  de  Rotrou  ,  donnée  en  1^40  :  c’efl  une 
pièce  fans  interet. 

ICHRISEÏDE  ET  ARIMAND,  Tragi-Com,  de  Jean  Mairec, 
i  donnée  en  1^15.  C’eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur; 
j  elle  efl  tirée  du  troifiéme  volume  de  VAJirée, 

Lz.  CHUTE  DE  PHAÉTON  ,  Tra.  de  L’Hermite  de  Vo- 
zelle ,  donnée  en  1^39.  On  indique  aufli  une  Com.de 
I  Le  Grand,  fous  ce  titre  ,  qui  a  été  jouée  ,  à  ce  que  Pon 
prétend ,  à  Lyon. 

Te  CID  ,  Tra>gi-Çom.  de  P.  Corneille  ,  qui  convenoit  de 
bonne  foi  qu’il  devoit  à  Guillin  de  Cajiro  une  partie  des 
beautés  de  fa  pièce,  laquelle  fut  jouée  en  16^6.  M.  Pe- 
lilTon  rapporte  qu’il  n’dJ  pas  aifé  de  s’imaginer  avec 
quelle  approbation  le  Gd  fut  reçu  de  la  Cour  8c  de  la 
Ville:  on  ne  pouvoit  ,  dit-il,  fe  lalTer  de  le  voir;  on 
n’entendoit  parler  d’autre  chofe  dans  les  compagnies  ; 
chacun  en  fçavoit  quelque  partie  par  cœur ,  &  on  le 
faifoit  apprendre  aux  enfans.  Perfonne  n’ignore  la  j’a- 
loiifie  que  le  mérite  de  cette  pièce  attira  à  fon  Auteur; 
Sc  l’inutilité  des  efforts  qu’on  fît  contre  elle  ,  quoi- 
qu’appuiés  de  l’autorité  d’un  grand  Miniftre  ,  qui  lui 
donna  pour  juges  des  perfonnes  qui  fe  font  crues  de- 
pu  is  fort  honnorées  d’être  les  confrères  de  Corneille. 
Ceux  qui  voudront  en  être  mieux  inftruits ,  n’ont  qu’à 
lire  les  fentimens  de  l’Académie  rrançoife  fur  le  Gd  ^ 
&  les  ]ugemens  des  Sfa'vms  jdQlA»  Baillée.  Ce  font  ces 
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examens  critiques  qui  ont  fait  dire  à  Boileau  dans  fa 
neuvième  Satyre  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  Minîftre  fe  ligue,  < 

Tout  Paris  pour  Chiiiiène  aies  yeux  de  Rodrigue. 

L*Acade'mîe  en  corps  a  beau  le  cenfurer  : 

Le  Public  révolté  s’obftine  à  Tadmirer. 

Corneille  avoit ,  dit-on  ,  dans  fon  cabinet  cette  Tragédie 
traduite  en  toutes  les  langues  de  l’Eurooe  ,  hors  l'Efcla- 
vomie  &  la  Turque.  Le  Théâtre  a  confervé  cette  pièce  , 
en  y  retranchant  le  rôle  de  V Infante  ,  &  y  ajoutant  qua¬ 
tre  vers  pour  fervir  de  liaifon. 

CID,  (  LA  MORT  Dü  )  opù  l'Ombre  nu  Comte  de  Gormas  , 
Tra,  par  Chillac  ,  imprimée  en  1^3 

CID  ,  {  La  VRAIE  SUITE  ET  LE  MARIAGE  DU  )  Tragi-Com.  par 
Urb.  Chevreau  ,  imprimée  en  i6'38.  Desfontaines  fit 
aufiî  imprimer  la  même  année  une  pièce  intitulée  la 
SUITE  DU  CiD  ,  &  elle  avoit  été  repréfentée  par  la  Trou¬ 
pe  Royale  l'année  d'auparavant. 

CIDIPPE.  oyez.  Aconce,  &  Cydipe. 

CINNA  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille,  donnée  en  I5'39.  C'efi:  à 
cette  admirable  pièce  que  d'une  commune  voix  on  a  ad¬ 
jugé  le  prix  fur  toutes  les  autres  de  cet  illuftre  Auteur  , 
qui  cependant  lui  préféroit  fa  chere  Rodogune.  M*  l'Ab. 
D'Olivet,  de  l'Académie  Françoifc,  ne  met  pas  le  différent 
entre  ces  deux  Trag.  &  fait  paffer  Polieucte  avant  la 
plus  belle  des  deux,  Cinna  paroît  aflez  fréquemment  au 
Théâtre;  mais  on  en  a  retranché  depuis  quelque  tems 
le  rôle  de  l'Impératrice  Livie,  On  dit  que  M.  de  Mon- 
toron  ,  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe  ,  fit- prélent 
de  mille  piftoles  au  grand  Corneille  qui  lui  avoit  dédié 
fa  pièce. 

CIRCÉ  ,  Tragi-Com.  de  Tho.  Corneille,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  17  Mars  5  ,  &  dont  le  fuccès  fut  très- 
grand  ,  ayant  eu  41  repréfentations  :  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner,  puifqu’on  n'avoit  rien  vu  jufqu'alors  de  fi  beau, 
ni  de  fi  furprenanc  que  les  machines  qui  firent  le  prin¬ 
cipal  ornement  de  cette  pièce  ,  aflez  médiocre  d'ailleurs. 
On  prétend  que  De  Vifé  y  avoit  travaillé.  La  mufi.  étoic 
de  Charpentier. 


-Dancourt 
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Dancoürt  a  fait  en  1705 ,  un  nouveau  ProL  &  de  nouveaux 
Div.  pourcecte  pièce,  qui  fur  alors  reprife  fans  machines. 
)iRCÉ,  Opé.  Les  paroles  delà  Tra,  fonc  de  Ivimo 

6ainLon2:e,  &:  la  mufi.  de  Defmarers  :  elle  fut  reprefentée 
pour  la  première  fois  le  premier  Oft.  1 6^4  ,  &  imprimée 
partition  in-fol.  La  Nymphe  ce  la  Seine  ,  avec  des  Naya- 
des  &  des  Dryades ,  forme  le  ProL 
'IRUS.  Vo'S'ez,  C\ByUs , 

e  CLAPERMAN  ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  de  M.  Piron  ,  'don¬ 
né  en  1714. 

XARICE  ,  OH  l’Amour,  constant,  Tragi-Com.  en  f  Ac. 
en  vers ,  par  Rotiou ,  donnée  en  1541.  Elle  elf  imitée  de 
Pltal.  de  Sforz^a  d^Oidi, 

XARîENTE  ,  OH  le  Sacrifice  sanglant  ,  Tmgi-Cotn.  de 
La  Calprenede ,  donnée  en  1^37.  Eile  eR  nommée  par 
un  Auteur,  Clarionte. 

LARIGENE  ,  Tragi-Com.  de  Du  Ryer  ,  donnée  en  16 , 
&  imprimée  en  Elle  elf  aflez  bonne  pour 

le  tems. 

LARIMONDE  ,  Tra.  de  Balcaz.  Baro  ,  donnée  en  i6’3p^ 
&:  imprimée  en  1^43. 

LÉAGENOR.  l^oyez.  Doristee. 

LÉARQUE, Tyran  D’HERACLÉEjTr^.  de  Je  Gomez, 
donnée  pour  la  première  foxS  le  16  Nov.  1717  ,  &  qui 
I  n’eut  que  qufirre  repréfencations. 
jLÉOMEDON,  Tragi^  Ccm.  de  Pi.  Du  Ryer,  donnée  en 
1  3  ^  ;  le  rôle  principal  en  eR  fingulier. 
iLÉOMENE  ,  Tra.  de  Guérin  du  Boufcal,  donnée  en 
Cette  pièce  eR  tirée  de  Flutarque, 

ILÉONTCE  ,  OH  PAmour  temeraire  ,  Faflo,  en  5  Ac.  en 
vers,  par  P.  B.  imprimée  en  i6’30.  Le  fujet  eR  cotale- 
j  ment  d’invention, 

iLEONTDE  ,  Petflo,  par  de  La  Barre,  imprimée  en  1^34. 
ILÉOPATRE.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  des  Poemes 
l  dramatiques  de  ce  titre,  font,  en  premier  lieu ,  Jodelle  ;  fa 
pièce  eR  une  Tra,  avec  un  Prol.  des  Chœurs ,  intitu¬ 
lée  ClÉopatre  captive  ;  elle  eR  adreffée  au  Roi  Henri 
i  II,  eut  un  grand  fuccés  en  i®-  Ecliard  ,  qui  ht 

imprimer  en  1578  ,  les  Délicieux  amours  de  Marc- 
i  Antoine  et  pe  ClÉopatr,e.  3®.  Nie.  Montreux,  ious 
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le  nom  de  Montfacré  ;  faTV^.  fiu  jouée  &  im¬ 

primée  à  Lyon  en  1595-  Benferadc  fit  repréfenter  une 
Tra,  de  Cléopâtre  de  fa  façon,  en  1^36’,  enfui  te  La 
Thorilliere  en  a  donné  une  autre  ,  fous  le  titre  de  Marc- 
Antoine  (Fofez  ce  mot).  La  Chapelle  a  fait  après  la  Tra, 
de  la  Mort  de  ClÉopatre  ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  II  Déc.  1^81  ,  qui  le  fut  vingt- une  fois 
de  fuite. fur  le  The.  de  Guénégaud,  &  reprife  avec  fuccés 
au  commencement  de  1713.  M.  Defchamps  donna  auffi 
en  1719  ,  une  Tra.  de  Cléopâtre  ,  dont  Padlion  princi¬ 
pale  roule  fur  la  mort  de  Marc  -  Antoine,  Enfin  les  Co¬ 
médiens  Ffan.  en  repréfenterent  une  feptiéme  &  der¬ 
nière  le  10  Mai  17^0  ,  qui  eft  de  M.  Marmontel,  6c  eut 
affez  de  fuccès.  Foyez  auffi  Antoine. 

CLEOPHON  ET  LEUCIPE  ,  Tra,  de  Du  Ryer.  On  ne  croit 
pas  cette  pièce  imprimée ,  &  elle  cft  peu  connue.  Il  y  a  ap¬ 
parence  qu^oiiTa  confondue  avec  Clitophon  et  Leucipe. 

CLIMENE  ,  Tragi-Com,  par  de  La  Croix  ,  donnée  en  1^1  g. 
Il  y  a  une  autre  Tragi-Coin,  de  ce  nom  ,  auffi  intitulée  le 
Triomphe  de  la  Vertu;  elle  eft  en  pro.  &  fut  donnée 
par  de  La  Serre  ,  en  1^43. 

CLIMENE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  imprimée  en  1744  , 
dans  un  recueil  de  La  Fontaine  ,  à  qui  on  Pattnbue. 

CLIT ANDRE  ,  Tragi-Com,  donnée  en  16^0,  C^eft  la  i® 
pièce  de  Pier.  Corneille.  Pour  répondre  en  quelque 
forte  au  goût  du  Public,  qui  avoit  trouvé  fa  Melite  trop 
fimpie ,  il  fit  cette  Tragi-Com,  ou  il  fema  les  incidcns  &  les 
avantures  avec  une  très-vicieufe  profufion  ;  mais  il  revint 
bientôt  à  fon  naturel  dans  fcs  pièces  fuivantes.  Celle-ci  eft 
la  première  dans  la  réglé  des  2.4  heures  ,  mais  elle  pèche 
contre  Punité  d^aélion  ;  il  y  avoit  quelques  endroits  un  peu 
trop  libres  qui  ont  été  fupprimés  dans  les  fuites. 

CLITEMNESTRE ,  PAbuLXERE  ,  Tra,  de  Pier.  Ma-‘ 
thieu  ,  donnée  en  i  f  87.  1 

CLITOPHON  ET  LEUCIPE,  non  imprimée,  de  Du  ' 
Ryer  ,  donnée  en  i  ^ 2.1 ,  le  manuferit  en  étoit  dans  la  Bi-  I 
bliothéque  de  M.  le  Maréchal  D^Eftrées. 

CLORESTE  ,  ou  les  Comédiens  rivaux  ,  Tra.  de  Baltaz. 
Baro.  Elle  fut- jouée  devant  la  Reine  &  toute  la  Cour  en 
16^6  J  parles  Troupes  de  Belle-Kofe  6c  de  Mondory 
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:  S'efforcèrent  à  Penvie  de  Pemporter  Pune  fur  Pautre. 
LORINDE.  On  indique  quatre  pièces  de  ce  nom  ;  la  pre« 
i  miere  ,  auffi  intitulée  le  Sort  des  Amans  ,  eif  une  Tragî- 
:  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Pier.  Poulet ,  donnée  en  1 59S  ; 

la  ic  ^  efl  une  Tra,  par  De  Veins ,  inprimée  en  1^99  ,  & 

;  offrant  Pabrégé  de  PHiftoirc  de  Tmcrede  &  de  Clorrade  ; 

\  la  3^ ,  eft  une  Com,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Rotrou  ,  jouée 
j  en  i5  3<S  5  &  la  4e  enfin,  attribuée  à  un  anonyme  ,  &  qui 
!  elf  peu  connue. 

«SlORISE  ,  Fajîo.  attribuée  fans  beaucoup  de  certitude  d  Bo- 
!  rée  ,  en  I  ^14  ;  il  y  a  une  autre  Clorise  ,  de  Balta.  Baro , 
j  imprimée  à  Paris  en  1^31  :  c'eff  une  Fajio.  en  pro. 

'  tirce  de  PAstrÉe. 

tjLOTILDE  ,  Reine  de  Irance.  Il  y  a  deux  Tra,  de  Sainte 
!  Pune  de  Prévoft,  donnée  en  I6'i4  ,  &  qui,  quoi- 

;  que  très-foible,  mérité  d'être  remarquée;  Pautre  de  PAb. 
j  Boyer  ,  jouée  en  1^59  ,  &peu  fuivie. 

«|L0V1S  LE  GRAND  ,  premier  Roi  Chrétien,  TVæ.  de 
I  L'Héritier  Nouvelon  ,  repréfentée  ,  dit-on,  avec  fuccès 
!  d  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  153S. 
ij;  COCHER  SUPPOSÉ  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Haute-» 

:  roche  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  en  i^§o,  &  imprimée  en 
1^84.  Le  fujet  de  cette  pièce  eff  tiré  d'une  Com.  Efpa- 

■  gnole,  intitulée  los  K'ufgos  que  tïene  un  Coche,  de  Don 
^  Antoyilo  de  Mendoça  ,  &  on  la  revoit  encore  quelquefois 

.  I  avec  plaifir. 

COCQ  DE  VILLAGE ,  Ob.  Çomi,  en  un  Ac.  par  M. 
i  Favart  ,  donné  le  3  Mars  1743  >  3cfort  goûté, 
i  COCU  IMAGINAIRE,  Com,  de  Moliere ,  en  un  Ac. 
en  vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois  ,  fur  le  Thé, 
du  Petit  Bourbon  le  iS  Mai  iè6o  ^  par  la  Troupe  de 
,  Monfieur.  Un  Bourgeois  qui  fè  crut  joué  dans  cette  pièce, 
en  porta  fes  plaintes  ,qui  tournèrent  d  fa  honte.  Cette  pe- 
1  rite  Com.  eff  tirée  d'une  Italiene  intitulée  ,  il  Cornuto  per 
opinione  ;  elle  fut  repréfentée  quarante  fois  de  fuite  ,  quoi^ 
‘  que  pendant  Pabfence  de  la  Cour  &  en  Eté ,  &  commen» 
ça  d  montrer  que  Moliere  perfeéfionnoit  de  beaucoup 
fon  ffile  par  fon  fejour  d  Paris.  Cette  pièce  eff  imprimée 

■  en  3  Ac.  dansPEdition  de  i<j74, 

h  COCUE  IMAGINAIRE  ,  ou  les  Amours  d'Alcipe  ex. 
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Cephise  ,  Çom.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  Franç  Donneau,  ? 
jjouee  au  Thé.  de  FHôtel  de  Bourgogne  ,  à  la  fin  de  i  cci^  \ 
&  imprimée  l’année  faivance  :  quelques  Auteurs  penfem] 
cependant  que  cette  pièce  n’a  pas  été  repréfentée.  ! 

la  COÉFFEUSE  A  LA  MODE  ,  Com.  en  y  Ac.  en  vers, 
parDouville,  donnée  en  1546’. 

Les  COFFRES  ,  0/>.  Comt.  en  un  Ac.  donné  le  ^  Sept.  173^. 
Les  COLIFICHETS,  Com.Qn  un  Ac.en  vers  libres, avec  un  Div. . 
par  un  anonyme.  C’eft  une  pièce  méihaphyfique,  &  faty- 1 
rique  fur  les  ridicules  du  tems  :  l’Auteur  l’avoit  dellinée  < 
pour  le  Thé.  liai,  mais  comme  on  fit  quelque  difficulté  de  | 
î’y  repréfenter ,  il  l’a  fait  imprimer  en  1751  ,  avec  une 
Préface  portant  ce  titre,  Fré •  Colifichets  ^  qui  efl:  fur- 
tout  une  critique  outrée  des  principaux  Aéfeurs  des  Thé. 
de  Paris. 

Les  Aéfcurs  de  cette  Com.  font  la  Folie ,  la  Mode  ,  la  Baga¬ 
telle  ,  fille  de  la  Mode  ,  fous  le  nom  de  Nugatme ,  Coli¬ 
fichet  ,  fils  de  la  Folie ,  un  Nouvelijîe  ,  VEJlrit  a  la  mode 
la  Raifon  ,  VFnnui  &  la  Renommée, 

COLINETTE.  Voyezl^s  trois  Spectacles. 

COLIN  MAILLARD ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  filla- 
bes,  donnée  par  Chapufeauen  1661.  Dancourt  a  habil  j 
lé  cette  pièce  â  la  moderne  ,  &  l’a  fait  repréfenter  fouî 
le  même  titre,  &  en  unAc.  en  pro.  avec  un  Div.  le  li 
Oélob.  1701.  Elle  eut  beaucoup  de  fucccs  ;  elle  avoit  ce¬ 
pendant  penfé  tomber  à  la  première  repréfentation  ,  maiî 
un  vaudeville  adreffé  au  Partere  la  foutint. 

Le  COLLOQUE,  oh  le  Ckar  triomphant  de  M.  li 
Dauphin  ,  Foëme  dramatique  entre  trois  fuppots  des  Sei¬ 
gneurs  de  la  Coquille  ,  avec  figures  ,  emblèmes  ^  énigmes^ 
par  un  anonyme  ;  donnée  en  i^io. 

COLOMBINE  ARLEQUIN  ,  ou  Arlequin  Colombine  . 
0^  Comi,  d’un  Ac.  en  vaudevilles ,  avec  peu  de  pro.  pa: 

Le  Sage,  repréfentée  à  la  Foire  S.  de  Laurent  .t7j 
COLOMBINE  AVOCAT  POUR  ET  CONTRE  ,  Com _ 
Fran.  &  Ital.  en  3  Ac.  par  Fatouville ,  repréfentée  ai.  , 
mois  de  Juin  lô’Sf;  fur  l’ancien  Thé.  Ital. 

COLOMBINE  ,  FEMME  VENGÉE  ,  Cotn,  en  3  Ac.  pa: 
Fatouville  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  1 5  Janv 
il  n’y  avok  point  d’ Arlequin  dans  cette  pièce 
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:  par  la  mort  du  célébré  Dominique  ,  arrivée  Va.nnée  pré¬ 
cédente. 

a  COLONIE  ,  Co/n^  en  3  Ac.  en  pro.  précédée  d^un  Prol. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  iç  Oélob.  1749,  avec  le  Rival 
Supposé  ,  toutes  deux  de  M.  de  Saint-Foix,  &  qui  n’ont  eu 
que  cette  repréfentation. 

M.  De  Marivaux  a  fait  aufli  une  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
ious  le  titre  de  la  Nouvelle  Colonie  {  Voyez,  qc  nom  ), 
qui  a  été  repréfentée  une  feule  fois  au  Thé.  Irai,  le  i  S  Juin 
'  1719  ,  &  qu’on  trouve  imprimée,  dans  le  premier  vol.  du 

i  Mercure  de  France  ,  du  mois  de  Déceiiib.  17^0. 
'OMANE  ,  Tragi-Com.  par  de  La  Caze  ,  en  1641, 
c  COMBAT  DE  FORTUNE  ET  DE  PAUVRETÉ, 
de  Je,  La  Taille  de  Bondaroy  ,  imprimée  en  i  ^78. 

-es  COMBATS  DE  L’AMOUR  ET  DE  L’AxMITlÉ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le 
23  Avr.  1744.  Cette  pièce  efl:  de  M.  Blondel  de  Brizé  , 

!  ôc  c’eiF  Ton  premier  Ouvrage  dramatique, 
la  COMÉDIE  A  DEUX  ACTEURS,  Op,  Coml.  donné  le 
6  Fcv.  173 S. 

a  COMÉDIE  BALLET,  Div.  par  un  anonyme,  donné 
!  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  17  Fév,  1664^’-,  il 
n’ell:  pas  imprimé. 

a  COMÉDIE  DE  DAXTE.DE  L’ENFER  ET  DU  PARADIS, 
traduite  en  rimes  Franfoifes  ^  commentées  ^  par  Grangier, 

!  imprimée  en  i  ^96". 

|a  COMÉDIE  DE  VILLAGE,  Com,  en  un  Ac.  en  pro. 
parles  fleurs  Dominique  &  Riccoboni  fils  ,  jouée  au  Thé. 
I:al.  le  23  Oefob.  171S. 

a  COMÉDIE  DES  CHANSONS  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers, 
par  un  anonyme  ,  imprimée  en  1^49.  Elle  efi  compofée 
de  couplets  de  chanfons ,  joints  &  coufus  les  uns  aux  au¬ 
tres  i  il  y  a  une  Pafio.  imprimée  à  Paris  ,  tn  1661 ,  inti¬ 
tulée  Vou'velle  Comédie  des  Chnnfons  de  ce  tems  ;  ces  Co¬ 
médies  auroient  bien  pu  donner  l’idée  des  pièces  en  vau¬ 
devilles  &  des  Opéra-Comiques. 

COMÉDIE  DE  LA  COMÉDIE,  Com.  en  j  Ac.  en 
pro.  donnée  par  Du  Pefehier  ,  fous  le  nom  de  Barry  ,  en 
’  1529  ;  c’efl:  une  Satyre  contre  Balzac. 

O  COaMÉDIE  DES  COMÉDIENS.  Nous  avons  trois  pié- 

Z'  ùj 
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ces  fous  ce  titre  ;  la  première  ,  de  Gougenot ,  repré- 
fentée  en  i  (J 3  3  ,  elle  eft  en  5  Ac.  deux  en  pro.  &  les  trois 
autres  en  vers  ,  &  les  Comédiens  qui  font  introduits 
dans  cette  pièce ,  font  Bellerofe ,  Ganthier  ,  les  Beau¬ 
pré  ^  Beauihâteau  ^  La  Fleur  &  Bellerofe;  &  Te  but  de 
rAflemblée  efl  de  délibérer  ,  pour  recevoir  deux  nou¬ 
veaux  Aéleurs.  La  fécondé,  de  Scudery  ,  repréfentée  en 
i6'34.  Voyez.  TAmour  cache  par  l^\mour  :  &latroi- 
f  éme  enfin  eft  celle  de  Dancourt ,  intitulée  la  Comédie 
DES  Comédiens  ,  ^^//PAmour  charlatan,  O?»,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  des  airs  dont  lamufi.  cft  deGilliers.  Elle  fut 
repréfentée  le  5  Août  1710  ,  dans  un  tems  ou  les  fpeéla- 
des  de  la  Foire  avoient  tellement  pris  le  deffus ,  &  avoienc 
rendu  le  Thé.  fi  défert ,  que  les  Coméd.  Fran.  fe  trou¬ 
vèrent  dans  la  néceffité  de  fermer  le  leur  ;  Dancourt  crut 
ramener  le  Public  par  un  Div.  qui  fit  paroîcre  un  Arlequin, 
un  Scaramouche  &  d’autres  Adeurs  Italiens.  Onpropofad 
La  Thorilliere  de  jouer  le  roled’Aiiequin  ;  mais  foit  ,  dit- 
on,  que  l’ombre  de  Dominique  fon  beaup'ere  l’intimidât  ; 
foit  qu’il  ne  voulut  pas  fe  défaire  d'un  jeu  ou  il  s’eft  fait 
beaucoup  de  réputation  pour  en  prendre  un  autre  ,  '  où  il 
ne  croyoit  pas  pouvoir  réufiir  ,  il  réfilla  à  la  priere  ,  mê¬ 
me  des  Puiifances,  &  offrit  feulement  de  jouer  le  rôle  fie 
Mezetin.  Dancourt  fe  détermina  fur  cela  à  travailler  â  ce 
Div.  &  prit  le  fujet  dans  la  difpofition  préfente  des  afiùi- 
les  de  la  Com.  &  c’efi:  ce  qui  produifit  la  première  partie 
de  cette  Comédie  des  Comédiens.  D’ailleurs  l’émulation 
qui  régne  entre  les  Thé.  de  Paris  ,  donna  lieu  à  la  fécondé 
partie,  intitulée  V Amour  charlatan ,  dont  l’idée  fut  tirée 
<ie  V  Amour  faltinbanque  ,  qui]eft  lîne  des  entrées  du  Bal¬ 
let  des  Fetes  Vénitiennes  :  le  tout  ne  formoit  d’abord 
.  qu’un  feul  Ac.  que  Dancourt  étendit  depuis  en  trois ,  en 
approchant  des  chofes  détachées. 

La  COMEDIE  DES  PROVERBES  ,  de  M.  D.  .  .  .  en 
i^^8.  Il  y  a  une  autre  ancienne  Com,  des  Proverbes,  en 
3  Ac.  en  pro.  par  Adr.  de  Montluc  ,  Comte  de  Cannan. 
Elle  fut  donnée  en  1616  ^  &  comme  il  y  en  a  eu  plufieiirs 
éditions  ,  on  pourroit  bien  l’avoir  confondue  avec  celle 
ci-deflus. 

La  COMÉDIE  DES  SUPPOSÉS,  du  fieurN,  «  . ,  Comme 
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;  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus  fur  cette  plece ,  on 
'  pourroic  bienPavoir  confondue  avec  les  Supposes. 
la  COMÉDIE  DU  PARADIS,  traduite  du  Dante  ^  par 
'  Grani^ier ,  en  159^. 

La  COMÉDIE  DU  PURGATOIRE,  par  Grangier ,  tra-^ 
duicc  du  Dante  ^  en  159^. 

COMÉDIE  ET  REJOUISSANCES  DE  PARIS,  Tohne 
dramatique ,  compofe  a  VeccaÇion  des  Mariages  du  Roi 
d/Efpagne  du  Prince  de  Piémont  ,  avec  Elizabeth 
Marguerite  de  France  ,  a  la  fi'n  duquel  ces  Princejfes  chan-~ 
tent  d.es  Epithalames  du  meme  Auteur^  par  Jacq.^u  Boys, 
en  15^9- 

-a  COMÉDIE  SANS  COMEDIE,  par  Quinault ,  donne'e  en 
16^4.  Cecte  pièce  eft  en  5  Ac.  en  vers,  &  contient  une 
Pajlo.  intitulée  Elomire  ;  une  Com.  du  Docteur  de 
Verre  ;  une  Tra.  qui  a  pour  titre  Clorinde  ,  <Sc  un  Ope, 
o'Armide  et  Renaud. 

-a  COMÉDIE  SANS  HOMMES  ,  0?.  Comi.  d’un  Ac.  re- 
prélentc  en  1731  ,  5c  remis  le  trois  Fév.  1735. 

-a  COMÉDIE  SANS  TITRE  ,  Com.  en  ç  Ac.  en  vers  ;  elle 
parut  en  1^79,  fous  le  nom  de  Raim.  Poilfon  ,  5c  efl: 
même  inférée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  ;  cependant  elle 
I  eft  de  Bourfault.  Son  premier  titre  lut  le  Mercure  Ga- 
!  LANT  ;  mais  De  Vifé  ,  Auteur  de  ce  Mercure  ,  s’écanc 
I  plaint  de  ce  titre  ,  on  y  l’ubftitiia  celui  de  la  Comédie  fans 
I  titre  ;  elle  eut  un  Iiiccès  (ur prenant  ayant  été  jouée  au 
1  double  plus  de  quatre-vingt  fois  de  fuite.  Dans  une  re- 
!  prife  qu’on  fit  de  cette  pièce  au  mois  d’Oélobre  17^, 

I  elle  fut  réduite  à  quatre  Ac.  en  ayant  fupprimé  plufieurs 
feenes  qui  avoient  toujours  paru  languiffantes. 

Le  COMÉDIEN  POÈTE  ,  Com.  qui  a  paru  imprimée  fous 
le  titre  du  Garçon  sans  conduite;  elle  fut  jouée  au 
Thé.  de  Guénégaud  ,  le  10  Nov.  i67'l,  >  5ceftcompofée 
d’un  Prolen  pro.  d’un  premier  Ac.  en  vers,  qui  fait  une 
pièce  réparée  ;  enfuite  eft  une  fcenc  de  pro.  qui  eft  la 
fuite  du  Prol.  puis  fuivent  4  Ac.  en  vers  quifont  une  nou¬ 
velle  p.éce  comique  ,  lacjiielle  ii’a  nul  rapport  au  titre  du 
Poète  Comédien.  Voyez  les  Soeurs  ridicules.  Cette 
Com.  a  toujours  été  connue  fous  le  nom  de  Montfleury  ; 
on  pourroil  cependant  croire  que  Tho.  Corneille  y  avoi: 
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eu  part  ,  car  on  trouve  dans  un  ancien  regiftre  des  Co-; 
iTiédiens  de  ce  tems-là,  c<  donné  à  MM.  Corneille  & 
33  Montfleury  chacun  660  liv.  de  Pargent  qu^on  a  retiré 
33  de  la^piéce  du  romédien  Poète  ,  le  19  Déc.  1^73.  3 

La  COMEDIENNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  une 
feule  fois  parles  Ital.  le  3  Sept.  1740  :  elle  eft  de  M.  De 
Neuville  Montador. 

Les  COMÉDIENS  CORSAIRES  ,  Op.  Comi.  de  MM.  Le 
Sage,  luzelier  &  D^’Orneval ,  en  3  Ac.  avec  un  Prol. 
intitulé  rObJiach  f^ivoY^îhle  ^  Us  Amours  déguifes  ;  il  fut 
donné  en  171^, 

Les  COMÉDIENS  DE  CAMPAGNE  ,  Com.  de  Le  Grand, 
jouée  en  Province  vers  la  fin  du  fiécle  dernier  ;  on  Pattri- 
bue  fans  fondement  au  Chevalier  de  laFerté. 

Les  COMÉDIENS  ESCLAVES,  Com.  desfieurs  Dominique, 
PvOmagnefi  &  Leliofils,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  10 
Août  1 71^.  Cette  pièce  qui  fit  honneur  d  Tes  Auteurs  ,  efi 
compofée  d"un  Prol.  à  qui  appartient  le  titre  des  Cornée 
diens  Efcîaves ,  &  de  3  Ac.  contenant  chacun  une  pièce 
d^’un  genre  différent  ;  la  première  eft  une  Com.  intitulée 
Arlequin  toujours  Arlequin  ,  dont  le  fujet  ,  tiré  de 
PHiftoire  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  a  déjà  été  traité  par 
le  P.  Du  Cerceau  dans  fon  Grégoire  ;  la  eft  une  Tra. 
intitulée  Arcagambis,  dont  le  plan  efl:  de  Lelio  pere  5  Sc 
la  3e  efî  un  Op.  Comi.  fous  le  titre  dePOccAsroN.  Cette 
diverficé  avoir  déjà  été  mife  au  Thé.  comme  il  a  été  re¬ 
marqué  ,  à  Parcicle  de  PAmbïgu  Comique,  &  fut  co¬ 
piée  depuis  au  Thé.  Fran.  dans  les  Trois  Spectacles. 

Les  COMÉDIENS  PAR  HAZARD  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  feenes  Ital.  par  M.  Gueulerte,  repréfentée  au 
Thé.  Ital.  le  i  ^  Mars  1718.  Cette  pièce  ,  qui  eil  la  pre¬ 
mière  de  M.  Gueulette  ,  parut  d’abord  avec  un  petit 
Ac.  intitulé  P'Anneau  de  Brunel  ,  qui  ayant  étéfuppri- 
mé ,  fut  remplacé  par  un  autre  de  Lelio  pere ,  nommé 
les  DEUX  Arlequines. 

La  'COMETE.  Celle  qui  parut  en  1^81,  fournit  le  fujet  de 
deux  Com.  Pune  attribuée  à  De  Vifé,  &  en  un  Ac.  en  pro. 
donnée  le  10  Janv.  &  l’autre  de  M.  de  Fontenelle. 

La  COMETE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  M.  de  Boiffy  , 
avec  un  Div.  repréfentée  une  feule  fois  an  Thé.  Irai,  le  ii 
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i  Juin  1749  ;  le  fujet  de  cette  pièce  école  le  jeu  du  même 
i  nom  ,  alors  fort  en  vogue. 

-COMODE  ,  Trn,  de  Tho.  Corneille,  donnée  en  16" 5 8  ;  Pac- 
tion  principale  efl:  la  mort  de  cet  Empereur.  Sur  le  bruit 
i  des  applaudilTemens  que  recevoir  cette  pièce  fur  le  Tbé. 
du  Marais  ,  le  Roi  &  toute  fa  Cour  Py  allèrent  voir  rc- 
préfenter  i  &  quelque  rems  après  elle  fut  jouée  fur  le  Thé. 
!  du  Lcuvre  ,  ou  Pon  en  donna  plufieurs  repréfenta- 
;  tiens. 

ILc  complaisant,  Com.tr\  f  Ac.  en  pro.  par  De  Lau- 
I  nay  ,  &  attribuée  enfuite  à  PAuteur  du  Fat  puni  ,  re- 

1  préfentée  fur  le  Thé.  Fran.  le  19  Décemb.  1731 ,  &  re- 

mifele  1  Mars  1734.  avec  autant  de  fuccès.  Quinault  qui 
s^étoit  retiré  d  la  campagne  ,  reparut  au  Thé.  dans  le 
principal  rôle  de  cette  pièce  ,  lors  de  cette  reprife. 

|Les  COMPLIMEXS  ,  pièce  en  une  feene  ,  repréfentée  pour 
j  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  10  Avril  1756’ ,  lors  de  la 
I  rentrée  d'après  Pâques  ;  elle  eft  des  lîeurs  Romagneli  & 
j  Riccoboni ,  &  contient  des  complimensen  cous  iesgen-» 

!  res  de  Poeiie. 

Le  COMTÇ  D'ESSEX.  Le  malheur  de  cet  infortuné  Comte, 
qui  eut  la  tète  tranchée  â  Londres  le  15  lé^.  i  ^Tci ,  a  four¬ 
ni  le  fujet  de  trois  Tr,^.  La  première,  par  La  Calprenede  , 
laquelle  eut  un  grand  fuccès  en  1^38  ;  la  deuxième  ,  de 
Clan.  Boyer,  donnée  fur  le  Thé.  de  Guénégaud  en  i6'72., 
ou  ,  félon  d'autres  Auteurs  ,  le  25  Fév.  1^578  ,  un  mois 
environ  apres,  le  Comte  d'Essex,  de  Corneille  ;  &  la  troi- 
fiéme  de  Tho.  CorneiLe  ,  qui  eil  celle  qui  eft  reRée  en 
poffeflion  du  Thé.  Elle  fut  repréfentée  â  l'Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  au  commencement  de  Pannée  i  ^78  ,  &  fut  d'abord 
critiquée  ;  on  difoit  que  ce  Comte  feroit  plus  prompte-, 
rement  condamné  en  France  qu'il  ne  Pavoit  été  en  Angle¬ 
terre  ;  cependant  les  grandes  affemblées  continuèrent  â  y 
venir ,  &  cette  pièce  étant  très-touchante  ,  il  fut  aifé  â  la 
célébré  ChamméU  de  faire  couler  des  pleurs.  On  vouloir 
imputer  â  Corneille  d'avoir  faliifié  l'Hiftoire  ,  parce  qu'il 
ne  s'étoit  pas  fervi  de  l'incident  d'une  bague,  qu'on  pré- 
tendoit  avoir  été  donnée  parla  Reine  Elizabeth,  au  Com¬ 
te  d'jEjJeAr  ,  pour  gage  d'un  pardon  certain  ,  quelque  cri¬ 
me  qu'il  piîc  jamais  commettre  j  mais  Corneille  prétend 
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que  cette  bague  étoit  de  l’invention  de  La  Calprenede  ^  Sc 
qu’il  ne  s’en  trouvoitrien  dans  aiiciin  Hiflorien. 

Le  COMTE  DE  GABALIS  ,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  a  M. 
De  Foncenelle  ,  &  non  imprimée.  Le  livre  lingulier  de 
î’Ab.  de  Villars  ,  qui  porte  ce  titre  de  Crr/ite  de  Gaballs , 
&  qui  traite  des  babitans  des  quatre  élémens  ,  a  fourni  le 
fujet  de  cette  pièce ,  qui  fut  donnée  en 

Le  COMTE  DE  HOLLANDE  ,  Tra,  allégorique  fur  les 
aitaires  de  ce  tems-là  ,  par  De  Montauban ,  donnée  en 

Le  COMTE  DE  NEUILLY  ,  Com,  héroïque  en  vers ,  en 
î  Ac.  par  M.  De  Boiffy,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  iS  Janv. 
273^.  f^oyez.  le  Duc  de  Surr^ev. 

Le  COMTE  DEROQUEFEUILLE  ,  oî^Iq  Docteur  extra¬ 
vagant  ,  Com,  par  Nanteuü  ,  donnée  en  166^. 

Le  COMTE  DE  "^ARVICK  ,  Tra,  de  M.  de  Cahufac  ,  re¬ 
tirée  après  la  première  repréfentation  qui  en  fut  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  18  Nov.  1741  ;  elle  n’efl  pas  imprimée. 

La  COMTESSE  D’ESCARBAGNAS  ,  Com,  de  Moliere^en 
un  Ac.  en  pro.  repréfentée  devant  le  Pvoi  a  S.  Germain- 
en-Laye ,  au  mois  de  Fév.  1^71  ,  &  donnée  au  public  fur 
le  Thé,  du  Palais  Royal ,  le  8  Juil.  fuivant.  C’elF  une 
Farce,  mais  toute  de  caraâteres  ,  qui  eR  une  peinture 
naïve  ,  peut-être  en  quelques  endroits  trop  (impie ,  des 
ridicules  de  la  Province.  Bien  des  gens  de  goût  fe  recrie- 

/  rent  contr’elle  ;  mais  le  peuple  ,  pour  qui  Moliere  Pa- 
voit  faite  ,  la  vit  en  foule  &  avec  plaifir.  Le  rôle  de  la 
Comtejfe  d^'Efearbagnas  ,  étoit  rempli  par  Hubert  ,  Ac¬ 
teur  fi  excellent  pour  ces  fortes  de  caraéteres  de  femmes, 
que  les  rôles  de  Femelle  ,  de  M’^^s  domdcin  ,  de 

Mnie  Je  Sotenville  &  celui-ci  ,  furent  faits  exprès  pour  lui  . 
par  Moliere  ,  à  ce  que  Pon  prétend. 

La  COMTESSE  DE  FOLLENVILLE,  Com,,tïi  un  Ac.  en 
pro.  par  PAb.  Carcavi  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  avec  peu 
de  fuccès ,  au  mois  d’Ocl.  1710,  &  qui  n’eft  pas  im¬ 
primée. 

La  COMTESSE  D’ORGUEIL,  Com.  de  Tho.  Corneille,  en  ç 
Ac.  en  vers.  Le  ridicule  &  le;;  taruirés  d’un  Marquis  de 
Lorgnac  ^  mis  en  contrafte  avec  les  bonnes  qualités  de 
fon  frere  le  Chevalier  ,  ôc  la  fiippofition  d’une  fauiTe 
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Comtcffe  à' Orgueil  ^  pour  empêcher  le  mariage  du  Mar¬ 
quis  ,  &  faciliter  celui  du  Chevalier  ,  font  coiu  le  comi¬ 
que  de  cette  pièce  Ion  intrigue  principale.  Elle  fut  rc- 
prélentce  en  1 670. 

La  COMTESSE  DE  PEMBROC.  laEoLir  Gageure. 

Le  CONCERT  ,  Com.  en  un  Ac.  par  M.  Le  Bret  ,  donnée 
par  les  Fran.  le  Nov.  1747  ,  &  retirée  après  cette  pre¬ 
mière  repréfentation.  Elle  n^eft  pas  imprimée. 

Le  CONCERT  RIDICULE  ,  Com.  de  Palaprat ,  en  un  Ac. 
en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  1^89  ,  &  qui 
fut  jouée  1 1  tois  de  fuite. 

Les  CONFIDENCES  RECIPROQUES  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Div.  par  un  anonyme  ,  jouée  une  feule 
fois  au  Thé.  Fran.  le  3  Août  1747. 

La  CONQUÊTE  DU  PAYS  DE  COCAGNE  ÉCHOUÉE  , 


Com.  d’un^anonyme,  imprimée  à  Valenciennes,  en  17 1  i. 

La  CONQUÊTE  DU  SANGLIF.R  DE  CALIDON  ,  Tru. 
attribuée  âBoifTin  ,  mais  dont  on  ne  nous  apprend  point 
la  date. 

Le  CON  SENTEMENT  FORCE  ,  Co'm.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M.  Guyot  de  Merville  ,  reprefenrée  pour  la  première 
fois  liir  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  i  3  Août  1738  :  cette 
pièce,  qui  eut  du  fuccés  ,  eft  tirée  de  la  Payfanne 
nue  ,  a  ce  que  Eon  a  prétendu. 

La  CONSPIRATION  MANQUÉE,  Varo.  très-goutée,en  un 


Ac.  &  en  vers ,  de  la  Tra.  de  Maximien  ,  donnée  aux  îtaL 
le  5  Mai  1 738  ,  parles  fi-urs  Romagneli  &  Riccoboni.  La 
première  repréfentation  de  cette  pièce  fut  précédée  de  celle 
de  l’Art  et  la  Nature  ,  &  fuivie  de  celle  des  Filets  [de 
V tilcuin  ,  Bail.  Pantomime  ,  par  le  heur  Riccoboni ,  dont 
la  compolition  elF  des  plus  ingénieufe  ,  qifon  reçut  bien  y 
^  qui  s’efi:  vu  plufieurs  fois  depuis  avec  plaiiir. 

La  CONSTANCE  ,  ou  les  Lacenes  ,  Trz.  avec  des  Chœurs» 
tirée  de  Pluturque  ,  par  Montchrétien ,  donnée  en  1559* 
Douze  ans  après  Pi.  La  Rivey  fit  une  Com.  en  5  Ac.  en 
vers  ,  fous  ce  même  titre  de  la  Constance.  Elle  parue 
en  1 1 1 . 

La  CONSTANCE  DE  PHILÏN  ET  MARGOTON  ,  Fafio. 
en  ^  Ac.  en  vers.  Cette  pièce,  dont  une  partie  elf  en  bon 
François  ,  &  Pautre  en  Provençal ,  fut  jouée  à  Grenoble 
eu  1535  ;  elle  eft  de  Jacq^  Millet. 
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CONSTANTIN  ,  Tra.  attribuée  à  Gillet ,  &  dont  on  ignore 
la  date. 

Le  CONTE  DE  FÉE,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  ornée 
de  chants  &  de  danfes ,  par  les  fleurs  Romagnefl  &  Ric- 
coboni  ,  repréfentée  aux  Ital.  le  kS"  Mai  173  ç  ,  &  reçue 
favorablement.  Le  rôle  d’un  Géant  qu’on  avoir  mis  exprès^ 
dans  la  pièce  ,  fut  repréfenté  par  un  Finlandois  âgé  de 
19  ans  ,  haut  de  flx  pieds  huit  pouces  huit  lignes ,  me- 
lure  de  France  ,  exactement  prife  fa’hs  fouliers  ,  &  très- 
bien  proportionné  d’ailleurs ,  qui  fe  faifoit  voir  alors  à 
Paris  :  il  étoit  le  fepciéme  de  onze  enfans  ,  &  pefoit  450 
liv.  cftte  nouveauté  attira  tout  Paris  au  Thé.  Ital. 

Les  CONTENS,  Corn,  en  f  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par 
Odet  Turnebe  ,  donnée  en  1 580  ,  &  imprimée  à 

Paris  en  1^84. 

Le  CONTRASTE  DE  L’AMOUR  ET  DE  L’HIMEN , 
Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Diver.  de  M.  de  Saint- 
Foix  ,  jouée  au  Thé  Ital.  le  7  Mars  1717-  Cette  pièce 
n’eil  pas  imprimée  :  on  peut  en  voir  l’argument  dans  le 
premier  vol.  du  Nouveau  Théâtre  Italien. 

Les  COXTRETEMS  ,  Com.  de  M.  de  La  Grange,  en  3  Ac. 
en  vers  libres  ,  donnée  pour  la  première  lois  au  Thé. 
Ital.  le  16  Fev.  173(7  :  elle  eft  copiée  d’une  ancienne  pièce 
Ital.  jouée  en  Juin  1716'  ,  intitulée  13.  Muifon  k  deux 
portes. 

La  CONVENTION  TEMERAIRE  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  compofée  par  M.  Rémond  de  Sainte  Albine  ,  â  Page 
de  19  ans  ,  &:  imprimée  dans  le  premier  vol.  du  mois  de 
Juin  1749  du  Mercure. 

La  CONVERSION  DE  S.  PAUL  ,  ou  la  Grâce  triom¬ 
phante  ,  Tra.  par  Villemot  ,  imprimée  en  itTç 

Le  COQUET  TROÀIPÉ.  I^oyez  le  Rendez  -  vous  des 


Tkuilleriès. 

La  COQUETTE  ,  ou  PAcadÉmie  des  Dames  ,  Com.  en  ^ 
Ac.  en  pro.  par  Regnard  ,  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le 


1 7  Janv.  1 6’9  I. 

La  COQUETTE  ET  LA  FAUSSE  PRUDE  ,  Com.  en  )  Ac* 
en  pro.  par  Baron.  On  croyoit  qu’il  n’en  étoit  que  le 
pere  adoptif,  &  que  le  véritable  étoit  un  Gentilhomme 
Auteur  de  la  vie  à'Henriette  Silvie  de  Molîere.  Cette  pièce 
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1  fut  donnée  le  i8  Déc.  i^8(^  ,  &  eut  repréfen tâtions. 

,Lâ  COQUETTE  DE  VILLAGE.  Voyez,  le  Lot  supposé. 

ILâ  COQUETTE  FIXÉE.  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers,  avec  un 

'  Div.  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Ital.  le  10 
Mars  174^  ,  &  bien  reçue.  Cette  pièce  qui  elf  bien  écrite, 
eft  de  M.  FAb.  de  Voifenon. 

La  COQUETTE  SaNS  LE  SÇAVOIR  ,  Of.  Comi.  en  un 
Ac.  donné  le  Février  1744-  Il  eft  de  MM.  Rouflean 
&  Favart. 

La  COQUETTE  TROMPÉE  ,  petit  Op/.  en  un  Ac.  donc 
les  paroles  font  de  M.  Favart  ,  &  la  mufi.  de  M.  Dauver- 
gne.  Il  fut  reprefenté  pour  la  Cour  à  Fontainebleau  ,  le 
I  3  Nov.  1753. 

CORESUS  ET  CALLIROHÉ  ,  Tr/t.  de  La  Fofle,  repré- 
iéntée  au  Thé.  Fran.  le  7  Dec.  1703.  Cet  infortuné  Prê¬ 
tre  de  Bacchus  ne  fut  guère  plus  heureux  fur  le  Théâtre 
qu'en  Achuye  ;  car  après  quatre  repréfèntations  il  fut 
contraint  de  difparoître. 

CORINE  ,  ou  le  Silence  ,  Faflo.  d'Al.  Flardy  :  elle  eft  en 
5  Ac,  en  vers  ,  &  fut  donnée  en  1^14. 

CORIOLAN.  On  connoît  le  trait  d'hiftoire  de  ce  Romain  , 
qui  révolté  contre  fa  patrie,  mit  bas  les  armes,  attendri 
par  les  larmes  de  fa  mere  &  de  fa  femme ,  fuivies  des  Da¬ 
mes  Romaines  ,  qui  vinrent  le  trouver  dans  fon  camp 
devant  Rome,  donc  il  venoit  former  le  ftége  â  la  tête  des 
Volfques.  Cette  hiftoire  a  fourni  le  fujec  de  fepe  Tyu.  la 
première,  de  Ffardy,  donnée  en  1(^07,  &  imprimée  en 
1616  ;  elle  eft  avec  des  chœurs,  La  fécondé  ,  intitulée  le 
VÉRITABLE  CoRiOLAN,  de  chapoton  ,  repréfencée  par 
la  Troupe  Royale  en  1(^38  :1a  troifiéme  de  Chevreau  , 
donnée  la  même  année  :  la  quatrième,  de  PAb.  Abeille , 
repréfencée  le  14  Fev.  i6'7^.  La  caufe  de  la  chute  de 
celle-ci  eft  fînguliere  :  dans  le  commencement  de  la 
pièce  une  Adrice  ayant  pompeufemenc  fait  ronfler  ce 
vers  : 

Vous  fouvîent-îl,  ma  fœur  ,  du  feu  Roi  notre  pere. 

hc  la  fécondé  Aftrice  qui  dévoie  lui  répondre  ,  ayant  été 
un  peu  de  tems  fans  le  faire ,  un  rieur  du  parterre  lui  ré- 
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pliqua  fur  le  champ  &  fur  le  même  ton,  cer  autre  vers  de 
la  Com.  de  Jodelet  Prince: 

Ma  foi ,  s’il  m*en  fouvient ,  il  ne  m*en  fouvient  guère, 

cette  réponfe  fortuite  ou  méditée ,  excita  de  fi  grands 
éclats  de  rire,  &  caufa  tant  de  trouble  au  pauvre  Coriolan, 
quhl  tomba,  dit  un  Auteur  ,  d^une  maniéré  à  ne  s^en  pou¬ 
voir  jamais  relever.  Il  paroîc  cependant  par  les  regiftrcs 
de  la  Com.  Iran,  que  cette  pièce  eut  dix-lept  repréfenta- 
tions  de  fuite.  La  cinquième  Tra.  de  Coriolan  ,  eft  de 
M.  Chaligny  des  Plaines  ,  &  fut  reprefentée  une  feule  fois 
ie  iS  Fev.  1711.  La  fixiéme  eft  de  M.  Mauger,  fut  donnée 
le  10  Janv.  174S  ,  &  n’eut  que  cinq  repréfentations  :  elle 
eft  imprimée  avec  beaucoup  de  çorrecftions  :  5c  la  feptié- 
me  enfin  eft  de  M.  RicKer,  imprimée  dans  le  même 
teras  que  la  précédente  fut  jouée  ,  mais  non  repréfentée. 

La  CORNEILLE  DE  MADEMOISELLE  DE  SC AY ,  Çom. 
par  Corneille  de  Bleflebois.  On  ne  fçait  rien  de  plus  de 
cette  pièce. 

CORNELIE.  Ce  titre  eft  commun  â  quatre  pièces,  dont  quel¬ 
ques-unes  font  différentes  pour  le  fujet.Rob. Garnier  avoir 
anciennement  (en  compofé une  TV/»,  de  Cornelie 

avec  des  Choeurs.  Hardy  fit  en  une  Tr^gPCom.  fous 
ce  nom,  tirée  des  Nouvelles  de  Cervmteî^  &  imprimée  en 
Barbier  a  donné  Cornelie  mere  des  Grac- 
ques  ,  qui  fut  repréfentée  en  Av.  1703  ,  &  qui  reçut 
des  applaudilTemens ,  qu’on  vouloir  faire  rejaillir  fur  PAb. 
Pellegrin  ,  en  lai  attribuant  la  pièce  ,  ainfi  qu’on  a  fait 
toutes  celles  contenues  dans  le  Thé.  de  M^^^  Barbier.  En¬ 
fin  M.  le  Préfident  H _ conjointement  avec  Fuzelier  , 

ont  donné  la  Ty:i.  de  Cornelie  Vestale  ,  qui  fut  jouée 
le  17  Jan.  1713  ,  fans  grand  fiiccès  ,  n’ayant  eu  que 
cinq  repréienrations  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

CORONIS  ,  Ope.  C’eft  une  P héroïque  en  3  Ac. 

avec  un  Prol.  formé  par  les  Mules.  Les  vers  font  de  Bau- 
gé  ,  &  la  mufi.  de  Theobald.  Elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  13  Mars  1591  ,  &  n’eft  pas  imprimée 
en  mufi.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  la  fable  de  Coro^ 
nh ,  ;uëc  d’un  coup  de  flèche  par  Apollon ,  en  venge^rtee 
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I  de  Pinfidélité  c]^u'elle  lui  avoit  faire  pour  un  jeune  homme 
j  de  Theffalie. 

.Les  CORRIVAUX  ^Com.  en  pro.  &  en  5.  Ac.  par  Jean  de  La 
f  Taille.  Le  fujee  ell  tiré  de  YAriofle  ,  &  cette  pièce  eft  très- 

I  palTable  pour  le  cems  ;  elle  fut  donnée  en  1 56'!. 

l'Le  CORSAIRE  DE  SALÉ  ,  Op.  Comi.  repréfenté  pour  la 
I  première  fois  en  17x9.  Il  ell  de  MM  Le  Sage  &  D^Or- 
neval.  ' 

COSROËS,  Roi  DES  Perses  ,  Trd.  de  Jean  Rotrou ,  repré- 
fentée  en  1^48.  Cette  Tra.  a  été  corrigée  &  remifeauThé. 
le  19  Nov.  1704.  par  M.  d^Uffé  De  Valentiné,  Controi- 
leur  Général  de  la  Maifon  du  Roi ,  Sc  fut  imprimée  dans 
le  même  tems  avec  Pancienne  de  Rotrou  a  côté. 

Il  parut  encore  une  Tra.  de  Cosroës  au  Thé.  Fran.  le 
30  Avr.  1751  ,  &  qui  n’eut  qu’une  repréfentation.  Elle 
efl:  de  M.  Mauger  ,  &  n’eft  pas  imprimée. 

Les  COTEAUX  ,  oh  les  Marquis  friands  ,  Corn,  en  un  Ac. 
en  vers  ,  par  Villiers ,  repréfentée  le  10  Jan.  \66^,  En  ce 
tems  les  Gourmets  de  la  Cour  formèrent  une  efpecq 
de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Coteaux  ,  dont  les  Proies 
écoient  diftingués  dans  la  connoiffance  des  vins  &'  des 
coteaux  ou  croiffent  les  meilleurs.  Boileau  fait  mention  de 
cet  Ordre  dans  fon  Feftin. 

La  COUPE  ENCHANTÉE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro,  par  La 
Fontaine,  donnée  avec  fuccès  le  \6  Juillet  1688  ,  fous  le 
nom  de  Chammelé  ,  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft  mê¬ 
me  imprimée.  L’éducation  que  M.  G. . .  Architecte ,  vou» 
lut  donner  à  fa  fille ,  en  la  tenant  enfermée  &  privée  de 
la  connoiffance  des  hommes  ,  fournit  le  fujee  de  cette 
petite  pièce. 

Il  y  a  aufii  un  Op,  Comi.  en  un  Ac. ,  fous  le  titre  de  la 
Coupe  enchantée  :  il  efl:  de  M.  Rochon  de  La  Vallette 
&  fut  donné  le  19  Juillet  1753. 

Les  COUPLETS  EN  PROCÈS,  Op.  Comi.  donné  dans  le 
mois  de  Mars  1730,  par  MM.  Le  Sage  &  D’Orneval. 

Les  COUPS  D’AMOUR  ET  DE  FORTUNE.  Nous  avons 
trois  pièces  de  Théâtre  fous  ce  titre  ;  l’une  ,  de  PAb. 
Boifrobert  ,  donnée  en  16^6  ;  l’autre,  de  Heudeline 
&  qu’on  ne  connoît  que  de  nom  ;  &  la  troifiéme ,  de  Qui- 
'nault ,  donné®  aufli  en  16  Selon  quelques-uns,  ce  fu-^ 
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jet  efl:  pris  d’une  Corné.  Efpagnole  intitulée  ;  Il  credito 
mcittQ  \  mais  de  La  Monnoye  le  prétend  tiré  d’une  pièce 
de  Dom  Anto.  de  Solh  ,  qui  a  pour  titre,  Le  Triomfhe 
amour  de  fortune.  Scarron  dit ,  dans  l’édition  de  fes 
Œuvres  en  16^6  ,  que  c’eft  à  tort  qu’on  attribue  les 
Coups  de  l’Amour  et  de  la  Fortune  à  Qulnauk;  que 
le  fujet  en  a  été  fait  par  Château  ;  que  les  4 

premiers  Ac.  ont  été  mis  en  vers  par  Triftan ,  &:  que  lui , 
Scarron,  a  fait  le  dernier  à  lapriere  des  Corné,  parce  que 
Trilian  fe  mouroit. 

Les  COUPS  DU  HAZARD  ,  Com.  de  N. .  . .  en  un  Ac.  en 
vers  ,  repréfentée  par  les  Corné,  de  Monfeigneur  ,  en 

I  ^^9 1. 

La  COUR  BERGERE  ,  ou  I’Arcadie  de  Sidney  ,  Tragi^ 
Com.  par  Maréchal ,  donnée  en  1^40. 

Le  COURONNEMENT  DE  DAÏRE  ,  autrement s  , 
Tragi-Com.  de  l’Ab.  de  Boifrobert ,  donnée  en  16^1. 

Le  COURONNEMENT  DU  JEUNE  DAVID  ,  Pafo.  du 
P.  Brumoy.  Elle  eB:  en  f  Ac.  dont  le  dernier  n’a  qu’une 
fcene. 

Les  COURONNES ,  ou  I’Amant  timide  ,  Paro.  de  la  fé¬ 
condé -Entrée  de  l’Opé.  des  Amours  de  Tempe  ,  donnée 
avec  fuccès  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le  13  Dec. 
17^2.. 

Les  COURSES  DE  TEMPÉ,  PaJIo.  en  un  Ac.  envers  &  avec 
des  Div.  par  M.  Piron  ,  jouée  au  Thé.  Iran,  le  30  Août 
1734,  avec  I’Amant  mystérieux,  du  même  Auteur. 
Cette  Pafto.  fut  feule  approuvée  ;  on  la  trouva  cepen-- 
dant  d’un  ftile  un  peu  trop  pompeux  pour  une  Ber¬ 
gerie.  Les  airs  Sc  la  fimphonie  des  Diver.  font  de  M, 
Rameau. 

Le  COURTISAN  ,  Com.  par  un  anonyme  ,  en  161  S. 

Le  COURTISAN  PARFAIT  ,  Tragi-Com.  de  D.  G.  L.  B.  T. 
donnée  en  166S.  On  fçait  que  cette  pièce  eft  de  M.  Gil¬ 
bert  ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  imprimée  dans  fes  Œuvres. 
Elle  renferme  deux  pièces ,  dont  la  fécondé  commence 
au  troifiéme  Aéfe. 

Le  COURTISAN  RETIRÉ ,  Com.  de  Jean  de  La  Taille,  dont 
on  ne  Içait  que  le  titre. 

La  COURTISANE  ATTRAPÉE.  Fo^cx,  Le  Matoi  s  MARI. 

CREDIT 
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CREDIT  EST  MORT ,  Op.  Comu  de  M.  Piron  ,  en  un  Ac. 
donné  en  ijxC, 

CRESPHONTE,  ou  le  Retour  des  Heraclides  ,  de 
Gilberc ,  repréfentée  en  Voyez,  les  Heraclides. 

CREÜSE  ,  77"^'^  Ope.  Oeft  une  Tr^.  qui  fat  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  5  Avr.  1711.  Le  Poème  eü:  de 
M.  Roy  ,  &  la  mufi.  de  La  Cofte  :  elle  eft  imprimée  par¬ 
tition  Le  Prol.  eR  une  difputc  entre  PHiftoire  &  la 

Fable,  terminée  par  Apollon  qui  les  réunit  pour  le  fpecla- 
cle  de  Cre'üfe  PArhénienne,  dont  autrefois  fon  cœur  porta 
les  chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  fous  le  titre  d'Io. 

CRISPE.  Voyez,  (  la  Mort  de.  ) 

CRISPIN  BEL  ESPRIT ,  Cé»;?;.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  PAb. 
Abeille  ,  donnée  fous  le  nom  de  La  Thuillerie,  le  1 1  Juil. 
J  681.  Crifpîn  y  paroît  d'^abord  fous  Phabit  d’un  Sçavant , 
enfuite  fous  celui  d’un  homme  de  guerre  ;  il  fait-  un  récit 
fore  divertiffant  du  fége  de  Puicerda.  Cette  pièce  ef:  re¬ 
jouée  quelquefois. 

CRISPIN  CHEVALIER.  Voyez  les  Grisettes. 

CRISPIN  GENTILHOMME ,  en  5  Ac.  en  vers,  de 
Montheury ,  repréfentée  en  iCyy  y  &  imprimée  dans  la 
nouvelle  édition  du  Théâtre  de  cet  Auteur,  en  1739. 

CRI5PIN  MEDECIN,  Com.^rx  3  Ac.  en  pro.  de  Haute- 
roche  ,  repréfentée  en  1(^74  ,  &  jouée  affez  fouvent  fur 
le  Thé.  Fran.  Le  fujet  en  eR  fort  comique. 

CRISPIN  MUSICIEN  ,  Corn,  en  ^  Ac.  en  vers ,  de  Hautero- 
che  :  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  au  mois  de 
Juil.  i6'74  ,  &  eut  quarante  repréfentations  de  fuite, 
quoique  dans  la  plus  mauvaife  faifon  de  l’année  pour  le 
Théâtre. 

CRISPIN  PRÉCEPTEUR,  en  un  Ac.  en  vers,  de  La 
Thuillerie,  repréfentée  en  L’Auteur  content  de  la 

rcuRite  de  fa  pièce  ,  avoue  cependant  dans  fa  Préface , 
qu’une  perfonne  qu’il  avoit  prié  d’aller  dans  le  Parterre 
pour  fçavoir  ce  que  l’on  diroit  de  fa  Corné,  vint  lui  rap¬ 
porter  avec  f  ncerité  ,  que  plulicurs  gens  en  avoient  parlé 
de  différentes  maniérés  ;  mais  que  nul  n’avoit  dit  qu’elle 
flic  bonne  :  en  effet  elle  eR  très-médiocre  de  d’un  bas 
comique. 

CRISPIN  RIVAL  DE  SON  MAITRE  ,  Qom,  d’un  Ac.  en 
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pro.  par  Le  Sage,  repréfentée  au  mois  de  Mars  1707. 
elle  efl  fouvent  reprife  au  Tliéâcre. 

La  CRITIQUE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  ur 
'  Div.  de  M.  de  Boiffy  ,  reprérentée  fur  le  Thé.  Ital.  avec 
fuccès ,  le  9  Eév.  1731.  Elle  étoit  précédée  d'un  Prol.  oi 
petite  Corné,  en  un  Ac.  en  vers  ,  qui  avoit  pour  titre  . 
TAuteur  superstitieux  ,  &  fuivie  dhin  Diver.  aull 
ingénieux  que  fingulier.  Les  Acteurs  de  la  pièce  écoieni 
Apollon  ,  Thalle  ,  la  Critique  ,  un  Auteur  fatyrique,  h 
Médifance  ,  le  Vaudeville ,  Coréfus ,  la  Contredanfe 
le  Menuet ,  &c. 

Le  CRUEL  ASSIEGEMENT  DE  LA  VILLE  DE  GAIS 
Corn»  en  'vers ,  nvec  la  joyeufe  Farce  de  Toannon  d'w 
ireu^  en  vers  François  de  quatre  fieds,  donnée  par  un  ano¬ 
nyme  ,  en  1594. 

Le  CURIEUX  IMPERTINENT.  Il  y  a  deux  Com.  fous  o 
titre  ;  la  première  ,  par  Broile  le  jeune ,  donnée  ei 
ié'45  ;  la  fécondé,  en  5  Ac.  en  vers,  de  M.  Nericaul 
Deflouches  ,  repréfentée  au  mois  de  Nov.  1710.  Cetu 
pièce,  qui  eft  la  première  de  cet  illuftre  Auteur  ,  ei 
tirée  du  Roman  de  Dom  Quichotte ,  ainfi  que  la  précé 
dente  ,  &  eut  du  fuccès. 

Les  CURIEUX  DE  COMPÏEGNE  ,  Com.  de  Dancourt 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  pour  la  pre 
miere  fois  le  4  OCt.  1598.  Le  Camp  fait  â  Compïègne 
au  mois  de  Sept,  de  la  même  année  ,  pour  Pinftruéfioj 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  attira  bien  de 
curieux  ,  &  donna  Pidée  de  cette  pièce. 

CYBELLE  AMOUREUSE  ,  Paro.  de  POpé.  o^Atys  ,  pa  ’ 
le  heur  Sticotti ,  jouée  au  Thé.  Ital.  en  Janv.  1738. 

CYDIPE  ;  Pajio.  en  5  Ac.  avec  des  Chœurs  &  un  Prol.  don 
née  en  n^3  3,  par  De  Bauffais. 

CYDlPPE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  avec  un  Prolo.  donné  ei 
Fev.  171^. 

ÇYMIND.E  ,  ou  les  Deux  Victimes,  Tragi-Com.  de  GuiP 
Colletet  ,  donnée  en  1^41.  L"Ab.  d^Aubignac  avoit  fait 
dit-on  ,  cette  pièce  en  pro.  &  Colletet  la  mit  en  vers.  • 

CYRUS.  Six  Tr/ï.  font  connues  fous  ce  nom:  la  première  j 
par  Montreux  ,  jouée  à  Poitiers  ,  en  iç8i  ,  fous  le  î 
titre  de  Cyrüs  le  Jeune  ,  de  qui  n"eft  pas  imprimée  j 
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îa  fécondé  ,  de  Pi.  Mainfray  ,  intitulée  Cy'rus  triom- 
rHANT  ,  ou  la  Fltreur  d’Astiages  ,  en  5  Ac.  en  vers  , 
en  idi8:  la  troifîéme  ,  de  Nondon  ,  donnée  en  1^41, 
éc  imprimée  in-S^.  elle  efl  très-rare  :  la  quatrième  ,  de 
Phi.  Quinault ,  repréfentée  en  16^6  ,  dont  Paétion  prin¬ 
cipale,  ainll  que  le  titre  ,  efl  la  Mort  de  Cyrus.  Dans 
cette  pièce  ,  la  Reine  Thomiris  entrant  fur  le  Théâtre  , 
dit  ces  deux  vers  : 

Que  l’on  cherche  par-tou:  mes  Tablettes  perdues  , 

I 

Et  que  fans  les  ouvrir  5  elles  me  foienc  rendues. 

I 

Il  eft  â  croire,  dit  un  Auteur,  que  ces  tablettes  écoient 
autant  d'ufage  chez  les  Reines  Perfanes ,  que  les  cha¬ 
peaux, dont  les  mains  de  nos  Adeurs  font  fouvent  embar» 
raflees ,  Péroient  chez  les  Héros  de  la  Grèce  &  de  Rome. 
La  cinquième  Trag.  de  Cyrus  eft  du  Corné.  Rolîdor  ; 
elle  fut  donnée  en  i66z  y  Sc  fon  titre  eft  la  Mort  du 
j  GRAND  Cyrus,  0;^  la  Vengeance  de  Tiigmiris.  Enfin 
la  fixiéme  eft  de  Danchet ,  donnée  pour  la  première  fois 
le  13  Fév.  170^  ,  Sc  qui  fut  jouée  dix-fept  fois.  Plufieurs 
,  années  auparavant  le  P.  de  La  Rue  avoir  fait  repréfenter  , 
I  au  Collège  des  Jéfuites  une  Trag.  Latine  de  Cyrus,  de 
I  fa  compofition.  Le  dclTein  de  Danchet  eft  différent  de 
I  celui  de  cet  illuftre  Auteur  ;  mais  il  avoue  qiPil  lui  doic 
le  caraclere  y  Pun  de  fes  principaux  Perfon-» 

nages ,  Sc  qu^il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  fenti- 
*  mens  de  vertu. 

:YTHERE  ASSIÉGÉE  ,  Op.  Coml  d’un  Ac  Cette  pièce  fur 
d’abord  faite  en  profe  àc  couplets ,  par  le  fieur  Favart ,  en 
fociété  avec  M.  Fagan  ,  &  repréfentée  à  Paris ,  à  Pouver- 
ture  de  la  Foire  S.  Laurent  174<^,  mais  depuis  entière¬ 
ment  refondue  ,  &  mife  toute  en  chant  par  le  fieur  Favart 
feul ,  pour  la  Troupe  des  Corné,  de  Bruxelles ,  qui  la  re- 
préfenterent  dans  cette  ville  pour  la  première  fois  le  7 
I  Juillet  1748. 
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La  D  AME  A  LA  MODE,(?/^  Suite  de  la  Coquett 
Cor/7,  en  5  Ac.  attribuée  à  Dancoiirt ,  rcpréfencée  le 
Janv.  i6S<j  y  avec  fuccès  ,  &  qui  n’eft  cependant  pas  ir 
primée. 

La  Dame  D^INTRIGUE,  ou  THomme  de  paille  ,  Com. 
3  Ac.  en  pro.  donnée  en  1661 ,  par  Chapufeau,  &  qu’i 
attribue  à  Dorimont. 

La  Dame  invisible  ,  <j^PEsprit  follet.  Ce  fujet ,  c 
eft  pris  de  Is.  Dame  Duene  y  pièce  Efpagnole ,  une  c 
plus  belles  du  Calderon,  nous  a  fourni  deux  Com.  la  pi 
miere  ,  en  ç  Ac.  par  Douville  ,  donnée  en  1 6'4i ,  qui 
fans  vraifemblancô ,  &  plutôt  en  pro.  rimée  qu'en  vei 
&  dont  cependant  les  incidens  parurent  fi  divertiflar 
qu'elle  eut  un  grand  fuccès.  La  fécondé ,  aufll  en  5  y 
en  vers,  repréfentée  en  1(^84 ,  parut  fous  le  nom  de  H.3 
teroche  ;  cependant  on  l'attribue  communément  à  T 
Corneille.  Le  Thé.  Ital.  n'a  pas  manqué  de  faifir  auffi 
fujet  comique ,  ayant  pareillement  fa  Dame  invifihh 
Italien. 

La  DAME  MEDECIN  ,  Com.  de  Montfleury  ,  en  5  Ac. 
vers ,  repréfentée  au  Thé.  de  Guénégaud  le  14  Jan.  kî; 
&  qui  fut  donnée  quinze  fois. 

La  DAME  SUIVANTE,  Com.  de  Douville,  en  5  Ac. 
vers ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  1^4^. 

Les  DAMES  VENGÉES,  ou  La  Dupe  de  soi-meme  ,  Ce 
en  5  Ac.  en  pro.  par  Donneau  De  Vifé,  repréfentée 
Thé.  Fran.  le  11  Fév.  169$»  C'eft  la  défenfe  du  beau  f 
contre  la  Satyre  de  Boileau ,  laquelle  parut  en  ce  tei 
On  prétend  que  Th.  Corneille  a  eu  part  à  cette  Corné. 

Les  DAMES  VERTUEUSES  ,  Com.  attribuée  à  De  Vi 
par  M.  de  Beauchamps ,  &  inconnue. 

DAMOCLE  ,  ou  le  Philosophe  Roi  ,  Com.  en  3  Aél. 
pro.  Cette  pièce  étoic  originairement  en  vers  Latins  ; 
F.  Buffier  l'a  traduite  ,  pour  fervir  d'exemple ,  dans 
Crammai^e  ,  ou  elle  fut  imprimée  en  1718. 
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KNAÉ  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers ,  avec  un  Prolo.  &  des 
'  agrémens.  C'eit  la  première  pièce  qui  ait  été  repréfen- 
!  cee  à  Pouverturc  du  Thé.  des  Corné.  Irai,  à  la  Foire  de 
Saint  Laurent,  le  15  Juillet  1711.  Elle  avoit  étécompo- 
:  fée  pour  les  anciens  Corné.  Ital.  par  M.  Saintyon.  MM. 

Riccoboni  le  pere  &  Dominique  y  retouchèrent  plufieurs 
j  fce nés. 

i\NAÉ  ,  Jupiter  Crispin  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers 
libres  ,avec  un  Prol.  par  La  Font ,  repréfentée  fur  le  Thé. 
Fran.  au  mois  de  Juin  1707. 

h  DANAÎDES  ,  de  Gombauld  ,  donnée  en  î6^6^Sz 
imprimée  en  1^58.  Voyez.  Hypermnestre. 

ANAÜS  ,  Trag.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Deliflc  ,  avec  des  In- 
term.  comiques ,  aufli  en  vers  ,  d^une  idée  nouvelle  ,  & 
tirés  de  la  pièce  ;  en  forte  que  chaque  Ac.  tragique  en. 
j  produit  un  comique.  La  mufi.  de  ces  trois  Interm.  étoit  de 
I  la  compohtion  de  Mouret.  Elle  fut  repréfentée  au  Thé. 

I  Ital.  le  1 1  Jan.  1731. 

P  DANGER  DES  RICFIESSES,  Com»  en  pro.  en  3  Ac. 

I  donnée  au  Coll,  des  Quatre  Nations ,  le  ic  Août  1739. 
fAPHNTS  ET  CHLOÉ  ,  i  Ope.C^eft  MYiBdL  en  3  En¬ 
trées  ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Laujeon ,  &  la  mulî. 
de  M.  Boifmortier  :  il  fut  reprélenté  pour  la  première 
fois  le  18  Septembre  1747  ,  ^  elt  gravé  partition  in- fol. 
Lors  d’une  reprife  qu’on  ht  de  cet  Opé.  avec  des  correc- 
1  rions  ,  en  1 7  5 1  ,  les  Ital.  en  donnèrent  le  5  Juin  une  Fa^ 

I  rodie  ,  fous  le  titre  des  Bergers  de  c^ualitÉ. 
j)APHNlS^ET  ÉGLÉ  ,  Pajlo.  héroïque  en  un  Ac.  dont  les 
i  paroles  font  de  M.  Collet  ,  &  la  muh.  du  fieur  Rameau  : 

elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  Fontainebleau  ,  le 
j  19  Octob.  1753. 

)ARDANUS  ,  134^^^  Opé.  C’eR  une  Tra.  dont  les  parole5 
font  de  M.  de  La  Bruere  ,  &  la  muiique  de  M.  Rameau. 

I  Elle  fut  repréfentée  le  1 9  Nov,  1739,  jouée  vingt-fix  fois 
de  fuite  ,  &  remife  en  Avril  1744,  avec  de  grands  chan- 
gemens  ,  qui  en  firent  un  ouvrage  prefque  nouveau.  Cet 
Opé.  efl:  gravé  en  mufi.  partition  Venus ,  l’Amour 

la  Jaloiilie  lorment  le  Prol.  Le  lujet  du  poème  efl  pris 
du  huitième  livre  de  VEnéide  ;  le  voici.  )>  Dardanus,  fils 
»  de  Jupiter  &  d’ElecEre  ,  vient  s’établir  en  Phrygic  , 
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.  ))  y  bâtit  la  Ville  rie  Troye  ,  de  concert  avec  Teuccr  j 
y>  dont  il  épouia  la  fille  «.  Les  Italiens  donnèrent  une 
Paro.  de  cet  Opé.  en  un  Ac.  en  vaudevilles  ,  fous  k 
même  nom  ,  le  14  Janv.  1740  :  elle  efi:  de  MM.  Pa¬ 
nard  &  Favart. 

DARIUS.  Trois  Auteurs  ont  compofé  des  pie'ces  de  ce  nom; 
Jac.  de  La  Taille  &  Hardy  ,  ont  fait  les  Tra.  de  la  Moîvt  j 
DE  Dar.ie,  avec  des  Chœurs  ;  le  premier  en  i^6  2.ÿ  le  fé¬ 
cond  ,  en  ;  Th.  Corneille  en  a  donné  en  16^9  une 
intitulée  Darius  (  Amedochus  )  ,  Roi  de  Perfe.  Le  jeune 
Darius ,  dont  on  croyoit  avoir  facrifié  la  vie,  paroît  fous 
un  nom  déguifé  ,  &  redemande  le  Trône  qu'Ochus  fon 
oncle  lui  avoir  ufurpé.  aufîî  le  Couronnememt 

DE  Daire. 

DAVID,  ou  PAdultere  ,  Tra.  de  Montchrétien,  avec  des 
chœurs,  imprimée  en  1^17. 

DAVID  COMBATTANT  ,  David  fugitie  ,  &  David 
TRIOMPHANT  ,  tiois  Tra.  en  vers  de  plufieurs  mefures ,  : 
avec  un  Prolo.  Sc  des  Chœurs  ,  données  par  Louis  Def- 
mazures  ,  vers  le  milieu  du  1 6^^^  fiécle,  6c  quife  trouvent 
imprimées  â  Paris  en  1^65. 

On  croit  un  nommé  Scaurus  Auteur  d^une  Tra.  intitulée 

-David  combat  tant  Goliath,  qui  fut  donnée  en  1584 
&  n^’a  pas  été  imprimée. 

Le  DÉBAT  DE  FOLIE  ET  D^AMOUR,  pièce  dramatique, 
par  Louife  Labé  ,  publiée  vers  le  milieu  du  1 6^'^^  fiécle. 

Le  DÉBAUCHE ,  Ci?»?,  en  un  Ac.  par  Baron,  repréfentéc 
fans  grand  fuccès  au  mois  de  Dec.  i  ^89 , 6c  qui  n’eft  pas 
imprimée. 

DEBORA,  ou  la  Délivrance  ,  Tra.  de  Pi,  Nancel ,  im¬ 
primée  en  i6c6.  Il  fe  livre  une  bataille  fur  le  théâtre  au 
quatrième  Ac.  Ce  même  lujet ,  qui  efi  tiré  de  TEcriture 
fainte  ,  a  été  traité  par  Duché  ,  en  une  autre  Trag.  in¬ 
titulée  feulement  DÉbora  ,  donnée  en  159.  .  .  &  qu"on 
prétend  avoir  été  repréfentée  à  Saint  Cyr. 

Le  DÉBRIS  DES  SATURNALES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
de  Fuzelier,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  15 
Sept.  172.3.  Voyez,  les  Saturnales. 

Les  DÉBUTS.  Voyez,  les  Paysans  de  qualité. 

La  DECEVANTE  ,  Com.  de  Nie.  Monrreus  ,  don:  on  ne 
connoi;  que  le  titre. 
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bDECOLATlON  DE  S.  JEAN-BAPTISTE,  attribuée 
'  à  Fedault  ,  &  dont  on  ignore  la  date.  Voyez  S.  Jean. 

«  DEDAIN  AFFECTÉ ,  Corn,  de  Moniçau  ,  en  3  Ac. 

I  en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le 
Dec.  1714  ,  &  qui  fut  bien  reçue  du  Public. 

!e  DEDAIN  AMOUREUX  ,  Pajîo,  dTfaac  de  La  Grange  , 
imprimée  en  1^03.  C^eft  une  traduction  en  vers  de  Plta- 
!  lien  de  BraccioUni, 

le  DEDIT  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers,  par  Dufrény,  repré- 

■  fentée  au  Thé.  Fran.  en  Mai  171^.  Le  même  Thé.  avoir 

*  déjà  donné  une  Com.  du  DÉdit  ,  en  5  Ac.  par  un  anony¬ 
me  ,  le  18  Fcv.  1^94  ,  &  qui  n’eut  que  cette  repréfenta- 

•  tion.  Cette  pièce  n’eft  pas  imprimée  ,  &  les  Comédiens 
comptoient  fi  peu  fur  fa  ^'éulTïte  ,  que  l’on  prétend  qu’ils 

i  la  donnèrent  au  flmple  ,  &  que  la  part  de  l’Auteur  ne 
!  monta  qu’a  74  liv. 

le  DEDIT  INUTILE,  en  un  Ac.  &  envers,  par  M. 

!  Guyot  de  Merville  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Juin 

■  1741.  Voyez  les  Vieillards  intéresses. 

I.a  DEFAITE  DE  LA  PIAFFE  ET  DE  LA  PIQUORÉE  ,  & 
le  B /tnnijfement  de  Mars  k  Vintroduciion  de  Paix  ^  de 
fainte  jujlice  ,  Tra,  par  Gab.  Bounin  ,  imprimée  à  Paris 
en  r  ^79  ,  » 

!e  DEGUISEMENT,  Com.  en  un  Ac,  en  vers ,  donnée  au 
Thé.  Ical.  ic  1  3  Dec.  1734  ,  par  M.  de  La  Grange,  C’eftf 
la  première  piece  de  cet  Auteur, 
le  DEGUISEMF.NT  PASTORAL  ,  Op.  Co?ni,  en  un  Ac. 

donné  le  17  Juil.  1744.  Il  efl  de  M.  Le  Bret. 

-e  DEGUISEMENT  POSTICHE  ,  &  le  Bon  Turc  ,  Para. 

des  Indes  galantes  ,  en  un  Ac.  repréfentée  à  l’Op. 

'  Comi.  le  2.  061.  1735. 

Les  DÉGUISÉS  ,  Com.  de  Jean  Godard  ,  en  5  Ac.  en  vers  de 
I  huit  fyllabes ,  donnée  en  1 594. 

-es  DÉGUISÉS  ,  Com.  avec  l’explication  des  Proverbes  , 
par  Ch.  Maupas  ,  imprimée  à  Blois  en  162.6. 

Les  DEHORS  TROMPEURS ,  ou  I’Homme  du  jour  ,  Com. 

en  vers  ,  en  5  Ac.  de  M.  de  Boiffy  ,  donnée  pour  la  pre- 
'  miere  fois  lur  le  Thé.  de  la.Com.  Fr.  le  1 9  Fev.  1 740  ,  iSc 
très-favorablement  reçue.  Cette  pièce  efl:  bien  compofée, 
bien  écrite,  6c  paffe  pour  une  des  meilleures  de  M.  de 
B  oiiiy,  G  ni) 


104  DEL  DEP 

DELIE  ,  F.tflo.  en  5  Ac.  en  vers  ,  accribuée  à  Chammélc  , 
dans  le  Théà:re  duquel  elle  efl  imprimée,  &  qu^’on  pré¬ 
tend  cependant  être  de  De  Vifé  ,  donnée  en  16/S8.  Elle 
eut  peu  de  fuccès.  On  doit  remarquer  qne  les  Fajîorales , 
en  général ,  n’ont  pas  été  heureufes  fur  le  Théâtre. 

Le  DELUGE  UNIVERSEL,  Tr.?.  par  Hugues  Picou  ,  im¬ 
primée  en  1^43. 

Les  DEMENAGEMENS  DU  THÉÂTRE  DES  Comédiens 
Italiens  a  la  Foire  Saint  Laurent,  Op.  ComL' donné 
en  1713. 

DEMERATE ,  Tra.  de  Bo^^er  l’ancien ,  dont  on  n’indique 
pas  la  date.  Voyez  Marate. 

DEMETRIUS  ,  Tra,  d’Aubry ,  donnée  dans  le  mois  de  Juin 
en  ,  &  qui  n’eft  pas  infprimée.  Voyez  la  Mort  de 
Demetrius. 

DEMOCRITE  ,  Amoureux  ,  Corn,  en  ^  Ac.  en  vers  ,  de 
Regnard  ,  reprélencée  au  Thé.  Fran.  en  Janv.  1 700.  L’u¬ 
nité  de  lieu  n’y  eft  pas  obfervée  ;  la  feene  change  au 
fécond  Ac.  On  trouve  dans  cette  Com.  une  des  plus  di- 
vertiiTantes  reconnoüTances  qu’on  ait  dans  le  genre  Co¬ 
mique. 

DEMOCRITE  PRETENDU  FOU,  Com.  de  Autreau.  Il 
l’avoir  d’abord  préfentée  aux  Coméd.  Fran.  mais  l’ayant 
refufée  ,  il  la  porta  au  Thé.Ital.  ,  oii  elle  fut  donnée  pour 
la  première  fois  le  14  Avril  1730,  &  eut  vingt-deux  re- 
prefentations  a  fon  profit.  Cette  pièce,  qui  ell:  en  3  Ac.  en 
vers ,  paiTe  pour  une  des  meilleures  de  cet  Auteur. 

Le  DENIAISE,  Com.  de  Gillet ,  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée 


en  I 6 47 • 

DENIS  LE  T  '''RAN,  Tr;?.  par  M.  MarmonteK  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  5  Fév.  1748  ,  avec  fuccès  :  c’efi  le  premier 
Ouvrage  dramatique  de  ce  jeune  Auteur. 

Le  DENOUËMENT  IMPREVU  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
de  M.  De  Marivaux  ,  qui  n’eut  pas  grand  fuccès  au  Thé. 
Fran.  au  mois  de  Décemb.  1714. 

Le  DEPART  DE  L’OPERA  COMIQUE ,  Op.  Coml  don¬ 
né  le  lo  Juillet  1733. 

Le  DEPART  DES  COMEDIENS  ITALIENS.  Deux  piè¬ 
ces  portent  ce  titre  ;  l’une,  en  un  Kz.  en  pro.  par  Dutre- 
ny ,  jouée  fui  l’ancien  Thé.  irai.  le  14  Août- 1^74  ;  6c 


!  DEP  DES  105 

1  l’autre  ,  des  heurs  Le  Grand  Sc  Dominique ,  jouée  fur  le 
j  nouveau  Thé.  le  14  061.  1713.  Cette  derniere  ,  qui  efl 
I  aulli  en  un  Ac.  avec  un  Div. ,  fut  faite  au  fujet  d’un  voyage 
i  que  les  Coméd.  Ical.  dévoient  faire  en  Angleterre  pour 
j  quatre  mois.  Voyez^^en  l’argument  dans  le  premier  vol. 

I  du  Nouveau  Thé.  Ital. 

Le  DEPART  DU  GUERRIER  AMANT ,  enunAc. 

par  le  fieur  Bompart  de  Saint  Viélor  ,  mife  en  mufi.  par 
M*  Torlez  ,  Maître  de  mufi.  de  Clermont  en  Auvergne  ^ 
&:  reprélentée  dans  la  même  ville  ,  en  Eév.  1741. 

Le  DEPIT  AMOUREUX  ,  Com.  en  5.  Ac.  en  vers,  par  Mo¬ 
lière,  repréfentée  à  Paris ,  au  mois  de  Décemb.  1^58. 
Une  Com.  Ital.  du  Sercki ,  fournit  à  Moliere  Tidée  &c  le 
canevas  de  cette  pièce  ,  qui  eftla  fécondé  qu’il  ait  faitre- 
préfenter  au  Thé.  du  petit  Bourbon.  Elle  avoit  été  jouée 
auparavant  aux  Etats  de  Languedoc,  tenus  à  Béziers. 

La  DÉROUTE  DES  PAMELA,  Com.  en  vers,  en  un  Ac. 
avec  un  Div.  repréfentée  par  les  Ital.  pour  la  première 
fois  le  13  Dccemb.  1743,  quelque  fuccès.  Elle  e Pc 
de  M.  Daucour. 

La  DEROUTE  DU  PHARAON  ,  Co?n,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  C’eft  la  derniere  du  Thé.  de  Dancourt  :  les 
Coméd.  les  camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  re- 
préfenter,  quoiqu’ils  l’euffent  répétée  même  annoncée 
dans  leurs  airiches  ;  mais  malgré  le  mépris  qu’ils  avoient 
fait  de  fa  pièce  ,  l’Auteur  fe  flate  dans  fa  Préfacé  qu’elle 
anroit  été  reçue  favorablement.  C’eft  à  peu  près  la  même 
clîofe  que  la  Désolation  des  Joueuses. 

Le  DERVIS,  de  Palaprat ,  non  imprimée  ni  repréfen- 

tce.  Le  fujet  de  cette  pièce  étoit  tiré  des  Annales  galantes 
de  Ville-Dieu. 

La  DESCENTE  DE  MEZZETIN  AUX  ENFERS,  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  des  Icenes  Ital.  par  Regnard  ,  repré- 
1  entée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  5  Mars  1689.  La  mort  de 
Dominique  fît  qu’il  n’y  eut  point  de  rôle  d’Arlcquin  dans 
cette  pièce  ,  ce  qui  étoit  une  grande  gêne  pour  un 
teur  de  ce  Théâtre. 

Le  DESENCHANTEMENT  INESPÉRÉ,  enunAc. 
en  pro.  par  M.  de  La  B.  .  .  imprimée  en  17^0  ,  de  non  re- 
prclentee. 

Le  DESESPOIR  EXTRAVAGANT,  Com.  par  Subligny, 
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'  reprefentée  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  vêts  le  milieu 
de  Pannée  i6'70  ,  &  qui  n^eftpas  imprimée. 

La  DESOLATION  DES  DEUX  COxMÉDIES,  petite  pièce 
en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles,  avec  un  Div.  par  les  lieurs 
Lelio  pcre  ,  8c  Dominique  ,  jouée  au  Thé.  Ical.  le  9  Ocl. 
1718.  La  folitude  qui  regnoit  depuis  long-tems  dans  les 
Thé.  fournit  le  fujet  de  cette  petite  Co^.  ' 

La  DESOLATION  DES  FILOUX  ,  en  un  Ac.  en  vers 
par  Chevalier  ,  jouée  en  1660  ,  à  Eoccafîon  de  la  bonne 
Police  établie  par  M.  de  la  Reynie ,  dans  la  ville  de  Paris. 

La  DESOLATION  DES  JOUEUSES  ,  Co^.  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  de  Dancourt,  donnée  le  13  Août  1  ^'87, 
iPoccafîon  de  la  défenfe  du  Lanfquenec. 

La  DESTRUCTION  DE  TROYE,  par  Je.Clopinel, 
imprimée  en  1544. 

DEUCALION  ,  Op.  Comu  en  3  Ac.  par  M.  Piron,  repréfenté 
en  1721. 

DEUCALION  ET  PIRRHA  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Saint-Foix  ,  donnée  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le 
20  Fév.  174T.  L^Amteur  retira  cette  pièce  après  la  3mej;e- 
préfentation,  &  la  fit  précéder  dans  PimpreiÊon,  d^un  ProL 
qui  n’avoir  pas  été  joué  ,  n’ayant  été  compofé  qu’après  , 
pour  repondre  aux  critiques  qu’on  avoir  fait ,  fur  ce  qu’il 
n’y  avoit  que  deux  Adeurs  dans  cette  Com. ,  qui  d’ail¬ 
leurs  efl:  très-bien  écrite. 

Le  Deuil  ,  Com.  en  un  A*c.  envers,  attribuée  affirmative¬ 
ment  à  Tho.  Corneille  ,  quoique  reprefentée  8c  impri¬ 
mée  fous  le  nom  de  Hauteroche.  Cette  divertilîante  pe¬ 
tite  pièce  efi  tirée  des  Ccyiîes  d'Euirapel ,  &  fut  donnée 
poiuTa  première  fois  en  i  ^^2.  On  la  joue  affez  fouvenc. 

Le  DEVIN  DU  VILLAGE ,  Inter,  en  un  Ac.  repréfenté  pour  i 
la  Cour  à  Fontainebleau  ,  au  mois  d’Od.  1751,  8c  don¬ 
né  enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès  fur  le  Thé.  de  l’Opé.  i 
le  premier  Mars  17^3.  Les  paroles  8c  la  mufî.  de  ce  joli  ôc 
naturel  morceau,  font  de  M.  Rouffeau  ,  de  Geneve  ;  il 
eft  gravé  partition  in  -  4°.  &  peut  être  compté  pour  le 
de  nos  Opé.  on  en  donna  une  Paro.  au  Thé.  Irai, 
en  1753,  hous  le  titre  des  A  m  o  u  r  s  n  e  B  a  s  t  i  e  n  et 
DE  Bas  tienne. 

La  DEV^'INERESSE,  ou  Madame  Jobin  ,  Com.  en  5  Ac.  en 
pro.  par  MM.  Tho.  Corneille  8c  De  Vifé  ,  donnée  pour 
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la  première  fois  le  19  Nov.  1^79.  Cette  Com.  eut  im 
fuccès  extraordinaire  ,  ayant  été  jouée  pendant  cinq  mois, 
ce  qui  n'étoit  pas  encore  arrivé  a  aucune  pièce  fans- ma¬ 
chines.  Elle  fut  repréfentée  quarante-fept  fois  de  fuite, fans 
intermiffion  d^’aucune  autre  pièce  ,  &  les  dix-huit  premiè¬ 
res  furent  au  double.  On  fçait  que  c^eft  la  P^otjtn  qui  efb 
déhgnée  fous  le  nom  de  Jobin  ,  &  que  toutes  les 
I  feenes  devéloppent  les  tours  d^adrelTe  ,  dont  les  préten¬ 
dues  Devinsrejfss  s^étoienc  fervi  depuis  quelques  années 
I  pour  tromper  &  épouventer  bien  des  gens  a  Paris. 

I  Les  DEUX  ALCANDRES  ,  ou  les  Deux  semblables  ,  Com, 

\  de  PAb.  Boifrobert ,  repréfentée  en  1^40  :  c"efb  une  niau- 
I  vaife  copie  des  Menechmes  de  Flaute, 

I  Les  DEUX  AMIS,  Gesipe  et  Tite  ^Tragi-Com. 
Chevreau,  donnée  en  1(^38. 

I  Les  DEUX  ARLEQUINS,  Com,  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  Le 
Noble , repréfentée  le  de  Septemb.  1691.  Gher^rdiyC^ni 
jouoic  le  rôle  à' Arlequin  Pnîné  ,  y  contrefaifoit  à  mer¬ 
veille  Baron  ,  qui  quitta  le  Thé.  cette  même  année.  On 
prétend  que  fa  retraite  fî:  extrêmement  groflir  la  recette 
des  Com.  Ital.  parce  que  le  Public  ne  jouÜTant  plus  du 
plaifir  devoir  Baron  en  original  fur  le  Thé.Eran.  alloïc 
en  foule  en  admirer  la  copie  au  Thé.  Ital.  lorfque  ,  com¬ 
me  dans  cette  pièce  ou  dans  quelques  autres ,  PArlequin 
devoit  Pimiter. 

I  es  DEUX  BASILES  ,  Voyz.  le  Roman. 

Les  DEUX  BISCUITS  ,  Tra.  en  un  Ac.  en  vers ,  trctàuite  de 
la  Langue  que  Lon  parloît  jadis  au  Royaume  d'Ajlracan  , 
^  mîfe  depuis  en  'vers  François,  par  le  lîeur  Grandval,  im¬ 
primée  en  1752. 

Les  DEUX  COURTISANNES  ,  Com,  traduite  de  ^Italien 
du  Seigneur  Louis  Dominichi.  On  attribue  cette  pièce  à 
Davolt  ,  mort  en  1584,  mais  on  n’en  connoî;  que  le 
titre. 

Les  DEUX  COUSINES  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano 
I  nyme.  Cette  pièce  n’a  jamais  paru  au  Thé.  elle  fut  impri’ 
mée  en  1^)4^). 

Les  DEUX  FRERES  ,  Op.  Comî.  d’un  Ac.  donné  le  21  Sept^ 
1734- 

!  Los  DEUX  NIÈCES;  ComÀz  M,  deBoifTy,  çn  vers  &  en  ^  Ac. 
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repréfentée  pour  la  première  fois ,  fans  être  annoncée  , 
fur  le  Thé.  Fran.  le  i4Janv.  1737. 

Les  DEUX  PIERROTS  ,  Oj?.  Comi.  en  3  Ac.  par  Domini¬ 
que,  donné  en  1714. 

Les  DEUX  PUCELLES  ,  Tra-gUCorn.  de  J.  Rotrou  ,  donnée 
en  Cetee  pièce  a  éré  imitée  &  prcfque  copiée  par 
Quinauk  dans  (es  Soeurs  rivales. 

Les  DEUX  SŒURS  ,  f  ctro.  critique  Je  la  Tra.  J’Ariane 
de  Tho.  Corneille ,  par  Charvillc.  Certe  pièce  eft  en  un 
Az.  en  vers,  <Sc  fut  jouée  6c  imprimée  à  Touloufe,  en 
1719. 

Les  DEUX  SUIVANTES  ,  Op.  Comi  en  3.  Ac.  repréfentc 
au  mois  dejL;illet  iyi6. 

Le  DIABLE  BOITEUX  ,  en  deux  Co^.  ou  Chapitres,  en  pro. 
de  Dancourt  ,  repréfentées  avec  des  Div.  au  mois  d"Ocl. 
1707.  Le  Diable  Boiteux  ne  parloir  que  dans  les  Prol, 
fans  prendre  aucune  part  dans  les  pièces  ;  les  airs  étoient 
de  Grandval  le  pere.  Le  Roman  à\i  Diable  Boiteux ,  de 
Le  Sage ,  qui  en  ce  tems  eut  une  vogue  furprenante  ,  fit 
paroître  des  Diables  Boiteux  de  toute  cfpéce ,  &  produi- 
fit  ces  deux  Coin,  qui  furent  repréfentées  3  5  fois.  La 
première  efi  en  un  Ac.  &  la  fécondé  en  deux. 

Le  DIABLE  D’ARGENT  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M. 
D’Orneval ,  joué  en  1710. 

DIALOGUE  DE  SAINT  GERMAIN-EN-LAYE  ,  en  for ^ 
me  de  Tra,  par  B.  DBP  C  D  S  M.  imprimé  en  1^49. 

dialogue  sur  le  retour  de  LA  PAIX  ,  entre  un 
Soldat  ,  unFayfan  ,  Folichinelle  ^  Fantalon,  avec  let 
remercimens  au  Roi  ^  a  la  Reine  ,  par  un  anonyme  , 
do  nné  en  i6'49.  Ce  Dialogue  eft  en  profe. 

DIANE  ,  ou  la  Fable  de  Diane  ,  Fafio.  en  5  Ac.  en  vers  , 
par  Olenix  de  Montfacré  ,  imprimée  en  1^94- 

DIANE  ,  Com.  attribuée  à  Rotrou ,  en  i  é"  3  ; .  Ce  même  fujet 
a  fourni  encore  une  Com.  intitulée  Diane  et  Endimion  , 
PAmour  venge,  en  3  Ac.  avec  des  feenes  ftal.  par 
Lelio  pere,  laquelle  fut  repréfentée  devant  le  Roi  au  Pa¬ 
lais  des  Thuilleries ,  les  6:  17  Janv.  172. i  ,  de  fur  le 
Thé.  Irai,  le  6  Fév.  fuivant. 

Le  dictateur  ROMAIN  ,  ou  Papire  ,  Tragi-Com.  de 
Maréchal,  donnée  en  i6'45. 
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DIDON.  Ce  fujet  a  fourni  huit  Tra.  la  première  ,  avec  des 
chœurs  ,  intitulée  Didon  se  sacrifiant  ,  donnée  par 
Etien.  Jodelle  ,  en  1 5  5 1  ;  la  deuxième ,  de  Breton  &  peu 
connue;  la  troihéme ,  de  Guil.  de  La  Grange,  jouée  & 
imprimée  à  Lyon  en  1581;  la  quatrième,  de  Hardy, 
donnée  en  i^ic  ;  la  cinquième ,  de  Scudery  ,  eni<^37; 
la  fixiéme  ,  intitulée  Didon  la  chaste  ,  ou  les  Amoup^s 
d'HiARBAS  ,  par  Boifrobert  ,  en  i6’43  ;  la  feptiéme  ,  ce 
Montfleury  ,  dans  fon  Ambigu  Comique  ;  &  la  huitiè¬ 
me  enfin  de  M.  Le  Franc.  Cette  derniere  fut  jouée  pour 
la  première  fois,  &:  avec  fuccés  ,  le  zi  Juin  1734:  011 
la  remit  le  19  Juin  1745,  après  plufieurs  changemens- 
faits  par  BAuteur  ,  fur  -  tout  dans  le  5c  Ac.  quhl  avoir 
prefque  refondu  ;  c'efl:  fa  première  pièce  :  elle  fe  trouve 
imprimée  dans  les  deux  états.  L^’Op.  Comi.  en  a  donné 
une  Paro.fouslQ  titre  de  la  Ramee  et  D  ONDON. 

DIDON  ,  3CiT^«Opé.  C"eft  un^Tra.  en  $  Ac.  de  Snin- 
longe  ,  mifeenmufi.  par  Defmarets;  elle  fut  repréfencée 
pour^la  première  fois  le  5  Juin  i6'93  •  ^  récits 

font  imprimés  en  une  partition  ,  3c  la  fyraphonic 
en  un  autre.  Mars,  Venus,  &c  la  Renommée  en  font  le 
Prologue. 

La  DlEROMENE  ,  ou  le  Repentir  d^Amour  ,  Pajio.  tra¬ 
duite  de  Lois  Groto,  attribuée  â  Briffée,  &  imprimée  en 

Les  DIEUX  TRAVESTIS,  ou  PExil  d'Apollon,  Com.  en 
un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  1  Août  1741 , 
par  M.  Guyot  de  Merville  ,  &  applaudie. 

DINA  ,  ou  le  Ravissement  ,  Poème  drumuüque  ,  de  Picr. 
Nanccl ,  donné  en  1^0^. 

DlNAMlS  ,  Reine  de  Carie,  Tra.  de  DuRyer  ,  repréfen- 
tée  en  1 6  50. 

DIOCLETIEN  ,  ou  le  Mystère  de  Saint  Sebastien,  Tra. 
de  Daigalicrs ,  donnée  en  159'^. 

DIOCLETIEN  ET  MAXLVllEN  ,  Empereurs  Romains  , 
Tra,  de  Sainville  ,  deftinée  pour  être  mife  en  mufi.  S: 
non  repréfentée. au/Tî  Adieu  du  Trône. 

DIOMEDE.  73mc  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  s  Ac.  dont  les- 
paroles  font  de  La  Serre,  &  la  mufi.  de  Bertin  ;  elle  fur 
donnée  pour  la  première  lois  le  i8  Avril  1710,  6c  eit 
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imprimée  partition  m-4^.  Ce  font  les  Amours  de  Dij^ 
msde  8c  d'Iphife  ,  qui  cii:  crue  fa  fceur  :  Venus ,  que 
Diomede  avoit  combattu  au  fiége  de  Troye,  proréee 
Aunus  Roi  d'Italie  ,  rival  de  Diomede  ;  mais  Minerve  fait 
le  dénouement ,  en  déclarant  à  Diomede  ,  qu'Iphife  n'eR 
pas  fa  fceur  ,  mais  fille  de  Steneliis.  Le  Prol.  efi:  forme 
parvenus,  Zephire  &  une  Grâce. 

DIP  NE  ,  Infante  d'Irlande  ,  a'vecla cenfure  Chrétienne  du 
Théâtre  moderne  ^  Trct.  par  Daure  ,  imprimée  en  i(î6’S. 

La  DISGRACE  DES  DOMESTIQUES  ,  Corn,  de  Che¬ 
valier,  repréfentée  fur  le  Thé.  Royal  du  Marais,  en 

La  DISPUTE  ,  Com.  en  pro.  &  en  un  Ac.  par  M.  de  Mari¬ 
vaux  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  19  Od.  1744,  & 
tirée  après  la  première  repréfentation. 

La  DISPUTE  DE  MELPOMENE  ET  DE  THALIE  ,  ProL 
en  pro.  &  en  vers  ,  par  Dominique,  donné  au  Thé.  ItaL 
le  2.3  Août  172.3- 

Le  DISSIPATEUR  ,  ou  I'Honnete  Friponne  ,  Com,  en  ^ 
Ac.  de  en  vers,  par  M.  NericaukDeftouches,  imprimée  en 
1 7 3 ,  jouée  dès  1 7 37  ,  en  Province ,  &  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  11  Mars  1753  ,avec  fuc- 
cès,  mais  après  des  retranchemens.  Nous  avons  aulTi  une 
Com.  du  Dissipateur,  par  le  P.  Durivet ,  Jéfuite. 

Le  DISTRAIT ,  Com.  de  Regnard  ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  re¬ 
préfentée  feulement  quatre  fois  au  mois  de  Déc.  1^97  , 
mais  reprife  avec  beaucoup  de  fuccès  au  mois  de  Juil. 
1731.  Ce  caradere  efi:  copié  diaprés  celui  qui  fe  trouve 
dans  les  Curacieres  delà  Bruyere  ,  qu'on  vouloit  être  le 
portrait  de  M.  le  Comte  De  Br. .  .  Il  y  a  auffi  une  Com. 
ItaL  fous  le  titre  du  Distrait. 

Le  DIVERTISSEMENT,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
de  Saint-Foix,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Fév.  1747  ,  au 
fujeî  du  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  la 
Princeffe  de  Saxe. 

Le  DIVERTISSEMENT  DE  SCEAUX,  Com.  Bail,  de  Dan- 
court  ,  dont  la  mufi.  efi  de  Gilliers ,  &  qui  fut  repré¬ 
fentée  le  3  Sept.  170G  II  y  a  un  recueil  des  DivertiJfe-> 
mens  de  Sceaux ,  donné  au  Public  par  Malezieux. 

Le  DIVORCE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par 
Regnard  ,  jouée  fur  l’ancien  Thé.  lui.  le  17  Mars 
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Une  obferyation  à  faire  fur  cette  pièce  ,  cfi  que  n'ayanc 
pas  réufTi  entre  les  mains  du  céle'bre  Dominique  ,  elle  a^oic 
été  rayée  du  Catalogue  des  pièces  qu^on  reprcnoit  de 
tems  en  tems  î  cependant  Gherardi  la  cboiilc  pour  fon 
coup  d'eflai  en  Oèt.  16^89,  &  elle  eut  tant  de  bonheur 
entre  fes  mains,  qif elle  plut  gcnèralemen:,  &  fut  ex¬ 
traordinairement  fuivie. 

i  M,  D'Avefne  a  fait  une  Com.  n^orale  en  3  Ac,  en  vers  ,  im¬ 
primée  dans  VHiJîotre  du  tems ,  en  i  ^  ^  o  ,  fous  le  titre  fui- 
vant  :  le  Combat  d^une  ame  avec  laquelle  un  epoux  efl  en 
Divorce. 

ie  DIVORCE  DE  DAMOUR  ET  DE  LA  RAISON , 
Com.  de  PAuteur  du  Nouveau  monde  (  PAb.  Pelegrin  )  5 
mais  bien  inférieure  :  elle  el^  en  3  Ac.  en  vers  libres , 
avec  un  Prol.  &  des  Div.  dont  lamuh.  eft  de  Quinault , 
&  ie  Bail,  de  Dangeville.  On  la  repréfenta  au  Thé.  Fran. 
le  premier  Sept.  1723  ,  &  elle  elî  imprimée  avec  une 
Préface  apologétique  qui  paroît  d"un  Auteur  différent. 

Le  DIVORCE,  ou  les  Époux  mÉcontens,  Com.  de  M. 
Aviffcjqui  garda  cependant  Pincognito;  elle  fut  repréfen- 
tée  au  Thé.  Fran,  le  19  Avril  1750,  pendant  un  voyage 
de  Fontainebleau  ,  &  ne  parut  que  trois  fois.  Cette  pièce 
eft  en  3  Ac.  en  vers ,  &  iPeft  pas  imprimée  :  on  en  peut 
voir  Pextrait  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mai  1730. 

Le  DOCTEUR  AMOUREUX,  Com.  en  3  Ac.  &  en  vers, 
par  Le  Vert ,  donnée  en  i6^S.  Nous  avons  une  autre 
pièce  fous  le  même  titre,  8c  en  unAc.  en  pro.  par  Mo¬ 
lière  ;  mais  elle  n^eft  pas  imprimée.  Cette  Corné,  après 
avoir  cependant  paru  en  province ,  fut  jouée  à  la  fuite  de 
Kicoméde  J  le  14  Oéi.  1^58  ,  jour  du  début  de  Moliere 
&:  de  fa  Troupe  ,  devant  leurs  Majeftés ,  fur  un  Théâtre 
élevé  dans  la  falle  des  Gardes  du  vieux  Louvre.  Elle  fit 
renaître  la  mode  de  lepréfenter  de  petites  pièces  d'un  Ac. 
ou  de  trois,  après  celles  de  cinq,ufage  qui  ctoit  perdu  de¬ 
puis  long-tems  ,  Sc  qui  a  toujours  fubfifié  depuis. 

Le  DOCTEUR  D'AMOUR ,  Comr  en  un  Ac.  en  vers  ;  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  à  Bruges  le  6  Mars  1748. 
Cette  pièce  ,  qui  eft  l'effai  de  M.  Farin  de  Hautemer  , 
Corné,  d’une  Troupe  de  Province  ,  a  été  corrigée  8c  im¬ 
primée  à  Paris,  en  174^. 
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Le  DOCTEUR  EXTRAVAGANT.  Deux  Qom.  portent  ce 
titre  ;  Pane  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Nanceuil ,  Corné, 
(ie  la  Reine  ,  jouée  &  imprimée  en  ;  &  Eautre,  par 
Beauregard  ,  repréientée  feulement  quatre  fois  dans  le 
mois  de  Janv.  1^84,  &  qui  n"ell  pas  imprimée. 

Le  DOCTEUR  PEDANT  ,  petite  Farce  de  Moliere  ,  repré- 
fentée  le  13  Avr.  1^39  ,  &  qui  n^eft  pas  imprimée. 

DOM.  Les  Com.  fous  ce  nom  font  prefque  toutes  cirées  des 
Auteurs  Efpagnols  :  en  voici  les  titres. 

DOM  ALVARE  DE  LUNE,  Tragi-Com,  de  Rotroit,  don¬ 
née  en  1547. 

DOM  BERNARD  DE  CABRERE.  Deux  Com^  portent  ce 
nom  :  Pune ,  attribuée  a  PAb.  de  Boifrobert  ,  &  peu 
connue  :  Pautre,  en  5  Ac.  en  vers,  par  Rotrou,  donnée 
en  i6'47.  Cette  derniere  fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs. 

DOM  BERTRAND  DE  CIGARRAL.  Cette  Com»  qui  eft  la 
troifiéme  pièce  de  Th.  Corneille  ,  eft  en  ç  Ac.  en  vers  : 
elle  fut  donnée  en  16^0,  &  fort  fuivie.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  ,  elle  fut 
jouée  plus  de  vingt  fois  à  la  Cour.  Ce  Drame  repréfente 
le  caraclere  d^un  extravagant  ,  affez  plailant  au  Théâtre  , 
&  eft  tirée  d’une  Com.de  D.  Francifeo  de  Koxas ,  in- 
titulée  Entre  bobos  anda  el  juego.  L^’unité  de  fcenc  n’y  cft 
point  obfervée  ,  non  plus  que  dans  la  plupart  des  pièces 
copiées  de  PEfpagnol. 

DOM  CESAR  D'AYALOS  y  Com.  de  Th.  Corneille  ,  don¬ 
née  en  i6’74,  &  en  5  Ac.  en  vers.  L’intrigue  de  cette 
pièce  eft  Efpagnole ,  &  toute  fondée  fur  des  déguife- 
mens.  Uil  fourbe  jovial,  au  moyen  du  vol  d’une  valife  , 
fe  donne  pour  Cefar  d^Avalos ’y  &  Cefar  d’Avalos ,  à 
caufe  d’un  combat  ,  prend  le  nom  du  frere  d’ifabelle  fa 
Maîtrefle  ,  qui  étoit  abfenc  depuis  très-long  -  tems  ,  ce 
qui  en  rend  le  fujet  à  peu  près  femblable  â  celui  des 
2vIeneckmes. 

DOM  FELIX  DE  MENDOCE  ,  ou  ie  Traître  puni  ,  Com, 
en  5  Ac.  en  pro.  par  Le  Sage.Cette  pièce  fe  trouve  dans  fes 
eSuvres ,  &  n’a  jamais  été  repréfentée  fur  notre  Théâtre. 
C’eft  la  traduefion  d’une  Com.  Efpagnole  de  Lo^e  de  Ve^ 
intitulée  Guurdnr  y  Gnardar  fey  Garder  &  fe  garder. 

DOM 
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)OM  GARCIE  DE  NAVARRE  ,  oh  le  Prince  jaloux  , 
Com.  héroïque  de  Molière  ,  en  vers  &  en  5  Ac.  repiéfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  4  Eév.  1661  y  fur  le  The.  du 
Palais  Royal.  Moliere  ,  qui  joua  le  rôle  de  D.  Gurcie , 
apprît  par  cette  pièce,  quhln^avoit’poinc  de  talent  pour  le 
férieux,  comme  Aôleur  :  la  Comédie  de  le  jeu  de  Moliere 
furent  très-mal  reçus.  Cette  pièce,  imitée  de  PEfpagnol, 
n^a  jamais  été  rejouée  depuis  fa  chute  ,  &  Moliere  ne  la 
fit  même  pas  imprimer  :  elle  Pa  été  apres  fa  mort. 

)OM  JAPHET  D’ARMENIE,  Com.  deScarron,  en'^Ac. 
en  vers,  repréfentée  en  16^5.  Cette  pièce ,  réduite  a  3 
Ac.  avec  des  Incerm.  de  chant  &  dedanfe,  fut  repréfen- 
tee  le  10  Mai  172.1  devant  le  Roi ,  fur  le  Théâtre  de  la 
grande  falle  des  Machines  des  Thuilleries  :  Mehernet 
Ejfendi ,  Ambaffadeur  Turc  ,  y  afiiita  avec  fa  fuite. 

)OM  JUAN.  Voyez,  le  Festin  de  Pierre. 

)OM  LOPE  DE  CARDONNE  ,  Tragi~Com.  de  Je.  Ro- 
trou  ,  donnée  en  16^0, 

JOM  MICCO  ET  LESBINE  ,  Interm.  Ital.  en  3  Ac.  re- 
préfenté  a  POpéra  le  14  Juin  1719  ,  par  les  deux  mêm.es 
Aôleurs  qui  avoient  donné  le  Joueur  &  la  Bigotte. 
L  aParo.  de  cette  petite  pièce  Pantomime  fut  jouée  fous 
le  même  titre  ,  au  Thé.  Ital.  le  17  Août  de  la  même 
année  :  c’étoit  un  Ac.  en  vaudevilles  des  fieurs  Domini¬ 
que  de  Romagnefi ,  dont  la  mufique  étoit  de  Mouret. 
DOM  PASQUIN  D’AVALOS,  Com.  deMontfleury  :  elle  eft 
,  une  <^es  trois  petites  pièces  en  vers  de  PAmbigu  comique. 
DOM  QUICHOTTE.  Trois  Com.  portent  ce  nom  :  la  pre¬ 
mière  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Guérin  du  Boufcal ,  don¬ 
née  en  1^39:  la  fécondé,  qui  eft  la  fuite  de  la  précé- 
:  dente,  du  même  Auteur,  mais  trouvée  moins  bonne, 

;  fut  donnée  en  1^40  ;  &  la  troifiéme  ,  jouée  ,  à  ce  que  Pon 
prétend  ,  (  car  elle  eft  fort  peu  connue  )  par  la  Trou¬ 
pe  de  Moliere  ,  après  le  retour  de  Baron ,  qui  avoir 
quitté  cette  Troupe  ,  pour  fe  mettre  dans  celle  de  cam¬ 
pagne  de  la  Raijîn.  Moliere  ,  contre  fon  ordinaire  ,  joua 
alfez  mal  le  principal  rôle  ;  &  on  a  remarqué  que  les 
Dom  Quichotte  &  les  Suncho  ,  n’ont  jamais  fait  grande 
fortune  au  Théâtre. 

Dom  QUICHOTTE  CHEZ  LADUCHESSE,  139“^^  Opé, 
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Ocfl  un  BalL  Coini.  en  3.  Ac.  dont  les  paroles  font  de 
M*  Favart ,  3c  la  mulî.  de  M.  Boi(piortier.  Il  fjt  repréfenié 
pour  la  première  fois  le  11.  Fev.  1743,  ^  gravé 

DOM  RAMIRE  ET  Z  AIDE  ,  Tra.  repréfencée  une  feule 
fois,  le  14  Janv.  1718.  Comme  l’Auteur  de  cette  pièce 
avoir  gardé  Panonyme  ,  le  Public  voulut  Pattribuer  à  M. 
de  Boiffy  ,  qui  jufcifia  qu’elle  n’étoic  pas  de  lui ,  mais  de 
M.  de  la  Chazetce  :  elle  n’efi:  pas  imprimée.  Le  P.  Porée 
avoir  traité  le  même  fujec  dans  une  belle  Trag.  Latine, 
qui  fut  repréfentée  quelques  années  auparavant  au 'Col¬ 
lege  de  Louis  le  Grand. 

DOM  SAKCHE  D’ARRAGON  ,  Com.  héroïque  de  Pi.  Cor¬ 
neille  ,  donnée  en  16’ 50.  Cette  pièce  eft  tirée  de  deux 
Com.  Efpagn'oles.  Elle  eut  d’abord  un  grand  éclat  j  mais 
îe  refus  que  fit,  dit-on  ,  M.  le  Prince  de  lui  accorder 
fon  fuiîrage  ,  difiîpa  les  applaudiffemens ,  &  anéantit  fi 
bien  les  jugemens  que  la  Cour  3c  la  Ville  avoient  pro- 
noncés  en  fa  favelir ,  qu’au  bout  de  quelque  te  ms  elle  fc 
trouva  reléguée  dans  les  provinces  :  elle  a  cependant  été 
reprife  de  tems  en  tems. 

Les  DOMINOS  ,  Com,  de  Dufrény  ,  en  un  Ac.  en  pro.  Elle 
n’a. pas  été  imprimée. 

La  DORIMEN'E,  Tragî  ^  Com,  par  Le  Comte,  donnée  en 
i6’3i.  Elle  eft  de  l’invention  de  l’Auteur. 

La  DORINDE  ,  Tragi-Co?n.  de  Je.  Auvrai,  donnée  en  I6'3i, 
&  tirée  de  l'Afirée.  C’eft  la  demiere  pièce  de  cet  Auteur. 

La  DORISE ,  tî// SiDERE,  Tragl-Com.  d’Ale.  Fiardy  ,  donnée 
en  1^13  ,  &  imprimée  en  162.C.  Cette  pièce  elF  tirée  des 
Amans  'volages ,  de  RoiTet. 

DORISTÉE  et  CLEAGENOR,  de  Rotrou  ,  donnée^ 
ci^i^r30- 

DOROTHÉE  ,  Tra,  de  Le  Breton, imprimée  en  1 579 

DOROTHÉE,  ou  la  Victorieuse  AI^rtyre  de  i’Amour, 
Tra,  de  Rampale,  jouée  3c  imprimée  a  Lyon  ,  en 

Le  DOUBLE  DÉDIT,  Op,  Comi.  en  iia  Ac.  donné  le  10 
Juil.  173S. 

Le  DOUBLE  DÉGUISEMENT ,  Com.  d'  un  Ac.  en  pro.  don¬ 
née  au  Thé.  Irai,  le  19  Mai  1747.  Elle  eft  de  M.  de 
Sainc-Foix.  - 

Lâ  DOUBLE  EXTRAVAGANCE,  Com,  en  vers  &  en  3 
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I  Ac.  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran,  le  zf  Juil.  17^0. 

I  Elle  efl  de  M.  Le  Brer. 

'  DOUBLE  INCONSTANCE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 

I  par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
I  au  Thé  Ital.  le  6  Avr.  1713.  Certe  pièce  ,  qui  a  toujours 
I  été  bien  jouée  ,  fait  un  eiîet  charmant  au  Théâtre  ,  Sc  fe 
foutient  également  à  la  leérure. 

DOUBLE  TOUR,  ou  Le  Pr^ete  rendu,  Oü,  Cottiî,  en 
un  Ac.  donné  le  z6  Fev.  173^. 
ü  DOUBLE  VEUVAGE  ,  Com  en  3.  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  &  un  Diver.  par  Dufrény  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  9  Mars  1701,  Sc  qu"on  rejoue  iouvent. 
On  chante  dans  cette  pièce  une  elpcce  de  tot-pourrl  ^  en 
forme  de  Paro.  des  Opé.  qui  fait  beaucoup  ae  piaifir  ,  & 
dont  la  mufî.  aieh  que  celle  du  Div.  eit  aj/Ii  de  Durrény. 
il  DRAGONE,  0.-.  Corai,  en  deux  Ac.  repréfenté  le  ^5  Août 
1736.  Voyez.  Merlin  Dragon.’ 

J  DRIADE  AMOUREUSE  ,  Pafto,  attribuée  à  Troterel 
par  M  de  Beau  champs,  . 

i:;  DROIT  DU  SEIGNEUR  ,  Para,.cn.  un  Ac.  de  la  7>^, 

i  d'ABENSAÏû.  Elle  fut  donnée  à  POp.  Comi.  le  18  Juin 
:  I73U 

ijî  DUC  DE  FOIX.  Voyez  Adélaïde. 

ii  DUC  DE  LUXEMBOURG  AU  LIT  DE  MORT  ,  Truzt- 
!  Com.  imprimée  en  1^95.  Elle  eiV  en  5  Ac.  en  pro..  & 

I  c^eh  une  mauvaife  allégorie  fatyrique  contre  les  ennemis 
I  de  la  France,  ainfi  que  PApparition  du  Duc  de  Lu- 
I  XEMBOURG  ,  autre  pièce  en  5  Ac.  en  pro.  imprimée  la 
I  même  année. 

];  DUC  D’OSSONE  ,  Com.  en  ^  Ac.  en  vers,  par  Mairet ,  en 
I  i<î3  3.  Elle  eft  un  peu  trop  libre  pour  le  Théâtre. 

^  DUC  DE  SURREI ,  Com.  en  vers  &  en  5  Ac,  de  M.  de 
I  BoilTy  ,  jouée  fur  le  Thé.  Franc,  le  18  Mai *174^.  C^eft 
I  une  Mafcarade  d"une  a^re  pièce  du  même  Auteur ,  inti- 
I  tulée  le  Comte  de  Neuilli  ,  repréfentée  le  18  Janv, 
i  173^  par  les  Ital.  &  fort  mal  accueillie  par  le  Parterre. 

I  La  deuxième  repréfentaiion  de  ce  Duc  de  Surrei  fut  pré-’ 
I  cédée  d’un  difcoiirs  oratoire  apologétique  ,  qui  excita 
I  beaucoup  de  rumeur  ;  les  Aéteurs  s’y  excufoienc  de  don^ 
i  H  ij 
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ner  comme  neuve  une  pièce  déjà  repréfencèe.  Les  Ifa-i 
liens  3c  leurs  partifans  crièrent  beaucoup  contre  M.  de 
Boifly  ,  &:  revendiquèrent  ^ouvrage  ;  les  neutres  répon¬ 
dirent  ,  qu’ils  avoient  tort  de  fe  plaindre  fî  l’on  redon- 
noit  fur  un  Théâtre  ce  qui  n’avoit  pu  paiTer  fur  un  autre, 
peut-être  faute  d’y  être  rendu  comme  il  falloit,  ainfî  qu’on  J 
le  pouvoit  augurer  de  la  différence  de  réception  &  de  fuc-  j 
cès ,  malgré  le  peu  de  changement  qu’on  avoit  fait  à  lal 
pièce  ,  outre  celui  du  titre.  Quoi  qu’il  en  foit ,  M,  de' 
Boifly  offrit  aux  Italiens  de  leur  rendre  deux  mille  livres , 
qu’il  avoit  reçu  d’eux  pour  fon  Comte  de  Neuilli \  ou  de 
leur  abandonner  les  droits  du  Duc  de  Surrei  ,  ou  bien 
encore  de  leur  donner  une  autre  pièce  :  mais  ces  der¬ 
niers,  non  appaifes  par  ces  offres  ,fe  vengèrent  en  faifani 
une  critique  ingénieufe  du  Duc  de  S-urrei,  Voyez,  le  Prin- 

CE  DE  SURENE. 

Le  DUEL  FANTASQUE ,  ou  les  Valets  rivaux  ,  Corn,  en 
un  Ac.  en  vers  ,  par  Roflmond  ,  donnée  en  i66^. 

Le  DUELISTE  MALHEUREUX ,  Com.  donnée  par  un  ano^ 
nyme ,  en  1^36',  ‘  j 

La  DUPE  AMOUREUSE  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  ,  paj 
Rofîmond,  repréfentée  en  1670. 

La  DUPE  DE  LUI-MEIvlE  ,  ou  le  Méfiant  trompe  ,  Com 
en  un  Ac.  &  en  vers  ,  par  J.  Rouffeau  i  c’eff  la  derniere 
pièce  de  cet  Auteur  fameux.  Elle  n’a  pas  été  repréfentée; 
mais  on  la  trouve  â  la  fin  de  l’édition  de  fes  Œuvres,  don-, 
née  après  fà  mort  par  M.  Segiii. 

La  DUPE  DE  SOI-MÊME.  Nous  avons  deux  Com^  de  c( 
titre  :  la  première  ,  par  M.  L.  G.  D.  R.  qu’on  croit  êtn 
M^s  de  Richebourg  ,  imprimée  en  1731  dans  le  R 
man  qui  a  pour  titre,  La  Veuve  en puij[a?2ce  de  mari:  h 
fécondé,  en  5.  Ac.  en  vers  ,  par  Montfleury,  impriraé( 
dans  la  dernicre  édition  de  les  Œuvres  ,  en  1739.  (, 
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AUX  DE  BOUBON,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  de  Dancourc  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  en  OéL 

ts  EAUX  D’EAUPLET  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme  ,  mprimée  fans  date ,  à  Houen  :  on  peut  ce¬ 
pendant  penfer  qu'celle  a  été  mife  au  jour  en  1717,  car 
il  en  parut  une  critique  cette  année-là  aufîi  à  Rouen. 

:s  EAUX  DE  FORGES  ,  Com.  de  Je.  Claveret  ,  impri¬ 
mée  en  1(^57.  On  dit  que  les  Coméd.  ne  voulurent  pas 
jouer  cette  pièce, de  crainte  qu’on  n’en  fît  des  applications, 
mais ,  félon  Picr.  Corneille  ,  c’étoit  parce  qu’elle  ne  va¬ 
loir  rien. 

s  EAUX  DE  MERLIN,  Op.  Comî.  en  un  Ac.  prefque 
tout  en  vaudevilles,  avec  un  Prol.  repréfenté  à  la  Foire  de 
S.  Laurent  17 1  ^  :  il  ell  de  Le  Sage. 

s  EAUX  DE  MILLE  FLEURS  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  ,  par  M.  Barbier ,  de  Lyon.  Elle  fut  jouée 
dans  la  Salle  du  Gouvernement  de  cette  ville  ,  par  les 
Aéleurs  de  l’Opé.  le  9  Fév.  1707. 

s  EAUX  DE  PASSY ,  Op.  Comi»  en  un  Ac.  de  M.  Carolet, 
donné  en  1714. 

s  EAUX  DE  PIRMONT  ,  Com.  en.  3  Ac.  envers,  avec 
un  Prol.  par  Cliapufeau,  rcpréfentée  à  Pirmont ,  au  mois 
de  Juin  1669. 

:s  EBAHIS  ,  Voyez,  les  Esbaïs. 

ECHO  DU  PUBLIC  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers,  par  les 
Leurs  Romagnefi&  Riccoboni ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le 
7  Mars  1741.  &  remife  le  7  Juin  fuivant ,  augmentée  de 
deux  nouvelles  Icenes  ,  dont  l’une  eft  fur  Melanide. 

ECLIPSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dancourt ,  jouée 
fans  fuccès  en  Juin  1724  ,  au  Thé.  Fran.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

ECLIPSE  ,  Op,  Comi,  d’un  Ac.  donné  le  premier  Mars' 

1737. 
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UECOLE  amoureuse  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  don*, 
née  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Sept.  1747.  Cette  pièce  eh  la  pre 
miere  de  M.  Le  Bret ,  &  c'^eft  une  imitation  d^’un  des  plu 
jolis  endroits  du  Pafior  fido. 

LTCOLE  D'ASNIERE  ,  Gp.  Comi,  d^un  Ac.  joué  pour  1, 
première  fois  le  19  Mars  1740. 

L^ECOLE  DE  LA  JEUNESSE  ,  Com,  en  ^  Ao  en  vers ,  d 
La  Chauffée  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  ii  Fév.  1749  ,  ave 
peu  de  fuccès.  Certe  pièce  n'eh  pas  encore  imprimée;  foi 
premier  titre  étoit  le  Retour  sur  soi-mÊme. 

L'ECOLE  DE  LA  RAISON  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers,  d 
M.  de  La  Foffe ,  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  The 
Itâl.  le  10  Mai  1739  ,  avec  applaudiffemens.  Cette  pièce , 
qui  eh  la  première  de  cet  Auteur  ,  eh  im_primée  avec  quel  ' 
ques  fcenes  qui  n^’ont  pas  été  repréfèntées. 

L'ECOLE  DE  L'fiYMEN,  oti  EAmante  de  son  Mari 
Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  précédés  d'unProl.  &fuivis  d'u 
Div.  jouée  fur  le  Thé.  Fran.  le  18  Sept.  17^7.  Cett 
première  repréfentation  fut  fort  tumultueufe  ^  &  l'Autet 
retira  fa  pièce  après  la  41^-^  ,  quoiqu'elle  eût  été  plus  ap 
piâudie  ;  il  ne  l'a  pas  fait  imprimer  :  on  l’attribue  d  i'Al 
Pellegrin. 

L'ECOLE  DES  AMANS  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  A 
Joly,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  18  Ocf.  1718.  U 
Conte  de  Fées ,  intitulé  le  Paîais  de  la  Vengeance ,,  ferv 
de  plan  pour  une  pièce  en  un  Ac.  mêlée  de  vaudevilles 
de  M  M.  Le  Sage  &  Fuzelier  ,  jouée  au  Thé.  de  l’O] 
Comi.  pendant  la  Foire  S.'Germain  ,  en  171^,  fous  1 
titre  de  I'Ecole  des  Amans  ,  laquelle  a  donné  lieu  a  ceti 
Com.  qui  contient  un  comique  noble  ,  une  verfificatio 
aifée  ,  des  erprehions  pures  ;  auhî  eut-elle  quinze  repré 
fentations. 

L'ECOLE  DES  AMANS,  1411^^  Opé.  C'eh  un  Bail,  doi 
les  paroles  font  de  Fuzelier,  &  la  mulî.  du  heur  Niel. 
fut  donné  pour  la  première  fois  le  ii  Juin  1744  ,  com 
pofé  d'un  Prol.  dialogué  entre  l'Amour ,  la  Jalouhe  <1 
i'Efpérance  ,  &  de  trois  encrées  ,  dont  la  première  a  poi 
titre  la  Confiance  couronnée  ^  la  ^  la.  Grandeur  facrifiéi 
&Iâ  3e,  YAhfencefHYmonîéëj  mais  ayant  été  remis  apri: 
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Pâques  174^  ,  Iss  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouFelîe  en¬ 
trée  Sc  y  firent  quelques  changemens.  Il  eft  gravé  pardcioa 
in  -  fol. 

’ECOLE  DES  AMIS  ,  Com.  en  vers  &  en  j  Ac.  par  Je  La 
Chauffée  ,  repréfencée  pour  la  première  fois  fur  le  Tlié, 
Fran.  le  15  Fév.  1737*  Cette  pièce  attira  un  grand  con¬ 
cours. 

COLE  DES  AMOURS  GRIVOIS  ,  Op.  Co?m.  J^un  Ac, 
en  vaudevilles ,  orné  de  plufieurs  Diver.  Flamands ,  Je 
chants  c:  de  danfcs  grocefques,  par  M  M.  Favart  ,  L.  Q. 
R'  L.  S.  la  miifi.  efl:  aufîi  de  M.  Favart.  Le  principal  Ac¬ 
teur  de  cette  pièce  eft  ]olïcœur  >  tambour  ,  qui  fut  repré- 
fcuré  par  le  ficur  de  VEclnfe  ,  très  -  connu  pour  ces  fortes 
I  de  rôles.  On  la  joua  pour  la  première  fois  le  Juil.  1744, 
Scelle  fut  continuée  pendant  plus  dç  deux  mois,  avec 
j  beaucoup  de  fuccès. 

[T.COLE  DES  BOURGEOIS ,  Com.  par  D^Allainval  ,  en 
i  3  Ac.  &  en  pro.  avec  un  Prol.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  20 
i  Sept.  1718.  Elle  ne  fut  point  goûtée,  &  n^eut  que  fepc 
I  repréfentations. 

PECOLE  DES  COCUS  ,  ou  la  Precautiox  inutile  ,  Com. 

en  un  Ac.  par  Dorimond ,  repréfentée  en  i^6T. 

/ECOLE  DES  FEMMES  ,  Co?n.  de  Moliere  en  vers  &  en  5 
Ac.  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. du  Palais 
R.  le  16  Déc.  166 Z.  Elle  fut  très-fuivie  oc  très-critiquée  , 
comme  le  dit  la  Gazette  de  Loret,  en  ces  termes  : 

Pièce  qu’en  plufieurs  lieux  on  fronde , 

Mais  où  pourcanc  va  tant  de  monde  ^ 

Que  jamais  fujet  importanc 
Pour  le  voir  n’en  attira  tant. 

Une  bonne  partie  de  cette  Com.  eft  cirée  de  Dom  Lopez  de 
y On  fe  révolta  contre  quelques  expreffions  qui  pa- 
roiffoient  indiques  de  Moliere  ;  mais  auffi  les  Connoif- 
leurs  admirèrent  avec  quelle  adreffe  il  avoit  fçu  fournir 
5  Ac.  par  des  feuls  récits. 

a  Critique  de  lT.cole  des  Femmes  ,  Com.  aufii  de  Mo- 
liereen  un  Ac.  en  pro.  fat  repréfentée  fur  le  même  Thé. 
le  premier  Juin  166^.  Moliere  y  fait  plus  la  fatyrc  defes 
Ceafeurs,  quMne  défend  les  endroits  faibles  de  fa  pièce- 
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Elle  fit  pourtant  beaucoup  de  plalfir  au  Public.  VEcole 
des  Femmes  attira  encore  deux  pièces  critiques  plus  réel¬ 
les  ,  mais  aufii  très  -  outrées  ,qui  font  Zelinde  &  le 
Portrait  du  Peintre. 

L’ECOLE  DES  FILLES,  Com,  en  f  Ac.en  vers  ,  par  Mont, 
fieury  ,  repréfentée  à  PEIôcel  de  Bourgogne  en  1666. 

L’ECOLE  Des  jaloux,  le  Cocu  volontaire  ,  O;;?, 
en  3  Ac.  en  vers  ,  de  Montfieury  ,  repréfentée  en  1^6^  , 
à  PHôtel  de  Bour2;og;ne  ;  elle  a  été  donnée  dans  lesre- 
prifes  qu’on  en  a  faites ,  fous  le  titre  de  la  Fausse 
Turque. 

L’ECOLE  DES  JEUNES  MILITAIRES  ,  pièce  dramatique 
en  f  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Durivet ,  repréfentée  au 
Collège  des  Jéfuites  ,  le  1 5  Mai  1748. 

L’ECOLE  DES  MARIS  ,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  repré¬ 
fentée  le  14  Juin  1661,  Cette  pièce  affermit  pour  jamais 
la  réputation  de  Moliere  ,  fon  Auteur  ;  c’eff  une  Com. 
de  caraéFere  &  d’intrigue  ,  &  quand  il  n’auroit  fait  que 
ce  feul  Ouvrage  ,  il  eût  pu  paffcr  pour  un  excellent  Au¬ 
teur  :  c’eft  la  première  pièce  de  Moliere  repréfentée  fur 
le  Thé.  du  Palais  Royal  ,  &  la  première  qu’il  ait  fait  im¬ 
primer.  Sa  qualité  de  chef  de  la  Troupe  de  Monfieur ,  fut 
un  devoir  pour  lui  delà  dédier  à  ce  Prince. 

L’ECOLE  DES  MERES.  Nous  avons  deux  Com.  fous  ce 
titre  ;  la  première  de  M.  de  Marivaux  ,  en  un  Ac.  en 
pro.  fuivie  d’un  Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  7.6  Juil.  1731  i 
oc  la  fécondé  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Nivelle  de  La  Chauf¬ 
fée  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  à  la  Com.  Fran. 
le  17  Avr.  1744,  &  continuéeavec  beaucoup  de  fuccès. 

L’ECOLE  DES  PEPIES,  Com.  en  Ac.en  vers,  trouvée 
dans  les  papiers  de  Baron  après  fa  mort ,  &  imprimée 
dans  fes  Œuvres  :  le  P.  Du  Cerceau  a  fait  aufii  une  pièce 
de  ce  titre.  encore  I’Etourdi  CORRIGÉ. 

L’ECOLE  DES  PETITS  MAITRES  ,  Com.  repréfentée  aii 
Collège  des  Quatre  Nations  ,  le  1 1  Août  1 740. 

L’ECOLE  DES  PRUDES ,  Cv7n.  en  3  Ac.  en  pro.  donnée 
parles  Coméd.  Ital.  le  10  Décemb.  17  5c.  Cette  pièce 
n’eut  que  trois  repréfentations. 

L’ECOLE  DES  TUTEURS,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné 
pour  la  première  fois  le  4  Fév.  17^4.  Il  eff  de  M.  Rochor.! 
de  La  Valette,  &  eut  peu  de  fuccès. 
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fVECOLE  DES  VEUVES,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 

,  i8  Juillet  1738. 

L'ECOLE  DU  monde  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  li¬ 
bres  ,  fort  bien  dialoguée  ,  niais  trop  métaphyfique ,  ce 

!  qui  Va  empêchée  d’avoir  tout  le  fuccès  qu'elle  nicritoit. 
On  la  repréfenta  au  Thé.  Eran.  le  14  Oélob.  1739  ,  ^ivec 

I  le  Médecin  de  l'Espb^it  ,  &  Esope  au  Parnasse.  Ces 

1  trois  pièces  furent  précédées  d'un  Prol.  intitulé  I'Omere 
DE  Moliere  ,  qui  vaut  bien  encore  une  pièce  f  il  ctoit  de 
l'Auteur  de  celle-ci,  lequel  a  gardé  l'anonyme  ,  &  a  fait 
imprimer  cette  Ecole  du  Monde  ,  fous  le  titre  de  Dialogue 
en  vers.Ducbefne  a  imprimé  cette  pièce  avec  celles  de  M. 
l'Ab.  de  Voifenon  ,  mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'elle 
foit  de  lui ,  l'Auteur  l'ayant  dédiée  a  fa  femme  ,  ce  qui  ne 
peut  convenir  a  un  Ab.  a  moins  cependant  que  cette  dé¬ 
dicace  ne  foit  une  feinte. 

L'ECOLE  DU  TEMS  ,  Com.  épifodique  en  un  Ac.  en  vers 
libres,  avec  un  Div.  par  M.  PeCTelier  ,  donnée  au  Th.  Ical. 
le  II  Sept.  1738  ,  avec  fuccês. 

L'ECOLE  GALANUE  ,  ou  I'Art  d'aimer.  de  Domi¬ 
nique  ,  jouée  en  Sept.  1710  dans  la  falle  de  l'Opé.  de 
Lyon  ,  à  Bellecour  :  elje  efl  en  3  Ac.  en  vers ,  &  fe 
trouve  imprimée. 

L'ECOLIER  DE  SALAxMANQUE  ,  Trugî-Com.  de  Scarron, 
jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  i6’^4.  Voyez,  les  Géné¬ 
reux  ENNEMIS  ;  c'eft  la  première  pièce  ou  le  rôle  de 
Crifpm  ait  été  introduit. 

Les  ECOLIERS.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre;  la  première, 
en  ^  Ac.  en  pro.  de  Je.  de  La  Rivey ,  imprimée  en  1 579  ; 
la  fécondé  ,  en  5  Ac.  en  vers  de  8  fyllabes ,  donnée  par 
Franç.  Perrin  en  1 5 89. 

L'ECOSSOISE  ,  ou  le  Désastre,  Tragt  -  Com.  de  Mont¬ 
chrétien,  donnée  en  lé'o^.Cctte  pièce  renferme  l'HiRoire 
entière  de  Marie  Sîuard. 

L'ECUYER  ,  ou  les  Faux  Nobles  mis  au  billon  ,  Com,  dtù 
tems  ^  dédiée  aux  vrais  Vobles  de  France  ^  par  Claveret, 
imprimée  à  Paris,  en  1666.  Ce  qui  donna  occahon  à 
cette  pièce  ,  qui  eft  en  5.  Ac.  en  vers  ,  fut  une  recherche 
des  faux  Nobles,  faire  en  ce  tems.  Buffy  Rabutin  a  fait 
une  Chanfon  fur  le  même  lujet. 
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IDOUARD  ,  de  La  Gambe,  dit  de  Châteauvieiix,  faite 
(bas  le  régné  de  Henry  IIL  II  y  a  encore  fous  ce  titre  une 
de  La  Calprenede,  donnée  en  i6'40, 

EDOUARD  III,  Tr^.  de  M.  Greffet,  repréfentéc  pour  la 
première  fois  fur  le  Tbé.  de  la  Com.  Fran.  le  ii  Janv, 
1740  ,  &  qui  s’a  pas  en  un  fuccès  aulîî  brillant  qu’elle 
le  mérkoit.  C’ell  le  premier  Ouvrage  dramatique  de 
•  cet  Auteur ,  Sc  auffi  le  premier  où  l’on  ait  bazardé  de  faire 
tuer  un  des  Peifonnages  en  préfence  des  Spedlaieurs. 

Les  EFFETS  DE  L’AMOUR  ET  DU  JEU  ,  Com.  en  3  Ac. 
en  pro.  par  M.  Sablier ,  donnée  fur  le  Thé.  IcaL  le  1 1 
xtiars  1729. 

Les  EFFETS  DE  L’ECLIPSE  ,  Com.  du  fîeur  Riccoboni  fils, 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Irai,  le 
i4  Juin  1724-  Cette  pièce,  qui  n’eut  pas  de  fuccès  ,  eR  la 
première  de  cet  Auteur. 

Les  EFFETS  DE  LA  PRÉVENTION ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  M.  Croquet  ,  imprimée  dans  fes  Saturnales 
Franpifes y  en  373^.  Les  Coméd.  Fran.  donnèrent  le  10 
Fév.  Î730,  one  repréfentarion  d’une  Com.  de  ce  même 
titre  ,  êc  auiE  en  pro.  &  en  un  Ac.  ce  pourroit  bien  être 
la  même. 

L es  EFFETS  DU  CARACTERE,  Com.  en  .5-  Ac.  en  vers,, 
donnée  au  Tbé.  Fran.  le  3  Fév.  I7>2  ,  &  retirée  après  trois 
xepréientatîons;  le  premier  Ac.  de  cette  pièce,  qui  elt  d’un 
anonvine  (  M.  le  Marquis  Du  RoIlet).,fuc  trouvé  bien 
écrit.  Elle  n’eff  pas  imprimée  ,  &  avoir  été  d’abord  an- 
DODcéelbus  le  titre  de  la  Méchante. 

Les  EFFETS  DU  DÉPIT  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M, 
de  Beaacbamps  ,  jouée  paries  Irai,  le  11  Avr.  1717. 

Les  EFFETS  DU  HA2ARD,  Op.  Comi.  en  un  Ac.de  L’AlS- 
cbard  ,  donné  le  1 7  Mars  173  s  ,  &  favorablement  reçu. 

EGERIE  ,  Cinm  en  pro.  &  en  un  Ac.  ,  av^ec  un  Div.  par  M. 
Sainr-Fob: ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  9  Sept.  1747  >  & 
qui  fut  retirée  par  l’Auteur  après  cette  première' repré- 
fenration. 

EGISTE,  Tr^.  de  M  M.  Pralard  &  Seguineau,  repréfentée 
.le  iS  Nov.  172  T  ,  fur  le  Tbé.  Fran.  &  qui  n’eR  pas  im¬ 
primée  ;  elle  n’eut  que  cinq  repréfentations. 

EGYPTUS,  Tr^.  de  M.  Marmomel ,  donnée  au  Tbé*  Fran, 
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le  lundi  5  Fév.  1753  ,  ^  n’eut  que  cette  repréfenta- 
tion  ,  quoiquelle  eut  été  annoncée  Sc  affichée  pour  le 
mercredi  fuivant  ,  l’Auteur  Payant  retirée.  Elle  n’ell  pas 
imprimée. 

L’ELECTION  DIVINE  DE  SAINT  NICOLAS  a  l’Ar« 
CHEVECHE  DE  Myre  ,  Tva.  en  3  Ac.  en  vers,  avec  un 
f  roi.  par  Nicol.  Soret ,  rcpréfentée  dans  PEglife  de  Saint 
Antoine  de  Rheirr.s ,  par  des  Ecoliers,  le  9  Mai  1^14. 
ELECTRE.  Nous  avons  fix  Tra.  fous  le  nom  de  cette  fille 
A gctmernmn  ;  la  première ,  de  Lazare  Baïf,  en  15^7  (^)  > 
la  deuxième  de  Pradon  ,  donnée  en  Déc.  1^77,  &  qui 
n’a  pas  été  imprimée  ;  la  troifiome  de  Longepierre  ,  qu’il 
compofa  fans  aucun  deffein  de  la  donner  aupubiic,  &  qui, 
quelques  années  après ,  c’eid  -  à  -  dire  au  mois  de  Janv. 
1701  ,  fut  repréfentée  dans  PHotel  de  Conti,  a  Verfailles. 
Baron  qui  avoir  quitté  le  Thé.  depuis  onze  ans  ,  &  Ro- 
fely  qui  s’en  étoit  retiré  depuis  peu  de  tems ,  y  jouerenr, 
le  premier,  le  rôle  d'Orefie ,  de  le  fécond,  celui  d'EgiJie, 
Elle  reçut  de  grands  applaudiflemens ,  &  elle  en  avoir 
aufiî  reçu,  dit-on,  d’extraordinaires,  dans  les  répéti¬ 
tions  qui  en  avoient  été  faites  a  Paris ,  ou  tout  le  beau 
monde  avoir  couru  en  foule  i  aufli  Longepierre  a  -  t  -  il 
ajouté  de  nouvelles  beautés  à  cefujet,  qui  avoir  été  traité 
par  Sophocle  &  par  Euripide;  cependant  fa  pièce  ayant 
été  donnée  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  11  Fév.  1721 , 
n’eut  que  fix  repréfentations  ,  &  perdit  infiniment  de 
l’idée  qu’on  s’en  étoit  formée.  La  quatrième,  Tra.  d'Elec^ 
ire  ,  eit  de  M.  de  Crebillon  :  elle  auroit  pu  porter  le  titre 
à'QreJîe  y  fans  y  rien  perdre  ,  ce  titre  lui  convenant  égale¬ 
ment  que  celui  d'Eleclre.  Elle  fut  repréfentée  avec  applau- 
diflement ,  le  14  Décemb.  1708  :  on  lui  reprochoit  ce¬ 
pendant  trop  de  re.connoiffances  &  de  deferiptions.  Le 
fujet  efi:  c^w'OreJIe  fe  croit  fils  de  PaUmede ,  fous  le  nom 
de  Lidee  ,  Sec.  la  cinquième  ,  a  été  imprimée  en  173 1  ,  à 

(a)  Voici  le  titre  en  entier  de  cette  pie'ce.  Electre  ,  Tra.  con¬ 
tenant  la  vengeance  de  rinliumaine  &  très-pireufe  mort  d'Agamem- 
non ,  Roi  de  Mycene  la  grande  ,  faite  par  fa  femme  Clitemneitrc  & 
ion  adultéré  Egyptus  ,  traduite  du  Grec  de  Sophocle  ,  ligne  p'our 
Ftjne,  vers  pour  vers ,  en  rimes  Francoifes. 


I 
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la  Haye,  dans  le  3^  vol.  des  Œuvres  diverfes  du  Baron 
de  P^alef-^  la  fixiéme  enfin  efl:  de  M.  Larcher  ,  &  tue 
imprimée  àParis,  en  1750. 

Les  ELEMENS  ,  BM.  dont  les  vers  font  de  M.  Roy ,  la  mufî. 
de  M  M.  La  Lande  &  Deftouches  ,  &  la  danfe  du  fieur 
Baîon.  le  troifiéme  Bail,  danfe  par  le  Roi  &  les 

jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  au  Palais  des  Thuilleries, 
au  mois  deDécemb.  1711  :  il  fut  depuis  donné  au  Pu¬ 
blic  ,  fur  le  Thé.  de  PAcad.  R.  de  mufi.  le  19  Mai  1715’. 
Le  Cahos ,  dont  les  El éme ns  f\ir tnt  tirés  ,  fait  le  fujet 
naturel  du  Prol.  ;  ŸAir  eft  caraclérifé  par  Pévénement 
tragique  à^Ixion  ,  &  fon  amour  pour  Junon  qui  préfide 
à  eec  Elément  ;  VEau  eib  reprélentée  par  le  naufrage 
c'Ario/iÿ  le  Feu  efl  défigné  par  celui  des  Vefiuleï  Sz  le 
péril  à^Em'die^  la  Terre  ,  par  Paventurc  de  V ertumne  & 
Pomone.  Ceft  le  103^^  des  Opé.  il  a  été  parodié  aux  Ital, 
fous  les  titres  de  Momus  exile  ,  &:  du  Cakos  ,  &  efl 
imprimé  partition 

ELIPS  ,  Comtesse  de  Salbery  ,  Tra.  de  René  Placé  ,  jouée 
&  imprimée  au  Mans  ,  en  1 579. 

PiLMIRE  ,  ou  PHaUREUSE  Bigamie  ,  TrugFCom.  de  Hardy, 
donnée  en  5. 

ELOMIRE  HYPOCONDRE  ,  ou  les  Médecins  venges  , 
Co/n.  en  ç  Ac.  envers  ,  par  Boulanger  de  Chaluffay  ,  don¬ 
née  en  1(^53  ,  &  imprimée  en  i6yo.  Il  eft  aifé  de  voir 
que  cette  pièce  eft  une  Critique  de  Molicre ,  dont  Elomire 
eft  Panagrame.  Voyez^lt  Portrait  du  Peintre. 

LŒMBARRAS  DE  GODARD ,  ou  PAccouchÉe,  Com.  attri¬ 
buée  a  de  Viié  ,  donnée  au  mois  de  Nov.  1667,  Elle  eft 
en  un  Ac.  en  vers. 

L'EMBARRAS  DES  RICHESSES  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prol.  &  un  Div.  par  D'Allainval  ,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  9  Juillet  172.5  ,  &  re¬ 
vue  fouvent  avec  plaifir. 

L'EMBARRAS  DU  CHOIX,  Com.  tn  vers  &  en  5  Ac.de 
M.  de  Boifty ,  donnée  au  Thé.  Iran,  le  1 1  Déc.  1741  , 
interrompue  à  la  cinquième  repréfentation  ,  par  Pindif- 
pofition  d'une  Aélrice ,  de  peu  fuivie.  On  en  trouva  le 
titre  mal  rempli. 
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.es  EMBARRAS  DU  DERRIERE  DU  THÉÂTRE ,  Çow,  en 
un  Ac,  en  pro.  de  TAb.  de  Brueys,  imprimée  dans  fes 
Œuvres,  &:  non  repréfencée. 

L’EMBRION  ROMAIN  ,  Trap^Com,  de  Bernier  de  La 
i  BroulTc  ,  en  idi  1. 

EMILIE  ,  Com.  traduite  delTtal.  êc  Lojs  Croto  ,  par  un  ano¬ 
nyme.  Elle  fut  imprimée  en  1609  ,  avec  ITtalien  à  côté. 
Emilie  ,  le  Trtomphe  du  mérite,  Com,  en  5  Ac.  eu 
pro.  par  M.  le  Baron  de  Bielield,  imprimée  en  1753. 
L'EMPEREUR  DANS  LA  LUNE,  Arlequin  F.m- 

1  PEREUR. 

L'EMPIRE  DE  L'AMOUR,  Opé.  C'cft  un  Bail, 

donc  les  paroles  Ibnt  de  M.  de  Moncrif  ,  &  la  mulî. 

I  de  M.  le  Chevalier  de  Braffac.  Il  fut  repréfenté  pour  la 
;  première  fois  le  1 4  Avr.  1 7 3  3  ,  &  eft  compofé  de  trois  en- 

I  crées  &  d'un  Prol.  donc  le  fujec  eit  le  rajeimiflemenc  des 

I  Nyniphes  qui  avoient  élevé  Bacchus  ;  la  première  entrée 
i  efi  intitulée  VEmpîre  de  rAinourfHY  les  Mortels;  la 
I  VEmfire  de  B  Amour  fur  les  Génies^  cette  entrée  fournie 
aux  yeux  des  Speclateurs  une  luperbe  décoration  du  lieur 
Servandoni  ,  repréfentanc  le  Palais  du  Génie  du  F  eu ,  qui 
fut  généralement  applaudie, &  admirée  de  tout  le  monde; 
la  troifième  entrée  a  pour  titre  VEmpire  de  V Amour  fur  . 
les  Dieux.  Lors  d'une  reprife  de  cet  Opé.  faite  le  15  Mai 
1741  ,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouvelle  &  4^  entree 
fous  le  titre  de  BE7npire  de  V Amour  fur  lesDemï^Dieux  , 
&  qui  a  reparu  feule  en  1750,  fous  celui  de  Linus.  Il 
eft  imprimé  en  muft.  partition 
Les  EMPIRIQUES  ,  Com.  en  3  Ac.  &  en  pro.  par  l'Ab.  ce 
Brueys,  repréfentée  avec  fiiccès,  en  1697. 

ENDIMION  ,  7r.^ï.  par  Françoife  Pafcal  ,  en  16^7.  Nous 
avons  encore  fur  ;le  même  fujet  un  autre  Endimiün  ,  ou 
le  Ravissement  ,  Tragi-Com.  Pajîo.  par  de  La  Morelle  , 
donnée  vers  1^30  ,  fans  compter  les  Amours  de  Diane 
ET  d'F^.ndimion  ,  de  Gilbert. 

ENDIMION  ,  1 1 31'^s  Opé.  C'eft  une  Pajio.  héroïque  ,  donc 
le  Poème ,  compofé  long-tems  auparavant  pai^  M.  de 
Fontenelle ,  &  par  lui  corrigé  ,  a  été  mis  en  mufi.  par 
M.  de  Blamont  ,  &  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  J 7  Mai  17^1.  Cet  Opé.  qui  eft  fa.as  Prol,  n'eut  qu'un 
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petit  nombre  de  repréfentations ,  malgré  deux  belles  dé¬ 
corations  du  fieur  Mmri  ,  Peintre  Italien  ,  nouvelle¬ 
ment  arrivé  en  france.  Il  eiF  imprimé  en  mulî.  parti¬ 
tion  in- 

ENÉE  ET  DIDON.  Foyez.  Didon. 

ENÉE  ET  LAVINIE,  15^6  Qpé.  CeftuneTr^.  en  ^  Ac.donc 
les  vers  font  de  M.  de  Fonceaelle,  &  la  mufi.  de  CoIaiTe, 
imprimée  partition  In-folio  ,  &  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Dec.  16^0.  Les  Titans  &  la  Eélici^é  font 
le  fujet  du  Prol^ogue. 

L’ENFANT  GATE  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  donnée  une  ‘feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  13  Aoûi 
1^97,  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  J'^oyez.  aulli  la  Belle 

OaGUEILLtUSE. 

L’ENFANT  GÂTÉ  ,  eu  le  Déb  auché  de  la  Haye  ,  Ccm.  de- 
tniiimtles  principales  fourberies  de  yiotre  tems^  'p^^ 
nyme  ,  imprimée  â  Deifc  en  i5Si. 

L’ENFANT  JESUS  ,  Tra.  par  Cl.  Macey  ,  iniprim.  en  172,9, 
&  propre  â  être  repréienœe  dans  des  wouvencs  de  Reli- 
crieufes. 

L’ENFANT  INGRAT  ,  Com.  par  un  anonyme  ,  en  i  ^6c, 

L’ENFANT  prodigue.  Quatre  pièces  portent  ce  nom. 
La  première,  donnée  par  l’Auteur  del’ENFANx  ingrat  , 
&  la  même  année  :  la  fécondé  ,  d’Antoine  Tyron ,  félon 
M,  de  Beauchamps ,  imprimée  à  Anvers  en  i55'4:  la 
troilîéme  ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Du  Cerceau ,  don¬ 
née  dans  des  Collèges ,  &  imprimée  dans  fes  Œuvres;  Sc 
la  quatrième  ,  par  M.  de  Voltaire.  Cette  derniere  elF  ea 
^  Ac.  en  vers  diffylabes  :  elle  tut  jouée  pour  ia^premiere 
fois  fur  le  Thé.  de  la  Corné.  Fran.  le  10  Oclob.  1756', 
fans  avoir  été  annoncée  ,  ni  affichée  ,  cc  ne  fut  interrom¬ 
pue  qu’à  la  repréfentation  ,  par  l’indifpohcion  d’un 
Aéleur:  on  la  remit  le  12  Janvier  fuivant ,  &  elle  fut 
encore  repréfentée  fix  lois. 

Pendant  le  cours  de  cette  pièce ,  le  Roi ,  qui  donnoit  déjà 
depuis  quarante-cinq  ans,  une  penfion  de  iicco  livres 
aux*Comé.  Fran.  l’augmenta  encore  de  30CC  livres  ,  en 
faveur  de  ia  D^^®  Quinault ,  de  Dufrefnelon  frere  ,  de  de 
Duchemin  ,  a  raifon  de  loco  liv.  chacun. 

L’ENFANT  RETROUVÉ,  Op.Comi>  donné  le  16  Fév.i744i 
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Cette  pièce  avoit  été  jouée  dés  le  i6  Mars  1743  > 
le  titre  de  Marotte  :  c'ed:  une  Paro.  de  Merope. 
es  ENFANSDANS  LA  FOURNAISE,  par  de 

La  Croix,  tirée  du  troifiéme  cKap.  de  Daniel,  Cns  dRlinc- 
tion  d^Acles  ni  de  Scènes:  elle  lut  imprimée  en  1^61 
I 

es  ENFANS  de  LA  JOYE  ,  Com.cn  un  Ac.  en  pro.  avec 
!  un  Div.  par  M.  Piron  ,  jouée  au  Thé.  Ical.  fans  fuccès  , 

I  le  iS  Nov.  172.5.  C^efl  la  première  pièce  de  M.  Piron  ; 
j  elle  n'eft  pas  imprimée  ,  mais  on  peu:  en  voir  l’argument 
j  dans  le  premier  tome  du  Nouveau  Théâtre  îtalisyi. 

|les  ENFANS  DE  PARIS’,  Com.cn  5  Ac.  en  vers  irréguliers, 

I  par  Dancoiirt ,  reprcTentée  le  3  Oclob.  1704  ,  avec  fuc- 
I  cés  attribué  au  jeu  des  Aéteurs.  Cette  Com.  avoit  été 
I  donnée  dès  le  mois  de  Déc.  1^9^,  fous  le  titre  de  la 
Famille  a  la  mode:  quoique  ce  foit  la  vingt-feptiéme 
pièce  de  Dancourt ,  c’eit  la  première  qu’il  air  faite  en 
I  vers. 

[es  ENFANS  DE  TURLUPIN  xMALHEUREUX  DE  NA- 
'  TURE  ,  Tragi-Com.  en  4  Ac.  en  vers  de  dix  fyliabes, 

■  'Von  voit  les  fortunes  dudit  Turlupin:  cette  pièce  eft  im- 
I  primée  à  Rouen  în-%^.  mais  fans  date  ni  nom  d’Auteur. 
Les  ENFANS  TROUVÉS,  ou  le  Sultan  poli  par  l’A- 
I  MOUR  ,  Vuro,  en  un  Ac.  en  vers  de  la  Tra.  de  Zaïre  de 
I  M.  de  Voltaire  ,  par  les  lîeurs  Dominique ,  Romagnelî  , 
i  &  Riccoboni  fils,  donnée  au  Tbé.  Irai,  le  9  Déc,  1731. 
L’ENFER^  DIVERTISSANT ,  Com.  par  Sallebray ,  impri- 
I  inée  en  16^9. 

.es  ENGAGEMENS  DU  HAZARD  ,  Com.  de  Th.  Cor- 
neille.  C’eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur  ,  qu^  n’ofa 
Êvouer  ce  coup  d’effai  quand  il  le  fit  paroître  fur  le 
Thé.  de  PHôtel  de  Bourgogne  ;  en  i6'5C.  Cette  Com. 

I  efl:  en  5  Ac.  en  vers  ,  &  tirée  de  deux  pièces  du  Calde^ 
ton ,  Poète  Efpagnol  ,  l’une  portant  le  même  titre ,  Sc 
I  l’autre  celui  de  là  Maifon  a  deux  portes  dijpcîle  a  garder^ 
i  Noyez  PInconnue. 

i«cs  ENGAGEMENS  INDISCRETS,  Com.  en  un  Ac.  en 
I  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  16  OéFob,  1752.,  &  qui 
I  n’eut  que  peu  de  repréfentations.  Elle  eft  de  M.  De 
|.  Vaux,  qui  l’avoit  d’abord  compofée  en  3  Ac.  On  lui 
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trouva  quelque  reffcmblance  avec  Agatine. 

L’ENLEVEMENT  D’EUROPE  Opé.  C’eR  une  Tra.  dont 
les  paroles  &  la  muii.  font  de  M.  Becizy.  Elle  fut  jouée 
au  Concert  de  la  Reine  àVerfailles  au  commencement 
du  mois  de  Juin  1739. 

L’ENLEVEMENT  IMPREVU  ,  Com,  en  un  Ac.  &  en  pro. 
Cetce  pièce,  qui  efc  de  M.  Morand,  n’a  point  été  re- 
préleniée  ,  &  fe  trouve  imprimée  dans  le  fécond  vol. 
de  fes  Œuvres  ,  données  en  1751. 

L’ENLEVEMENT  PRÉCIPITÉ  ,  0^.  Comi,  en  un  Ac. 
donné  le  19  Juil.  173 

Les  ENLEVEMENS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  par 
Baron  en  i6S6'. 

Les  ENNUIS  DE  THALIE  ,  Co?n.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
avec  un  Div,  de  M,  Panard  ,  repréfencee  au  Thé.  Ital.  le 
Il  Juillet  174^  ,  &  applaudie. 

Les  ENNUIS  DU  CARNAVAL,  Com.  en  vers  libres  en  ua 
Ac.  des  heurs  Romagnefi  &  Riccoboni  ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  par  les  Com.  Ital.  le  1 5  Eev.  1735- 

L’ENROLEMENT  D’ARLEQUIN, Of  Comi.  en  un  Ac.  par 
M.  Piron,  donné  en  172.6. 

_  A  ✓  ^  ' 

L’ENTETE  ,  Com,  en  un  Ac.  par  un  anonyme  ,  donnée  deux 
fois  au  Thé.  de  la  Corné.  Eran.  au  mois  de  Juin  1 6" (S’4, 
&  qui  n’eft  pas  imprimée. 

L’ENTETEMENT  RIDICULE  ,  Com.  en  un  Ac.  par  uii 
anonyme  ,  repréfentée  huit  fois  de  fuite  au  Thé.  Fran. 
dans  le  mois  d’Ocl.  1699-  Elle  n’a  pas  été  imprimée. 

L’ENVIEUX ,  ou  la  Critique  du  Philosophe  marie,  Com. 
en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Nericault  Deftouches  ,  donnée 
le  3  Mai  1717.  Cette  pièce n’eff  pas  imprimée  telle  qu’on, 
la  repréfenta ,  l’Auteur  l’ayant  prefque  toute  refondue. 

L’EPHESIENNE,  oh  la  Matrone  d’Ephese  ,  Tragi-Com- 
avec  des  chœurs  ,  par  Brinon  ,  donnée  en  11^14. 

EPICARIS  ,  OH  la  Mort  de  Néron,  Tr/ï.  par  M.  le  Marquis 
de  Chimène,  retirée  après  la  première  repréfentàtion  qui 
en  fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  2.  Janvier  1753.  Elle 
n’ef:  pas  imprimée. 

L’EPOUX  MAGICIEN  ,  Voyez  la  Prétendue  Veuve. 

L’EPOUX  PAR  SUPERCHERIE  ,  Com.  en  deux  Ac.  envers, 
de  M.  de  Bçiffy  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  9  Mars  17-44* 

Les 
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Les  repréfentatîons  de  cette  pièce  ne  furent  pas  nom- 
breufes ,  mais  brillantes  ,  &  PAutenr  la  retira  i  caufe 
de  la  faifon. 

es  EPOUX  RÉUNIS  ,  en  vers  &  en  3  Ac.  de  M. 
Guvoc  de  Merville,  repréfemée  pour  la  première  fois  au 
The.  Iran,  le  31  Od.  173 S. 

TPREUVE.  Il  y  a  eu  deux  Com,  de  ce  titre. La  première, en 
3  Ac.  non  entièrement  finie  ,  trouvée  dans  les  papiers 
de  Dufrény  ,  &  brûlée  à  fa  mort.  La  fécondé,  en  un  Ac, 

Sz  en  pro.  de  M.  de  Marivaux  ,  donnée  aux  Ical.  le  ip 
Nov.  1740,  reçue  avec  applaudiffement ,  Sc  jouée  fou- 
vent  depuis. 

itPREUVE  AMOUREUSE  ,  Of,  Comi.  en  un  Ac.  donné 
le  13  Juil.  1737. 

iÉPREUVE  DANGEREUSE,  Com.  en  ^  Ac.  par  un  ano¬ 
nyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  fans  fuccés  ,  le  4  Août 
1^88  :  elle  n'eft  point  imprimée.  Il  y  a  aufii  fous  ce  titre 
un  Op.  Cowi.  en  un  Ac.  qui  fat  repréfenté  pour  la  pre- 

,  miere  fois  le  3  Mars  1740.  .  - 

jÉPREUVE  RÉCIPROQUE  ,  Com.  attribuée  à  de  La  Font, 

&  repréfentée,  â  ce  que  Pon  prétend  ,  au  Thé.  Fran.  en 

'  Oélob.  1 7 1 1  :  elle  eut ,  dit-on  ,  de  la  réuffice  ;  mais  on  ne 
la  croit  pas  imprimée. 

,Il  y  a  une  autre  piece  fous  le  même  titre  ,  par  les  fieurs 
Le  Grand  Sc  Alain  ,  en  un  Ac.  en  pro.  qui  a  été  jouée  en 
Province,  aulTi  en  171 1.  Ne  feroit-ce  pas  le  même  ou¬ 
vrage  attribué  à  des  Auteurs  différens  ? 

îs  EPREUVES  ,  Bdl.  héroicxue  de  M^^e  Je  Gomez  ,  impri¬ 
mé  dans  fes  Œuvres. 

lÉQUIVOQUE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  Charvdlle  ^ 
jouée  Sc  imprimée  à  Touloufe  en  1719. 

IICOLE  AMANTE.  L’Opé.  d'OrtPHEE  ,  qui  avoit  été  joué 
en  1^47  ,  &:  la  Pastorale  de  PAb.  Perrin ,  donnerenc 
la  penfée  de  renouveler  ce  Speétacledans  le  tems  des  no¬ 
ces  de  Louis  XIV.  On  fit  donc  repréfenter  cet  Ercole 
Amante,  c^ni  Mne  C  om.  Italienne;  car  on  écoit  en¬ 

core  dans  la  prévention  que  notre  langue  n^étoit  abfo-  ’ 
lument  pas  propre  pour  la  mufique  dramatique  ;  mais 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  n^entendoient  pas  ITta- 
lien  ,  Camille  la  traduifit  en  vers  François ,  ainfi  qu’on 
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l’obferve  encore  anjourd’liui  'au  fujet  des  Inter.  Italien 
quel’Ac.  R.  de  mufi.fait  lepi'éfenter.Les  entr’aftes  étoien 
des  Bail,  tirés  de  la  pièce  ,  &  dont  les  vers  étoient  d 
Benferade.  Le  Roi  &  la  Reine  y  danlerent  avec  les  prin 
cipaux  SeigiKurs  de  la  Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fit  vc 
nir  d’Italie  tous  les  Aéteurs  nécelTaires  pour  exécuter  ce 
Opé.  &  le  célébré  Abbe  Mêlant  y  chanta  un  rôle  :  il  n*’ 
eut  d'Adiices  Françoife^  que  les  D  Hilaire  8c  de  La'. 
barre.  Les  paroles  étoient  de  FAb.  Perrin  ,  8c  la  muC 
fut  compofêe  par  Cambert.  Cet  Opé.  écoit  précédé  d'ui 
Prol.  ufage  qui  a  été  fuivi  dans  tous  ceux  qui  ont  éc 
faits  depuis.  Les  Machines  en  étoient  fi  grandes  &  fi  fur 
prenantes  ,  qiihl  y  en  avoir  qui  enlevoient  jufqu'a  cer 
perfonnes.  Cette  pièce  fut  repréfentée  le  7  Janv.  1661 
dans  la  grande  falle  des  Machines  du  Château  des  Thuil 
leries ,  qui  fut  bâtie  pour  le  mariage  de  Louis  le  Grand 
fur  les  deifeins  du  lieux  Vigarani ,  Gentilhomme  Mo 
dénois.  - 

ERIGONE.  C'efî  le  titre  d"une  Corn,  en  vers  &  en  pro.  d 
Defmarets  ,  donnée  en  1^41;  &  d^une  Tr/ï.  de  M.  de  l 
Grange-Chancel ,  repréfentée  pour  la  première  fois  ,  p; 
les  Corné.  Iran,  le  17  Dec.  173 1. 

ERI-XENE  5  Tr*^.  attribuée  à  ?Ab.  D'Aubignac,  jouée  au  Th; 
du  Marais ,  fans  réuirite ,  en  id^i.ElIe  n"eft  pas  iir 
primée. 

EROxMENE  ,FaJlo.  en  5  Ac.  en  vers,  de  Pi.  Marcaffus,  doi 
née  en  i ^^33. 

EROSTRATE.  Hoyez  les  Amours  d’EROsTRAXE  . 

EROTOPEGNIE  ,  OH  le  Passetems  d'Amour  ,  Drami 
par  Le  Loyer  ,  imprimé  en  1^76”  ,  tn-^^.  1 

ERYPHILE  ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire  ,  repréfentée  pour  ' 
première  fois  le  7  Mars  1731.  Le  fujet  efi  prefque  toi' 
de  Pinvention  de  PAuteur  ,  qui  n\a  pris  de  la  Fable  aut 
chofe,  finon  ç^aEryphile  fut  la  caufe  de  la  mort  d*Ar? 
phiarus  fon  mari ,  8c  fut  tuée  par  Alcmon  fon  fils.  Cet 
Trag.  a  quelque  relTemblance  avec  Op.este  ,  8c  Clitej  | 
MESTRE.  La  verfification  en  eft  pleine  d’harmonie  »  J 
penfées  nobles  ,  &  les  maximes  neuves  8c  hardies  ;  c 
pendant  elle  nVfi  pas  encore  imprimée. 

Quatre  jours^avant  la  première  repréfentation  de  cet 
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pièce  ,  c’eft-à-dire  le  3  Mars ,  des  Députes  des  Comé¬ 
diens  François  allèrent  offrir  à  Meflieurs  de  l’Académie 
Françoife  l’entrée  de  leurs  fpeclacles  ;  ce  qui,  de  l’a¬ 
grément  du  Roi  leur  proteéleur  ,  fut  accepté  par  ces 
Meflieurs. 

SAÜ  ,  ou  le  Chasseur,  Tragi^Com.  avec  des  Chœurs,  par 
‘  Behourt ,  jouée  au  College  des  Bons  Enfans ,  à  Rouen  ,  ea 
;  1598,  Ce  fujet  eft  ciré  de  la  Genèfe. 

bs  ESB  AÏS  ,  Lom.  de  Jac.  Grevin  ,  en  5  Ac.  en  vers,  don- 
!  née  avec  un  grand  fuccés  au  College  de  Beauvais  ,  le 
Fév.  I  ^60. 

[ESCLAVAGE  DE  PSICHÉ ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  donné 
i  au  mois  de  Fév.  173 

.[ESCLAVE  COURONNÉ ,  Tragi-Com.  de  Bourzac ,  don- 
;  née  en  1^38. 

‘.>OPE  ,  OH  Arlequin  Esope  ,  Corn,  de  Le  Noble  ,  en  ^  Ac. 
en  vers  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  14 
Fév.  1^91.  Le  bruit  que  fit  I’Esope  a  la  Ville,  de  Bour- 
!  fault ,  excita  Le  Noble  à  compofer  une  pareille  Com. 

pour  le  Thé.  Ital.  La  morale  en  eff  fine  ,  &  les  Fables  lé- 
’  gérement  écrites  ;  aufli  euc-ellc  un  grand  fuccés. 

‘.SOPE  A  LA  COUR,  Com.  en  5  Ac.  envers  ,  par  Bour*» 

^  fault,  repréfencée  le  1 6  Déc.  1701,  après  la  mort  de  l’Au- 
;  teur  ,  ce  qui  l’empêcha  de  repaffer  lui-même  fon  ouvra¬ 
ge  ,&  d’y  mettre  la  derniere  main.  D’ailleurs  cette  pièce 
i  fut  fort  altérée  à  la  repréfentation  ,  ou  l’on  retrancha 
quantité  des  plus  beaux  vers  ,  par  la  crainte  des  applica- 
,  tions.  Par  exemple  ,  dans  la  belle  feene  du  premier  Ac. 
011  Créfus  fe  plaint  du  peu  de  fincériié  des  Courtifans , 
l’Auteur  lui  faifoit  dire  ces  quatre  vers  : 

! 

Par  là  je  m’apperçois ,  ou  du  moins  je  foupçonne  > 

Qu’on  cncenfe  la  place  autant  que  la  perfonne  > 

Que  c’eft  au  diadème  un  tribut  que  l’on  rend  , 

Et  que  le  Roi  qui  régné  cft  toujours  le  plus  grand. 

Il  y  avoit  quantité  d’autres  endroits  de  la  même  force  I 
qui  furent  lupprimés ,  ou  gâtés.  (  on  peut  en  voir  quel¬ 
ques-uns  dans  l’Avertiffement  mis  à  la  tête  des  Œuvres 
de  Bourfâult.)  La  iroifiéme  feene  du  troifième  Ac.  quei- 
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qu’imprimée  dans  cette  pièce  ,  n’efl  pas  pareillement 
jouée  fur  le  Thé.  C’eft  un  difcours  entre  Ejof^e  &  Hypo^ 
crate  y  Courtifan,  Elpric  fore  ,  qui  ne  peut  croire  aux 
Dieux. 

ESOPE  A  LA  VILLE.  Voyez.  Fables  d’Esope. 

ESOPE  AU  COLLEGE  ,  Com,  du  P.  Du  Cerceau,  repréfen- 
tée  dans  les  Colleges  ,  &  non  imprimée. 

ESOPE  AU  PARNASSE  ,  Com,  en  vers  &  en  un  Ac.  de  M. 
Peffelier  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  k 
14  0(R.  1739  ,  &  très-bien  reçue. 

Les'ESPACES  IMAGINAIRES  ,  Op.  Comî.  d’un  Ac.  repré- 
fencé  pour  la  première  fois  le  ii  Août  1734. 

L’ESPERANCE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au  mois  à 
Sept.  1730  ,  par  MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D’Orneval. 

L’ESPERANCE  GLORIEUSE  ,  ou  Amour  et  Justice 
Trugi-Com,  par  Richemont  Banchereau  ,  donnée  er 
1^33. 

L’ESPRIT  DE  CONTRADICTION  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  er 
pro.  de  Dufrény ,  repréfentée  pour  la  première  fois  1( 
17  Août  1 700.  C’eft  une  des  meilleures  petites  pièces  qu 
foient  au  Thé.  Fran.  &  on  l’y  donne  fouvent. 

L’ESPRIT  DE  DIVORCE  ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  pro.  don 
née  au  Thé.  Irai,  le  17  Fév.  1738.  M.  Morand,  Auteur  d 
cette  pièce  ,  voyant  qu’on  s’étoit  révolté  contre  quelque 
endroits  de  fa  Com.  crut  qu’elle  ne  plaifoit  point  ,  &  I 
retira  après  la  première  repréfentation  ;  mais  le  Publi 
Payant  redemandée  pluiieurs  fois  ,  on  la  remit  le  6  Mar 
füivant ,  &  elle  eut  alTez  de  fuccès. 

L’ESPRIT  FOLLET.  Voyez  la  Dame  invisible  ,  &  I’In 

'  ’  CONNUE. 

L’ESPRIT  FORT  ,  oü  I’Argelie,  Com,  en  %  Ac.  en  vers,  pa 
Clâveret ,  donnée  en  i  6'i9  ,  &  imprimée  en  idj7 ,  'tn-%^ 

Les  ESPRITS  ,  Com,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Je.  de  La  Rivey 
en  1 57^, 

ESTHER.  Pi.  Mathieu  donna  en  i  Ç78,  avec  un  grand  fuc 
ces  ,  une  Tra,  fous  le  titre  de  PHistoire  tragiqu 
d’Esther  ,  qu’ii  refondit  quelques  années  après  ,  &  dor  ^ 
il  fit  deux  pièces ,  fous  les  noms  d’AMAN  &  de  Vasthy 
mais  outre  ces  deux  Trag.  nous  en  avons  eu  quatre  aiun 
fous  le  titre  propre  d’EsTiiER.  La  première,  d’Anc.  I 
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Devin  ,  vers  i  f  70.  La  fécondé,  de  Ville  Toufl'ain,  impri- 
!  mee  à  Rouen  vers  Tannée  La  troifièmc  ,  de  Du 

'  Ryer  ,  donnée  en  1^44.  La  quatrième  enfin  ,  du  célébré 
i  Racine.  Cette  derniere  fut  faite  pour  les  Demoifefes  de 
;  Saint  Cyr  ,  qui  la  repréfenterenc  plufieurs  fois  devant 
;  Louis  XIV  8c  les  Grands  de  fa  Cour  ,  pendant  le  Carna- 
!  val  de  Tannée  kSSq.  Elle  étoit  alors  en  c  Ac.  avec  des 

1  ^ 

chœurs  Sc  des  chants  liés  avec  Taction  principale  :  la 
mufi.  étoit  de  Moreau.  Depuis  les  Corné.  Tont  réduite 
en  trois  Ac.  ,  ont  fupprimé  tout  le  chant  ,  8c  n^ont  con- 
lervé  que  bien  peu  des  choeurs  ;  en  cet  état  ils  la  donnè¬ 
rent  au  Public  pour  la  première  fois  le  huit  Mai  1711  , 
mais  elle  ne  réullit  pas  autant  qu'on  Tavoit  efperé, n'ayant 
été  repréfenrée  que  huit  fois. 

'ÉTÉ  DES  COQUETTES  ,  Cm.  en  un  Ac.  de  fcencs , 

!  en  pro.  par  Dancourt ,  repréfenrée  fur  le  Thé.  Eran.  le  i  z 
Mai  1690.  Dans  fon  Epître  dédicatoire  ,  à  M^e  1^  Prin- 
;  ceiTe  de  Conti ,  première  Douairière  ,  Dancourt  dit  qu'il 
lui  confacre  celle  de  fes  Comédies  qui  a  reçu  le  plus 
d'applaudilTemens  :  elle  ne  ‘fut  cependant  jouée  que 
'  douze  fois. 

‘'ETHIOPIQUE  ,  les  Chastes  Amours  de  Theagene 


ET  DE  Cr \ïKicLi£  ,Tra^^i-Com.  par  C.Genetay  ,  en  1609, 
Elle  contient  la  conclufion  du  Roman  de  Théagene. 

'ETOURDERIE.  Vo^^ez.  les  Caracter.îis  de  Thalie. 

'ETOURDI  ,  Corn,  de  Moliere  ,  aufii  intitulée  ,  les  Con¬ 
tre  -  TEMS  ,  titre  qu'elle  devroit  porter  feul  ,  au  dire  des 
connoiiTeurs.  Cette  pièce  eft  en  5  Ac.  en  vers  ,  &  la  pre¬ 
mière  que  Moliere  ait  donnée  au  Public  :  elle  fut  jouée 
d'abord  à  Lyon  en  id)  5  3  ,  &:  à  Paris  le  3Dec.  à 

l'ouverture  du  Thé.  du  petit  Bourbon  :  elle  eft  compofce 
de  plufieurs  petites  intrigues  affez  indépendantes  les  unes 
des  autres  ;  c'étoit  le  goiîc  du  Théâtre  Italien  8c  Efpagnol 
qui  s'  étoit  introduit  a  Paris. 

'ÉTOUP.Dl  CORRIGÉ,  ou  TEcole  des  Peres  ,  Co'm.  en 

I  3  Ac.  en  vers  ,  par  M.  Rouffeau  ,  donnée  une  feule  lois 
^  au  Thé.  Irai,  le  S  Août  17ÇO. 


'ETPvANGER.  Il  y  a  deux  pièces  en  un  Ac.  de  ce  nom  ; 
i  l'une,  de  M.  Le  Brun  ,  imprimée  en  1710  dans  le  Ro- 
I  nun  intitulé  les  AvWHres  de  Cfillîo^e  ^  8c  qui  n'a  pas  été 

I  iij 
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repréfentée  ;  l’autre,  attribuée  à  M.  l’Ab.  Bouvet, &  donnée 
le  9  Août  1745  ,  auTbé.  Fran.  fans  fuccès  ,  n’ayanr  été 
jouée  que  deux  fois.  Cette  dernière  ,  qui  n’eil:  pas  impri¬ 
mée  ,  étoit  faite  â  la  louange  du  Roi ,  &  c’eR  le  premiej 
ouvrage  de  ce  jeune  Auteur. 

Les  ÉTRENNES  ,  Corn.  en  un  Ac.  avec  un  Div.  par  Domi¬ 
nique  ,  repréfentée  au  Thé.  Irai,  le  lo  Jan.  1711  ,  fan; 
fuccès. 

Les  ÉTRENNES  ,  ou  la  Bagatelle  ,  Com,  en  vers  libres  & 
en  un  Ac.  avec  un  Div.  par  M.  de  Boiffy  ,  repréfenté» 
au  Thé.  Irai,  le  19  Janv.  1733.  C’eft  une  critique  de 
nouveautés  dramatiques  de  ce  tems  ,  par  des  prédidlion 
contenues  dans  un  Almanach  des  Théâtres.  Les  repréfen 
tâtions  en  furent  des  plus  brillantes  &  des  plus  nombreu 
fes,  les  Corné,  ayant  à  peine  la  place  pour  la  jouer. On ei 
fit  deux  éditions  pendant  le  tems  de  fes  repréfentations 

EUDOXE  ,  Tragi-Com.  de  Scudery,  donnée  en  i6^^),Voye, 

A  T  HE  N  AÏS, 

Les  ÉVEILLES  DE  POISSI ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  donné  â' 
mois  d’Août  1731. 

EUGENE  ,  ou  la  Rencontre,  Com.  de  Jodelle  ,  en  ^  Ac 
en  vers  ,  avec  un  Prol.  jouée  devant  le  Pvoi  Henri  II] 
au  College  de  Rheims ,  en  1551^  puis  en  celui  de  Bon 
court. 

EUGENIE.  Deux  pièces  portent  ce  titre  ;  Punc,  de  Corneill 
de  BlelTebois, imprimée  en  1 6/6  &  raiitie  ,  de  Le  Fevre 
Curé  de  Ville  ,  çn  1^78. 

EULOGE  ,  ou  le  Danger  des  Richesses,  Tragi-Com.  c 
3  Ac.  de  en  vers ,  du  P.  Du  Cerceau  ,  repréfentée  par  le 
petits  Penlionnaires  du  Collège  de  Louis  le  Grand ,  â  P; 
ris,  le  1  Juin  1715.  Un  Drame  comique  intitulé  le 
Cousins  ,  fervit  dTnterm.  â  cette  pièce. 

L’EUNUQUE,  Com.  en  vers  de  en  s  Ac.  par  La  Fontaine 
en  1^54:  elle  eR  imprimée  dans  fes  (Suvres  diverfe‘ 
Je.  Ant.  Baïf  avoir  déjà  traduit  PEunuqüe  de  T^rence 
fous  le  régné  de  Charles  IX  ,  en  15(^1  ;  mais  fa  piéc 
ne  fut  point  repréfentée  ,  parce  qu’il  n’y  avoir  pas  en 
core  alors  de  Comédiens  â  Paris.  Voyez,  aulïï  le  Muet 

L’EUNUQUE  ,  ou  la  Fidele  Infidélité  ,  Tra.  huYÎefqui 
C’eR  une  efpece  d’Op.  ConiL  très-plaifant ,  compoi 
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i  par  le  (leur  Grandval ,  Comédien^  &  joué  chez  laD^^' 
i  Dumenil  en  1749* 

iURIMEDON,  ou  I’Illustre  Pirate  ,  Tra^^Com,  de 
Desfontaines  ,  en  1^37. 

UROPE  ,  Trugî-Com,  en  5.  Ac.  en  vers,  attribuée  au  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  ;  Defmarets  y  avoit  aufTi  travaillé  :  elle. 
!  fut  repréfcntée  avec  une  magnificence  digne  de  ce  grand 
Cardinal  ,  &  fut  imprimée  en  itr43  ,  in  4°. 
i  M.  Le  Brun  a  aufii  compofé  une  Trag.  d’EuROPE  ,  deftinée 
I  pour  être  mife  en  mufiq^ue  j  ce  (ju'aucun  Muûcien  n^a  en- 
1  core  entrepris  de  faire. 

rEUROFE  ,  O;??,  par  un  anonyme,  imprimée  en  ï68^. 

I  Tous  les  Etats  de  cette  belle  partie  du  monde  font  intro- 
!  duits  fur  la  fcenc  ,  Ôc  les  défauts  de  chaque  Nation  v 
I  font  caraélérifés.  Cette  piece  fut  faite  pour  répondre  aux 
i  libelles  qui  fe  difiribuoient  en  Allemagne. 
i’EUROPE  GALANTE,  43^^^  Opé.  C^eft  un  Bail,  corn- 
I  pofé  de  4  Entrées  ,  dont  la  première,  entre  Venus  &  la 
!  Difcorde,  fert  de  Prol.  Il  fut  repréfenté  pour  la  pre- 
i  m'crefois  le  14  Ocl.i597,&:  eft  imprimé  partition 
1  &  in-foL,  La  Motte  efi:  PAuteur  des  paroles. ,  &  Campra 
I  celui  de  la  Mufi.  C'efi:  le  premier  Opéra  de  ce  dernier,  &: 

I  Pun  des  meilleurs  qui  ait  paru  depuis  Lully. 
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es  F*  ABLES  D’ESOPE  ,  ou  Esope  a  la  Ville  ,  Com.  en 
!  vers  &:  en  5  Ac.  de  Bourfault  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  18  Janv.  i6'90  ,  &  jouée  quarante-trois  fois  de  fuire. 
Cette  pièce,  dont  on  connoîc  le  mérite  ,  fut  cependant 
i  fi.fflée  aux  premières  repréfentations  ;  ce  qui  obligea  l’Au¬ 
teur  à  faire  une  Fable  pour  les  turbulens  du  Parterre, donc 
!  le  fujet  étoit  ,  le  Dogue  qui  vouloir  empêcher  le  Bœuf 
'  de  brouter  ;  en  voici  les  quatre  derniers  vers  : 

A  tant  d’honnctcs  gens  qui  font  devant  vos  yeux  , 

LaiiTex  la  liberté  d’applaudir  ce  mélange  ; 

Et  ne  rclTcmblex  pas  à  ce  Dogue  envieux  , 

Qui  ne  veut  tii  manger  ,  ni  fouftnr  que  Ton  mange. 


FAC  FAM 

Cexte  excellente  Corn,  valut  à  fon  Auteur  4000  liv.  ou¬ 
tre  les  profits  de  rimpreflîon.  Elle  a  été  traduite  en  plu- 
fîeiirs  langues  ,  &  jouée  fur  prefque  tous  les  Théâtres  de 
TEurope.  Les  Anglois  fur  tout  Leüiment  beaucoup ,  & 
Pont  repréfencée  fouvenr. 

Le  FACHEUX  VEUVAGE,  Op.  Coml  en  5  Ac.  par  M.Pi- 
ron  ,  donné  en  171 

Les  FACHEUX  ,  Com,  de  Moliere  ,  en  vers"&  en  3  Ac.  avec 
des  Inter,  liés  à  la  pièce.  Elle  fut  repréfentée  à  Vaux  ,  de¬ 
vant  le  Roi ,  au  mois  d^’Aout  ,  oc  à  Paris,  fur  le 

Thé.  du  Pal.  R.  le  4  Nov.  fuivant.  M.  Fouquet  engagea 
Moliere  à  compofer  cette  pièce,  pour  la  fameufe  fête 
qu^il  donna  au  Roi  &  â  la  Reine  Mere  ,  dans  fa  maifon 
de  Vaux,  aujourd'hui  appellée  Villars.  Elle  fut  faite  ,  ap- 
prife  &  repréfentée  en  moins  de  quinze  jours  ,  &  fit  au 
Roi  un  extrême  plaifir.  Elle  fut  précédée  d'un  Prol.  coin- 
pofé  par  PelifTon.  Ou  prétend  que  le  ChalTeur  impor¬ 
tun  qu'on  fait  paroître  dans  la  pièce  ,  étoit  le  Comte  de 
Soyecourt ,  &  que  Moliere  s'adreffa  â  lui  -  même  poui 
apprendre  les  termes  dont  il  devoir  fe  fervir. 

Les  Façons  du  TEMS  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  13  Déc.  i6'8  5. ,  Sc  repréfentée  neuf  fois. 
L'Auteur  (  M.  Saintyon  ) ,  qui  ne  voulut  pas  fe  nommer , 
ctoit  un  homme  du  monde ,  qui  en  fçavoit  les  maniérés. 
&  de  qui  même  des  perfonnes  de  naifîânee  vouloicnt  hier 
en  recevoir  des  préceptes.  Cette  pièce  fut  reprife  au  moi; 
deNov^  i6'94,  ^  n'eut  qu'une  repréfentation.  Or. 
l'imprima  a  la  Haye  en  1^96  ^  fous  le  titre  des  Moeur; 
DU  TEMS,  &  fous  le  nom  de  Palaprat. 

LA  FACULTÉ  VENGÉE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  M 
La  Mecrie  ,  im.priraée  en  1747.  C'eft  une  Saryre  au  fujei 
du  procès  des  Médecins  contre  les  Chirurgiens. 

Le  FAGOTEUX  ,  petite  pièce  donnée  par  Moliere  le  20  Av 
166^  ,  &  qui  ne  nous  a  pas  été  confervée. 

La  FAMILLE,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  L'Affichard. 
repréfentée  fur  le  Thé.  Ical.  pour  la  première  fois  ,  le  i; 
Sept.  1736'. 

La  FAaMILLE  A  LA  MODE.  Voyez  les  Enfans  de  Paris. 

La  FAMILLE  EXTRAVAGANTE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers 
par  Le  Grand,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  Juin  170^ 
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La  famine  ,  ou  les  Gabaokites  ,  Tra.  avec  des  Chœurs , 
i  par  Je.  de  La  Taille  ,  donnée  en  Ce  fiijet  eil  tiré 

I  de  ^Ecriture  fainte  ,  Sc  du  feptième  Livre  de  jofephe. 
i  ANFALE  ,  Faro.  en  vaudevilles  &  en  ç  petits  Ac.  de  la  Tra. 

I  lyrique  d'OMPHALE  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  avec  fuccès ,  le 
!  I  8  Mars  17  >  2,  ,  par  MM  .  Favart  &  Marcouville. 

Le  F  ANTOME  ,  Cor/j.  de  Nicole  ,  en  16  C"efl  une  pièce 
finguliere  &  plaifante  pour  le  tems. 

Le  FANTOME  AMOUREUX  ,  Tragi-Corn,  en  j  Ac.  en 
vers  ,  par  Quinauk  ,  donnée  en  16^6  ^  &  tirée  de  PEf- 
pagnol. 

FARCES.  On  n’entreprendra  pas  de  rapporter  dans  ce  Dic¬ 
tionnaire  les  Farces  anciennes  ,  dont  le  nombre  eft  pres¬ 
que  infini  ;  car ,  félon  Du  Verdier  ,  au  tems  paffé  cha¬ 
cun  (e  mêloit  d’en  faire  ,  &  encore  de  fon  tems  les 
Enfans  fans  fouet  en  jouoient  &  récitoient.  Or  ,  dit-il , 
la  Farce  n’étoit  que  d’un  Ac.  &  la  plus  courte  étoic 
efliméc  la  meilleure.  Ces  Farces  éroient  de  petites  facé¬ 
ties  que  les  Enfans  fans  fouci ,  les  Charlatans  ,  puis  les 
Comédiens  donnoient' fur  l’échaffaut  en  place  publique, 
&  enfuite  en  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Elles  étoient  rem¬ 
plies  de  pointes  &  de  jeux  grofliers.  Les  anciens  elH- 
'  moient  beaucoup  la  Farce  de  Fatelin  ;  celles  de  Ta- 
I  harin  ,  de  Turlupin,  de  Gauthier  -  G argnîlle  ,  de  Gros- 
1  Guillaume  ,  &  de  Guillot^Gorju  ,  font  Tes  plus  connues. 
Voyez  à  la  lettre  du  nom  de  chacun  de  ces  Farceurs, dans_ 
la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage. 

FARINETTE ,  Faro.  de  Proserpine  ,  en  un  Ac.  donnée 
par  M.  Favart ,  à  l’Opé.  Comi.  le  ^  Mars  1741. 

Le  FAT,  Corn,  en  vers  &  en  ^  A6t.  donaée  au  Thé.  Fran. 
le  5  Mars  1751,  par  M.  de  Lattaignan.  Elle  n’eut  qu’une 
repréfentation ,  &  n’efl  point  imprimée. 

Le  FAT  PUNI ,  Cotn.  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  M.  le  Mar¬ 
quis'  de  Pont-Level  ,  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran. 
pour  la  première  fois  ,  le  14  Avr.  1738  ,  &  fouvent  re¬ 
jouée  depuis.  Cette  jolie  pièce  eft  tirée  du  Gafeon  puni  , 
j  de  La  Fontaine. 

;  Le  FAUCON.  Nous  avons  trois  Com.  fous  ce  titre  :  la  pre- 
I  miere  ,  en  un  Acl.  en  pro.  de  Mlle  Barbier  ,  attribuée,  a 
i  ‘  l’Ab.  Pellegrin  ,  repréfencée  auThé.  Fran.  en  1718;  la 

I 
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fécondé ,  aiifîl  en  un  Ac,  en  pro.  par  Fuzelter  ,  }ouee  aa 
Thé.  Ital.  le  Août  171^  :  la  troifîème  ,  intitulée  en¬ 
core  ,  les  Oyes  de  Boccace  ,  de  Deliflc  ,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  un  Pro.  &  des  Div.  elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Italien  ,  le  6  Fév.  171  ç.  Palaprac 
avoir  fait  aufîî  pour  Pancien  Thé.  Ital.  une  Com.  du 
Faucon  ,  mais  elle  n’a  pas  été  jouée  ni  imprimée. 

Le  FAUCON  ,  ou  la  Constance  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  par  Dauvilliers  ,  repréfentée  au  mois  de  Jan.  1718, 
à  Munich  ,  devant  Phleéteur  de  Bavière  ,  dont  PAuteur 
étoit  Comédien. 

Le  FAVORI  ,  Trugî~Com.  de  de  Villedieu,  repré- 
fentée  à  Verfailles  devant  le  Roi  ,  le  14  Janv.  166^  ,  3c 
a  Paris ,  au  commencement  du  mois  de  Juin  fuivant. 

La  FAUSSE  AGNES  ,  le  Poëte  campagnaivd  ,  Com.cn 
3  Ac.  Sc  en  pro.  précédée  d’un  Prol.  en  vers.  Cette  pièce 
eil  de  M.  Nericauit  Deftouches  :  elle  n’a  pas  été  repré¬ 
fentée  ,  3c  parut  feulement  par  la  voie  de  Pimpreffion 
en  173(5’. 

La  FAUSSE  ANTIPATHIE  ,  Com.  de  Nivelle  de  La  Chauf¬ 
fée  ,  en  3  Ac.  3c  en  vers ,  précédée  d’un  Prolo.  Elle  fut 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1  061.  1733 , 3c  jouée  peu  de 
fois,  mais  repriie  le  17  Fév.  1734,  avec  fuccés.  C’eif  la 
première  pièce  de  cet  Auteur  ,  qui  en  a  fait  lui-même 
la  critique  dans  une  petite  Com.  en  vers  libres  ,  qu’on  a 
imprimée  à  la  fuite  ,  3c  qui  fut  jouée  le  1 1  Mlars  1734. 

La  FAUSSE  APPARENCE  ,  Com.  de  Scarron,  en  5  Ac.  en 
vers,  imprimée  en  1 6' (S^i. 

La  FAUSSE  BELLE-MERE  ,  Com,  en  3  Ac.  de  Dominique, 
jouée  en  Province  en  1711  :  elle  eft  imprimée. 

La  FAUSSE  CLELIE  ,  ou  PInconnue  ,  Com.  de  M.  N. . . . 

Une  aventure  finguliere  donna ,  dit-on ,  Poccafon  3c  le 
fujet  de  cette  Com.  qui  eR  peu  connue.  Voici  comme 
on  raconte  le  fait.  Un  Préfident  du  Parlement  de  Gre¬ 
noble  étant  devenu  amoureux  de  la  Molière ,  s’adrelTa 
a  une  femme  nommée  la  Le  Doux  ,  dont  le  métier  étoit 
de  procurer  du  piaifîr  a  fes  connoiflanccs.  Cette  bonne 
Dame  crut  que  pour  l’épargne  elle  pourroit  fuhititner 
3c  mettre  en  la  place  de  la  Moliere  une  nommée  La  Tou- 
lette,  qui  reilembloic  fi  parfaitement  à  cette  Actrice, 
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qu*il  écoit  mal-aifé  de  ne  s^y  pas  méprendre.  En  eifec , 
elle  en  foutint  fi  bien  le  perlbnnage  ,  que  le  Préfident  y 

,  fut  trompé;  mais  malgré  la  défenie  que  cette  fauffe  Mo¬ 
lière  lui  fit  de  lui  parler  fur  le  théâtre ,  un  jour  ayant 
parlé  à  la  véritable  dans  fa  loge  ,  toute  la  fourbe  fut  dé¬ 
couverte.  La  Le  Doux  &  La  Tourecte  furent  condamnées 
au  fouet  ;  ce  qui  fut  exécuté  devant  PHÔtel  de  Giiénégaud, 
ou  logeoit  Moliere.  Voyez,  dans  la  Com.  de  PIncok- 
NU  ,  Pallufion  qui  eft  faite  à  cette  hifloirc ,  dans  les  vers 
que  la  Bohémienne  i  la  Comtejfe  y  qui  étoit  repréfentée 
par  la  Moliere. 

la  PAUSSE  COMTESSE  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  PAb. 
D'AlIainval  ,  donnée  aux  Fran.  le  17  Juil.  171^,  avec 
peu  de  fuccès ,  &  qui  n'^ed:  pas  imprimée. 

la  FAUSSE  COQUETTE ,  Ce?;??,  en  3  Ac.  en  pro.  mêlée  de 
vers,  avec  un  Div.  par  M.deB...  repréfentée  au  Thé.  Ital, 
pour  la  première  fois ,  le  i  8  Déc.  169^. 

La  FAUSSE  DUECNE  ,  Op.  Comi*  en  deux  Ac.  donné  le 
18  Août  1741. 

La  FAUSSE  EGYPTIENNE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  M- 
Panard ,  donné  le  30  Juin  1733. 

La  Fausse  foire  ,  Op.  Comi,  d^un  Ac.  indiqué  £àns  date. 

La  FAUSSE  INCONSTANCE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Beauchamps ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  T 3  Fév.  1731. 
Voyez,  le  Pere  intéresse. 

La  FAUSSE  INCONSTANCE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par 
un  anonyme  ,  donnée  par  les  Corné.  Fran .  le  1$  Sept. 
1731.  Cette  pièce  fat  attribuée  à  PAb.  Pellegrin  :  elle 
n^’eut  que  cette  repréfentation  ,  de  n'elf  pas  imprimée. 

La  FAUSSE  MAGIE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Mon- 
cril,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  4  Mai  1719. 

La  FAUSSE  MÉPRISE.  F-  ^oyez  la  FÊte  d’Auteuil. 

La  FAUSE  PRÉVENTION  ,  Com.  de  M.  Diode  ,  donnée  fans, 
être  annoncée  au  Thé.  Ital.  le  19  Déc.  1749.  Cette  pièce, 
qui  ed  en  3  Ac.  en  vers  libres,  a  eu  affez  de  fuccès. 

La  FAUSSE  PRUDE.  Deux  Com.  portent  ce  titre.  La  pre¬ 
mière  ,  aufli  intitulée  la  Coquette  ,  en  ç  Ac.  de  Baron  , 
donnée  en  io8d.  La  fecende  étoit  deftinée  pout  le  Thé. 
Ital.  c'ed  cette  derniere  pièce  qui ,  pour  des  raifons  qu'on 
n'a  pas  publiées ,  fut  caufe  de  la  clôture  du  Thé.  des  ItaL 
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le  Lieutenant  de  Police  ,  par  ordre  du  Roi ,  leur  ayant  faîe- 
défenfe  de  donner  à  Pavenir  aucunes  reprefentations ,  mit 
le  fceau  fur  les  portes  du  théâtre  &  des  loges ,  au  mois  de 
Mai  1697. 

La  LAUSSE  RIDICULE  ,  Op.  ComL  dhm  Ac.  donné  au  1 
mois  de  Lév.  ly^i  ,  par  MM.  Panard  &  Pagan.  ! 

La  FAUSSE  RUPTURE  ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  repréfentc 
pour  la  première  fois  le  18  Juil.  1739. 

La  FAUSSE  SUIVANTE,  ou  le  Foukbe  puni  ,  en  3  ,, 
Ac.  en  pro.  avec  desDiv.  par  M.  de  Marivaux,  donnée  fur 
le  Thé.  Irai,  le  8  Juil.  1714,  (k  très-bien  reçue  du  Public. 

La  FAUSSE  TURQUE,  yoyezVEcoL'E  des  Jaloux. 

La  FAUSSF!  VEUVE  ,  ou  le  Jaloux  sans  jalousie.  Corn. 
en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Nericaulc  Deftouches  ,  donnée 
{ans  grand fuccès  en  Juil.  171 5.  Elle  ne  fe  troBve  pas  dans 
fes  Œuvres êc  n’a  point  été  imprimée.  A  la  première  ! 
repréfentacion  ,  cette  pièce  fut  précédée  de  la  Tra.  d’AN-  i 
DRONic  ;  &  comme  les  rôles  de  cette  Trag.  étoient  fort 
mal  remplis  ,  le  Parterre  ne  ceffa  pas  d’y  rire.  Le  Grand 
dit  â  ce  ftijet  ,  après  avoir  annoncé  pour  le  lendemain  : 
Me/Tie  urs  ,  Je  fouh^àte  que  lu  petite  pièce  que  nous  allo7is 
vous  donner  ,  votes  faffe  rire  autant  que  vous  avez,  ri  a 
la  grande. 

Les  FAUSSES  CONFIDENCES  ,  Com.  de  M.  de  Marivaux  , 
en  3  Ac.  &  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  16"  Mars 
1737,  avec  un  médiocre  fuccès,  mais  remife  en  Juil.  17 3S 
avec  applaudilTemens. 

Les  Fausses  inconstances  ,  Com.  en  un  Ac.  en 

pro.  de  M.  deMoilTy,  donnéeauThé.  Ital.  le  2.1  Sep.  17^0. 

Les  FAUSSES  VÉRITÉS,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
Douville  ,  donnée  en  i6'43.  Cette  pièce  eft  tirée  du 
Calderon  .  Poète  Efpaenol.  Voici  fon  fécond  titre  :  Croire 

3  ^  *A 

ce  qu  on  ne  voit  pas ,  ^  'ne  pas  croire  ce  qu  on  voit. 

Le  FAUX  ALEXANDRE  ,  Tragl-Com.  de  Scarron,  qui  Fa 
lailTee  imparfaite. 

Le  FAUX  DAMIS.  Voyez  le  Mariage  fait  et  rompu. 

Le  FAUX  GASCON  ,  Com.  en  un  Ac.  par  Raifm  ,  le  pere  , 
donnée  au  mois  de  Mai  1^88  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée^ 

Le  FAUX  GENEPv.EUX.  Voyez  le  Bienfait  anonyme. 

Le  FAUX  HONNÊTE  HOMME  ,  Cm.  en  3  Ac.  <3c  en 
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pro.  de  Dufrény,  donnée  au  Thé.-Frân.  ie  14  Fév.  1703, 
fans  fuccès. 

,e  FAUX  INDIFFERENT,  ouVh^T  de  plaide  ,  par 
un  anonyme,  imprimée  en  1750. 

Le  FAUX  INSTINCT  ,  Com.  en  3.  Ac.  en  pro.  de  Dufrény, 
donnée  aux  Fran.  le  1  Août  1707. 

Le  FAUX  SC  AVANT.  Il  a  paru  deux  Co7n,  fous  ce  titre  , 

I  chacune  en  pro.  La  première,  en  cinq  Ac.  précédée  d’un 
Prol.  par  de  N. . .  .  ne  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  que  quatre 
fois ,  au  mois  de  Juin  1718.  La  fécondé  ,  en  3  Ac.  fut 
rcpréfentée  pour  la  première  fois  le  23  Août  1749^  au 
meme  Thé.  fous  ie  titre  de  FAmoub.  PrÉcepteub,.  Elle 
contient  de  fort  jolies  cKofes,  a  eu  aflez  de  fuccès, &  eü:  la 
■  première  pièce  de  M.  Du  Vaure.  On  a  prétendu  que  ces 
deux  Com.  n'étoient  que  la  même  chofe,  préfentée  fous 
un  autre  titre  ,  &  réduite  en  3  Ac. 
jt  FAUX  SINCERE,  Com,  en  5  Ac.  &  en  vers,  ouvrage 
polihume  de  Dufrény,  &  jouée  avec  fuccès  le  ^6  Juin 
1731  ,  pendant  un  voyage  de  Fontainebleau  ,  en  Pabfen- 
ce  des  principaux  Comédiens  François.  Ce  n'efr  prefquc 
que  le  Faux  konnete  Homme  refondu. 

Les  FAUX  AMIS  ,  Com.  en  5.  Ac.  en  vers,  par  Au’‘reau  , 
defiinée  pour  être  rcpréfentée  lur  le  Thé.  Fran.  mais  qui 
ne  Ta  pas  été.  Elle  lé  trouve  dans  fes  Œuvres ,  en  1747. 
Les  FAUX  MOSCOVITES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  de 
!  Rai.  Poillon,  donnée  au  mois  d’Ocl.  166%. 

FEDERIC  ,  Tragi-Com.  de  Clau.  Boyer,  donnée  au  mois  de 
I  Nov.  1 6  5  9. 

La  FÉE  BROCHURE,  Of.Comî.  d^un  Ac.  par  M.  Carolet, 
donné  le  1 8  Juin  1737. 

La  FÉE  MAROTTE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  18  Août  1734- 
Les  FÉES.  Trois  pièces  portent  ce  f  mple  titre.  La  première, 
de  Dancourt ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  autant  d’Inter.  &: 
un  Prol.  en  vers ,  reprélentée  d  Fontainebleau  le  14  Sept. 
1699  ,  au  Thé.  Fr.  le  19  OéF.  fuiv.  &  qui  fut  redonnée  i 
Fontainebleau  le  13  Ocf.  1753  ,  Prol.  en  muf. 

relatif  d  la  naiffance  de  MS*”  le  Duc  dMquitaine.  La  fé¬ 
condé  ,  attribuée  d  M.  De  Launay,  *Sc  peu  connue;  & 
h  deruiere,  en  3  Ac.  en  pro. 'avec  un  Div.  de  MM.  Ro- 
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magnefî  &  Procoppe  ,  jouée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Ical.  le  14  juil.  173^.  Le  fujet  de  cette  derniere  , 
cjui  fut  applaudie  ,  Sc  qu"on  rejoue  de  tems  en  tems,  eft 
VKffrit  fréft^rahle  a  la  beauté. 

Les  FÉES  ,  oti  les  Contes  de  ma  mire  l^Oye  ,  Com.  en  un  i 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  MM.  Dufrény  &  Domini-  | 
que  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1  Mars  15^7.  j 

Le  FEINT  ALCIBIADE!.  Voyez.  Alcibiade. 

Le  FEINT  ASTROLOGUE,  Com,  en  5  Ac.  en  vers,  de  Th. 
Corneille  ;  c^eft  fa  fécondé  pièce  ,  &  les  repréfencations 
en  réuffirent  au  Thé.  de  PHôtel  de  Bourgogne  ,  en  1^48. 
L^original  de  cette  Com.  eli  celle  du  Calderon  ,  fous  le  ' 
même  titre  ,  el  Jéfirologo  fingido. 

Le  FEINT  campagnard,  de  Pafferat ,  imprimée 
en  1^95  ,à  Bruxelles. 

Le  FEINT  LOURDAUT  ,  petite  Com,  reprefentée  une 
feule  fois  ,  fur  le  Thé.  de  Guénégaud,  le  i  3  Mai  1^78. 
Elle  eft  d^un  anonyme  ,  &  ne  fut  pas  imprimée. 

Le  FEINT  POLONÔIS,  ou  la  Veuve  impertinente,  Ow. 
de  Fiauteroche  ,  jouée  en  Province  ,  6c  imprimée  en 
iC%6.  Elle  efl  en  3  Ac.  &  en  pro. 

La  FEINTE  INUTILE  ,  Com.  en  vers  libres  ,  en  ^  Ac.  psr 
Romagnefi  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  11  A. ont  173  G 
le  même  fujet ,  &  prefque  une  traduclion  des  Menteurs 
EMBARRASSES  ,  piécc  Italienne  qui  a  paru  en  1710. 

La  FEINTE  MORT  DE  JODELET,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  par  Brécourt ,  en  1 660. 

La  FEINTE  MORT  DE  PANCRACE  ,  Com.  en  un  Ac. 
en  pro.  par  Chateauneuf ,  repréfeiitée  par  les  Corné,  de 
M.  le  Prince  ,  en  ^66l. 

La  FEINTE  SUPPOSÉE  ,  Com.  en  un  Ac.  donnée  au  Thé. 
Ital.  le  1 1.^  Juin  17^0. 

La  FÉLICITÉ,  i44J^^c^Opé.  OeR  un  Bail,  dont  les  paroles 
font  de  M.  Roy,  &  la  mufi.  des  (leurs  Rcbel  6c  Francceur. 
II  fut  repréfenté  iVerfailles  les  lé"  &  14  Mars  1745  en. 
fuite  à  Paris.  r>  LMbondance,  fource  du  Bonheur-,  la  Jeu- 
as  nefle  ,  tems  d^en  jouir  ,  le  lieu  ou  Bon  voit  ce  que  Bon 
ry  aime  ,  hors  duquel  il  eR  (î  peu  de  beaux  jours  ,  voilà  ce 
*5  qui  fait  le  tableau  de  la  Félicité,  a  L'Auteur  a  trouvé  le 
fecret  d'y  aflortir  trois  Rijets  de  la  Fable. 
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La  FÉLICITÉ ,  Com,  en  vers  &  en  un  Ac.  de  fcenes  épifodi- 
!  ques  ,  avec  un  Div.  donnée  aux  Irai,  le  loAvr.  174^, 

I  &  faite  par  M...  fur  POrdrc  de  la  Félicité^  alors  en  vogue. 

fELISMENE  ,  Tragi-Çom,  de  Hardy  ,  donnée  en  3  ,  5c 
tirée  de  la  Diane  de  Monte  Mayor, 

La  FEMME  DTNTRIGUES  ,  Co?n.  de  Dancourt,  en  j  Ac. 

en  pro.  donnée  au  Thé,  Fran.  le  30  Janv.  1691. 

La  FEMME  DOCTEUR  ,  oh  la  Théologie  tombée  en 
QUENOUILLE  ,  Com.  CD  5  Ac.  en  pro.  par  B.J.  imprimée  ea 
Flandres  en  1730,  &  allégorique  Sc  critique.  On  prérend 
quhl  fe  fît  dans  le  Royaume ,  pendant  le  cours  de  Fannéc 
1731  ,  plus  de  15  éditions  de  cette  pièce  ,  dont  il  parut 
une  critique  imprimée  à  Lyon  lousle  titre  de  Londres. 

La  FEMME  FlDELLE,  ou  les  Apparences  trompeuses  , 
Com.  en  3  Ac.  en  vers,  de  Dominique  ,  jouée  en  Pro¬ 
vince  en  1710.  Cette  pièce,  qui  efl  imprimée ,  eft  unc 
traduélion  de  la  Com.  Ital.  intitulée ,  V Adultéré  inno^ 
cent ,  tirée  de  Boccace  ,  &  donnée  en  1716^. 
a  FEMME  FILLE  ET  VEUVE ,  Com.  de  Le  Grand  ,  en 
un  Ac.  en  vers ,  jouée  aux  Fran.  au  mois  de  Mai  1707. 
jLa  FEMME  JALOUSE ,  Com.  de  M.  Joly ,  en  3  Ac.  en  vers , 

I  jouée  aux  Ital.  le  1 1  Dec.  171^.  C'eft  une  traduélioii 
d\ine  pièce  Italienne  fous  le  même  titre  ,  &  qui  efl  la 
i  première  Com.  que  le  fleur  Lelio  ait  faite  en  France  :  on 
Pavoic  repréfentée  en  Juin  171^.  Il  parut  encore  une 
Com.  de  la  Femme  jalouse  ,  par  M.  Defeazeaux  ,  im¬ 
primée  &  jouée  a  Nancy  en  1734. 

La'FEMME  INDUSTRIEUSE  ,  Com.  de  Dorimond,  Corné, 
du  Marais.  Elle  efl  en  un  Ac.  en  vers  ,  Sc  fut  donnée  en 
1661. 

La  FEMME  JUGE  ET  PARTIE  ,  Com.  en  5  Ac.  &  en 
vers ,  de  Montfleury.  Cette  pièce  fut  jouée  au  mois  de 
Mars  ,  fur  le  Thé.  de  PHôcel  de  Bourgogne  ,  oii 
elle  fut  fuivie  &  applaudie  ,  malgré  la  diverlion  que  fai- 
foit  alors  le  Tartuffe,  dont  elle  balança  le  fuccès.  Qui 
le  pourroit  croire  à  préfent  ! 

La  FEMME  POUSSÉE  A  BOUT  ,  Com.  en  ç.  Ac.  en  pro, 
traduite  d’une  pièce  Angloife  dont  le  titre  efl  ,  The 
Provock'd  ïi^îfe.  Cette  pièce  eft  attribuée  à  Saini-Evre- 
mond,  &  fut  imprimée  en  1700  ;  elle  fe  trouve  dans  le 
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feptième  volume  de  îa  derniere  édition  de  fes  Œuvres, 

La  FEMME  TETUE  ,  oh  le  Médecin  Hollandois  ,  Cow. 
en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme ,  jouée  &  imprimée 
en  Hollande  en 

La  FEMME  VINGÉE ,  Com.  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Italien 
en  1^29. 

Les  FEMMES  ,  Com,  Bail,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
Mailhol ,  donnée  au  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois , 
le  X  Août  1753. 

Les  FEMMES  COQUETTES  ,  Com.  de  Rai.  PoifTon  ,  en  5 
Ac.  &  en  vers  ,  repréfencée  en  1570. 

Les  FEMMES  CORS  HRLS  ,  Com,  en  vers  &  en  un  A c. 
avec  un  Div.  repréfencée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  19 
Fcv.  173  Elle  efl  de  M.  de  La  Grange. 

Les  FEMMES  SALÉES,  Farce  en  un  Ac.  en  vers,  à  cinq 
perfonnages ,  jouée  par  les  Enfans  fans  fouci.  Elle  a  été 
imprimée  encaracleres  gothiques  â  Rouen, en  1558,  fous 
ce  titre  :  Difeonrs  facétieux'  des  hommes  qui  font  faler 
leurs  femmes ,  a  caufe  qu'elles  font  trop  douces. 

Les  FEMMES  SÇ  AV  ANTE  S  Com,  en  vers  &en  ç  A  c.  jouée 
à  la.  Cour  au  commencement  de  l’année  iCyt,  Le  fi- 
lence  du  Roi  far  cette  Com.  caufa  à  Molière  le  même 
chagrin  qu’à  fon  Bourgeois  Gentilhomme  ;  car  ce  ne 
fut  qu’à  la  fécondé  repréfentation  ,  qui  fut  donnée  à 
Saint  Cloud ,  que  Sa  Majefbé  dit  à  Moliere  que  fa  pièce 
écoit  très-bonne.,  &  qu’elle  lui  avoir  fait  beaucoup  de 
plaifîr  :  aufîî  les  connoiffeurs  la  mettent-ils  au  rang  du 
Tartuffe,  &  du  Misantrope.  Il  la  donna  donc  avec 
confiance  au  Public  ,  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  ii 
Mars  de  la  même  année  1 671.  Le  Trijfotin  de  cette  pièce 
acheva  ce  que  Defpréaux  avoit  déjà  commencé  au  fujee 
del’Ab.  Cocin.  Cette  charmante  feene  de  Trtjfotm  8c  de 
Vadiusy  (c’étoit  Ménage  fous  ce  dernier  nom)  cfl  d’après 
nature  ;  car  le  fonnet  dd Amarante  fe  trouve  dans  la  fé¬ 
condé  partie  des  Œuvres  de  l’Ab.  Cotin.  Etant  allé  le  ^ 
montrer  à  Madcmoifelle  ,  comme  il  achevoit  de  le 
lire.  Ménage  entra.  Mademoifeile  le  fit  lire  àSiénage, 
fans  lui  en  dire  l’Auteur  :  Ménage  le  trouva  déreiiabic  \  8c 
là-defTus  nos  deux  Poètes  fe  dirent  l’un  à  l’autre  les  dou¬ 
ceurs  que  Moliere  a  fi  agréablement  mifes  fur  la  feeue. 

La 
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FERMIERE ,  Com.  en  vers  libres  &  en  3  Ac.  avec  un  Div. 
repréfcntée  pour  la  première  fois  le  S-Janv.  1748  ,  fur 
le  Thé.  Ual.  Elle  eR  de  M.  Fagan.  ^ 

•RNaND  CORTEZ.  f^oyez.  Montezume. 

FESTA  THEATRALE  DELL  A  FiNTA  PAZZA  ,  Tajlo. 
en  5  Ac.  en  Italien.  Les  paroles  fonc  de  Jac.  Torelli , 
6c  la  niufi.  de  Giulo  Stroz.z.i,  C^eR  le  premier  Ôpé.  qui  aie 
été  repréfenté  en  France  :  il  fut  exécuté  le  23  Fév.  , 
au  petit  Bourbon.  Le  Cardin.  Mazarin  fit  venir  exprès  des 
Muiicicns  dTtalie  :  ce  n'étoic  encore  qu'une  ébauche,  qui 
s'eR  bien  perfeéfionnée  dans  la  fuite  par  Phabiieté  des 
Poètes  &  des  Muficiens. 

;  Festin  de  PIERRE.TouslesTKé.  de  Paris  ont  joué  cha¬ 
cun  une  Com.  du  Feftin  de  Pierre  ;  le  Thé.  du  Marais  en 
avoir  même  deux  j  Pune,  de  Dorimond,  eh  vers  ,  repré- 
'  fentée  pour  la  première  fois  à  Lyon  ,  en  j  8  >  &  Pau- 
tre  ,  de  Rohmond  ,  donnée  tout  u'abord  au  Thé.  du  Ma¬ 
rais  ,  en  1669,  L'Hôtel  de  Bourgogne  avoit  le  Festin 
DE  Pierre, de  Villiers ,  en  $  Ac.  en  vers  ,  &  qui  eut  quel¬ 
que  fuccès ,  en  1559.  Le  Thé.  du  Palais  Royal  avoit  ce¬ 
lui  de  Moliere ,  dont  nous  allons  parler.  L'ancien  Thé- 
Ital.  en  avoit  un  en  feenes  Fran.  Sc  Ital.  Le  nouveau  Thé^ 
en  a  un  tout  en  Italien  ,  en  3  Ac.  repréfenté  pour  la  pre- 
=  miere  fois  le  17  Janv.  1717.  Une  Com.  Efpagnole  de 
Moiinct^  intitulée:  los  Lorribidudos  de  Pedro  ^  les  Conviée 
de  Pierre  ,  eR  l'original  de  toutes  ces  pièces. 

Vlolicre  eut  envie  de.  traiter  aufii  ce  bizarre  fujet  ;•  mais 
Pempreffement  de  vouloir  enlever  les  fpeéiateurs,  que 
la  pièce  .de  Villiers  attiroit  a  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  lorf- 
qu'on  la  repréfeiuoit  de  tems  en  tems ,  fit  qu'il  fe  con¬ 
tenta  de  donner  en  pro.  fa  Com.  .du  Festin  de  Pierre, 
ou  Dom  Juan.  Elle  fut  repréfcntée  le  l  yFév.  166^  i 
mais  comme  c^étoit  une  nouveauté  pre'fque  inouïe  alors 
qu'une  pièce  de  5  Ac.  en  profe,  &  que  les  François  ne 
cro.yoïenc  pas  qu'on  put  fupporter  une  longue  Com.  qui 
ne  tut  pas  rimée  ,  on  donna  la  préférence  a  celle  de  Vil- 
licrs  :  d'ailleurs  Moliere  ne  la  voulut  pas  faire  imprimer  , 
craignant  d'augmenter  le  nombre  des  critiques  i  car  les 
jugemens  en  furent  différens ,  de  les  fcrupuleux  fe  fean- 
dalifoient  de  voir  des  matières  de  Religion  alliées  avec 
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<îu  comique  fur  le  Théâtre:  Rochemont  publia  des  ob'. 
fervationsfiir,cette  pièce.  Imme'diacement  apres  la  mon 
de  Moliere,  c’eft-à-dirc  en  1^73,  Th.  Corneille  mit 
fou  Festin  de  Pierre  en  vers ,  ôc  il  eue  alors  un  grand 
fuccès  ;  ce  quiiloit  confirmer  dans  Tidée  ,  que  le  défaut 
de  verfificâdon  empêcha  fcul  la  pièce  de  Moliere  de  réuf.  I 
fir  ;  car  ,  à  quelques  exprefTions  près  ,  qui  ont  été  adou¬ 
cies ,  &  aux  feenes  des  troifiéme  Ôc  cinquième  Ac.  où 
Corneille  fait  parler  des  femmes ,  qui  font  des  feenes 
ajoutées  i  Poriginal,  il  a  fuivi  la  pro.  très-exadlement. 
C'eft  fa  pièce  que  Pon  reprèfeme  à  préfent  feule  au  Thé. 
François. 

Le  FESTIN  DE.  PIERRE ,  Of.ComL  en  3  Ac.  par  M.  Lt 
Tellier, 

La  FETE  D’AUTEUIL  ,  euh  Fausse  Méprise,  Ow.  deM 
deBoifly  ,  en  3  Ac.  &  en  vers ,  avec  un  Div.  reprèfemét 
au  Thé.  Fran.  le  13  Août  1741. 

La  FETE  DE  CYTHERE  ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  ver* 
font  de  M.  le  Chev.  de  Laurès ,  &  la  mufi.  de  M.  Bla- 
vet.  Il  fut  donné  chez  M^^  le  Comte  de  Clermont ,  î 
Berni ,  le  19  Nov.  1753.  Il  n^eft  pas  imprimé. 

La  FÊTE  DE  LA  NYMPHE  DE  LUTECE ,  Div.  en  ur 
Ac.  par  M.  Nericault  DeRouches,  compofé  pour  S.  A.  S 
Mme  la  DuchelTe  du  Maine, 

La  EÊTE  DE  LA  SEINE ,  Div.  compofé  en  vers  lyrique: 
par  Bourfault,  &  mis  en  mufi.  pour  une  Fête  donnée;  1 
la  Duchefle  de  Brunfw^ick  ,  en  fa  maifon  d'At 

nieres. 

La  FÊTE  DE  SAINT  CLOUD  ,  Op.  Comt.  en  un  Ac.  don 
ne  le  10  Sept.  174,1. 

La  FÊTE  DE  VENUS  ,  Tujîo.  de  PAb.  Boyer,  repréfenté< 
en  y  66^:  elle  eft  en  5  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol. 

La  FÊTE  DE  VILLAGE  ,  Corn,  de  Dancourt,  en  3  Ac.  6 
en  pro.  avec  un  Div,  repréfentée  pour  la  première  foi 
le  I  3  Juillet  1700,  &  qui  eut  du  fuccès.  Dans  une  reprif 
qui  fut  faite  de  cette  pièce  au  mois  de  Mars  1714,  foi 
ancien  titre  a  été  changé  en  celui  des  Bourgeoises  d  j 
QUALITÉ.  I 

La  FÊTE  INTERROMPUE.  Fi^e^  le  Rival  di  lui  | 

MEMI.  i 
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lis  FÊTES  DE  CORINTHE  ,  Bail  en  3  Ac.  de  Autreau, 

!  deftiné  à  mettre  en  mufî.  &  imprimé  dans  fes  CEuvres. 

I!:;  FÊTES  D’HEBÉ  ,  ou  les  Talens  lyriques,  131^® 
Opé.  C’eft  un  BalL  dont  les  paroles  font  de  M.  Mon- 
dorge  &  de  différens  Auteurs  ,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau- 
11  cft  gravé  in-^°  ,  fut  donné  pour  la  première  fois  le  11 
!  Mai  1739,  &  remis  le  15  Juil.  1747*  Lefujet  du  Prolo. 

I  eft  Hebé ,  qui  voyant  Pinconflance  des  Dieux  ,  aban- 
'  donne  POlympe,  &  cherche  fur  la  terre  un  afyle  plus 
!  heureux  :  il  fe  paflé  encre  cette  Déeffe ,  Momus ,  PA- 
I  mour  ,  les  Grâces,  Zéphire  ,  &cc.  L^4mour  apres  être 
I  venu  rendre  hommage  à  Hebé  ,  annonce  le  fujec  du 
I  Ballet ,  en  Pengageant  à  venir  voir  fur  les  bords  de  la 
!  Seine  triompher  les  talens  lyriques.  La  première  entrée, 
i  intitulée  la  Poëfie  ,  eft  remplie  principalement  par  Sa- 
I  pho  dans  fa  jeunefle  ,  &  Aicé  ,  fameux  Poète  Grec.  La 
:  fécondé ,  intitulée  la  Mufique ,  eft  tirée  de  Platon  &  de 
I  Plurarque  ,  &  le  fujet  en  eft  Tirrée  ,  qui  par  la  beauté 
I  de  fon  chant  anime  tellement  les  Lacédémoniens ,  qu^ils 
1  remportent  la  viéloire  fur  les  Meffeniens.  Après  les  pre- 
!  mieres  repréfentations ,  on  fît  quelques  changemens  à 
!  cette  entrée  ,  qui  la  rendirent  meilleure  qu’elle  n’étoic 
auparavant.  La  troifième  entrée  enfin  ,  eft  intitulée  la 
'  Danfe  ,  &  fe  pafTe  entre  Mercure  amoureux  d’une  Ber- 
I  gere  ,  qui  par  fes  talens  s’efi  rendue  digne  d’être  admife 
à  la  Cour  de  Tcrpficore.  C’eft  la  meilleure  des  crois  , 

!  &  celle  qui  fut  le  plus  applaudie. 

Is  FÊTES  DE  L’AMOUR  ET  DE  BACCHUS  ,  Opé. 

'  C’eft  une  Fafio.  ajuftée  par  Quinauit  des  fragmens  de  dif¬ 
férens  Ballets ,  dont  Lully  &  Desbroffes  avoient  fait  la 
:  mufi.  pour  le  Roi  :  Vigarunî  ,  Gentilhomme  Modénois  , 
eut  la  conduite  des  Machines.  C’eft  le  premier  Opé.  de 
:  Lully  ,  auquel  après  la  cefiîon  à  lui  faite  par  l’Ab.  Perria 
!  de  fon  Privilège  ,  lé  Roi  accorda  de  nouvelles  Lettres  Pa¬ 
tentes  en  l67^  :  &  pour  n’avoir  rien  â  démêler  avec  les 
affociés  de  l’Ab.  Perrin  ,  Lully  ne  voulut  pas  (c  fervix 
de  leur  théâtre  de  la  rue  Guenégaud  ,  &  en  fit  confiruire 
un  nouveau  dans  le  jeu  de  Paume  de  Belair,  rue  de  Vau- 
'  girard,  près  le  Luxembourg,  ou  cet  Opé.  fut  repréfenté  ' 
depuis  leijNov.  1^72,;  iufqu’en  Juil.  de  l’année  fui- 
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vante.  Dans  une  des  repréfentations  ,  que  le  Roi  honor; 
de  fa  préfence ,  M.  Le  Grand  ,  MM.  les  Ducs  de  Mont- 
mouth,  deVilleroi,  &  M.  le  Marquis  de  Raflen,  danferen 
une  entree  ,  avec  les  fieurs  Beauchamps  ,  Saint-André 
ïavier  Paine  &  La  Pierre.  Cet  Ope.  cfl  imprimé  en  nvali 
partition  in- fol.  ^ 

Les  FETES  DE  L'ÉTÉ  ,  89®®  Opé.  C'cft  un  Bail,  de  troi 
enerées  ,  dont  les  paroles  font  de  M^l®  Barbier  ,  &:  1 
inufi.  de  Monteclair:  il  fut  repréfenté  pour  la  premier 
fois  le  II  Juin  171^,  eft  imprimé  partition  in^fol  L, 
Prolo.  fe  palTc  encre  le  Printemps ,  PEcé  ,  Venus ,  le 
Grâces ,  &  des  Amans. 

La  Parodie  de  cet  Opé.  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vaude  | 
villes,  par  Dominique  ,  fut  jouée  au  Thé.  Ital  ie  i4Sepi 
17 1  ,  fous  le  titre  du  Pelejmnage  de  la  Foire,  &  de 
Plaisirs  db  la  Campagne. 

Les  FÊTES  DE  L'HYMEN  ET  DE  L'AMOUR,  1^303 
Opé.  C'effc  un  Bail,  héroïque  donc  les  paroles  font  de  W 
de  Cahufac  ,  &  la  mufî.  de  M.  Rameau.  Il  eft  compof 
dé  trois  encrées  ,  qui  avoient  été  deftiiiées  à  paroîcr 
fous  le  titre  des  Dieux  d'Egypte  ;  mais  qui  furent  dor 
nées ,  avec  un  Prolo.  qui  fe  pàffc  entre  PAmour'&  PH)  1 
men ,  pour  les  Fêtes  de  Verfailles ,  au  fujet  du  fécond  rn^  | 
liage  de  Ms^  le  Dauphin  :  il  y  fut  repréfenté  le  i  ç  Mai  \ 
1747  ,  &  parut  enfuite  fur  le  Thé.  de  POpé  pour  la  pre  | 
miere  fois ,  le  f  Nov.  1748.  La  première  entree  eft  inti 
tulée  OJïris,  la  fécondé ,  Canofe ,  &  la  troiCème ,  Arueri 
Il  eft  gravé  partition 

Les  FÊTES  DE  L'NCONNU  ,  Div.  de  M.  Nericault  Del 
touches ,  en  un  Ac.  mis  en  mufi.  &  repréfenté  â  Sceaux 
le  11  Nov.  1714. 

Les  FÊTES  DE  POLYMNIE  ,  148^®  Opé.  C'eft  un  Bal 
compofé  d'un  Prolo.  3c  de  trois  entrées  ,  dont  les  parc 
les  font  de  M,  de  Cahufàc  ,  3c  la  mufî.  de  M.  Rameau.  I 
fujet  du  Prolo.  eft  le  Temple  de  Mémoire,  &  fe  pal]  I 
entre  Mnemofîme  ,  la  Viéloire,  les  Arts  &.les  Mufe 
La  première  entrée  offre  le  Mariage  Alcide  ^  d^Hebt  j 
la  fécondé  eft  Phiftoire  éiAntiochus ,  qui  cède  fa  Ma  j 
treffe  à  fon  fils  Seleucus  j  3c  la  troifième  eft  remplie  p.  ! 
im  fujet  de  Fésrh,  Il  fut  repréfenté  avec'fuccès ,  pour  | 
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premie’e  fois ,  le  ri  Oftob.  174Î  ,  &  n'eft  pas  imprimé 
:  en  mufi.  On  Pa  remis  en  1753* 

Ù  FÊTE>  DES  ENVIRONS  DE  PARIS  ,  Para,  en  3  Ac. 
'  en  vaudevilles,  du' Bail,  des  Fetes  Gr^ecques  et  Romai- 
■NES,  donnée  ,  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  4 
'  Juil.  1 7  ^  3 .  Elle  eft  de  M.  Gondaut. 

L  FÊTES  DE  THALIE,.  84"^^  Ope.  C'eR  un, Bail,  donc 
:1e  Poëme  eft  de  La  Font  ,  &  la  muE.  de  Mourec.  Il  fuc 
irepréfenté  pour  la  première  fois  ,  le  14  Août  1714.  & 
ielt  imprimé  partition  La  fcene  du  Prolo.  efl:  le 

jThéâtre  même  de  POpéra  ,  &  les  Perfonnages  font 
lApollon  ,  Melpomene  ,  &  Thalie.  Le  Bail,  efl  divifé  en  3 
Icntrées  ,  compofées  chacune  d’une  petite  com.  La  pre- 
Imiere  ,  intitulée  la  Fille  ;  la  fécondé  ,  la  V euve-y  la  troi- 
|fîème,  la  Femme,  C’eft  le  premier  Ope.  ou  Pon  ait  vu 
.  ides  femmes  habillées  à  la  Françoife,  &  des  Confidentes 
du  ton  des  Soubrettes  de  la  Comédie.  Le  Public  =en  fut 
id’abord  allarmé  ;  cependant  il  y  vint  en  foule  ,  mais 
jprefque  a  contre- cœur.  La  Fant  dit  qu’il  fe  fit  con- 
ifcience  de  divertir  ainfi  les  gens  malgré  eux  ;  c’efi:  pour- 
iquoi  il  fe  dépêcha  de  faire  lui-même  la  critique  de  fon 
jouvrage  ,  oii  il  donna  le  mérite  du  fuccês  a  la  mufique 
a  la  danfe.  Cet  Opé.  eut  quatre-vingt  repréfentations  : 
lors  d’une  reprife  qu’on  en  fir  en  1711,  on  y  ajouta 
^ne  nouvelle  entrée,  intitulée  la  Provenfale  ,  &  dans  une 
fécondé  reprife  faite  en  1745  >  parodié  au  Thé. 

Ital  fous  le  titre  de  la  Fille  ,  la  Femme  ,  &  la  Veuve. 


-«FETES  DU  COURS,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac. 
en  pro.  précédée  d’un  Prolo.  en  mufique  ,  mêlée  d’airs  ^Sc 
haivie  d’un  Div.  de  Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  le  5 
Sept.  17  14  >  avec  un  grand  fuccès.  Les  Bals  qui  fe  don- 
noient  en  ce  tems  dans  les  Champs  Elizées  aux  fiam- 
peaux  ,  Sc  qu’on  appelloit  les  Nuits  blanches  ,  occafion- 
berent  cette  petite  pièce. 

ejFÊTES  GALANTES  ,/4çri^e  Opé.  C’efi  un  Bail.  com-> 
bofe  de  trois  entrées  ,  dont  les  vers  font  de  Duché  ,  &:  la 
bnufi.  de  Defmarets  :  il  efi  imprimé  partition  Sefut 

^epréfenté  pour  la  première  fois  le  10  Mai  i(^9  8.LeProL 
efi  formé  par  Thalie ,  Bacchus  &  Cornus.  L’Auteur  des 
^aroles  avoic  eu  intention  de  donnera  ce  Ballet  le  titic 
.  K  iij 
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deFEüRopE  Galante  ,  deux  ans  avant  que  le  hazard  edi 
fait  tomber  les  mêmes  cara6leres  dans  Pefprit  de  deui 
perfonnes ,  qui  pour  lors  ne  fe  conoiffoient  pas. 

Les  FÊTES  GRECQUES  ET  ROMAINES  ,  Opé 

C^eft  un  B^//.  dont  les  paroles  font  de  Fuzelier  ,  &  h 
inuli.  de  M.  Colin  de  Biamont  :  il  fut  repréfenté  pou; 
la  première  fois  ,  le  13  Juil.  1713  ,  &  étoit  pour  lor 
compofë  de  trois  entrées  Sc  d*un  Prolo.  repréfentant  h 
Temple  de  Mémoire  ,  dans  lequel  Ciio  ,  Mufe  de  ?HiC 
toirc  ,  invitoit  fes  Elèves  à  travailler  fur  les  fujets  qu'elk 
leur  fourniffoit  ;  ainfi  les  fujets  des  entrées  font  pris  di 
FHiftoire  ;  ce  qui  n’avoit  pas  eu  encore  d^exemple  fu 
ce  Théâtre  ,  les  Opéra  jufqu’alors  n^ayant  été  tirés  qu- 
de  la  chronique  des  Amadis  ,  de  VAriofte  ,  du  Taj[e  ,  3 
des  Mé^amorphofes  d'Ovide  ,  &c.  Dans  la  première  en 
trée  font  célébrés  les  Jeux  Olympiques  ;  Alcibiade  en  el 
le  héros.  La  fécondé,  eft  Pentrevue  àt  Marc -Antoine  h. 
de  Cleopatre  ;  les  Bacchanales  en  font  le  divertifferaeni 
Dans  la  troifiéme  les  Saturnales  font  fêtées  ,  &  le  fujc 
repréfente  les  amours  de  Catulle  &  de  Délie  ,  nièce  d 
Mecéne.  Ce  Ballet  avoit  été  compofé  pour  être  repré 
fenté  fur  le  théâtre  des  Thuilleries.  L^Auteiir  anin^é  d 
Phonneur  d^amufer  le  Roi ,  dans  un  tems  où  il  voulo'  i 
bien  embellir  les  Spcélacles,  en  daignant  s'j  mêler  lu 
même,  avoit  imaginé  de  Pamener  dans  un  Diverciffe  ! 
ment  digne  d"un  aufli  grand  Monarque  ,  qui  dans  les  Sa 
îurnales  auroit  paru  fous  le  nom  d'Auguile  ,  à  qui  Mcce  I 
ne  auroit  donné  une  fête.  j 

Dans  une  reprife  que  Pon  fit  de  cet  Opéra  ,  le  9  Fé» 
1734,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  quatrième  entrée 
fous  le  nom  de  la  Fête  de  Diane.  Le  fujet  en  efl:  pris  c 
Phifioire  de  Periandre ,  Roi  de  Corinthe  ,  que  la  Grée 
compte  parmi  fes  Sages  ,  &  repréfente  Paverfion  de  ( 
Roi  contre  Pamour  (  fondée  fur  Pincefie  innocent  qu' 
avoit  commis  avec  fa  mere  )  vaincue  par  Meliffe  ,  fil 
du  Roi  d'Epidaure.  Cet  Opéra  efb  imprimé  en  mufique  i 
partition  in-^^.  8c  a  été  parodié  en  17^3  ,-]ors  d^ir  | 
nouvelle  reprife  ,  fous  le  titre  des  Fetis  des  enviroi  i 
DE  Paris.  ; 

Les  FÊTES  NOUVELLES  ,  ii^me  Opé.  C^eft  un  Bal  '\ 
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Bompofé  de  trois  entrées  &  d’un  Prol.  dont’les  vers  font 
de  M.  Maflîp ,  &  la  mufi.  du  fieur  Dupleflîs  le  cadet.  Il 
fuc  donné  pour  la  première  fois  le  ii  Juil.  1734^ ,  &  in¬ 
terrompu  a  la  irojlîème  repréfentation.  Il  n^eif  pas  im- 
prune  en  mufîque. 

[s  FÊTES  SINCERES  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  vers ,  par  les 
fleurs  Panard  &  Scicotti ,  donnée  au  Thé.  IcaL  le*  17  Sept. 
1744.  C’eft  la  feule  pièce  fur  la  convaiefcence  du  Roi , 
qui  ait  eu  Phonneur  d'être  repréfentéeMevanc  ce  Monar-f 
que:  il  y  ell  nommé  Louis  le  Bien-aiméi:,  pour  la'pre- 
miere  fois.  Elle  fut  imprimée,  &  dédiée  à  la  Reine',  qui 
la  reçut  favorablement.  '  ^ 

Is  FÊTES  VENITIENNES  ,  74^^  Opé...Cefl:  un^B^ï/fr 
dont  les  paroles  font  de  Danchet,  &  la’  muh.  de  Gam- 
pra.  Il  fut  donné  pour  la  prem'ere  fois  ,  le  17  Juin  1710, 
6c  leprcfenté  (oixante-fix  fois  fans  interruption.  Le  Prol. 
a  pour  fujet  &  pour  titre,  Le  Triomphe  delà  Folle  fur 
Ia  Ralfon  ,  pendant  le  CurnAval  :  les  Interlocuteurs  en 
font ,  le  Carnaval ,  la  Folie  ,  la  Raifon  ,  Heraclite  6c 
Démocrite.  La  première  entrée  eft  la  Fête  des  B^irquero^ 
les  ,  qui  fe  fait  à  Venife  par  les  .Gondoliers  qui  luttent 
les  uns  contre  les  autres ,  pour  un  prix  propofé.  ta  fé¬ 
condé  ,  eft  les  Sérénades  ^  les  Joueurs  dans  la  Ridote  , 
ou  ils  s’affemblent  la  nuit.  La  troifiême  Q^VAmour  Sal^ 
tinbanqiie  ,  dans  la  Place  Saint  Marc.  *  • 

-es  Auteurs  excités  par  les  applaudiflemens  ,  ajoutèrent' i 
cet  Opé.  quelques  nouvelles  Entrées  :  fçavoir  f'. 

La  Fête  Marine  ,  qui  fut  fubflituée  le  8  JuiL  1740  a  celle 
des  Barqueroles.  r-  ^  .  ’i"  * 

Le  Bal ,  autre  nouvelle  entrée  ,  qui  fut  donnée  le  8  Août 
de  la  même  année  à  la  place  du  Prol.  &  placée  après  la 
première  entrée.  •  V/ 

Les  Devins  de  la  Place  S ,  Marc  ,  fublEtues  a  Peritrée-  des 
Sérénades;  le  s  Sept.  1710.  •  - 

qua  riéme  nouvelle  entrée  ,  donnée  le-  14  Ofb, 
fuivanc,  au  lieu  de  la  Fête  Mar'ne,  Cette  entrée  eiï  CO  m- 
pofée  d'une  efpece  de  Prol.  avec  une  jolie  fcene  entre  un 
Maître  de  chant  &  une  Actrice  qu'il  fait  répéter  ^:  enfuité 
elf  le  petit  Bail,  de  Zephîre  ^  Flore.  Dans  le  même  tems 
on  arrangea  ce  Bail,  dans  un  nouvel  ordre ,  on  en  remit  ■ 
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le  ProL&.paur  première  entrée ,  les  Devins;  pour  fé¬ 
condé  ,  Amour  S altinbmque  ;  pour  tr oifiè me- ,  P 0]?/r/î  1 
pourjquatrième  ,  le  Ba>l.  Depuis  on  y  ajouta  encore  1;  : 
Com.  du  Triomphe  de  V Amour  de  la  Folie.  Toutes  le 

entrées  font  imprimées  en  mufî.  partition  in-A^. 

.  Dans  une  reprife  faite  de  cet  Opé.  en  1740  ,  POpéra  Co- 
miqne  en  donna  le  30  Août  ,  une  Paro.  fous  le  titre  de 
ÏETES  Villageoises.  C’eft  un  Ambigu  Comique  d"un  Ac 
Le  PEU  D^ARTIFICE  ,  ou  la  PlÉCE  SANS  DENOUEMENT 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Diver.  par  les  fieur 
Dominique  &  Romagnef.  Elle  fut  jouée  avec  quelqu» 
fiiccès  au  Thé.  Ital.  le  18  Sept.  1719. 
le  PEU  D'AR'^^IPICE  ,  ou  le  Nouveau  Paris  ,  Com.  ei 
3'Ac,  en  pro.  par  un  anonyme  ,  repréfentée  par  um 
Troupe  de  Corné,  a  Calais ,  en  Pev.  1714. 
la  PIAMETTE  AMOUREUSE  ,  Pajlo,  traduite  de  Boccace 
par  un'anonyme  ,  &  imprimée,  avec  Pltalien  à  côté ,  ei 
1^09.  O:. s 

la  PIDELE',  Com.  en  ^  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  de  Pi.  i 
La  Rivey  ,  donnée  en  1  f  97  ,  &  imprimée  en  1 5 1 1 . 
la  PIDELE.  BERGERE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  avec  de 
Chœurs^Ôc  un  Prol.  par  Prenicle,  en  lô'iS.  Elle  fe  trou 
ye  dans  les  Entretiens  des  Hlujires  Bergers. 
le  PIDELE  ESCLAVE ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Vallée 
donnée  en  lô'fy. 

la  PIDELE  TROMPERIE  ,  Tragi-Ccm.  de  Gougenot ,  im 
primée  à  Paris  en  i^33, 

La  PIDELiTÉ  NUPTIALE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  D 
Vivier  ,  jouée  à  Anvers  en  1 577. 

La  PILLE  A  LA’  MODE  ,  Co/n.  en  3  Ac.  en  pro.  par  Bar 
^  hier,  jouée  à  Lyon  ,  en  1707. 

La  PîLLE  ARBITRE  ,  Com.  des  fieurs  Romagnefî  Sc  L^AiE 
chard ,  en  3  Ac.  &  en  pro.  avec  un  Diver.  donnée  au  The 
Ital.  le  14  Janv.  1738.  Le'fujet  de  cette  pièce  ,  qui  ei- 
une  aventure  .arrivée  à  Londres ,  &  pris  dans  le  feptiém 
volume  du  Bour  Contre  de  M.  PAb.  Prevoft  ,  form 
une  intrigue  vraie  &  théâtrale  ,  qui  mérite  d^être  lue. 

La  PILLEj CAPITAINE ,  Corn,  en  vers  &  en  ^  Ac.,de  Mont 
fleury  L..  elle  eut  une  grande  réuflîte  i  PHôcel|  de  Bout 
gogne,  en  ,  ôc fat  imprimçe  en  1^71.  • 
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a  FILLE  DE  BON  SENS  ,•  Çom.tn  3  Ac.  Sc  en  pro.  par 
Palaprat ,  repréfentée  avec  un  fuccès  médiocre  fur  ?an- 
cicn  Thé.  Irai,  le  1  Nov.  1691. 
a  FILLE  INDOCILE  ,  Corn,  du  P.  de  La  Santé  ,  repréfen- 
tée  au  College  des  Jéluites  à  Paris ,  au  mois  de  Fcv.  1717. 
.a  FiLLE  INQUIETE  ,  oh  le  Besoin  d^aimer  ,  Com,  en  5 
'  Ac.  en  pro.  avec  des  Diver.  par  Autreau.  Quoique  cette 
piece  n^aic  eu  qu’une  feule  reprélentation  au  Thé.  Irai, 
le  2  Dec.  1723  ,  cependant  l’Auteur  jugeai  propos  de 
la  faire  imprimer  pour  fe  Julliner  contre  un  Parterre 
tumultueux  ,  qui  avoir  empêché  que  fa  pièce  n’eiîc  été 
entendue,  &  peut-être  applaudie.  Il  efl  vrai  que  l’édi¬ 
tion  fut  vendue  en  peu  de  tems. 

La  FILLE  MEDECIN  ,  Com  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano¬ 
nyme  ,  donnée  quatre  fois  en  1 577  ,  au  Thé.  Fran.  &  qui 
n’elt  pas  imprimée. 

La  FILLE  ,  la  FEMME  ,  &  la  VEUVE  ,  Tayo.  ingénieufe  en 
3  Ac.  en  vaudevilles ,  des  Fetes  de  Thalie  ,  repréfèn- 
tée  pour  la  première  fois  par  les  Ital.  le  21  Août  1745. 
C’efl  le  coup  d’elTai  de  MM.  Laujeon  &  Parvis ,  &  il  fut 
très-applaudi. 

La  FILLE  PRÉCEPTEUR ,  Com.  de  Le  Grand  ,  jouée  i  Lyon 
&  en  Province  ,  mais  qui  n’a  pas  éré  imprimée. 

La  FILLE  RAISONNABLE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 
1 0  Juil.  173S. 

La  FILLE  RETROUVÉE  ,  oh  1’HÉ]\oïne  de  Roman,  Cc7?j. 
repréfentée  fans  fuccès  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Mai 
1713.  L’Auteur  de  cette  pièce  ,  qui  n’eîl  pas  imprimée  , 
garda  l’anonyme:  on  l’attribua  ,  dans  le  tems,  au  Duc 
de  la  Force.  Ployez,  la  Fille  supposer.  . 

La  FILLE  SÇAV  .\NTE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
fv^enes  Italiennes ,  par  Faro avilie ,  repréfentée  fur  l’ancien^ 
Thé.  Irai,  le  1  S  Nov.  1690. 

La  FILLE  SUPPOSEE  ,  ou  I’HÉroïne  de  Roman  ,  Com.  en  ç 
Ac.  en  vers  ,  attribuée  à  M.  de  La  Gran^e-Chancel ,  don- 
nce  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Mai  1713  , 
&  qui  n’a  pas  été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence  que 
cette  pièce  efl  la  même  que  la  Fille  retrouvée  ,  indi¬ 
quée  par  deux  Auteurs  fous  des  titres  différens. 

La  FILLE  VALET  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers,  jouée  fans  fuccès 
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au  Thé.  Franc. ,  en  T711 ,  &  qui  n’efl:  pas  imprimée.  On 
donne  cette  pièce  à  un  neveu  de  ?Ab.  Abeille. 

Les  FILLES  ,  Op.  Comi.  Bail,  de  M.  Rochon  de  la  Valette 
donné  avec  fuccès  à  h  Foire  S.  Laurent  le  14  Août  17  p. 

Les  FILLES  ERRANTES ,  Fran.  &  Ital.  en  3  Ac.  par 
Rcgnard  ,  jouée  fur  Pancien  Thé.  Ital.  pour  la  première 
fois ,  le  14  Août  1  6’90. 

Le  FILS  DESAVOUE,  oit  le  Jugement  de  Théodohic, 
Roi  dTtalie  ,  Tragi-Com.  de  Gucrin  ,  donnée  en  1^41, 

Le  FILS  DÉSINTÉRESSÉ  ,  Com,  en  5  Ac.  par  Sainville. 
Cette  pièce  n’a  pas  été  jouée. 

Le  FILS  EXILÉ  ,  ou  le  Martyke  de  S.  Clair  ,  TraguCom, 
tirée  de  la  Vie  des  Saints  ,  par  Moufle  ,  &  donnée  en 
1^47. 

Le  FILS  MALHEUREUX  ,  Tragî-Com.  par  Le  Bigre  ,  im- 
primée  en  16' o. 

Le  FILS  SUPPOSÉ.  Il  y  a  trois  pièces  fous  ce  titre.  La  pre¬ 
mière  ,  eft  une  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Scudery  ^ 
donnée  en  1^3^  La  fécondé  ,  eR  une  de  Cl.  Boyer  , 
donnée  en  16^1^  &  qu’il  avoir  fait  reprefenter  vingt- 
quatre  ans  auparavant ,  fous  le  titre  de  Tiridate  ;  &  la 
troifîéme  ,  eft  une  Ccm.  en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  imprimée  en  1750  ,  avec  peu  de  fuccès. 

Les  FILS  INGRATS  ,  Corn,  en  vers  &  en  ^  Ac.  par  M.  Pi- 
ron  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  beaucoup  de  fuccès ,  au 
mois  d’Oâ:.  171S.  L’Auteur  avoir  eu  intention  défaire 
paroître  fa  pièce  fous  le  titre  de  PEcole  des  Peres  »  mais 
ce  titre  déplut  aux  Corné,  à  caule  de  quelques  pièces  peu 
goûtées  ,  données  en  ce  tems  fous  le  titre  Ecole.  M, 
Piron  a  depuis  corrigé  quelques  endroits  de  fa  Com, 
qui  avoient  été  cenfurés. 

Le  FLATEUR  ,  Com.  de  J.  RoulTeau  ,  donnée  au  Thé.'Fran, 
lei4Nov.  1696,  en  5  Ac.  en  pro.  Le  peu  d’aélion  de 
cette  pièce  ,  &  Podieux  de  fon  principal  caraél:ere ,  Pem- 
pêcherent  d’avoir  du  fuccès  :  elle  ne  réufîit  pas  mieux  à 
une  reprife  qu’on  en  fit  en  1717  L’Auteur  l’a  mife  de¬ 
puis  en  vers  ,  &  c’eR  ainfi  qu’on  la  trouve  dans  les  der¬ 
nières  éditions  de  fes  Œuvres. 

Les  FLATEURS  TROMPÉS.  Foyez  Thimon. 

Lç  FLEUVE  D’OUBLI ,  Corn,  de  Le  Grand,  en  un  Àc.  ea 
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,  pro.  avec  un  Diver.  repréfentée  au  Thé.  Ical.  le  iiSept. 
1711  ,  avec  allez  de  fuccès ,  &  remife  quelquefois  de¬ 
puis. 

i-e  FLEUVE  SCAMANDRE  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  de 
L’AfEchard  ,  donné  le  6  Sepc.  1734. 

Le  FLORENTIN  ,  Qom,  en  un  Ac.  en  vers ,  attribuée  à  La 
Fontaine  ,  &  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft  imprimée. 
Cette  pièce  efl  fur  le  catalogue  de  celles  que  les  Corné. 
Fran,  donnent  au  Public  de  tems  en  tems  :  elle  fut  jouée 
pour  la  première  fois ,  le  10  Juil.  i58  y. 

FLORE  ,  Bail,  dont  les  vers  font  de  Benferade. 

FLORIANE  ,  OH  la  Grotte  des  Spectacles  ,  Com.  Bail,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  des  airs,  dont  la  mufi.  eft  de  M. 
Biaver.  Cette  pièce  fut  jouée  au  Château  de  Berni ,  en 
1751 ,  &  on  en  attribue  les  paroles  à  une  perfonne  du 
premier  rang.  Elle  n'efl  pas  imprimée. 

La  FLORIMONDE ,  Tragi  Com.  éc  Rotrou  :  c'efl:  fa  der¬ 
nière  pièce  ;  elle  fut  repréfentée  en  1^49  ,  &:  ne  parut 
par  Pimprefîion  qu’aprèsla  mort  de  EAuteur,  c’eR-â-dirc 
en  itTç 

FLORISE.  Voyez,  la  Rivale  suivante. 

FLORISE  RAVIE  ,  Tragi-Com.  par  Cormeil ,  donnée  eu 
1^31. 

La  FOIRE  D'AUSBOURG  ,  Com.  du  P.  Colonia  ,  Jéf.  re- 
préfentée  dans  des  Collèges  ,  &  imprimée  en  1/^93. 

La  FOIRE  DE  BFiZONS  ,  Com.  de  Dan  court  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  repréfentée  fur  le  Thé.  Fr.  le  14  Août 
1695.  Cette  pièce  fut  très-courue  &  applaudie.  Voyez,  le 
Retour  de  la  Foire  de  Bezons. 

La  FOIRE  DE  BOULOGNE,  Op.  Comu  par  M.  Panard, 
donné  en  1 73 S. 

La  FOIRE  DE  CITHERE  ,  Op.  Comî.  en  unAc.  repréfenté 
le  10  Sept.  1741. 

La  FOIRE  DE  GUIBRAI  ,  Op.  Comî,  d’un  Ac.  en  vaude¬ 
villes  ,  par  Le  Sage  ,  repréfenté  à  la  Foire  de  S.  Laurent 
1714,  &  fervant  de  Prol.  à  Arlequin  Mahomet,  de 
au  Tombeau  de  Nostradamus. 

La  l'OIRE  DES  FÉES.  Voyez  la  Force  de  l’Amour. 

La  FOIRE  DES  POETES,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
DiV.  des  fieurs  Dominique  &  Romagnefi ,  jouée  aux  Ital. 
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le  II  Sept.  1730,  avec  PîsLE  du  divorce,  &  la  Sil« 
PHiDE.  Ces  trois  pièces  furent  précédées  d'un  Prolo.  aufîî 
en  profe. 

La  FOIRE  RENAISSANTE  ,  Com,  en  un  Ac.  mêlée  de  pro. 
&  de  vaudevilles ,  par  les  fieurs  Lelio  pere  &  Domini¬ 
que  ,  jouée. fur  le  Thé.  Ital.  le  19  Janv.  1719. 

La  FOIRE  SAINT  GERMAIN.  Nos  deux  Théâtres  ont  cha¬ 
cun  une  Com.  de  ce  titre.  Celle  des  Italiens ,  qui  eft  de 
Regnard  &  de  Dufrény  ,  en  3  Ac.  en  pro.  fut  jouée  le 
i6  Dec.  :  on  y  ajouta  enfuite  la  feene  des  deux 
Carojfes.  Ce  qui  y  donna  lieu  ,  fut  l’aventure  de  deux 
Dames  ,  qui ,  chacune  dans  un  caroffe  s’étant  rencon¬ 
trées  dans  une  rue  de  Paris  trop  étroite  pour  que  deux 
caroffes  y  puffent  pafler  de  front  ,  ne  voulurent  recu¬ 
ler  ni  l’une  ni  Eautre  ,  Sc  ne  cefferent  de  tenir  la  rue, 
jufqLi’â  l’arrivée  du  CommilTaire  ,  qui ,  pour  les  mettre 
d’accord  ,  les  fit  reculer  en  même  tems  chacune  de  fon 
coté.  La  Com.  de  la  Foire  Saint  Germain  ,  du  Thé. 
Fran.  efî  de  Dancourt ,  &  en  un  Ac.  de  trente  feenes  en 
pro.  avec  un  Dlver.  elle  fut  jouée  pouiTa  première  fois, 
le  19  Janv.  1696  ,  6c  eut  moins  de  fuccès  que  celle  du 
Thé.  Italien. 

La  FOIRE  SAINT  LAUP.ENT  ,  Com.  de  Le  Grand,  en  un 

_  Ac.  6c  en  vers  ,  avec  un  Div.  dont  la  mufi.  efl  de  Grand- 
val  le  pere,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  10  Sept.  1709.  On 
y  contrefaifoic le  feur  Le  Rat ,  montreur  de  Curiofîtés  i 
la  Foire  ,  qui  s’en  revencha  à  fa  maniéré  ,  en  parlant  des 
plus  célébrés  AcLrices  de  ce  tems  là  ,  à  l’occafîon  de  les 
Tableaux  changeans. 

La  FO  LIE  DU  JOUR.,  Com.  de  M.  de  BoilTy ,  en  un  Ac.  en 
vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  10  Juil.  1745*  La  Folie  dti 
jour  ,  dont  il  eft  queflion  dans  cette  pièce  ,  eft  celle  de 
repréfenter  des  Comédies  dans  des  Sociétés  Bourgeoifes, 
fl  en  vogue  depuis  quelques  années. 

La  FOLIE  DU  SAGE,  O;;?,  de  Triflan  ,  imprimée 

en  1 6'4>  , 

La  FOLIE  DU  SILENCE  ,  Com.  imprimée  en  1^15  peu 
connue. 

La  FOLIE  PRÉCEPTEUR,  efpece  de  Com.  en  feenes  épi- 
fodiques ,  &  en  un  Ac.  en  vers  libres  ,  imprimée  en  175  3 
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fous  ce  îicre  :  La  folie  Précepteur  ,  ou  fart  de  ne  pas. 
penfer  ,  Bagatelle  a  la  Tnode  ,  orne'e  de  vaudevilles.  Les 
fcenes  y  font  annoncées  fous  le  nom  de  Dialogue, 
tes  FOt  IFS  AMOUREUSES,  Corn,  de  Regnai^d,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  1 5  Janv.  1 704  ;  elle  efb  en  3  Ac.  &  en  vers , 
avec  un  Divcrt.  en  forme  d\ine  fécondé  Com.  &  un  Proh 
On  retranche  le  ProL  &  le  Diver.  dans  les  reprifes  fré¬ 
quentes  qui  font  faites  de  cette  amufante  jolie  pièce. 
Les  FOLIES  DE  CARDENIO.  Pichou  avoir ,  pour  fon  coup 
d^effai  ,  trai  é  en  1519  ce  fujet ,  qui  eft  tiré  de  Do?n  Qui¬ 
chotte.  Pendant  la  minorité  du  Roi,  Ch.  Coypel  a  donne 
une  autre  Com.  de  C  ardenio  ,  en  3  Ac.  avec  des  Interm. 
dont  la  mufî.  écoit  de  La  Lande  ,  &  les  Bail,  de  Ballon  : 

'  elle  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  de  la  Salle  des  Tliuilleries , 
le  50  Déc.  1710.  Le  fpeélacie  en  étoit  des  plus  beaux  & 
des  plus  magnifiques;  le  Roi  y  danfa  fcul  plufieurs  en¬ 
trées  ,  &  les  jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  y  figurèrent. 

Les  FO  LIES 'D'OCTAVE ,  repréfentée  fur  l'ancien  Thé* 

•  '  Ital.  au  mois  de  Nov.  1 688. 

,  Comédien  Irai.  &  frere  de  Mezzetin  ,  commen- 
.  ça  à  paroître  avec  fuccès  dans  cette  pièce  ;  il  y  chantoit , 
danfoit ,  &  jouoit  de  huit  fortes  d'inltrumens. 

La  FOLLE  ENCHERE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  au 
Thé.  Fran.  le  30  Mai  1690.  Quoique  cette  piece  paroilTe 
fous  le  nom  de  Daricourt',  on  a  prétendu  cependant  qu’il 
ne  l'avoit  que  retouchée  ,  &  on  l'attribue  à.  M.  M.  V. 

La  FOLLE  GAGEURE  .  eu  les  DîvePvTissfmens  de  la 
Comtesse  de  Pembroc  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  de  l'Ab, 
Boifrobert ,  donnée  en  1651.  Elle  fe  trouve  dans  le  Re¬ 
cueil  des  meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs  ,  &  efl 
tirée  de  Lopez  de  Vega. 

La  FOLLE  QUERELLE.  Voyez  Andromaque. 

LA  FOLLE  RAISONNABLE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
avec  un  Diver.  par  Dominique,  jouée  au  Thé.  Irai,  le  9 
Janv.  171^.  C'eft  le  même  fujet  à  peu  près  des  Folijes 
Amoureuses. 

Les  FOLLES  AMOURS,  petite  Cf?;?;,  par  un  anonyme ,  & 
dont  on  ne  connoit  que  le  titre. 

Les  FOLS' VOLONTAIRES  ,  Op.  Comi,  en  deux  Ac.  en 
vaudevilles,  donné  le  3.Fév.  174c. 


1 


158  FON  FOR 

X.€s  FONDS  PERDUS ,  Com,  en  3.  Ac.  &  en  pro.  de  Dan-  I 
court  ,  jouée  au  TKé.  Fran.  le  8  Juin  Ceft  la  pre-  i 

mierc  pièce  de  fon  Théâtre  ,  que  quelques  critiques 
nommoienc  fon  échafaud.  Elle  avoit  été  repréfentée 
dès  le  8  Juin  de  Tannée  précédente  ,  fous  le  titre  du 
Notaire  obligeant  ,  avec  un  Prolo.  &  des  Interm. 
&  fe  trouve  ainli  imprimée  dans  un  Recueil  de  plufieurs 
pièces  ,  fait  en  Hollande  fous  le  nom  de  Palaprat. 

La  FONTAINE  DE  JOUVENCE  ,  Oj?.  ComL  en  un  Ac. 
par  M.  Carolet ,  donné  en  1711. 

La  FONTAINE  DE  SAPIENCE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  le  fleur  de  ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  8  Juil. 

La  fontaine  DE  SAPIENCE,  Of  Coml  d'un  Ac.  rc- 
préfenté  le  13  Août  1743. 

La  FONTANGE  ,  ou  les  Façonneries  ,  Com,  par  un  ano* 
nyme  ,  imprimée  en  Hollande  en  169^. 

Les  FONTaNGES  MALTRAITÉES,  OU  les  Vapeurs,  Corn, 
attribuée  à  Baron  ,  Sc  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran. 
le  1 1  Mai  16S9.  Elle  n'efl  point  imprimée. 

La  FORCE  DE  LA  MAGIE  ,  Com,  par  un  anonyme,  don¬ 
née  en  1^78  ,  &  dont  on  fçait  peu  de  chofe. 

La  FORCE  DE  L’AMOUR  ,  &  la  Foire  des  Fées.  Ce 
font  deux  Com.  chacune  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
&  un  Prol.  intitulé  le  Dieu  du  Hazard.  Elles  font  de 
MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D’Orneval ,  fe  trouvent  dans 
le  cinquième  volume  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  &  furent 
repréfentées  pour  la  première  fois  le  8  Août  172.1 ,  fur 
le  Thé.  des  Corné.  Ital.  â  la  Foire  S.  Laurent. 

La  FORCE  DU  NATUREL  ,  Com.  en  vers,  en  ^  Ac.  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois,  par  les  Fran.le  1 1  Fév.1750. 
Cette  pièce  efl:  de  M.Deflouches,  Sc  ne  reçut  pas  d’abord 
tous  les  applaudiiTemens  qu’elle  méritoit  ;  mais  depuis  on 
lui  rendit  juftice  ,  &  elle  efl  regardée  comme  très-digne 
.  de  fon  Auteur. 

La  FORCE  DU  SANG  ,  Tragt-Com.  de  Hardy  ,  imprimée 
en  16^6  i  elle  efl:  tirée  d’une  Nouvelle  de  Cervuntes ,  qui 
'3  le  même  titre. 

La  FORCE  DU  sang  ,  ou  le  Sot  toujours  Sot  ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  1 
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le  II  Avr.  171^.  Cette  pièce  eft  de  l’Ab.  Brueys.  Il  l’avoic 
envoyée  à  Pa  aprac  Ton  ami,  pour  la  préfenter ;  celui-ci 
'  ayant  négligé  de  le  faire  jufqu'à  fa  more  ,  fa  veuve  la 
donna  aux  Corné.  Fran.  Une  perfonne  qui  en  avoic  une 
copie,  qui  venoic  aulîi  de  PAb.  Brueys ,  la  remit  aux 
Irai,  dans  le  même  tems.  Dancourc  après  avoir  un  peu  re- 
touebé  la  première  ,  lui  donna  le  titre  de  Belle  Mere. 
Après  quelques  débats  ,  pour  fçavoir  lequel  des  deux 
:  Théâtres  la  joueroit  ,  il  lut  réglé  que  les  deux  Troupes 
en  donneroient  une  repréfencacion  le  même  jour  ,  8c 
1  que  les  perfonnes  qui  avoienc  préfenté  cette  pièce  ,  joui- 
roient  des  parts  douteur  ;  mais  inalheureufement ,  Pune 
I  ne  fut  jouée  que  deux  fois  au  Thé.  Fran.  ,  &  Pautre  , 
trois  fois ,  au  Thé.  Irai.  Cette  derniere  eft  imprimée  dans 
'  les  (Euvres  de  Brueys ,  avec  une  Prtface  qui  inftruit  de 
tous  ces  faits. 

ia  FOREST  DE  DODONE  ,  Op-  Com'i,  d’un  Ac.  par 
i  MM.  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D’Orneval  ,  donné  en  1711. 

,e  FOSSÉ  DU  SCRUPULE  ,  Op*  Cornu  en  3  Ac.  repréfenté 
pour  la  première  fois ,  le  16  Jui  i.  1738- 
e  FOU  DE  QUALITÉ  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Rai. 

Poiffon  ,  donnée  en  166^  ,  &  qui  a  été  aufïî  indiquée, 

I  fous  le  titre  de  Fou  RAISONNABLE. 

;e  FOURBE  PARACHEVÉ  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  14  Fév» 
1693  ^  ^  imprimée. 

.e  FOURRE  PUNI,  yoyezh  Fausse  Suivante. 

.es  fourberies  DE  SCAPIN  ,  Com.  de  Moliere  ,  en 
pro.  &  en  3.  Ac.  repréfentée  pour  la  première  fois  furie 
Thé.  du  Palais  Royal  ,Ie  14  Mai  1671.  Defpréaux  donna 
atteinte  â  cette  pièce ,  par  ces  deux  vers  de  ion  Art  Poé¬ 
tique  : 

Dans  ce  Tac  ridicule,  où  Scapin  s*envelope  , 

Je  ne  rcconois  plus  PAutcur  du  Mifantropc. 

En  effet ,  les  gens  de  bon  goût  fe  récrièrent  contre  cette 
Com.  mais  le  peuple ,  â  qui  Moliere  avoir  eu  intention  de 
plaire,  la  vit,  &  la  voit  encore  avec  plaifir  II  ctoit  même 
aile  de  répondre  aux  critiques ,  que  Moliere  a  bien  fçu 
lui-même  dillinguer  les  bonnes  pièces  d’avec  ces  efpeces 
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de  Farces ,  qu"il  étoit  obligé  de  faire  pour  déférer  au 
goût  du  peuple  ,  &  foutenir  fon  Théâtre. 

Les  FOURBES  HEUREUX,  Com.  dePalaprat,  apprife  & 
répétée  pour  être  repréfentée  au  Thé.  Fran.  mais  qui  ne 
le  fut  pas. 

Les  FOUX  DIVERTISSANS ,  Com,en  3  Ac.  Sc  en  vers, 
avec  un  Diver.  de  Rai.  Poiffon ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  14  Mai  1^80.  C’cft  fa  derniere  pièce.  La  fcene  cft 
aux  Petites  Maifons. 

Les  FOUX  ILLUSTRES  ,  Cor:^.  en  5  Ac.  en  vers  de  CL 
Beys ,  en  1(^5  3. 

Les  FRAGMENS  ,  Opé.  compofé  des  Entrées  de  Li- 

NUS,  d'AiMASis  ,  Sc  d'IsMENE  ,  fans  Prolo.  Les  paroles  de 
ces  trois  Entrées  font  de  M.  de  Moncrif.  Les  deux  der¬ 
nières  ont  été  compofées  pour  les  petits  Appartemens  â 
Verfailles ,  &  y  furent  repréfentées  en  1747  &  en  1748. 
La  mufî.  à'Almafis  eft  de  M.  Royer ,  &  celle  d'Ijmene 
de  MM.  Rebel  Sc  Francoeur.  Linns  avoit  été  ajouté  au 
Bdl.  de  PEmpire  de  UAmour,  en  1741  ,  Sc  la  mufî. 
en  eft  de  M.  le  Chevalier  de  BralFac.  L’Acad.  R.  de  mufî. 
donna  la  première  repréfentation  du  tout  le  18  Août 
1750  ,  &  il  a  été  gravé. 

De  nouveaux  Fragmens  ,  compofés  des  Ac.  d^Ifniene  ,  de 
Thon  çyV Aurore  ^  Sc  à'Ægle  ,  (  Voyez  ces  trois  pièces  i 
leur  titre  )  furent  donnés  à  POpéra  le  18  Fév.  17J  i & 
formèrent  le  de  nos  Opéra. 

Les  FRAGMENS  DE  LULLY  ,  opé.  Il  fut  mis  au 
Thé.  par  MM.  Danchet  Sc  Campra  ,  le  10  Sept.  170Z  , 
Sc  efl  imprimé  partition  C^eft  Pextrait  de  plu- 

fieurs  Mufîques  de  Lully.  Le  Prol.  fe  pafTe  entre  Polym¬ 
nie  ,  Mufe  de  PEIoquence  :  Euterpe  ,  Mufe  de  la  Mufi- 
que  i  Sc  Melpomene  ,  Mufe  de  la  Tragédie.  Le  BalLek 
formé  de  quatre  Entrées  :  la  première  ,  eft  une  Fête 
Murine  ;  la  deuxieme  ,  les  Guerriers;  la  troifiéme,  la 
gerie  ;  la  quatrième  ,  les  Bohémiens.  Ces  Entrées  font  fuN 
vies  du  Divert.  comique  de  Curifelly.  Comme  ce  Bail, 
fut  continué  pendant  huit  mois  ,  il  s^y  fît  plufîeurs  chan- 
gemens  ,  par  Paddition  de  trois  nouvelles  Entrées  ,  qui 
furent  jouées  fuccefllvement  :  la  première  fut  le  Triomphe 
de  Venus,  cirée  d'une  Fête  donnée  a  Monüigneur  par 
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Madame  la  DucKeffe  de  la  Ferté  ,  en  fon  Hôtel  de  Paris  i 
la  fécondé  ,  la  Sérénade  Vénitienne  ,  ou  le  Jaloux  trompé j 
•  la  troifième  ,  le  Bal  interrompu, 

FRAGMENS  DE  MOLIERE  ,  ou  POmbre  de  Mo¬ 
lière  ,  Com,  en  deux  Ac.  en  pro.  par  Chammélé  ,  donnée 
1  le  6  Mai  i<s8i,  avec  affez  de  fuccés.  Voyez,  POmbre  db 
Moliere. 

.i  FRAGMENS  DES  MODERNES,  Telemaque. 
.FRANC  BOURGEOIS,  Com.Qn  5  Ac.  en  vers,  par  Va¬ 
lentin, jouée  à  Munich  devant  PEleôt.  de  Baviere,eni70^» 

.  FRANCE  Galante  ,  &  la  guinguette  Angloise  , 
Co?ni,  donné  en  Juin  1731. 

’■  FRANCIADE  ,  Tra.  par  GrofTepierre  ,  dont  on  ignore 
la  date.  Il  y  a  une  leconde  pièce  fous  ce  titre  ,  par  Jean 
Godard  ,  qui  eft  avec  des  Chœurs ,  des  Faufes ,  des  Danfes 
^  arriereS’Danfes^  de  qui  fut  donnée  en  1 5  94.  Ne  feroit-ce 
,  pas  le  même  ouvrage  attribué  à  deux  Auteurs  difiérens  ? 
FlANClON  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Gillet  ,  donnée 
i  en  1^41 ,  &  tirée  du  Roman  de  Brandon ,  que  Charles 
I  Sorel  a  donné  fous  le  nom  de  Nie.  du  Moulinet  ,  heur 
1  du  Parc. 

Is  FRANC  -  MAÇONS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  imprimée 
!  en  1740.  Cette  pièce  devoir  être  jouée  au  Thé.  Fran.  en 
:  1737  ;  mais  certains  contretems  de  la  Franc-Maçonnerie 
,  qui  étoit  alors  fort  à  la  mode  ,  en  ont  empêché  la  repré- 
(entation.  On  Pattribue  à  M.  Clement. 

1  FRANÇOIS  A  L'ELECTION  ,  Com.  en  un  Ac.  par  un 
anonyme.  Ceft  une  pièce  allégorique  &  fatyrique,  im¬ 
primée  en  1744  ,  à  Genève. 

J  FRANÇOIS  A  LONDRES  ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  pro. 
de  M.  de  Boifly  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Fran.  le  3  Juil.  1717  très-goutée  &  fuivie.  Le  contraire 
des  caraéleres  des  François  &  des  Anglois  ,  eft  naturel  de 
touché  avec  vivacité  dans  cette  pièce  ,  que  Pon  donne 
fouvent  au  Public.  On  a  joué  à  Londres  en  1753  tme 
Com.  intitulée  î  PAnglois  a  Paris  :  on  en  peut  voir  Pcx- 
trait  dans  le  premier  vol.  du  Journal  étranger. 

]r!.ANÇOIS  IL  Tra.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  le  P.  FL  . .  im¬ 
primée  en  1747.  Ceft  une  pièce  dans  un  genre  neuf, 
d:  qui  n'a  pas  été  compoféc  pour  être  repréfentée. 
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Les  FRAÎ'îÇOIS  AU  SERAIL,  Op,  Comi.  en  3  Ac.  pai  J, 
C  irolet ,  donné  le  7  Juil.  1736’.  ! 

La  FRANÇOISE  ITALIENNE  ,  Voyez  ITmpromptu  de 
Folie. 

FREDEGONDE  ,  ou  le  Chaste  Amour  ,  Tragi-Com. 
Fiardy ,  imprimée  en  1616. 

FRÉDÉRIC  ,  Roi  de  Sicile  ,  Tra.  en  3  Ac  de  Le  Brun,  d 
tinée  pour  ê:re  mife  en  mufi.  ce  qui  n^a  pas  été  exécuu 

Les  FREMACONS  .Voyez  Franc-Maçons. 

Le  FRERE  INGRAT  ,  oh\q  Prodigue  puni,  Com.tn 
Ac.  en  vers ,  des  fîeurs  Davefnes  &  Romagnefi  ,  rep. 
fentée  au  Thé.  Irai,  le  lo  Janv.  173^. 

La  FRIVOLITÉ,  Càm.  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  fcencs  épil 
diques ,  avec  un  Div.  par  M.  de  Boiffy  ,  donnée  au  Tl 
Irai,  pour  la  première  fois,  le  13  Janv.  1753  ,  &c 
eut  plus  de  trente  repréfentacions. 

Les  FUNERAILLES  DE  LA  FOIRE  ,  Op.  Comi,  d’un  /  \ 
par  MM.  Le  Sage  &  D’Orneval ,  repréfenté  fur  le  Tl  i 
de  POpéra ,  par  ordre  de  S.  A.  R.  Madame  ,  le  ê  Oélc 
1718  ,  &  à  la  Foire  le  premier  Sept.  1711. 


GAB 


GAG 


Les  (xABAONTTES  ,  la  Famine,  ^ 

CABINIE  ,  Tra.  Chrétienne  de  l’Ab.  Brueys  ,  repréfeni  j 
pour  la  première  fois,  avec  fuccès  ,  le  i  Avril  16 ,  j 
re mife  en  1717.  i 

Le  GAGE  TOUCHÉ ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  repréfenté  j 
Mars  1736'.  ! 

La  GAGEURE  /Corn,  en  vers  en  3.  Ac.  de  M.Procoppe  Ce  j 
tcaux  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  ^  Fév.  1741  ,  &  fort  br 
reçue.  Cette  pièce  étoit  fuivie  d’un  Div.  c’eft  la  premii 
de  cet  Auteur  ;  &  comme  lors  de  fa  repréfcniation,  il 
s’en  étoit  pas  déclaré  l’Auteur  ,  on  l’avoic  attribuée  â  > 
de  La  Grange.  Elle  n’a  été  imprimée  qu’en  1751. 

La  GAGEURE  ,  Op,  Comi.  d’un  Ac,  donné  le  4  Mars  I7'  ! 
La  GAGEURE  DE  PIERROT  ,  Op,  Comi.  de  Fuzelic  j 
en  un  Ac.  repréfenté  en  171  S. 
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GALANT  CORSAIRE  ,  BalL  d'un  Ac.  par  Autreau  , 

'  defciné  a  être  mis  en  manque  :  il  eR  imprimé  dans  fes 
Œuvres. 

y  GALANT  COUREUR,  ou  POuvragb  d'un  moment^ 
Com.  de  Le  Grand,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donc 
la  muiî.  eR  de  Quinaulc.  Cette  piece  fut  jouée  au  Thé. 

;  Fr.  le  1 1  Août  1711  ,  &  eut  ii  repréfentations  de  fuite. 
]:  GALANT  DOUB.^É,  Com,  en  vers  &  en  5  Ac.  de  Th. 
Corneille.  Cette  pièce  eft  tirée  d'une  Com.  Efpagnole  -, 
&  fut  jouée  au  Thé.  du  Marais,  en  i^^o. L'intrigue  roule 
fur  un  Dom  Fernund ,  qui  fait  l'amour  à  deux  belles,  fous 
deux  noms  difFérens. 

G  ALAN  1  JARDINIER ,  deDancourt,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  quelques  airs  de  Giliiers  :  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  28  Ocf.  1704.  avec  affez  de  fuc- 
cés ,  (5c  on  la  revoit  fouvent  avec  plaifir ,  au  Thé  Franc. 

3  GALANTERIES  DU  DUC  D'OSSONE.  Voyez  le  Duc 
n'OssoNE. 

ïs  GAlANS  RIDICULES,  les  Amouks  de  Quillot 
ET  DE  Ragotin  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  par  Chevalier, 
j  repréfentée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  15^1. 
is  GALANTES  VERTUEUSES  ,  Tragî-Com.  fur  une  hif^ 
:  toire  'uéritahle  ,  urrirjée  -pendant  le  fiége  de  Turin  ,  donnée 
par  Desiontaines  en  1641. 

(^LATHÉE  DIVINEMENT  DÉLIVRÉE,  Tafio.  en  ,5  Ac. 

I  par  Fonteni,  imprimée  en  1587. 

I|  GALERIE  DU  FALAlS  ,  ou  I'Amie  rîyaee,  Com.  en 

5  Ac.  en  vers  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  1^34.  C'eR  fa 
quatrième  pièce.  Elle  eft  dans  le  même  ordre  &  de  la 
même  durée  de  cinq  jours,  que  celle  de  la  Veuve.  Le 
titre  de  cette  Com.  n'appartient  proprem.ent  qu'au  pre¬ 
mier  Ac.  Nous  avons  l'obligation  au  grand  Corneille , 
d'avoir  fubftitué  dans  cette  pièce  le  rôle  de  Suivante  a 
celui  de  Nourrice  ,  qui  étoit  dans  la  vieille  Comédie , 

6  que  des  hommes  habillés  en  femmes  repréfentoient  or- 
!  dinaircmenc. 

liGALlMATIAS  ,  en  5  Ac.  envers,  par  De  Ro* 

i  ziers  Beaulieu  ,  imprimée!  Paris  au  mois  de  Janv.  i5’39. 
Le  titre  de  cette  pièce  eft  très-bien  rempli  :  c'efl  un  re¬ 
cueil  de  feenes  5c  de  penfées  ^  fans  liaifon  &  fans  fuite. 

I  ii 
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GALLIE  ,  Ope.  fatyrique ,  Pâr  un  anonyme,  en  16^1: 

Le  GARDIEN  DE  SOI-MEME  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  pa 
Scarron, donnée  en  16  ^  ^  .I^oyezlc  Geôlier  de  soi-memi 

GASPARD  DE  COLIGNY ,  Tra.  en  3.  Ac.  en  vers  ,  par  M 
Darnaud.  Cetcc  pièce  n’a  pas  été  faite  pour  être  repré 
fentée  :  elle  fut  imprimée  en  1740. 

GASTON  DE  FOIX  ,  Tra.  de  Billard  de  Courgenay ,  im 
primée  en  i  ^  10. 

Les  GAULOIS  ,  Para,  de  la  Trag.  de  Pharamond  ,  donné 
au  Thé.  Icâl.  le  17  Sept.  173^  ,  par  les  fleurs  Romagne 
&  Riccoboni  :  elle  eif  en  un  Ac.  en  vers. 

La  GAZETTE  ,  Com,  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  &  en  prc 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  14  Avril  1691.  C 
font  des  fccnes  détachées  de  perfonnes  ridicules  ,  cji 
s’adreffcnt  au  Libraire  correfpondant  du  Gazetier  d 
Hollande  ,  pour  faire  mettre  leurs  extravagances  dans] 
Gazette  ,  mêlées  avec  une  intrigue. 

La  GENEREUSE  ALLEMANDE,  ou  le  Temple  d’Amoür 
Tragi-Com.  de  Maréchal  ,  divifée  en  deux  Journées  de 
Jlc.  chacune  ;  ou  fous  des  noms  empruntés  eji  repréjenu 
Vhlfloire  de  feu  Monfieur  Madame  de  Circy  ,  imprime 

à  Paris  en  i6'3i  ,  in-8^. 

La  GENEREUSE  INGRATITUDE  ,  Tragi-Com.  de  Pt 
Quinault ,  donnée  en  1^54. 

Les  GENEREUX  ENNEMIS  ,  Co7n.  en  5  Ac.  en  pro.  de  l’A 
Boifrobert,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1^5 
Le  fujet  de  cette  pièce  eft  de  Scarron  ,  qui  en  avoit  £a 
fon  Ecolier  de  Salamanque:  Payant  lu  à  Boifroben 
ce  dernier  en  fit  ufage  avec  peu  de  changemens ,  & 
prefla  même  de  donner  fa  pièce  avant  celle  de  Scarron 

GENEVIEVE  DE  BRABANT  ,  ou  PInnocence  reconnu! 
Tra.  en  5  Ac.  en  vers ,  avec  des  Choeurs ,  par  Ceriziers 
Aumônier  du  Roi ,  donnée  en  1669.  Il  y  a  encore  uL 
pièce  de  ce  titre  par  Daure ,  jouée  &  imprimée  à  Mo 
targis ,  eni<S70. 

GENEVRE  ,  Tra.àt  Cl. Billard  de  Courgenay,  imprimée  ( 
liSio.  Elle  efl:  tirée  de  Roland  U  Furieux. 

Le  GENIE  DE  LA  FRANCE,  i?;/ PAmoür  de  la  patri 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M^  Minet  ,fils  ,  donnée  av 
applaudiffement  par  les  Ital.  le  11  Nov.  1744.  L  n'y 
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point  d'intrigue  nouée  dans  cette  pièce;  ce  font  des  Div. 
variés  &  coufus  légèrement  enfèmble:  l'Amour  François 
I  occupe  le  théâtre  prefque  pendant  toute  la  Cométiie  : 

‘  dans  une  fcene ,  qui  efl  vraiment  théâtrale  ,  un  Poete 
!  (  qui  étoit  repréfenté  par  le  fleur  Deshayes  )  vient  lui 
■  réciter  des  vers  qu'il  a  Fraîchement  compofés  âla  louan¬ 
ge  du  Roi;  un  Muficien  préfent  à  cette  ledlure  ,  &  en- 
i  traîné  par  l'enthoufiafme,  met  les  vers  en  mufique  â  me- 
:  fure  que  le  Poète  les  récite. 

b  GÉNIES  ,  1 Opé.  compofé  d'un  Prol.  &  de  quatre 
1  Entrées.  Le  Poème  eft  de  M.  Fleury  ,  &  la  mufî.  de 
I  Duval.  Cette  jeune  perfonne  accompagna  elle-même 
I  tout  fon  Opéra  fur  le  clavecin  de  l'Orqueftre  ,  ou  le  Pu- 
I  blic  la  vit  avec  plaifir  &  étonnement.  Le  Prologue  fe 
I  pafTe  entre  Zoroaflre  ,  l'Amour,  &  les  Génies  élémen- 
I  taires.  La  première  Entrée  a  pour  titre  les  Nymphes;  la 
!  fécondé,  les  Gnomes;  la  troiliéme  ,  les  Salamandres  ; 

I  &  la  quatrième  ,  les  Sylphes.  On  ne  donna  que  neuf  re- 
j  préfentations  de  cet  Opé.  dont  la  première  fe  fit  le  i8 
Oéf.  iy^6  ,  il  eft  gravé 

2S  GÉNIES  TUTELAIRES,  Divert.  en  un  Ac.  compofé 
à  l'occafion  de  la  naiffance  de  Ms*"  le  Duc  de  Bourgo- 
!  gne  ,  &  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif  ,  6c  la 
'  mufi.  de  MM.  Rebel  6c  Francœur.  Il  fut  repréienté  par 
I  l'Acad.  R.  de  Mufi.  le  1 1  Sept.  1751 , 6c  eft  compté  pour 
.  le  Je  nos  Opéra,  On  le  trouve  gravé  parci- 

I  tion 

GENOIS,  Com.  en  un  Ac.  donnée  auThé.  Fran.  le  6 
Juin  1^95  ,  par  un  anonyme.  Elle  n'eut  que  cette  repré- 
j  fentation,  6c  n'a  pas  été  imprimée. 

ENSERIC  ,  Roi  DES  Vandales,  Tra.  de  Deshoulie-’ 
res,  jouée  en  J  an.  1680,  par  la  Troupe  de  l'Hotcl  de 
I  Bourgogne.  Elle  eft  imprimée  dans  Les  Œuvres  ,  6c  eut 
I  peu  de  fuccès 

e  GENTILHOMME  DE  BEAUCE  ,  Co?7i.  de  Montfleury  , 
en  5  Ac.  6c  en  vers ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
'  au  mois  d'Aoiit  i<3  70. 

ç  GENTILHOMME  GUESPIN  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers , 
par  Donneau  de  Vifé  ,  donnée  en  1^70.  Un  Auteur  mo¬ 
derne  rapporte  qu'a  la  première  repréfentation  de  cette 

L  iij 
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pièce  ,  il  y  avoir  fur  le  théâtre  beaucoup  de  gens  dd 
condition  ,  amis  de  de  Vifé,  qui  rioient  â  chaque  en¬ 
droit  :  le  Parterre  ne  fut  pas  de  leur  avis  ,  &  fiffla  de 
toute  fa  force.  Un  des  rieurs  s’avança  fur  le  bord  dt, 
théâtre  ,  &  dit  :  Si  vous  n’ètes  pas  contens  ,  on  vous  ren 
dra  votre  argent  â  la  porte  ;  mais  ne  nous  empêchez  pa* 
d’entendre  des  chofes  qui  nous  font  plaifir  :  un  plaifani 
lui  répondit  : 

Prince ,  n* avez-vous  rien  à  nous  dire  de  plus  ? 
un  autre  ajouta  : 

Non  i  d*cn  avoir  tant  dît  il  eft  meme  confus. 

Cependant ,  comme  ces  deux  vers  fe  crourent  dans  h 
neuvième  feene  du  quatrième  Ac.  Je  laTrag.  û’Andro- 
Nic  ,  qui  ne  fut  donnée  qu’en  ,  il  y  a  apparence 
que  cette  anecdote  eif  faufle  ;  ou  bien  que  c’etoit  i 
quelque  reprife  du  Gentilho?nme  Guefpin  ,  que  cela  ar¬ 
riva  ,  8c  non  â  la  première  repréfentation  ;  à  moins  ce¬ 
pendant  qu’on  ne  veuille  dire  que  Campiffron  a  fait  ufage 
de  ces  deux  vers  déjà  connus. 

Le  GENTILHOMME  MEUNIER  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un 
anonyme  ,  donnée  au  Thé  de  Guénégaud,  le  9  Mai  167S. 
Elle  n’eR  pas  imprimé^e. 

Le  GEOLIER  DE  SOI-MEME  ,  Jodelet  PrIxNCe  ,  Corn, 
de  Th.  Corneille  ^  en  f  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  n*  Lt 
comique  de  cette  pièce  eR  tiré  des  plaifan^ries  de  Jode¬ 
let  ,  qui  paiTe  pour  le  Prince  de  Sicile  ,  que  divers  inté¬ 
rêts  obligent  de  cacher  fa  naüTance.  C’eR  à  peu  près  le 
même  fujec  du  Gardien  de  soi-mÊme. 

GEORGES  DANDIN  ,  Com.  de  Moliere  ,  en  3  Ac.  en  pro. 
repréfentée  â  Verfailles  devant  le  Roi ,  le  i  ^  Juil.  1662^1 
avec  des  Inrerm.  dont  la  mulî.  eft  de  Luilv;  8c  à  Paris, 
le  5>  de  Nov.  fuivant  ,  fans  Incerm.  Cette  pièce  ,  dont  le 
fujet  efr  pris  d’un  conte  de  Boccp.ee  ,  fut  également  bien 
reçue  a  la  Cour  &  âla  Ville  :  on  ne  reprocha  rien  à  fa 
conduite  ni  à  fon  Rile,  mais  on  fe  fouîeva  un  peu  con¬ 
tre  le  fujet  même  ,  paroiffanc  peu  châtié  de  faire  paroi- 
tre  fur  le  théâtre  une  femme  mariée,  qui  donne  un  ren¬ 
dez-vous  â  fon  amant. 
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GpRGIBUS  DANS  LE  SAC,  petite  Farce  de  MoIiere  , 
donnée  le  17  Avr.  166^  ,  &  donc  nous  n^avons  que  cette 

connoiffance. 

GRMANICUS  ,  Tra,  ce  Bourfaulc:  elle  avoit  été  refiifée 
fous  le  titre  de  la  Princesse  de  Cl£ves;  PAuteur  y 
fit  bien  des  changemtns ,  outre  celui  du  titre  ,  &  fa  pièce 
ainlî  corrigée  fut  repréfentée  avec  un  grand  fuccés  en 
1571.  Pi.  Corneille  ayant  dit  en  pleine  Académie  ,  qu^il 
ne  manquoic  à  cette  Tra.  que  le  nom  de  Racine  ,  pour 
être  réputée  achevée  ,  on  prétend  que  ce  trait  offenfa  ce 
idernier  ,  brouilla  nos  deux  illuftres  Auteurs  tragiques. 

,  y  a  deux  autres  Tra.  de  Germanicus  ;  Pune  du  P.  Co- 
jlonia  ,  Jéf.  donnée  en  ;  Pautre  de  Pradon  ,  repré- 

Tentée  le  11  Dec.  1694,  &  qui  n^eft  pas  imprimée.  Ra- 
icine  fît  une  épigramme  contre  cette  derniere. 

G[SIPE  ,  OH  les  deux  Amis  ,  Tragi  -  Com.  de  Hardy  ,  don¬ 
née  en 

3TA  ,  Tra.  de  Péchantré  ,  repréfentée  avec  beaucoup  de 
ifuccés  en  1687.  Peus^en  fallut  ,  à  ce  que  Pon  rapporte  , 
!que  cet  Auteur  ne  perdît  la  gloire  de  fon  ouvrage  ;  car 
Payant  montré  à  Baron  ,-4:e  Comédien  ne  manqua  pas  de 
ilui  en  dire  le  plus  de  mal  qiPil  put  ;  &  la  concluhon  de 
'tous  ces  mépris  ,  fut  vingt  piftoles  qu’il  lui  offrit  en 
échange  de  fa  mauvaife  Tragédie.  Péchantré,  homme 
ifimple,  &  d’ailleurs  peu  aifé,  accepta  Polire  ;  mais  Charn- 
nnélé  ayant  fçu  cette  convention  ,  &  ayant  lu  cette  Tra- 
:^édie  ,  la  jugea  digne  de  la  réuflîte  qu’elle  a  eu  ,  &  prêta 
a  Péchantré  les  vingt  pifloles  néceflaires  pour  retirer  fa 
pièce. 

.GIGANTOMACHIE,  Foeme  dramatique  3c  comique,  de 
'  Hardy  ,  donne  en  1611. 

LLETTE,  Com.  facétieiife,  en  5  Ac.  en  vers  de  4  pieds, 
par  Troterel  ,  donnée  en  1  9.  Ce  font  les  amours  d’un 
Gentillâtre  avec  Gillette  fa  fervante  ,  traverfées  par  la 
jaloufie  de  fa  femme  3c  la  rivalité  de  fon  valet.  Un  des 
perfonnages  eR  le  Curé  qui  vient  au  château  prêcher  la 
contine;;jce  à  Gillette.  L’Auteur  dédie  fa  pièce  à  Monfieur 
ion  intime,  par  une  Epître  datée  du  11  Août  1^19,  3c 
qui  nous  apprend  qu’il  a  compofé  cette  Coméd.  en  huit 
jours. 

L  iüj 
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jGILOTIN  PRÉCEPTEUR  DES  MUSES ,  Com.  en  un  Ac.e  > 
vers,  par  M.  de  Saint-Giles ,  repréfentée  devant  Madam 
la  Duchefle  du  Maine  &  le  Prince  de  Conty ,  le  6  Mai  ! 
iyo6.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  la  Mufe  Moufqueîaire  j 
du  même  Auteur. 

t 

’GLAUCUS.  Voyez.  ScYLiK  etGlaucus.  i 

Le  GLO  RIEUX ,  Com.  en  vers&  en  ^  A.C.  par  M.  Nericau  I 
Defiouches,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  avec  grand  fuco  j 
le  i8  Janv.  1731.  Il  y  a  une  Diflercation  critique  ft  ' 
cette  excellente  Comédie. 

GOLIATH  ,  7V^.  par  Joachim  Coignac  ,  en  1 5  50.  ! 

les  GÜRDIANS  ET  MAXIMINS  ,  ou  PAmbition  ,  Con 
par  Ant.  Favre  ,  pere  de'M.  Vaugelas  elle  fut  impriiiR 
en  y  în-%^ . 

la  GOUTE  ,  Com.  de  Blanbeaufault ,  donnée  en 
cette  pièce  eft  tirée  de  Lucien ,  &  peu  connue. 

la  GOUVERNANTE.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  :  Pune  p. 
Aviffe ,  en  3  Ac.  en  vers ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  2 
Nov.  17.37;  &  Pautre  de  La  ChauITée,  en  5  Ac.  &  pare: 
lement  en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Th 
Fran.  le  1 8  Jan.  1747  avec  un  fuccès  éclatant  ;  les  mœu 
&  la  vertu  brillent  dans  cette  pièce  encore  plus  qi 
dans  les  autres  du  même  Auteur,  &  tout  le  monde 
trouva  auiîi-bien  écrite  quhl  fe  puilTe  pour  une  Cor 
Elle  fut  retirée  après  fa  1 repréfentation  &  remi 
enfuite.  On  prétend  que  le  fujet  en  eft  tiré  d^une  aventu 
véritable  ,  arrivée  à  M.  de  la  Faluere  ,  à  préfent  preini 
Préfident  au  Parlement  de  Bretagne, 
le  GOUVERNEUPv  ,  Co'm.  en  profe  &  en  3  Ac.  par  M. 
Chevalier  de  La  Morliere ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  : 
Déc.  175 1>  ^  n^eut  que  flx  repréfentations. 
le  COUVERT  D^HUMANITÉ ,  par  Dabu 

dance  ,  en  i  ^44. 

Les  GRACES,  iii^'^^Opé.  C’eft  un  compofé  de  tre 
entrées  &  d^un  Prologue  ;  il  fut  donné  pour  la  premie 
fois  le  ^  Mai  1735.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  1 
Roy  ,  &  la  mufique  de  Mouret  ;  il  n’eut  que  11  repréfe 
tâtions,  &  fut  critiqué  aux  Ital.  dans  la  Comédie  è 
Adieux  de  Mars.  On  le  trouve  gravé  en  mufique  pc 
îition 
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iLes  GRACES ,  Com.  en  un  Ac.  ôz  en  profe ,  par  M.  de  Sainc- 
I  Eoix  ,  repréfencée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran, 
i  le  13  Juil.  1744-  Le  Itile  de  cecte  pièce  efc  vif  &  léger  , 

I  rempli  de  traits  Sc  de  détails  agréables  ,  Pidée  en  efl 

ingénieuie  Sc  riante:  ^Jimour  au  pied  d^un  arbre,  au 
milieu  des  trois  Grâces ,  c[lii  Font  lié  avec  des  guirlandes 
I  de  fleurs ,  forma  un  des  tableaux  des  plus  eracieux  qu^on 

A  ^  -t  t>  n 

I  eut  encore  vu  au  théâtre. 

|Le  GRAND  BENÊT  DE  FILS,  petite  Com.  de  Moliere , 

1  donnée  le  10  Janvier  166^  ^  8c  qui  ne  nous  eft  pas  par- 
!  venue. 

|Le  GRAND  ET  NOBLE  JEU  DU  CERCLE  ,  Com.  tra^ 
dHÎte  de  rAralj>e  en  François ,  7nife  en  vingt  circulations  , 
ou  le  fou  fait  le  f âge  ou  le  f âge  fait  le  fou  ,  ^our  déniai- 

fer  la  jeune jfe.  Par  un  anonyme  ,  imprimée  en  1713.1 
;  Copenhague. 

Le  GRAND  IvLAGNUS,  Tragi-Com,  Motte,  jouée 

&  imprimée  à  Orange  ,  en  1531. 

Le  GRAND  SFiLlM,  ou  le  Couronnement  Tragique,, 
Trag.  àt  Le  Vayer  de  Boutigny  ,  en  1^43. 

I  Le  GRAND  SOPHI  DE  PERSE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  profe  , 
avec  des  feenes  Ital.  par  De  Lofme  de  Montchenay,  don¬ 
née  à  Pancien  Thé.  Ital.  le  10  Juillet  1^89. 

Le  GRAND  TIMOLEON  de  Corinthe,  Tragi-Com,  par 
Saint-Germain,  en  16^1, 

Le  GRAND  TAMERLAN.  Voyez.  Tamerlan. 

La  GRANDE  MÉTAMORPHOSE  des  Comédiens  Ita¬ 
liens  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  un  anonyme , 
imprimée  en  17^1,  Par  un  avertiffement  qui  eR  à 

la  lin  de  cette  pièce  ,  il  paroît  quelle  avoit  été  préfentée 
aux  Coméd.  Ital.  pour  être  jouée  fous  le  titre  de  PAn- 
NÉE  MERVEILLEUSE ,  cc  qui  lie  put  être  cxécuté  ,  parce 
que  M.  Rouffeau  leur  avoit  déjà  donné  fa  pièce  du  même 
titre. 

GREGOIRE.  Voyez  les  IncoMxMOditÉs  de  la  Grandeur. 
La  GRISELDE,  oh  la  Princesse  de  Saluces  ,  Com.  en 
5  Ac.  en  vers,  par  Saintonge ,  jouée  imprimée 
â  Dijon  ,  en  1714. 

Les  GRISETTES  ou  Crispin  Chevalier  ,  Ow.  de  Cham- 
jnélé,  repréfentée  en  i6yi.  Elle  étoic  alors  en  3  Aç.  en 
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vers  ,  mais  PAuteur  îa  reduiflt  en  un  Ac.  quelque  temg 
après ,  pour  la  rendre  plus  vive. 

Le  GRONDEUR  ,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  repréfentèe  pour 
la  1“^  fois  au  Thé.  Fran.  en  Janv,  1691.  Cecce  pièce  avoir 
été  originairement  conftruite  parPAb.  Brueys  en  f  Ac. 
mais  pendant  fon  abfence,  Palaprat ,  a  qui  il  Pavoic  laiffée, 
Rayant  préfentée  aux  Corné.  &  ceux-ci  ne  vo-ulant  pas  la 
repréfenter  en  qualité  de  grande  pièce  ,  réduiiît  les  5  Ac. 
en  3.  En  cet  état  le  fort  de  cette Com.  fut  très-bizarre:  on 
la  iîffla  à  la  première  repréfcnration ,  les  fifflecs  fe  turent 
à  la  fécondé,  on  commença  enfuite  à  la  goûter,  &  le 
fuccès  alla  toujours  en  augmentant  î  de  maniéré  qu’au- 
jourd’hui  elle  eft  regardée  comme  une  des  meilleures 
pièces  de  caraéfere  qui  ait  été  donnée  depuis  Moliere* 
Railin ,  Guérin  &Duchemin  ont  fucceffivement  foutenu 
&  parfaitement  bien  rendu  le  caraélere  du  Grondeur. 

La  GPvONDEUSE ,  Com,  en  un  Ac.  &  en  pro.  de  M.  Fagan, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Fév.  1734,  avec  peu  de  fuccès , 
quoique  remplie  de  traits  ingénieux  ;  elle  n’eff  pas  im¬ 
primée. 

Le  GROS  LOT  DE  MARSEILLE ,  Com,  en  un  Ac.  par  un 
anonyme ,  repréfentée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  13 
Sept.  1700  ,  &  qui  n’eft  cependant  pas  imprimée. 

GROS  rené  petit  ENFANT  ,  Fctrce,  de  Moliere  ,  don. 
née  le  17  Av.  1^44,  &  dont  nous  ne  connoilTons  rien  de 
plus.  Voyez.  Du  Parc  ,  aux  Auteurs. 

La  GUERRE  COMIQUE,  ou  la  Défense  de  l’Ecole  des 
Femmes  ,  Com.  par  de  La  Croix,  imprimée  en  1654. 

GUILLAUME  D’AQUITAINE  (la  vie  &  converfion  de) 
Trug,  écrite  en  vers  ^  di/]  ofée  pur  Jlcles ,  pour  repréfenter 
fur  le  Théâtre  ^  par  Troteiel ,  imiprimée  en  1^31. 

La  GUINv^UETTE  DE  LA  FINANCE ,  Com.  en  un  Ac.  avec 
un  divertif.  dont  la  mufique  efl  de  Mourct ,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  donnée  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  19 
Mai  I  7  1 5.  Elle  n’efi:  pas  imprimée. 

La  GUIRLANDE  ou  les  Fleurs  enchantées  ,  161^^  Opé. 
'C’eft  une  Entrée  de  Bull,  ajoutée  aux  Indes  Galantes  ,  3c 
dont  les  paroles  font  de  M.  Marmontel  &  la  mufique 
de  M.  Rameau.  Elle  fut  donnée  à  i’Opé.  le  2.1  Sep.  17 
ôc  efî  gravée  partition 
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1  GUîSaDB,  Trag.  avec  des  Chœurs,  de  Pi.  Matthieu  , 
imprimée  en  1589.  Il  avait  déjà  paru  Pannée  d^aupara- 
vaut  une  pièce  intitulée  la  double  Tragédie  du  Duc  et 
DU  Cardinal  DE  Guise,  Fp  èrm  Dramatique  ^  jouée  à, 

'  Biois  le  2,3  &  le  14  Déc.  i  s  SS  ;  par  un  anonyme, 
a  CÜITARRE  ENCHANTÉE,  0^.  Comi.  d’un  Ac.  par 
M.  Carolet ,  donné  en  1711. 

îUSTAFHE,  ou  PHeureuse  Ambition,  Tragi-Com,  par 
Benlcrade,  repréfentée  en  i<^37. 
jUSTAYE  ,  Vafa ,  Trag.  de  M.  Piroii ,  repréfentée  au  Thé. 
I  Fran.  pour  la  première  fois  le  6  de  Fév.  1753,  ôc  reçue 
i  trés-tavorablement. 

I 
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E”î  ABIS ,  Trag.  de  Mad.  de  Gomez  ,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  1714,  &  remifc  au  Thé.  en  Mai  1731. 
C’efl:  le  premier  &  le  meilleur  ouvrage  de  cette  Dame. 
Il  eut  un  grand  fuccès  dans  fa  nouveauté  ,  ayant  été 
repréfenté  fois  de  fuite. 

TALI  ET  ZEMIRE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Panard, 
donné  le  50  Juin  1733. 

La  HALLE  GALANTE ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  13  Mars  Î73S. 

HARMONIDE,  Taro.  de  POpé.  de  Zaïde  ,  donnée  à  POp. 

Comi.  le  premier  Oéfob.  1739  :  elle  eft  en  un  Aéle. 

Le  HAZARD  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donné  le  3  Fév.  1739» 

Les  HAZARDS  DU  JEU  DE  L’OMBRE  ,  Corn,  de  M.  R. .  ^ 
Auteur  de  la  Coméd.  de  la  Rapiere  ,  en 
HECTOR.  Il  y  a  4  Trag.  de  ce  nom.  La  première  ,  de  Mont¬ 
chrétien  ,  donnée  en  \6o^  :  la  fécondé,  de  Montleon  , 
en  I  ^  30  ;  la  troiféme  ,  d’A...  Sconin  ,  imprimée  à  Soiffons 
;  en  I  ^7  ^ ,  /«-S®  ,  &  la  quatrième ,  de  M.  Clair-Fontaine  , 
imprimée  en  17^1. 

HECUBA.  Nous  avons  deux  anciennes  pièces  fous  ce  titre  t 
une  par  Laz.  Bnïf ,  imprimée  en  i  ç  37  j  l’autre  par  Bon- 
i  chetel,en  ino. 

Henriette  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fontcnelie. 
I  imprimée  eu  175 1. 
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Les  HEPvACLIDES.  Ce  nom ,  qui  fignifie  les  defcendans 
d^Hercule  ,  a  fourni  le  titre  de  3  Trag.  Pune  par  De  Brie , 
qui  n"eut  que  peu  de  repréfentations  en  ,  8c  ii’eft  i 
pas  imprimée  J  Pautre  par  Danchet,  repréfentée  en  1719  ; 
avec  un  médiocre  fuccès  ,  &  qui  n^a  été  imprimée  qu'eu 
1751  :  la  derniere  enfin  de  M.  Marmontel ,  donnée  au 
Thé.  Pran.  le  14  Mai  1751,  &  retirée  après  huit  repré- 
fentacions.  Elle  en  a  cependant  eu  encore  trois  au  mois 
de  Nov.  fui  vaut. 

HERACLIUS,  de  Pi.  Corneille ,  en  i6’47.  On  avoit 
prétendu  que  Corneille  avoit  pris  la  principale  fidlion, 
&  la  plus  belle  fituation  de  fa  pièce  d'une  Com.  du 
deron^  intitulée  Tout  dms  vie  efi  menfonge  ^  vérité'; 
mais  le  R.  P.  Tourncmine  ayant  écrit  en  Efpagne ,  a 
vérifié  par  les  dates  que  la  pièce  du  Calderon  efl:  vrai-fem- 
blablement  pofiérieurc  à  celle  de  Corneille ,  n'ayant  été 
imprimée  qu'après  1(^47.  Cette  Trag.  d'HEKACLiüs  efl 
de  pure  invention  fous  des  noms  véritables ,  &  fi  chargée 
d'incidens  qu'elle  demande  une  merveilleufe  attention; 
enforte  qu'une  première  repréfentation  efi:  plutôt ,  a-t-on 
dit  ,  un  travail  pour  l'Auditeur  qu'un  divertilTement. 

Hercule.  Ce  grand  fujec  a  été  mis  en  Trag.  par  plufîeurs 
de  nos  Auteurs,-  fçavoir,  Briflet  en  1589,  Prevofi  en 
1^0 J,  Mainfray  en  Rotrou  en  L'heritier 

Nouvellon  en  i6^S,  &  La  Thuillerie  en  i6Si.  Ce  der¬ 
nier  n'étoit ,  dit-on  ,  qu'un  préte-nom  ,  &  le  véritable 
Auteur  de  cette  Trag.  étoitl'Ab.  Abeille  ;  c'efi  pourquoi 
les  Cornéd.  jaloux  de  la  fauffe  gloire  de  La  Thuillerie 
leur  camarade  ,  interrompirent  les  repréfentations  de 
cette  pièce  dans  le  plus  fort  de  fon  cours ,  8c  ne  man¬ 
quèrent  pas  d'en  démafquer  l'Auteur.  Cependant  La 
Thuillerie ,  dans  la  préface  de  cette  Trag.  la  foutient 
fienne,  avouant  feulement  qu'il  confultoit  un  ami  qui, 
dit-il ,  efi  peut-être  aufiî  honteux  de  voir  qu'on  lui  attri-- 
bue  les  ouvrages  ,  qu'il  efi  glorieux  à  lui ,  La  Thuillerie, 
de  voir  qu'on  les  efiime  aiTez  pour  les  attribuer  à  ce 
fçavant  ami. 

Le  nouveau  Thé.  Ical.  a  aufli  un  une  Trag.  Ital.'  d'HER.- 
cULE  ;  8c  l'Opéra  a  Ercole  Amante. 

HERCULE  PILANT,  Pt^rod.  de  i'Opéra  d’OMPHALE,  e» 


I 


HER  HES  '  173 

un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles  ,  précédé  d’un  Prol.  par 
'  ruzelier  ,  donnée  au  Thé.  I:al.  le  1 5  Mai  1711. 
HERCULE  ŒTUS  ,  Tra^ed  attribuée  par  M.  de  Beau- 
champs  à  Nicolas  le  Digne,  fous  Eannée  1 584, 
^’HERITIER  de  village,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
'  M.  de  Marivaux,  donnée  ,  fans  être  annoncée,  au  Thé. 
Ital.  le  19  Août  17^^ 

L^’HERITIER  (  jÉNÉREUX  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres , 
par  M.  Diffon,  jouée  d  Dijon  au  mois  de  Déc.  174^  ,  & 
imprimée  en  17^3. 

L’HERiriER  RIDICULE,  la  Dame  intéressée, 

I  de  Scarron ,  en  5  Ac.  en  vers,  donnée  en  1^50.  Cette 
:  pièce  plut  tant  au  feu  Roi ,  quhl  la  fit ,  dit-on ,  jouer 

trois  fois  de  fuite  fans  interruption  dans  le  même  jour. 
HERMÉNÉGILDE  ,  Tra^.  en  pro.  par  La  Calprenede  ,  don¬ 
née  en  i<^43.  Cet  Herménegilde  étoit  un  Prince  d'Efpa- 
gne  que  fon  perc  ,  Roi  des  Goths  ,  fit  mourir  parce  quTI 
refufa  de  faire  la  profefiion  de  foi  des  Ariens, 
Saint-HermÉnÉgilde. 

HERMOGENE,  Tragi-C$m.  par  Desfontaines,  imprimée 
en  i<^39. 

HERODE  ,  Trag.  dePAb.Nadal  ,  repréfentée  au  mois  de 
Eév.  1709,  &  qui  n"eft  pas  imprimée.  On  vouloit  faire 
une  application  maligne  des  caraéferes  de  cette  pièce  , 
dans  laquelle  on  croyoit  trouver  des  rapports  entre  la 
Cour  à'Herode  &  celle  d^un  grand  Roi ,  quoique  PAuteur 
eut  fuivi  exaefement  PHifioire.  Voyez  aufll  les  articles 
de  Mariamne. 

L^HEROÏNE,  Com.  en  5  Ac.  par  un  anonyme.  Elle  fut 
repréfentée  quatre  fois  au  mois  de  Sept.  au  Thé, 

Pran.  &  n^efi:  pas  imprimée. 

Le  HEROS  TRES-CHRETIEN,  par  Olry  de  Lo- 

riande  ,  donnée  en  15^19. 

XiÉSIONE  ,  Opé.  C’efl  une  de  Danchet  mife 

en  mufique  par  Campra,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Li  Déc.  1700,  de  imprimée  en  mufique  partition 
z?2-4°.  Cet  Opé.  eut  un  fuccès  extraordinaire  :  les  jeux 
féculaires  forment  le  Prol.  Le  fujet  du  Poeme  efi  l'amour 
à"Hejlo7je  pour  Anchlfe  ^  Prince  Troyen,  iraverfé  par 
Vsnm  de  par  Telnmo}!.  : 
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La  Para,  (I'Hesione,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudev.  par  ! 
ies  fleurs  Dominique  &  Romagncfl,  fut  repréfenrée  au 
Thé.  Ital  le  zz  Octob.  1719. 

L^HhURE  DU  BERGER.  Il  a  paru  deux  pièces  de  ce  titre: 
la  première  eft  une  Pajlo.  en  5  Ac.  en  vers ,  de  Chammé- 
lé ,  repréfenrée  en  i  ^73  ;  la  fécondé,  une  Com.  en  un  Ac. 
envers,  de  M.  Boizard  de  Pontault,  donnée  au  Thé. 
Iran,  le  1 2.  Nov.  1737 ,  &  qui  efl:  le  premier  ouvrage  de 
cet  Auteur. 

UHEUREUSE  CONSTANCE,  Tragi-Com.  de  Rotrou, 
imprimée  en  16^6, 

L^HEUREUSl  EPREUVE.  Foyez  Julie. 

Les  HEUREUSES  AVANTüRES,  Tragî-  Com,  en  j  Ac. 
en  vers ,  par  Le  Hayer  du  Perron,  donnée  en  i6'3  3. 

Les  HEUREUSES  EOURBERlES ,  Com,  en  5  Ac.  en  pro. 
par  Riccoboni ,  fils ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Irai,  le 
27  Sept.  1734.  C^eft  une  traduébion  d'une  ancienne  pièce 
Italienne  dont  le  fujet  eft  tiré  de  Plaute. 

L^HEUREUX  ACCIDENT,  Com.  par  PalTerat,  imprimée 
en  t6'95. 

L^HEUREUX  DÉGUISEMENT,  Philemon  et  Apol- 
LONE  ,  martyre  ,  par  le  P.  Manfuet  Capucin.  Cette  piécd 
fut  donnée  en  1^75 ,  &  ne  nous  eft  parvenue  que  ina- 
nufcrite. 

L’HEUREUX  DÉGUISEMENT ,  Op.  Comi.  d'unAc  donné 
le  17  rév.  1734. 

L'Heureux  DESESPEPnÉ ,  Tra,  par  un  anonyme,  don¬ 
née  en  1 6"  1 3. 

L'HEUREUX  ÉCHANGE ,  Com.  en  vers  &  en  5  Ac.  par  un 
anonyme ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  12.  OCt.  1740,  &  qyi 
n'eut  que  deux  repréfentations.  Elle  n'efl:  pas  imprimée. 

L'HEUREUX  INFORTUNÉ  ,  Trag.  par  Bernier  de  la 
BroulTe  ,  imprimée  en  161 7- 

L'HEUREUX  NAUFRAGE,  Tragi-Corn,  de  Rotrou,  im¬ 
primée  en  i6’37.  Il  y  a  une  Com.  fous  ce  titre  ,  en  5  Ac. 
en  pro.  avec  Divertiffemens ,  qui  efl:  de  M.  Barbier  ,  Avo¬ 
cat  a  Lyon  :  elle  efl:  dans  fes  Œuvres ,  &  fut  jouée  a  Lyon 
en  1710  avec  quelque  fuccès ,  mais  elle  ne  fut  point 
goûtée  au  Thé.  Ital.  lorfqu'elley  parut  le  9  Juin  1711. 

L'HEUREUX  PvETOUR;  Ccm.  en  un  Ac.  envers  avec  des 
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Divertifl'emens  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  par  MM.  Panard 
&  Fagan ,  le  6  Nov.  1 744.  Voici  le  fujec  de  cette  pièce , 
qui  eu:  1 5  repréfcncacions.  M.  Argante ,  bon  Bourgeois  , 
veut  fîgnaier  fon  zélé  au  retour  du  Roi  par  une  fêtes 
un  Officier  &  un  Avocat  font  amoureux  de  fa  file  ;  ü 
promet  de  la  donner  â  celui  des  deux  qui  imaginera  la 
plus  jolie  fête:  celle  de  POfficier ,  à  qui  la  fille  donne  la 
palme ,  efl  terminée  par  le  Vaudeville  qui  finit  ainfi  : 

Eh  î  queft-ce  que  ça  me  fait  à  moi  9 
Quand  je  vois  notre  bon  Roi  ? 

Celle  de  P  Avocat  par  celui  dont  les  dernieres  paroles  font  5 

Dieux  immortels ,  faites  vivre  fans  fin 
Le  Roi,  la  Reine  &  le  Daup’in, 

que  le  Parterre  chanta  avec  les  Aéleurs.  Cette  pièce  coi> 
tient  d’ailleurs  plufieurs  jolies  tirades ,  entre  autres  une 

en  faveur  des  Médecins ,  qui  finit  par  ces  mots  : 

• 

Mais  qu*on  foit  détrompé,  puifque  cet  art  enfin 
A  fervi  notre  Roi  dans  fon  péril  extrême. 

Il  ne  refie  plus  de  problème, 

A  jamais  on  dira  c’eft  un  aft  tout  divin. 

La  fille  de  M.  Argmte  fait  un  choix  difté  par  Pamour 
de  la  patrie ,  &  fe  détermine  en  faveur  de  POfficier  ,  parce 
que  ne  pouvant  fuivre  le  RoiaParmée,  je  veux,  dit-elle: 

Que  la  moitié  de  moi-même 
Soit  occupée  à  le  fervir. 

T^hcaî  ,  Jardinier ,  ajoute  encore  ces  quatre  jolis  vers  en 
faveur  de  cette  préférence. 

dtiî ,  vive  un  Officier  ,  ça  fait  bien  plus  d’éclat , 

G’cft  plus  vif ,  plus  léger  ,  tambour  battant  il  mène  5 
Et  pis  c’eft  qu*on  a  tant  de  peine 
A  devenir  veuve  d’un  Avocat. 

i/analyfe  de  cette  pièce  efl  peut-être  un  peu  plus  longue 
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qu’il  ne  convient  dans  un  ouvrage  de  Pefpece  de  celui-ci  | 
mais  Pévénement  qui  l’a  occafîonnée ,  a  trop  incéreffé  tous 
les  François,  pour  qu’il  ne  foient  pas  bien-aifes  de  s’en 
voir  rappeller  l’idée.  ^ 

L’HEUREUX  STRATAGEME  ,  Com,  de  M.  de  Marivaux , 
en  3  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Irai,  pour  la  première 
fois  le  6'  Juin  1735. 

HIPPOLYTE.  Outre  les  7V^.  qui  ont  été  données  fous  le 
nomdePHEDRE,  celles  fous  celui  à'Hippol;)te  font  au 
nombre  de  cinq.  La  première ,  avec  des  Chœurs ,  par  Ro¬ 
bert  Garnier,  donnée  en  i  ^  ^8  :  la  fécondé ,  par  de  La  Pi- 
neliere  ,en  1^3^  :  latroiféme,  aufÏÏ  intitulée  le  Garçon 
INSENSIBLE ,  par  Gilbert,  en  i ^46"  :  la  quatrième  ,  pat 
de  Segrais,  donnée  dans  fa  jeunelTe  en  16  $1;  c’écoit 
une  Trag.  Bail,  qui  ne  fut  point  mife  en  mufique  :  la 
cinquième  enfin  ,  par  Bidard ,  repréfentée  à  Lille  en  i6y^, 

HIPPOLYTE  ET  ARICIE  ,  1 1  gnie  Opé.  C’eft  une  Tra.  dont 
les  vers  font  de  l’Ab.  Pellegrin  &  la  mufi.  de  M.  Rameau  i 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  i  061.  1733,  & 
lemife  en  1741  avec  des  changemens  confidérables 
C’efi:  le  premier  Opéra  de  M.  Rameau  ,  &  il  e fi:  grave 
in-folio.  Le  Prologue  fe  paffe  entre  Jupiter,  Diane  & 
l’Amour, 

Nous  avons  deux  Taroàîes  de  cet  Opéra ,  qui  portent  h 
même  nom  ,  données  toutes  deux  au  Thé.  Ital.  la  pre-, 
miere  ,  en  un  Ac  en  pro.  &  vaudev.  du  fleur  Riccoboni 
le  3  Kov.  1733.  La  fécondé,  en  un  Ac.  en  vaudev.  parM, 
Favart ,  le  1 1  Ocl.  1741  ;  elle  fut  applaudie. 

HISTOIRE  DE  LA  DESTPvUCTION  DE  TROYE  ,  U 
grmt ,  mife  par  Perfonaiges ,  par  Jac.  Milet ,  imprimét 
a  Paris  en  1498  ,  in~àf,  avec  figures. 

L’HISTOIRE  DE  L’OPERA  COSMIQUE ,  ou  les  Meta- 
MORPHOSES  DE  LA  FoiRE  ,  Op,  Cotm.  en  3  Ac.  repréfent^ 
pour  la  première  fois  le  17  Juin  1736'. 

HOLLANDE  MALADE,  Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  dt 
R.  Poiflon  ,  repréfentée  en  1^71  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
&  allégorique  à  la  guerre  que  nous  avions  alors  avec  1. 
Hollande, 

HOLOPHERNE.  Nous  avons  trois  Trag,  de  ce  titre  :  I 
première,  par  Cathe.  de  Parthenay ,  Dame  de  Soubife 

repréfentée 
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fepréfentée  en  Public  à  la  Rocbclle  en  1^74  :  la  fcconde 
par  Adrien  Damboife  ,  en  1^80:  &  la  croilieme  par 
Dom  Denis  de  Sainte-Marthe,  en  1666, 

HOMME  A  BONNE  FORTUNE,  Com,  en  ç  Ac.  ea 
pro.  repréfentée  au  The.  Fran.  au  mois  de  Fév.  16S60 
Cette  pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom  de  Baron  ;  cepen¬ 
dant  on  la  croyoit  j  auiîi-bien  que  la  Coquette ^  de  PAu- 
leur  de  la  Vie  d'Henriette  S^hie  de  Moliere  ,  auquel  oii 
difoic  que  Baron  avoit  donné  cinq  cens  écus  pour  la 
mettre  fous  fon  nom.  Il  ne  tenoit  pas  de  plus  à  ce 
Comédien  qu^on  ne  le  cnit  Poriginal  de  PFiomme  à 
bonne  fortune;  il  eft  du  moins  certain  qu"on  prétend 
quhl  avoir  eu  des  aventures  galantes  dont  fa  vanité 
avoit  lieu  d’être  fatisfaite. 

L’ancien  Thé.  Ital.  avoit  auiîî  fa  Com,  de  I’FIomme  a. 
BONNE  FORTUNE  ,  en  3  Ac.  avcc  des  feenes  Irai,  repré¬ 
fentée  le  10  de  Jan.  Cette  pièce  eft  de  Regnard, 

qui  en  fit  lui-même  la  Critique  ,  dans  une  Com,  en  im 
Ac.  en  pro.  jouée  le  premier  Mars  de  la  même  année* 
HOMME  AFFLIGÉ,  ou  Extrait  de  L’FdoMME  ,  Trag, 
Lutine  de  Coufin ,  traduite  en  profe  Franfoife  par  le  mêms 
Auteur  ^  jouée  &  imprimée  à  Lyon  en  i 
homme  de  fortune  ,  Com,  en  5  Ac.  en  vers ,  par 
de  La  Chauffée  ,  faite  pour  l’amufement  du  Roi , 
repréfentée  deux  fois  au  château  de  Belle-viie  ,  au  mois 
de  Janv.  17)  i,  par  les  Dames  &  Seigneurs  de  la  Cour* 
Cette  pièce  n’eff  pas  im.primée. 

;HOMME  DE  GUERRE  ,  Com,  en  ^  Ac.  donnée  au  Thé* 
Fran.  en  1 6  S7,  par  un  anonyme,  &  qui  n’efi  pas  imprimée. 
HOxVlME  JUSTIFIÉ  PAR  LA  FOY,  Trugi-Com,  en  5 
Ac,  en  vers  ,  à  douze  Perfonnages ,  avec  un  prologue  ^ 
une  Conclufion  y  par  de  Baran  ,  en  1554* 

HOMME  MARIN  ,  Com,  en  vers  libres  &  en  un  Ac. 
avec  un  Divertiffement  ,  par  MM.  d’A^  P. 

&  M^^^  fous  le  nom  de  M.  Davaux ,  fiflée  au  Thé. 
Ital.  le  11  Mai  1  y^6, 

HOMME  PÉCHEUR,  pièce  dramatique,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  donnée  en  1 5 19  ,  &  peu  connue. 

HOMME  SiNGULIFiR,  Com,  en  vers  &  en  5  Ac.  de 
M.  NericauU  Dcfiouches.  Ceçte  pièce  avoit  été  reçue 
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par  les  Comé.  Fran.  qui  devoîetlt  la  donner  peu  de  têîr 
après  ;  mais  Findifpoiuion  d’une  Aèlrice  en  ayant  retard 
la  repréfentatiori ,  l’Auteur  changea  d’avis  &  la  retin 
Elle  eft  imprimée  dans  le  5  e  volume  de  Tes  Œuvres. 

LES  HOMMFiS,  Com.  Bail,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  d 
Saint-Foix  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Juin  1755 

L’HOPITAL  DES  FOUX  ,  Com,  de  Ch.  Beys,  imitée  d 
la  Ccméd.  Ical.  Hofpitale  ds"  Fazzi,  Elle  ell  en  5  Ac.  e 
vers,  ôc  parut  en  16^^, 

Les  HORACES.  On  attribue  une  Trag.  de  ce  titre,  impr; 
mée  en  1^96 , 3,  Pierre  de  Laudun  Daigaliers.  Corneil 
l’aîné  donna  la  fienne  en  1^39  ,  trois  ans  après  le  Cid 
&  M.  PélilTon  nous  apprend  que  fur  le  bruit  qui  coi 
rut  qu’on  feroiî  une  critique  &  un  nouveau  jugemei 
fur  cetie  Trag.  comme  on  avci:  fait  furie  Cld ,  Coi 
neille  n’en  parut  pas  touché  ;  Horace  ,  dit-il  ,  fut  cor 
damné  par  les  Duumvirs  ,  mais  il  fut  abfous  par 
Peuple. 

L^HOROSCOPE  ACCOMPLI ,  Com,  de  M.  Gueulertc 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divertilîement ,  jouée  fai 
fuccès  au  Thé.  Irai,  le  d  Juillet  1717. 

Les  HUIT  MARIAMNES ,  en  un  Ac.  en  vers,  p;' 

M.  Piron,  donnée  au  Thé.  Jcal.  le  17  Avril  172.).  PVyf 
Mariamne. 

HYDASPE  ,  Trag.  par  Chevreau;  donnée  en  0, 

ignore  fi  cette  pièce  a  été  imprimée. 

HyPERMNESTRE.  La  fable  Hyper mnejlre  eP:  opx'Tgypii 
ôc  DanaüSy  frères  ,  &  enfans  'de  Belus ,  ayant  chacu 
cinquante  enfans,  le  premier  étant  pere  de  cinquan 
fils ,  &  l’autre  comptant  autant  de  filles  ;  Egyptus  pn 
pofa  a  Danaüs  de  ne  faire  qu’une  famille  par  le  mariai- 
de  leurs  enfans  ;  Danalis  s’y  oppofa,  parce  que  l’Oracj 
lui  avoit  annoncé  qu’il  mourroit  de  la  main  d’un  d 
fils  de  fon  frere  ;  niais  s’y  trouvant  forcé  par  Egypeu 
plus  puilTant  que  lui ,  il  ordonna  à  fes  filles  de  poignardi* 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  Noces.  La  feu 
Hypermneftre  refulant  d’obéir  a  des  ordres  fi  cruels,  épa 
gna  Lyncée  qui  accomplit  l’Oracle  en  donnant  la  nio 
a  Danaüs  meurtrier  de  fes  freres.  Cette  fable,  outre  l 
Danaïdes  &  LyncÉe,  â  fourni  encore  le  fujet  düi 
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'  T f^g.  Sc  d^un  Ope.  La  Trag.  qui  cfl;  de  Riouperoux  ,  fur 
jouée  le  premier  Avril  1704,  &  eut  un  grand  fuccès  ; 
■  auflî  étoit  -  ce  une  des  meilleures  pièces  qui  eût  écé 
.  donnée  depuis  celles  de  Racine. 

L'Opé.  d’HvPERMNESTRE  cft  le  le  Poe’me  efl  de  La 

;  Font  &  la  muli.  de  Gervais.  Il  fut  repréfenté  pour  la 
;  première  le  3  Nov.  1716,  Sc  im.primé  parution 
j  Apres  la  repréfentation,  on  en  interrompit  le  cours 
j  pour  y  faire  un  5^  Ac.  parce  que  celui  qui  avoit  été  donné 
!  d'abord  ne  fut  pas  goûté  ;  ce  nouvel  Ac.  fut  donné  au 
jinois  d'Avril  de  l'année  fuivante  j  Sc  fut  joué  trés-long- 
tems.  Lors  d'une  reprife  de  cet  Opé.  en  1718  ,  il  en  parut 
une  Paro.  aux  Ital.  fous  le  titre  de  la  Bonne  Femme. 
[JiYPOCONDRE ,  i?// le  Mort  Amoureux,  Com,  de  Ro- 
trou,  imprimée  en  i6'3i:c'eft  une  de  Tes  premières  pièces. 
r'PPOCRATE  AMOUREUX  ,  P^p.  Comique  de  Le  Brun, 
|en  3  Ac.  avec  une  Prol.  dcRinée  à  être  mile  en  mufi.  Sc 
:non  repréfentée. 

PPODAMiE  ,  Ope.  C'eR  une  Trag,  en  ^  Ac.  de  M. 
Roy,  mife  en  mufi.  par  Campra  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  6  Mars  170^  ,  Sc  gravée  partition 
,Le  Prol.  efi:  entré  Venus  ,  fa  luire  ,  un  Sauvage  ,  Sc  des 
îBergers.  Le  fujet  de  la  Trag.  efr  tiré  du  Dialogue  de  la 
\Beai!te\  de  Lucien, 

^PSICRATÉE  ,  ou  la  Magnanimité,  Trag.  tirée  de  la 
b'ie  de  Lucullus ,  par  Plutarque  ;  cette  pièce  fut  repré- 
Ifentée  au  collège  de  Rouen,  en  1 5  97,&  eif  de  J.  Beliourt. 
LjYVER ,  petite  Com.  par  D'Allainval  ,  en  un  Ac.  en  vers 
(libres ,  avec  un  DiverciiT.  repréfentée  fans  fuccès  au  Thé. 
jltal.  le  1 5>  Fév.  1733. 
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ALOUSE  D'ELLE -MEME  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ; 
:1e  l'Ab.  de  Boisrobert,  donnée  en  1^50,  &  tirée  de 
Lofes  de  Vega. 

t JALOUSIE  DÉBARBOUILLÉE ,  C<?w.  de  Moliere  ,  en 
bro.  confervée  manufcrice  par  quelques  Curieux.  C'eft 
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une  de  fes  pièces  jouées  en  Province  ;  on  y  trouve  i 
canevas  int:orme  du  3^  Ac.  de^GEORCî  Dandin. 

La  JALOUSIE  DU  GROS  RENÉ  ,  petite  pièce  de  Molicn 
donnée  le  1 5  Av.  i^6'3  ,  Sc  qui  ne  nous  eR  pas  paivenu 
La  JALOUSIE  IMPREVUE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  ; 
M.  Fâgan  ,  donnée  pour  la  première  fois  parles  Conje 
Irai,  le  16  Juil.  1740,  &  très  applaudie. 

La  JALOUSIE  SANS  AMOUR,  ou  la  Rupture  emkaî 
RASSANTE,  C om.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  Sablier,  jou 
au  Thé.  liai,  le  17  Sept.  1718  ,  ôc  retirée  a  la  fecon 
repréfentation. 

A 

Le  JALOUX.  Deux  Com.  portent  fimplement  ce  titre  :  Pu 
de  Baron  en  5  Ac.  en  vers,  jouée  en  16S7  ^vec  fucce 
&c  qui  ne  put  cependant  le  foutenir  qu’une  feule  fois  » 

1 7 1 0,  malgré  des  corrections  qu’on  y  avoic  faites  :  Pau: 
de  M.  de  Beauchamps ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Pr« 
aullî  en  pro.  Sc  des  DivertilT.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  : 
Déc.  1713. 

Le  JALOUX  CORRIGÉ,  0/?/.  bouffon ,  en  un  Ac.  paroé. 
fur  plulîeurs  arriérés  dclàSer^a  Vadrona,  dontlamuli.  ( 
de  Teleman  &  de  Pergolefe ,  Joueur^  donc  la  mu 
efi  de  Pergolefe,  d’Orlandini  ôc  deDolletti,  & 
de  mujique  ,  dont  la  muliq.  efh  du  même  Pergolefe  ;  av 
un  récitatif  dans  le  goût  Ical.  donc  la  mufi.  ainli  que  ce. 
du  DivernlT.  &  du  Vaudev.  eft  de  M.  Blaver.  Les  paroi 
de  cet  Opé.  qui  eft  compté  pour  le  font  deli 

Collet.  Il  fut  donné  d’abord  au  château  de  Bernv,  ch 
M.  le  Comte  de  Clermont,  le  18  Nov.  1751,  6c  e 
fuite  fur  le  Thé.  de  POpé.  pour  la  première  fois  le  i  M.:  : 
1 7 5  3,  &  n’eut  que  6"  repréfentations.  Il  eff  gravé  par 
tion  Le  lieur  Manelli  &  la  D^^^  Toneiii,  AéfeP  ' 

bouffons  Italiens,  chantèrent  en  François,  dans  cf'  j 
'Ti  pièce ,  pour  la  première  fois  de  leur  vie.  Ces  Acfeu;  1 
'*  qui  font  venus  â  Paris  en  1751,  ont  joué  luccelfivemer  1 
fur  le  Thé.  de  POpé.  plulîeurs  Intermèdes  6c  Diven 
Italiens  ;  fçavoir  ,  la  Serva  Padrona;  le  Joueur  ;  le  Mm  i 
de  mufique  ;  la  Fuujfe  fuir  ante  ;  la  Fe7nme  orgueHleufe;  j 
Gouvernante  Yufée  ;  le  Médecin  ignorant  ;  le  Chinois;  j 
Bohémienne  ;  les  Artifans  de  qualité  ;  la  Fipée  \  Trac  oh  1 
Bsrtholdç  k  la  Çonr;  le  les  yoyageurs.  Tout  k  monde  ùj  j 
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I  quels  débats  ils  ont  occadonnés  entre  les  amateurs  de 
la  mudque  Italienne  &  ceux  de  la  Françoife  ,  &  a 
:  vu  le  plus  grand  nombre  des  écrits  qui  ont  été  faits  pour 
'  ou  contre. 

J  JALOUX  DE  RIEN,  Op.  Coml,  d’un  Ac.  donné  le 
|Fév.  1739. 

[i  JALOUX  DESABUSE ,  Cam,  de  Campiftron ,  en  s  Ac; 
I  en  vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  13  Déc.  1709,  &  long- 
tems  jouée  feule  &:  au  double.  C’eft  la  dernieie  pièce 
repréfentée  de  cet  Auteur. 

“  JALOUX  ENDORMI.  Voyez,  les  Cadenats. 
JALOUX  HONTEUX,  de  i’ètre,  Com.  de  Dufrény,  en 
5  Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois  le  6  Mars  1708.  Le 
mauvais  fuccès  de  cette  pièce,  qu’elle  ne  méritoit  pas , 
n’empecha  pas  F  Auteur  de  la  faire  imprimer. 

:  JALOUX  INVISIBLE  ,  Com.  en  3  Ac..  en  vers,  par 
Brécourt,  jouée  au  mois  d’Aoüc  1666.  Elle  eft  tirée  de 
rEfpagnol. 

,  JALOUX  MASQUÉ  ,  Com.  en  3  Ac.  par  un  anonyme  , 
repréfentée  au  Thé,  Fran.  le  Avr.  159^.  Elle  n’eil  pas 
j  imprimée. 

iJALOUX  sans  SUJET,  Com.  de  Ch.  Beys  ,  donnée 
I  en  15 

'  JALOUX  TROMPÉ,,  Com.  en  pro.  par  Dubois „  re- 
I  préfentée  à  Marfeille  en  17 14. 

s  JALOUX  ,  Com.  en  un  A^c.  en  pro.  avec  un  Prol.  tirée 
i  de  VEunuque  &  de  V Andrienne  ^  par  Pi.  de  La  Rivey,  don- 
‘  née  en  i  579. 

iNTN  joH  la  Hauda  ,  Tragi-Cotn.  Pajïo,  en  5  Ac.  en  vers,' 
i  par  Millet,  jouée  à  Grenoble  en  16^6.  Une  partie  de 
I  cette  pièce  elf  en  François ,  &  l’autre  en  Provençal, 
s  JARDINS  D’HEBÉ ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  repréfenté 
le  17  Sept.  1740. 

s  JARDINS  DE  L’HYMEN,  la  Rose,  Op.  C$mi.  de 
M.  Favart  en  un  Ac.  donné  le  s  Mars  1744. 

SON,  oH  la  Toison  d’Ok  ,  37^'^  Opé.  C’eft  une  Tra, 
dont  les  paroles  font  de  Roulteau,  de  la  muiî,  de  ColafTe  : 
elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Janv. 
1^96  ^  &  n’eft  point  imprimée  en  mufi.  Le  Prol,  eft 
entre  Pan  ,  &:  la  Paix.  La  Fable  de  la  conquête  de  la  Toi^ 

M  iij 


iSi  IBR  JEP 

fon  d^Or  ^  fujet  de  la  pièce,  efl:  fuffifamnient  connut' 

IBRAHIM.  Voyez.  I'Illustre  Bassa. 

_  IDALIE  ,  Com.  en  ^  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fontenelle ,  ira 
primée  en  lysi» 

IDOMEinEE.  Cette  Kifcoire  Troyenne  a  fourni  le  fujet  d’un 
Tra.  Sc  d’un  Ope.  La  Trag.  efl:  de  M.  Crebillon ,  &  ti 
reprefentée  pour  la  première  fois  le  25)  Déc.  1705.  C’e. 
fon  premier  ouvrage  dramatique. 

L’Opéra  d’InoMEMEE  eR  le  76^'^^.  Le  Poème  efl  de  Dan 
cher ,  &  la  mufi.  de  Campra  ;  il  fut  repréfenré  pour  I 
première  fois  le  11  Janvier  1711,  Sc  efr  imprimé  e 
mufî.  partition  Le  Prol.  efr  fo  rme  par  Venus ,  qi 

vient  prier  Eole  de  foulever  les  flots ,  pour  écarter  1 
flore  ôildomenée  des  rives  de  Crète. 

JEANNE  D'ARC  ,  Pucelle  d’Orléans  ,  Tragi,  Com.  pa 
un  anonyme,  imprimée  en  idii.  Voyez  aullî  Pücell 
d’Orléans. 

JEANNE  ,  Reins  d’Angleterre  ,  Tra^.  par  La  Caîprenecie 
donnée  en  1^37.  Nous  avons  une  autre  Trag.  de  Jeann 
d’Angleterre  ,  traduite  de  l’Anglois  par  M.  de  La  Pla 
ce  ,  Sc  repréfentée  une  feule  fois  le  8.  Zvlai  1748. 

JEANNE  ,  Reine  de  Naples  ,  Tra.  par  Magnon  .  en  16^6 

Le  JE  NE  SÇAI  QUOI ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  pa 
M.  de  BoiiTy  ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  10  Sept.  1731 
avec  un  grand  fuccès.  Les  airs  du  Divert.  de  cette  piéc 
font  de  Mouret.  Le  portrait  de  .la  D^^^  Sihia ,  gravé  pa 
Cars  d’après  Lancret  ,  fe  trouve  au  commencement  de 
premières  éditions  de  cette  Com,  Nous  avons  un  difcour 
fur  le  Je  ne  fçai  quoi  par  Gombauld  ,  qui  efl  le  fixiéim 
des  difcours  qui  autrefois  fe  prononçoient  toutes  les  fe- 
maines  à  l’Académie  Francoife. 

,  ï  ^ 

JEPHTE.  Il  y  a  cinq  TV/?,  de  ce  titre.  La  première,  tra¬ 
duite  de  Buchanan  ,  en  vers  François ,  par  Flcrenc’Chré 
tien  ,  imprimée  en  1 56*7  1  la  fécondé  ,  de  Fr.  Perrin  ,  don 
née  vers  1 5S9  ,  &  qui  n’efl  pas  imprimée  :  la  troifîéme 
de  Chrétien  des  Croix  ,  ou  de  Brinon  ,  en  1^14:  la  qua¬ 
trième  ,  de  Venel ,  en  16'7^  ;  &  la  cinquième,  de  l’Ab 
Boyer,  repréfentée  avec  fuccès  en  169%:  cette  dernien 
efl  en  3  Ac.  en  vers  avec  des  Chœurs,  6c  fut  compofc< 
poux  les  Dcmoifelles  de  S.  Cyr. 


J 
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ijPHTÉ  ,  Ope.  C’ell:  une  TV^.  de  l^\b.  Pellegrin , 

:  donc  la  muiî.  eft  de  Monteclair;  elle  fat  repréfenrée  pour 
i  la  première  fois  le  18  fév.  1731.  L'on  n'avoic  pas  encore 
vil  le  Sacré  paroîcre  fur  ce  Théâtre  ,  <Sc  il  y  a  apparence 
'  qu'il  n'y  reparoîrra  plus. 

pans  une  des  fept  repnfes  de  cet  Opé.  faite  le  premier  Avr. 
i  1737  ,  &  qui  étoit  la  quatrième  ,  les  Auteurs  changèrent 
pluheurs  feenes  dans  le  cinquième  Ac.  Cette  Trag.  ell 
gravée  en  rnuli.  partition  générale  in-fol. 

JEU  DE  L'AMOUR  ET  DU  HAZARD  ,  Com,  en  3 
Ac.  en  pro  par  M.  de  Marivaux  ,  reçue  favorablement  aii 
Thé.  Irai.  le  15  Jan.  1730. 

3  JEU  DU  PRINCE  DES  SOTS  ET  MERE  SOTTE,  Ow. 

I  par  P.  Gringoire  ,  en  1 5 1 1 . 

II  JEUNE  HOMME,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme  : 

I  elle  eut  deux  repréfcntacions  au  Thé.  Fran.  en  i^5>4,  & 
i  n'eft  pas  imprimée. 

I|  JEUNE  HOMME  A  L'ÉPREUVE  ,  Com,  en  pro.  &  en 
i  5  Ac.  par  M.  Nericault  Deftouches  :eile  parut  par  la  voie 
!  de  l'imprelTion  dans  le  mois  de  Janv.  1751. 
i-  JEUNE  VIEILLARD  ,  Com.  de  MM.  Le  Sage  &  D’Or- 
I  neval,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  repréfencée  le  1  j 
I  Juil.  1711 ,  â  l'ouverture  du  Thé.  des  Corné.  Ital.  â  la 
I  Foire  S.  Laurent.  Cette  pièce  ,  qui  fe  trouve  imprimée 
j  dans  le  cinquième  volume  du  Théâtre  de  la  Foire,  eff 
!  tirée  des  Conter  Perftns. 

!ts  JEUNES  MARIÉS,  0‘i>.Comi.  d'un  Ac.  donné  en  Juin 
I  1740  ,  &  remis  le  30  Juil.  1743  ,  des  change- 


!  mens. 

i[  VOUS  PRENDS  SANS  VERD  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers , 
i  ornée  de  chants  8c  de  danfes  :  elle  eut  un  grand  fuccos 
I  dans  la  nouveauté  ,  au  mois  de  Mai  1 6^7  3  ,  &  fut  donnée 
!  fous  le  nom  de  Chammélé  ,  quoiqu’elle  foit  vérirable- 
!  ment  de  La  Fontaine,  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft 
!  aufli  imprimée. 

iïs  JEUX  OLYMPIQUES  ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  vers 
I  font  du  Comte  de  Senneterre  ,  &  la  mulî.  de  Al.  Blaver., 
'  Il  fut  repréfenté  au  château  de  Berny  ,  pour  la  Fête  de 
I  M:f  le  Comte  de  Clermont ,  les  2.4  &  1 5  Août  17^1  ^ 

I  n'eft  pas  imprimé. 
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Les  JEUX  OLYMPIQUES le  Prince  malade,  Corn,  ht 
voïque  ^  en  3  Ac.  en  vers,  de  M.  La  Grange-Cîiancei 
Ceil  le  fujet  d'ANTiocHUs  &  de  Stratonice,  qne  PAu  | 
teur  a  mis  fous  d'autres  noms  ,  pour  y  pouvoir  introduit  i 
les  Jeux  Olympiques  ,  qui  forment  le  principal  Divers  | 
de  la  pièce,  laquelle  fut  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  1: 
Nov.  1719  ,  de  relevée  par  de  belles  décorations. 

L'ILIADE  ,  Tragi-Com.  en  3  Ac.  par  Saint  Didier  ,  impri¬ 
mée  en  171^,  à  Rotterdam  ,  à  la  fin  du  Voyage  du  Par 
najfe, 

L'ILLUMINATION  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Mar 
tel,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Sept.  1744,  avec  le 
Eetes  SINCERES  ,  &  la  Noce  de  Village. 

L'ILLUSION  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Pi.  Corneille 
donnée  en  i6'3^.  Après  l'effort  que  Corneille  avoir  fai  ' 
dans  fa  MedÉe  ,  il  retourna  à  fon  premier  génie  pou;  ! 
la  Com.  irrégulière  &  libre.  Il  avoue  lui-même  ,  dan! 
l'examen  de  cette  pièce  ,  que  c'efi:  une  galanterie  extra¬ 
vagante  ,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  confidérée  ;  ce- 
-  pendant  la  nouveauté  en  rendit  le  fuccès  favorable. 

L'ILLUSION  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  19  Juil.  173^ 

L'ILLLTSION  GROTESQUE  ,  ou  le  Feint  Nécromancien 
Com.  par  Néel ,  repréfentée,  ou  du  moins  imprimée,  ei 
I  (^78. 

LTLLUSTRE  AVANTURIER.  Voyez,  le  Prince  travesti. 

L'ILLUSTRE  BASSA  ,  ou  IBRAHIM  ,  Tra.  par  Scudery, 
imprimée  en  i<^43  ,  i??-4®.  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès _ 
&  c'eft  la  conclufîon  du  Roman  de  ce  nom. 

L'ILLUSTRE  COMÉDIENNE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  reprè- 
fencé  le  4  Août  1737. 

L'ILLUSTRE  CORSAIRE  ,  Tragt-Com^  en  vers,  par  Mai- 
ret ,  donnée  en  1^37. 

Les  ILLUSTRES  ENNEMIS  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  de 
Th.  Corneille  ,  repréfentée  à  l'Hotel  de  Bourgogne,  eu 
id^4.  C'efi  une  intrigue  Efpagnole. 

L'IMPATIENCE,  Bail,  de  Benferade  ,  divifé  en  deux  par¬ 
ties  ,  Sc  danfé  par  Louis  XIV  en  1 6 6" i . 

L’IMPATIENT  ,  Com.  de  M.  de  Boiffy  ,  en  Ac.  en  vers , 
avec  un  Prol.  repréfentée  avec  un  médiocre  iuccès  au 
Thé.  Fran.  le  Janv.  1714.  Les  mêmes  Corné,  on:  reçu 
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i  en  17 Ç4  une  picce  Je  M.  Poinfinet  ,  en  un  Ac.  en  vers, 

I  iiuuulec  PImpatien  r  ;  mais  elie  n*a  pas  encore  été  re- 
!  préfencée.  Il  y  a  aufîi  une  Com.  Icai.  du  même  titre,  ^ui 
i  fut  rcpréfencée  en  Nov.  1717. 

''IMPERTINENT.  Foyez.  le  Billet  perdü. 
i’IMPERTlNENT  MALGRÉ  Lül,  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  de 
M.  de  Boiffy ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Mai  1719,  reci- 
!  rcc  par  PAuteur  après  la  première  rcpréfentacion  ,  pour 
I  y  faire  des  corrections  ,  &  remife  le  30  du  même  mois. 
|IMPORTANT,  Com.  de  BAb.  Brueys ,  en  ç  Ac.  en  pro. 

'  rcpréfeiuée  au  Thé.  Fran.  le  Déc.  1^93  ,  avec  un  fuc- 
:  cès  allez  favorable, 

es  IMPORTUNS  ,  Com.  par  Malczieii  ,  jouée  au  châ- 
I  teau  de  Sceaux  pendant  le  Carnaval  de  Pannée  !  yc6. 
fIMPOSTF.UR.  Voyez.  Tartuffe. 

flxMPROMPTU  DE  CAMPAGNE  ,  Com.  de  Poiffon,  fils  , 

I  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé,  Fran.  le  11  Dec. 

I  1733^ 

flMPROMPTU  DE  GARNISON  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
reprélentée  au  mois  de  Juil.  1^91.  Cette  pièce  fut  en¬ 
voyée  de  Namur  aux  Corné.  Fran.  mais  comme  elle  n’é- 
I  toit  pas  en  état  de  paroître  au  Théràtre  ,  Dancourt  la  re¬ 
toucha  ,  &c  la  rendit  celle  qu’elle  eft  imprimée  dans  fes 
!  Œuvres. 

flMPROMPTU  DE  LA  FOLIE ,  Com.  de  Le  Grand,  jouée 
;  au  Thé.  Fran.  le  5  Nov.  171^.  C’eft  un  ambigu  comi- 
I  que  compofé  d"un  proL  &  de  deux  Com.  d’un  Ac.  en 
pro.  Pune  intitulée  les  Nouveaux  Débarques  , 

!  l’autre  ,  la  Françoise  Italienne.  Dans  celle-ci  la  fille 
de  Le  Grand  joua  fous  Phabic  d’Arlequin  ,  &  copia  avec 
'  beaucoup  d’art  les  grâces  de  Pagréabie  Thomaijin.  Ar- 
i  mand  y  joua  le  rôle  de  Pantalon  ,  &  imita  fi  parfaite» 
ment  le  ton  &  le  gefie  de  ce  Comédien  Italien  d’alors , 
qu’il  étoit  difficile  de  faire  la  différence  de  l’original  & 

!  de  la  copie.  Cette  pièce  fut  entremêlée  de  trois  Divert. 
i  dont  le  premier  étoit  la  Revue  du  Régiment  de  h%  Calotte 
faite  par  la  Folie.  Les  airs  étoient  de  Quinault  ,  &  le  Bail, 
de  Dangeville. 

IMPROMPTU  DE  L’HOTEL  DE  CONDÉ  ,  Com.  en  un 
I  Ac.  envers,  de  Montfleury ,  donnée  en  C'écoit 
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une  réponfe  à  la  critique  que  Moliere  avoit  faite  dlej 
Comédiens  de  l'Hocei  de  Bourgogne  ,  dans  Ion  Im¬ 
promptu  DE  Versailles.  Beauchateau  &:  de  Villien  y 
jouoienc  des  rôles  fous  leurs  noms  propres. 

L^ÎXPROMPTU  DE  LIVRY  ,  Cam.  Bail  en  un  Ac.  en  vers, 
de  Dancourt,  repréfencée  le  i’  Août  170Ç,  devant  Mon- 
leigneur  ,  au  château  de  Livry.  La  Comédie  iVeit  pas  im¬ 
primée  ,  mrds  feulement  le  fujet.  Les  Acteurs  du  Di  vert. 
éioitni  Guérin  ^  Poijfon  pere  ^  Salle  ^  La^joy  ,  Fonteuil^ 
Du  Boccagey  Tompré  ^  ^  Poijfon  fils  :  les  Actrices  étoient , 
les  Demoifellcs  Dayicourt  y  Deshrojfes ,  Godefroy  ,  Fompre\ 
Salle  y  Mirni  Dancourt.  La  mufique  fat  faite  par 
Gilliers. 

L^iMPROMPTü  DEXAMUR,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
un  anonyme.  Cette  pièce  étoit  allégorique  â  la  prife  de 
Karnur  ,  èc  fut  repréfentee  dans  le  camp  des  Ennemis 
en  I 696. 

L^IMPROMPTU  DES  ACTEüRS  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers  libres  ,  avec  un  Div,  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le 
Avr.  1745  ,  par  MM.  Panard  &  Sticotti.  Cette  pièce 
fut  bien  reçue  ,  &  eft  remplie  de  morceaux  brillans. 

LhEViPROMptu  DE  SURÊXE  ,  Com.  Bail,  de  Dancourt, 
compofée  dhin  ProL  en  vers,  &  d^un  Ac.  en  pro,  avec  un 
Div.  Elle  fut  joiiée  au  village  de  Surêne  le  it  Mai  1713  , 
dans  une  Eète  donnée  oar  PEleéteur  de  Bavière  ,  êc  en- 
fuite  â  Paris,  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  14  du  mê¬ 
me  mois. 

LEMPROMPTü  DE  VERSAILLES  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Moliere  ,  repréfencée  devant  le  Etoile  14  Oét 
i6’5  3  ,  &  à  Paris  ,  le  4  Xov.  de  la  même  année.  Les  Ac¬ 
teurs  de  les  Actrices  de  cet  împroynptu  ,  fous  leurs  pro-' 
près  noms  ,  étoient ,  Moliere  ,  Brécourt ,  La  Grange  ,  Du 
Croify.  La  Thorllliere,  Bejart  ;  ôc  les  D'^-s  Du  Parc  ,  Mo^ 
liere  ,  Bejart ,  De  Brie  y  Du  Crofy  ,  &  Herve.  Cette  piece 
n^eft  prefque  qu’une  converfation  facyrique  ,  dans  la¬ 
quelle  Moliere  fe  donne  carrière  contre  les  Comédiens 
ce  PHôtel  de  Bourgogne  ,  Se  Bourfauît  ,  qui  avoit  fait 
contre  lui  la  Com.  du  Portrait  ou  Peintre. 

L’IMPROMPTU  DU  PONT -NEUF,  Op.  Comi.  d’un  Ac. 
donné  au  mois  de  Sept.  1719  ,  au  fujEt  de  la  nailTance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin, 
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.es  IMPROMPTUS  DE  L’AMOUR  ,  Co7n.  en  vers  &  cti 
un  Ac.  de  M.  Guyot  de  Merviiie  ,  donnée  au  TKé,  Ical,* 
le  9  Fé’/.  1737- 

ALMPUISSANCE  ,  TragiXom.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Vc- 
)  ronneau  ,  imprimée  en  1^534 , 

/INCESTE  SUPPOSÉ  ,  Tragi-  Cem.  par  La  Gaze  ,  en 

! 

^es  INCOMMODITES  DE  LA  GRANDEUR  ,  Drame 
j  héroïque  ^  du  P.  Du  Cerceau  ,  en  5  Ac.  en  vers,  repré- 
'  fente  le  8  Mai  1711  ,  dans  le  College  des  Jéluites ,  à  Pa- 
'  ris  ,  par  les  petits  Peniionnaires.  Ces  jeunes  ASleurs  ,  du 
!  nombre  def^iiels  étoienc  M.  le  Duc  de  laTremoille,  M.  de 
!  Morremarc,  d:  M.  de  Charoft,  repréfenterenc  deux  jours 
i  apres  cette  même  pièce  devant  le  Roi ,  fur  un  théâtre 
i  dreflé  dans  la  Galerie  des  Ambafladeurs  ,  au  Palais  des 
1  Thuilleries. 

i’INCONNU  ,  Corn.  héroïque  ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  avec  un 
Prol.  de  Diver.  mêlée  de  danfes  &  de  mufiqiie  ,  par  MM. 

,  Th.  Ccrneille  &  de  Vile  :  elle  fut  jouée  au  mois  de 
Nov.  iC7<;  y  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud  ,  ou  elle 
eut  un  grand  nombre  de  repréfentations ,  dont  33  confé- 
cutives  furent  au  double.  Les  Fêtes  galantes  qu’un  grand 

,  l’rince  donnoic  d  la  Comreffe  de . fournirent 

l’idée  de  cette  pièce.  Corneille  trouva  ces  fêtes  fi  ingé- 
nieufement  imaginées  ,  qu’en  y  mêlant  une  intrigue  ,  il 
en  compofa  cette  Com.  avec  Ton  allocie.  Daiicourt  fit  en 
^703  un  nouveau  Prol.  &  de  nouveaux  Div.  pour  cette 
pièce,  qui  fut  alors  remife  au  Théâtre,  oc  Gilliers  en 
compofa  la  muhque.  Au  mois  de  Fév.  1714  ,  elle  fut 
repréfentée  au  Palais  des  Thuilleries  ,  avec  un  Ballet 
pour  Interm.  dans  lequel  le  Roi  de  les  jeunes  Seigneurs 
de  fa  Cour  danferent.  Elle  fut  encore  repréfentée  â  la 
Cour  ,  avec  tous  fes  agrémens  ,  en  1718  . 

'INCONNUE  ,  ou  I’Esprit  Follet  ,  Com.  en  ç  Ac.  en 
'  vers,  donnée  par  i’Ab.  Boisrobert ,  en  Cecte  pièce,, 

de  même  que  celle  des  Engagemfks  du  FIazakd  ce  Th. 
Corneille  ,  étoit  cirée  du  Calderon  ,  Poète  EfpagnoI.Cetrc 
reflemblance  d’intrigues  faifoit  appréhender  d  Corneille 
qu’on  ne  le  foupçonnâc  d’avoir  porté  envie  a  la  gloire  de 
•i oisrobert  ;  pour  s’ea  difculper  ,  il  nous  alTuxc  que  ^ 
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quoique  fa  pièce  n'âit  pAi'u  qu^iprès  celle  de  Boisroberf  ^ 
cependanc  ilPavoit  compofee  bien  viupaiavant,  &  qu’une 
force  raifon  i’avoic  oblige  à  lui  taire  garder  quelque  teins 
le  Cabinet. 

L’INCONSTANCE  D’HILAS  ,  Pajïô.  en  5  Ac.  envers,  par 
Maréchal  ,  donnée  en  1^30.  Gerce  pièce  efl  cirée  de 
VAflrée. 

L’INCONSTANCE  PUNIE.  Deux  Coin,  portent  ce  titre  , 
Pune  par  de  La  Croix  ,  donnée  en  1^30,  ou  1641  ;  «Sc 
l’autre  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Dorimond  ,  en  i  d6'i . 

LTNCONSTANT  ,  ou  les  Trois  Épreuves  ,  Com.  de  PAb. 
Pellegrin  ,  en  3  Ac.  en  vers,jouee  au  Thé.  Irai,  le  30  Jiiil. 
1717.  Elle  n’eft  point  imprimée  ;  on  peut  en  voir  Pargu- 
ment  dans  le  premier  volume  du  Nouveau  Theitre  Ita^ 

li  672, 

L’INCONSTANT  RAMENE,  Com.  en  3.  Ac.  en  pro.  don¬ 
née  au  Thé.  Irai,  par  le  i4Janv.  1747,  «Sc  retirée 
apres  cette  première  re prèle ntation. 

L’INCONSTA^NT  VAINCU  ,  Fafto,to\iiQ  en  clianfons  ,par 
un  anonvmc  ,  imprimée  en  1661. 

INDEGONDE  ,Tra.  par  Montauban  ,  donnée  en  10^4.  C’eft 
le  même  lujec  qu’HermenÉgilde  . 

LTNDÉPENDAxNT.  Voyez  le  Sage  Etourdi. 

Les  INDES  CHANTANTES  ,  Faro,  des  Indes  Galantes  , 
par  les  fieurs  Romagneh  &  Riceoboni ,  donnée  au  Thé. 
irai,  le  1 7  Sept.  173 G 

Les  INDES  DANSANTES  ,  Faro.  du  même  Ope.  par  M. 
F  avare ,  donnée  le  16  Juil.  1751  ,  au  Thé  Ital. 

Les  INDES  GALANTES,  i  iime  Opé.  C’eft  un  Bail.  /?/- 
fôïque  ,  compofé  de  trois  Entrées  &  d’un  Prol.  dont  les 
vers  font  de  Fuzelier,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau.  Il  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  13  Août  173^ ,  &  eÛ: 
gravé  i/?-4®.  La  troifiéme  Entrée  ayant  une  intrigue  trop 
compliquée,  fut  changée  ;  Sc  les  Auteurs  y  en  ajourèrent 
en  i'":;(S,une  quatrième, fous  le  titre  dtsS auvages.Lt  Pro. 
fc  paiTe  entre  Hebé  ,  Bellone  ,  S:  leurs  fuivans.  La  pre¬ 
mière  Entrée  eft  intitulée  le  Turc  généreux  ;  la  lecondc, 
les  huas  du  Foreur  &  la  troiliéme  ,  les  Fleurs ^  Eêre  Fer- 
fane.  Cet  Opé.  a  déjà  été  repris  cinq  fois ,  &  outre  les 
Indes  chantantes,  &  les  Indes  dansantes  ,  il  en  ^ 
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I  jvaru  trois  Paro.  les  Amours  des  Indes,  le  Dé-* 

j  ouisement  POSTICHE  ,  Sc  PAmbigude  la  Folie,  Opé, 

I  Comiques. 

^’iNDIENNE  AMOUîlEUSE  ,  (7^PHeureux  Nauirage  ^ 
Tragi.Com,  en  5  Ac.  envers,  par  Du  Rocher,  donnée 
(&  imprimée  a  Paris  en  1^31.  Elle  eft  tirée  de  Yj^rioJîc^ 
,’iNDISCRET  ,  Co77K  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  reprctentée  avec  peu  de  fucces  au  Thé.  Fran.  en 
Août  ,  Voyez,  aujfi  EAmant  indiscret. 
/INDOLENTE,  ,  Com.  en  vers  libres ,  &  en  3.  Ac.  par 
M.  de  La  Bedoyere ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  10  Fév, 
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."'INDUSTRIE  ,  Op.  Comi,  en  un  Ac. ,  repréfenté  dans  le 
mois  d'Avril  1737. 

/INÉGAL  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Croquet ,  impri¬ 
mée  dans  fes  Saturnales  Franfoifes, 

NÉS  DE  CASTRO.  Cefujec’,  tiré  de  RHiRoire  de  Por¬ 
tugal  ,  a  été  mis  en  Tra.  par  La  Motte  ;  fa  pièce  fut  rc- 
préfencéele  6  Avr.  1713,  &  eut  un  fucces  extraordinaire, 
qui  s’eft  parfaitement  foutenu  dans  les  différentes  reprifes 
qui  en  ont  été  faites.  Cette  Tra.  donna  lieu  à  une  infi¬ 
nité  d^’écrits  pour  ou  contre  ,  dont  on  peut  voir  une  ef- 
:  pece  de  catalogue  dans  le  Mercure  du  mois  d'Oél.  1713. 

I  Les  lieurs  Le  Grand  &  Dominique  donnèrent  une  cxcel- 
I  lente  Para,  de  cette  pièce  ,  fous  le  titre  d'AcNÈs  de 
!  Chaillot  ,  laquelle  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  des  Irai, 

I  à  la  Foire  ,  le  2.4  Juii.  172.3.  Elle  eft  en  un  Ac.  en 
:  vers. 

[NES  ET  MARIAMNE  AUX  CHAMPS  ELIZÉES,  Of.Com. 

I  en  un  Ac.  par  M.Carolet  ,  donné  en  1714. 

(-'INFANTE.  SALICOQUE  ,  ou  le  Héros  de  Roman  ,  Com, 

réfentée  a  EHotel 
Elle  n’eff  pas  im¬ 
primée. 


en  un  Ac.  attribuée  à  Brécourt ,  &  rc 
de  Bourgogne  au  mois  d'Aout  i66y, 


L^lNFIDELE  CONFIDENTE  ,  Tra.  de  Pichou  ,  donnée 
avec  un  grand  fucces  en  16^30.  Elle  eff  tirée  dePEfpa- 

I 

^es  INFIDELES  FIDELES,  Tragi-Corn.  Paflo.  ,  ou  Fable 
i  bocagere  ,  par  le  Pafteur  Cali^iuhe  ,  oh  F.  .9-  t>:  B. 

I  donnée  en  1603, 
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LINGRAT  ,  Corn.  Je  M,  Nérîcauît  Débouchés  ,  en  ^  ^c. 
en  vers,  repréfentée  le  i8  Janv.  1711  ,  avec  fuccès, 
quoique  le  caraclere  en  parue  bien  odieux.  ;  ^ 

L’INJUSTICE  PUNIE  ,  Tra.  par  Du  TEeil  ,  donne'e 
U’eil  le  même  fujec  que  Virginie. 

L’INNOCENCE  DECOUVERTE  ,  Tragt-Com.  en  5  Ac. 
envers,  fans  diltinCiion  de  feenes.  Cette  pièce ,  fineu- 
liere  par  le  fujec  ,  eft  de  Je.  Auvray  >  elle  fut  donnée 
en  1628. 

L’INNOCENT  EXILE  ,  Tra.  imprimée  fous  le  nom  de 
Prouvais,  en  1^40  i  on  l’attribue  cependant  â  Cbe- 
vrcau. 

L’INNOCENT  MALHEUREUX  ,  Vo:^ez  la  Mort 
Crispe. 

L’INNOCENTE  INPIDELITÉ ,  de  J.  Rotrou, 

imprimiée  en  1637. 

Les  INNOCENS  ,  Tra.  de  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de 
Navarre.  On  n’en  connoit  que  le  titre.  ^ 

^es  INNOCENS  COUPABLES  ,  Corn,  en  Ac.  en  vers^ 
par  BrolTe  l’aîné  ,  donnée  en  I6'45.  Le  fujet  de  cette 
pièce  eft  ciré  de  l’Efpagnol  ,  &  fe  trouve  encore  em¬ 
ployé  dans  les  Apparences  trompeuses  ,  &  dans  César 
Ursin. 

INO  ,  Tra.  par  Vigneau  ,  &  dont  on  ne  eonnoît  que  le  titre. 

INO  ET  MELICERTE.  La  Tra.  d'Ino  fat  une  de  celles 
qui  firent  remporter  des  prix  à  Euripide  :  il  ne  nous 
en  refie  cependant  pas  le  moindre  fragment ,  &  l’on 
en  ig no r croit  même  le  fujet  ,  fi  Hygin  ,  affranclii 
d’Augufie  ,  n’avoit  pris  foin  de  nous  le  conferver  dans 
fa  quatrième  Pable.  C’efi  d’après  lui  que  M.  de  La 
Grange*Cliancel  a  mis  ce  fujet  en  Trag.  qui  fut  repré-  *i 
fentée  au  mois  de  Mars  1713  ,_avec  luccès ,  &  qui  a  été 
reprife  en  1719  &  en  1741. 

LTNQUIET.  F’oyezÏQS  Caractères  de  Thalie. 

L’INSTABILITÉ  DES  FÉLICITÉS  AMOUREUSES  ,  par 

Blanbeaufault ,  en  160^.  On  aauffi  annoncé  cette  pièce 

fous  le  titre  de  I’InstabilitÉ  des  choses  humaines  ,  de 

^  ! 

on  efi  incertain  fi  elle  a  été  imprimée. 

LTNTERESSÉ,  ou  La  Rapiniere  ,  Com.  de  Jac.  Robbe  ,  ' 
fous  le  nom  fuppofé  de  Barquebois ,  repréfencée  le  4 


I 
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i  Déc.  i^8i.  elle  eft  en  ç  Ac.  en  vers^  &  a  de  fort  beaux 
endroits  ,  mais  aulfi  elle  en  a  de  bien  foibles ,  &  con¬ 
tient  un  jeu  plus  propre  pour  le  Thé.  Irai,  que  pour  celui 
I  des  Fran.  Certaines  gens  qui  fe  crurent  intéreffés  dans 
cctce  pièce  ,  employèrent  ce  quhls  pouvoieiit  avoir  de 
i  crédit  pour  la  faire  uéfendre,  ou  du  moins  pour  en  em- 
i  pêcher  laréuilite;  mais  malgré  leur  cabale,  Pon  a  vu 
I  peu  de  Coin,  de  cette  elpece  ,  qui  aient  attiré  une  plus 
grande  afRuence  d'auditeurs.  On  en  a  retranché  plii/îeurs 
vers  ,  qui  cependant  fe  trouvent  dans  quelques  éditions. 
[INTRIGUE  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  repréfenté  pour  la  pre- 
I  miere  fois  le  lo  Sept.  1741. 

jjlNTRlGUE  DES  CAROSSES  A  CINQ  SOLS  ,  Com.  en 
i  3  Ac.  en  vers  ,  par  Chevalier,  en  1653.  Les  CarolTes  a 
I  cinq  fols  par  place  furent  établis  d  Paris  en  1 6'  5c  ,  <Sc  du- 
;  rerenc  jufqu’en  i<>57  ,  que  commença  l’établilTemenr 
I  des  Carofles  loués  par  heure. 

liNTRIGUEl  DES  CONCERTS  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers,, 
i  avec  un  Div.  par  Saintonge,  jouées  imprimée  a 
I  Dijon  ,  en  1714. 

HNTRIGUE  DES  YILOVX  ,  C  om.  en  5  Ac.  envers,  par 
L’Etoile,  en  i6^y.  On  a  une  lettre  de  M.  Ballefdens , 
de  l’Académie  Françoife  ,  fur  cette  Com.  Il  y  a  aulTi  una 
,  Hifioire  des  Filoux  ,  en  trois  vol.  ia~i  1. 
jlNTRlGUE  INUTILE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Ca- 
:  rolet,  donné  le  10  Sept.  1736'. 

h  INTRIGUES  AMOUREUSES  ,  Com,  en  5  Ac.  envers, 

!  par  Gilbert  ,  impriiriée  a  Amftcrdam  en  ï66y.C*e[ï  à  peu 
près  le  même  fujet  d’ Aimer,  sans  sçavoir  qui  ,  &  de  la 
!  Belle  invisible. 

lis  INTRIGUES  DE  LA  LOTERIE  ,  Com.  en  3  Ac.  envers, 

I  par  de  Vile  ,  en  1 670. 

lis  INTRIGUES  DE  LA  VIEILLE  TOUR  DE  ROUEN, 
Com,  de  Duperche  ,  donnée  en  1^40.  Elle  eft  fort 
i  rare. 

j|)CONDE  ,  Com.  de  M.  Fagan  ,  en  un  Ac.  en  pro.  8c  fort 
;  bien  écrite,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  5  Dec.  1740.  Elle 
;  elF  tirée  d’un  Conte  de  La  Fontaine. 
jj)DELET  ASTROLOGUE  ,  Com.  de  Douvillc  ,  en  5  Ac,' 

I  en  vers ,  donnée  en  154^. 
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JODELET  DUELISTE,  Cow.  en  f  AC;  en  vers  de  Scarfon 
donnée  en  16^6  ,  fous  le  titre  des  Tr.ois  DorothÉes 
Elle  ne  fut  imprimée  fous  celui-ci  q'Teri  16^1, 

JODELET  ,  ou  le  Maître  Valet,  Cor/j.  de  Scarron,  en  5  Ac 
en  vers  ,  repréfencée  en  Le  fujet  en  efi  tiré  d'um 

pièce  Efpagnole  intitulée  ,Dom  ]um  Alvaredo, 

JODELET  PRINCE.  Voyez,  le  Geôlier  de  soi-mÊme. 

JONATH AS.  Ce  fujet,  tiré  de  PEcricure  faince,  a  été  traite 
dans  deux  Trag.  la  première,  en  3.  Ac.  avec  des  Chœurs 
fut  compoiée  par  Duché,  pour  être  repréfentée  a  laCoui 
&  à  Saint  Cyr.  Madame  de  Bourgogne  s’y  fit  admire: 
dans  un  rôle  qu’elle  voulut  bien  y  repréfenter.  Cetu 
pièce  fut  imprimée  à  Paris  en  1700  >  &  enfuite  donnée 
fans  les  Chœurs  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès  ,  ai 
mois  de  Fév.  1714.  La  fécondé  Tra.  de  Jonathas  eft  ét 
P.  Brumoy ,  &  fe  trouve  imprimée  dans  le  quatrième 
volume  de  fes  Œuvres. 

JOSAPHAT  ,  Roi  de  Juda.  Ce  fujet  a  été  traité,  à  ce  que 
Bon  prétend,  dans  deux  Tra,  en  i6'4dj  l’une  par  Ivîa- 
gnon  ,  Sc  l’autre  ,  par  D.  L.  T.  On  dit  que  la  pièce  dt 
Magnon  étoit  allégorique  au  Duc  d’Epernon  ,  à  qui  ell( 
efl:  dédiée. 

JOSEPH  ,  Tra.  fainte  ,  de  l’Ab.  Genelb.  Elle  fut  repréferitée 
cinq  fois  en  1706',  au  château  de  Clagny,  près  Veriail- 
les.  M^T^e  la  Ducheffe  du  Maine  y  repréfenta  le  rôle  d’^ 
z^aneth  ,  femme  de  Jofeph  ,  qui  efi  le  féal  rôle  de  femme 
qui  foit  dans  cette  Tra.  Baron ,  le  pere,  faifoit  Jofeph  ; 
Malezieu  ,  le  pere  ,  repréfentoit  Judaj  fon  fils  aîné  ,  Ru- 
hen'^  fon  cadet  ,  Benjamin  ;  le  Marquis  de  Roquelaure, 
Simeon  \  le  Marquis  de  Gondrin,  Bharaon,  Enfuite  h 
première  repréfentation  de  cette  pièce  fat  donnée  au  Pu-_ 
blic ,  far  le  Thé.  Fran.  le  19.  Dec  1710  ;  mais  elle  ne 
fut  jouée  que  onze  fois. 

On  avoit  déjà  deux  anciennes  Trag.  de  Joseph  :  Pane 
d’Antoine  Tyron  ,  en  5  Ac.  en  pro.  traduite  du  Latin  de 
Macropédius ,  &  jouée  à  Anvers  en  1 5^4:  &  l’autre  ,  inti¬ 
tulée  Joseph  le  Chaste, en  j  Ac.  en  vers ,  par  Montreux, 
fous  le  nom  d’Olenixde  Montfacré  ,  imprimée  en  i^oi. 

JOSEPH  VENDU  PAR  SES  FRERES  ,  Tra,  par  Pechantré, 
jouée  au  Collège  d’fiarcoun. 


JOSIAS 


JOS  JOU  19  J 

>SÎAS.  On  prétend  qu^il  y  a  deux  Tra.  de  ce  titre  ;  Pune  , 
par  Defmazures,  imprimée  en  15^^^  &  Pautre  ,  par 
Philone  ,  donnée  la  même  année  ;  mais  ces  deux  pièces 
pourroicnt  bien  n^être  qu^’une  meme  choie. 

)SUÉ ,  ^*«le  Sac  de  Jemcho  ,Tra.  de  Fi.  Nanceî,  donnée 
en  i<^c^  ,  &  palTable  pour  le  tems. 

JOUEUR,  Com.  QU.  s  Ac.  en  vers ,  par  Regnard  ,  donnée 
pour  la  première  fois  le  1 9  Déc.  .  On  peut  dire  que 
c^eil ,  a  la  veriiiication  près  ,  ce  que  cet  Auteur  a  fait  de 
meilleur ,  cette  pièce  pouvant  aller  de  pair  avec  quel¬ 
ques-unes  de  Moliere. 

Jufrény  revcndiquoit  le  fond  de  cette  Com.  qu^’il  préten- 
doit  que  Rcgnard  lui  avoir  pris  ,  &  Pavoit  mis  en  vers. 
Regnard  ,  au  contraire  ,  -fe  plaint  dans  fa  Pretace  d^’une 
cabale  fufcitée  contre  Ion  Ouvrage  ,  par  les  injuRes 
plaintes  d^un  Plagiaire  ,  qui  produifoit  une  autre  piece 
en  pro.  fous  le  même  titre.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Che¬ 
valier  Joueur  ,  de  Dufrény ,  en  <;  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  fut  jouée  le  17  Fév.  1^97,  fur  le  même  Thé.  Fran. 
ou  celle  de  Regnard  avoïc  paru  14  mois  auparavant  ; 
mais  leur  fuccès  fut  fort  different ,  car  la  pièce  de  Regnard 
eft  reffée  en  poffelîion  de  la  feene  ,  oii  elle  paroîc  encore 
fouvent,  &  celle  de  Dufrény  n'eut  que  cette  repréfen- 
ration. 

Is  JOUEURS ,  Com,  en  ç  Ac.  par  un  anonyme  ,  repréfentée 
huit  to.s,  en  1683.  &  qui  n'eR  pas  imprimée.  ^ 

1  JOUEUSE  ,  Co'm.  de  Dufrény,  en  5  Ac.  en  pro.  avec  uiT 
Divert.  de  Gilliers.  Elle  n'eut  que  cinq  repréfentations , 
dont  la  première  fe  donna  au  Thé.  Fran.  le  n  OéFob. 
1709.  Dufrény  avoir  mis  depuis  cette  pièce  en  vers ,  mais 
le  manuferit  en  fut  brûlé  à  fa  mort  ,  ainfi  elle  n'eft  im¬ 
primée  qu'en  profe. 

T  JOUEUSE  DUPÉE,  Com.  en  un  Ac.  envers,  donnée 
par  de  La  Forge  ,  en  166^. 

Is  JOUEUSES  ,  Com.  par  un  anonyme.  On  ne  nous  apprend 
rien  de  plus  au  fujet  de  cette  pièce  ;  ne  l'auroit-  on  pas 
confondue  avec  les  Joueurs  ,  indiquée  ci-deiTus  ? 

J)VIEN  ,  Tra^.  du  P.  Colonia  ,  en  1^9^. 

1  JOURNÉE  galante,  Bail,  héroi.  àt  trois  Entrées, 
reprefenté  devant  le  Roi,  furie  Thé.  des  petits  App^ 
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terriens  à  Verfailles,  le  i^Tév.  17^0.  Les  paroles  fo 
de  M.  Laujon  ,  de  la  mufique  de  M.  de  La  Garde ,  ord 
naire  de  la  mufique  de  la  chambre  du  Roi. 

La  JO'VE  ,  Où.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  1741. 

La  JOYE  IMPRÉVUE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  i 
D  ivertiff.  par  M.  de  Marivaux  donnée  pour  la  premie 
fois  fur  le  Thé.  Irai,  le  7  Juil.  173s. 

La  JOYEUSE ,  de  Ni.  Montreux  ,  repréfentée  à  Poitie 
en  1 5  8  I ,  après  la  de  Cyru s  ,  du  même  Auteur  \  el 

n"eft  pas  imprimée. 

IPHIGENIE,  Tr/ig.  par  Sybilet,  imprimée  en  ijp.  C 
attribue  encore  une  pièce  de  ce  titre  à  La  Cleriere. 

IPHIGENIE  ,  fille  dMgamemnon  ;  ce  fujet,  traité  ^onEfchii 
Sophocle  Sc  Euripide  y  a  auflî  fourni  matière  à  plufieu 
Trag.  Françoifes  :  la  première,  de  Gaumin ,  donné( 
à  ce  qu^on  croit,  vers  16*40;  la  fécondé,  de  Rotrou,  ( 
1^41  ;  la  troifiéme,  de  Racine  ,  jouée  avec  le  plus  grar 
fuccès  en  167^  ;  c^efi:  Pune  de  fes  plus  belles  pièces, 
celle  qui  a  le  plus  fait  verfer  de  pleurs  ;  enfin  la  quatrû 
me ,  efi:  celle  de  Le  Clerc  &  de  Coras ,  donnée ,  poi 
fbn  malheur,  la  même  année  i^7f ,  &  fix  mois  apr 
celle  de  Racine.  Rouffeau  a  fait  cette  Epigramme  au  fu] 
de  fes  Auteurs: 


Entre  le  Clerc  &  fon  ami  Coras, 

Tous  deux  Auteurs  rimans  de  compagnie. 
N'a  pas  long-tems  fourdirent  grands  ébats 
Sur  le  propos  de  leur  Iphigénie  : 

Coras  lui  dit ,  la  pièce  eft  de  mon  cru  ; 

Le  Clerc  répond  ,  elle  eft  mienne  &  non  vôtre  ; 
Mais  auffi-tôt  que  l'ouvrage  a  paru  ,  : 

Plus  n'ont  voulu  l'avoir  fait  l’un  ni  l'autre# 


En  1718  les  Coméd.  firent  afficher  Vlphlge'nie.de  Racii 
pour  le  ^  Sept.  &  annoncèrent  qu'on  y  verroic  quelqi 
chofe  d'extraordinaire  qu'on  n'avoit  point  encore  vii 
&  qu'on  ne  verroit  peut-être  jamais  :  c'étoit  le  rôle  àV.  \ 
gamemnon  qui  étoit  rempli  par  La  Thorilliere  ,  &  celij 
à"" Achille  par  Poiffon  ;  en  effet,  fuivant  le  pronoffic  c; 
l'affiche ,  cette  mafearade  ne  fut  point  répétée ,  de  peidl 
même  être  huée. 
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jüGENlE  EN  TAURIDE  y  Opé.  Cette  Tra.  fut  corn- 
imencée  8  ans  avant  d'être  repréfencée.  Duché  en  faifoit 
lies  vers ,  &  Defmarets  la  mufîque ,  &  il  reftoit  encore  le 
icinquiéme  Aéle  à  finir  &  le  Prol.  à  compofer,  quand  ce 
jMuficien  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France  pour  une 
'affaire  de  galanterie  ,  dont  les  fuites  furent  funefies  pour 
jlui ,  l'ouvrage  demeura  imparfait.  Quelques  tems  après 
[MM.  Danchet  &  Campra  fe  chargèrent  de  l'achever , 
'iSc  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  6  Mai  1704, 
j&  imprimé  en  mufi.  par  extraits ,  partition  in-^^  ;  depuis 
pn  l'a  imprimé  en  entier  L'ordonnateur  des  jeux 

d'Apollon  à  Delos,  &  de  Diane,  forme  le  Prol.  avec 
:ette  Déeffe. 

<1  a  imprimé,  en  17 n  >  une  Tra,  fous  le  même  titre 

i'IPHiGEXIE  EN  TaURIDE. 

P  IS  ET  JANTE,  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Benferade , 
donnée  en  1^36'.  Elle  eff  tirée  du  pe  livre  des  Metamor^ 
^hofes  à'Ovtde. 

Kt ,  Tragi-Com*  attribuée  à  Quinault ,  &  peu  connue.  Il 
/  a  au  fil  une  Fajior.  d'Iais,  par  Coignée  de  Bouron , 
pn  5  Ac.  en  vers  ,  qui  fut  imprimée  en  i  ^lo. 

,’IiRÉSOLU  ,  Com.  en  vers  &  en  5  Ac.  par  M.  Nericauk 
!i)effouches ,  repréfentée  ,  fans  grand  fuccès ,  au  Thé. 
fran.  au  mois  de  Janv.  1713.  L'Auteur  y  a  fait  de  grandes 
iorreéfions  avant  que  de  la  donner  à  imprimer. 

SAC,  Tra,  du  P.  Brumoy  ,  Jéfuite ,  donnée  au  collège^ 
le  Louis  le  Grand,  le  premier  Juin  1740.  C^eff  une 
fonne  pièce. 

S/jELLE.  Outre  plufieurs  Com.  Ital.  qui  portent  le  titre 
['Isabelle  ,  il  y  a  deux  anciennes  pièces  fous  cette  fimple 
jénomination.  La  première,  efi:  une  Tragi~Com.  imitée 
!e  ŸAriofie  ,  &  donnée  en  1 57^’ ,  par  de  Laval  :  la  fecon- 
e ,  une  T rag.  de  Montreux  ,  imprimée  en  1^95. 
SAELLE  MEDECIN  ,  Co?7j.  Fran.  &  Ital.  en  3  Ac.  par  Fa- 
3uville,  jouée  fur  l'anc.  Thé.  Ital.  le  10  de  Sept. 

»  138^^^  Opé.  C'eft  une  Fnflo,  héroi.  en  5  Ac.  précédée 
'un  Prol.  qui  fe  paffe  entre  la  Volupté  &  la  Mode ,  per- 
jnificcs  ,  l'Amour  &  leur  fuite.  Les  paroles  font  de 
I.  Li  Rivière,  Sc  la  mufi.  de  M.  Mondonville.  La 
remicre  reprefencation  de  cette  Paftor,  fut  donnée  le 
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îo  Av.  1741 ,  &  elle  eut  quelque  fuccès ,  malgré  tout 
les  Contradictions  qu'elle  effuya ,  tant  fur  les  vers  qi 
fur  la  niuiique.  La  fcene  en  eit  fur  les  bords  du  Ligno 
Elle  efc  gravée  partition  in-folio, 

ÎSIDORE  OH  la  PaDicixÉ  vengée,  Tyh,  par  Abel  de  Saint 
Marthe,  imprimée  en  i6'45.  Cette  pièce  efl  très-ran 
on  ignore  (i  elle  a  été  jouée. 

ISIS,  Opé.  C'efl-  une  Tra.  de  Quinault ,  mife  en  mu 
par  Luliy^  Cet  Opé.  furnommé  l'Opé.  des  Muficien 
rut  repréfenté  d'abord  à  Saint  -  Germain ,  puis  à  Paj 
le  ^  Janv.  î677-  Il  efl  imprimé  en  mufî.  en  dix  parti 
réparées  &  en  partition  générale  in-folio,  La  R 

nommée ,  Neptune,  Apollon  &  les  Mufes,  font  les  Imc 
locuteurs  du  Prologue  :  les  Amours  de  Jupiter  Sc  de 
Nimphe  Io ,  font  le  fujet  du  Poème,  qui  a  été  repris  de 
trois  fois. 

L'ISLE  D' ANTICIRE  ,  ou  la  Polie  Médecin  de  l'Espri- 
o^  Comi,  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  174^. 

IdISLE  DE  LA  POLIE  ,  Com,  des  fieurs  Dominique,  Rom 
gnefî  &  Lelio  fils ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Diverti 
Gulliver  ,  voyageur  imaginaire ,  étoit  le  principal  pe 
fonnage  de  cette  pièce  ,  qui  contenoit  une  critique  û 
nouveautés ,  tant  Littéraires  que  Théâtrales ,  fur- tout 
la  Com.  de  ITsle  de  la  kaison.  Elle  fut  donnée  po 
la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le  14  Sept.  1717. 

L'ISLE  DE  LA  RAISON,  ou  les  Petits  Hommes  ,  Com. 
M.  de  Marivaux,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  &  ii 
Divertiff.  Cette  pièce,  qui^eft  tirée  des  voyages  de  Gu 
liver ,  ne  fut  reprefentée  que  quatre  fois  au  Thé.  fra 
en  Sept.  172.7;  cependant  elle  a  été  imprimée  ;  PAute, 
convient ,  avec  beaucoup  de  modeftie  ,  dans  la  préfac 
que  le  Public  a  eu  raifon  de  condamner  fa  pièce  ,  Padu 
n'en  étant  pas  affez  théâtrale.  On  la  lit  pourtant  av 
plaifir. 

L’ISLE  DES  AMAZONES  ,  Op,  Comi,  en  un  Ac.  par  MM.  1 
Sage  &:  D’Orneval  ;  cette  pièce  devoit  être  repréfenr 
à  la  Foire  de  S.  Laurent  171S  ,  mais  elle  ne  le  fur  pa 
parce  qu'on  n'en  eut  pas  befoin  ,  &  que  la  fuppreflîon  ■ 
l'Opé.  Comi.  l'empêcha  d'être  jouée  depuis. 

LTSLË  DES  ESCLAVES  ,  Com.  de  M.  de  Marivaux,  en  1 
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Ac.  en  pro.  avec  un  DivertiiT.  repréfentée  au  Thé.  Irai. 
'  le  8  Mars  171 

I  SLE  DES  SONGES  ,  0/?.  Comi  en  un  Ac.  par  Fuzelier , 
î  repréfenté  en  iyi6, 

IjSLE  DES  TALENS,  Com,  de  M.  Eagan ,  en  un  Ac.  en 
i  vers,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  ip 
!  Mars  1743  >  ^  Routée.  Voici  Eidée  du  fujer.  des 

j  Talens  efl  habitée  par  une  Fée  qui  fait  périr  tous  ceux 
qui  n’ont  point  quelque  talent ,  &  chaque  perfonne  qui 
y  aborde  eft  obligée  de  faire  preuve  de  fa  fcience.  Lors 
I  de  la  première  repréfentation  de  cette  pièce ,  on  y  avoir 
I  ajouté  une  feene  intitulée  les  trois  Méropes  ,  Paro.  de 
j  Métope,  mais  elle  ne  fut  pas  rejouée ,  &  n’cfl  pas  du 
I  même  Auteur. 

lISLE  DU  DIVORCE  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  des  fleurs 
j  Dominique  &  Romagnefl  ,  jouée  au  Thé.  Irai.  le  1 1  Sept, 

I  1730,  avec  la  Silphide  &  la  Foire  des  Poëtes. 

LISLE  du  Mariage  ,  Op.  ComU  de  M.  Carolet ,  donné 
le  10  Juil.  1733. 

LSLE  SAUVAGE  ,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  unDivertilT, 
par  M.  de  Saint-Foix  ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  y  Juil. 

;  1743.  La  première  repréfentation  de  cette  Com.  fat  fore 
!  tumultucufe  ,  mais  par  la  fuite  on  l’écouta  mieux  ;  elle 
i  eut  cependant  peu  de  fuccès. 

l'flE.NE  ,  f  fifto.  hérdt.  en  un  Ac.  Je  M.  de  Moncrif,  mife  en 
mufl.  par  MM.  Rebel  &  Francœur.  Elle  fait  partie  de 
!  FOpé.  des  Fragmens. 

LIaËL  AYYIAGÈE  ,Tragî-Com,  de  Jean  Vallin  ,  jouée  à 
jNeufchâtel  en  SuilTe  ,  en  1(^37.  Cette  pièce  cR  allégo- 
jrique  à  la  Religion  prétendue  réformée. 

ïvE ,  44n^e  opé.  Cette  Fajîor,  hereï,  tirée  de  ce  vers 
■  d’Ovide , 

'  Vt  Pajior  macareida  luferit  Ijjèn,  Mec,  lib.  6, 

Comme  Apollon  dégulfé  en  Berger  trompa /j/y. 

.  !lle  fut  d’abord  repréfentée  le  17  Déc.  i5'97,  en  3  Ac.‘ 
enfuiteen  1 708  ,  le  1 4  d’Oéf:.  elle  reparut  augmentée  de  z 
Ac.  &  c’eft  dans  ce  dernier  état  qu’on  l’a  donnée  depuis  , 

'  dans  les  quatre  reprifes  qu’on  en  a  faites.  L’Auteur  des 
paroles  eft  La  Motte ,  &  celui  de  la  mufl.  Deftouches  ; 

N  iij 
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cet  Opéra  efi:  imprimé  partition  en  3  Ac.  Sc  pircî 

tion  générale  in-folio  en  Le  Prol.  eil  le  Jardin  de 
Hefpér.des  ,  rendu  accefîîble  par  Hercule  ;  allégorie  d 
Louis  XIV,  rendant  l’abondance  à  fes  peuples. 

Le  Thé.  Ical.  a  donné  deux  Faro.  de  cette  Faflor.  l’une  d 
'  Dominique  ,  le  11  061.  I7i5> ,  Tous  le  titre  des  Amour 
ViNCENNES  ;  l’autre ,  fous  celui  des  Okacles,  pa 
Romagnefi ,  le  2.1  Déc.  1741. 

L’ITALÎE  GALANTE,  ou  les  Contes  ,  Com.  par  La  Motte 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  May  1731.  Ce  font  tro 
petites  Com.  en  pro.  féparées  ,  dans  lefquelles  cet  Auteu 
a  accommodé  au  Théâtre  ,  Sc  ramené  aux  bonnes  mœui 
6c  aux  bienféances  trois  Contes  de  La  Fontaine  ;  fçavoir 
VOraifon  de  S.  Julien^  qu’il  avoit  déjà  donnée  au  Publ: 
en  I72.<^,  fous  le  titre  du  Talismans  le  PvIckab^d  r 
MtnUtolo  ,  &  le  Magnifîc^ue.  Ces  Com.  font  mêlét 
d’Inter.  8c  de  Divert.  la  première  eut  un  médiocre  fuccès 
la  fécondé  ne  réuflît  point  ;  mais  le  Magnifique  ,  qui  e 
en  deux  Ac.  plut  infiniment ,  &  a  depuis  été  jouée  fépr 
xément ,  avec  quelques  additions  8c  un  Divert.  Chinoi 
C’ell:  la  première  pièce  en  deux  Ac.  qui  ait  été  donnée 
on  la  revoit  de  tems  en  tems ,  8c  elle  fe  trouve  imprimée, 
L’ITALIEN  MARIÉ  A  PARIS,  Com.  Cette  pièce  fut  com 
pofée  originairement  en  Italien  ,  en  3  Ac.  par  Lelio  ,  < 
repréfentée  en  1 71 5.  Le  même  Auteur  l’a  traduite  enfuii 
en  5  Ac.  en  pro.  Fran  avec  un  Div.  8c  elle  reparut  en  et 
état  fur  le  Thé.  Ital.  le  19  Nov.  1718,  mais  avec  moins  d 
fuccès.  Enfin  M.  de  La  Grange  la  mit  en  3  Ac.  en  ve^ 
libres ,  &  elle  fut  jouée  fur  le  meme  Thé.  le  i  y  Juin  173; 
LTTALIENNE  FRANÇOISE,  de  MM.  Dominique 
Romagnefi  &  F  ^  ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol,  au! 
en  pro.  8c  des  DivertifiT.  repréfentée  avec  peu  de  fuccès  a 
Thé.  Ital.  le  15  Déc.  i7i5.C’étoit  une  ripofie  à  la  petit 
Comédie  de  la  Françoife  Italienne  ^  inférée  dans  I’Im 
PR.OMPTU  DE  LA  FoLIE, 

•JUBA,  Trag.  compofée  par  le  P.  Colonia,  en 
JUDITH  ,  Tra.  Sainte.  Outre  une  ancienne  pièce  de  c 
titre ,  attribuée  à  Le  Devin  ,  vers  1570,  nous  en  avon 
deux  autres  ;  l’une ,  de  l’Ab.  Boyer,  qui  attira  un  gran 
concours  d'Auditeurs  dans  fa  nouveauté,  au  mois  d 
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Mars  1^95,  &  fut  jouée  17  fois  de  fuite;  Pautre,  par 
TAb.  .Poney  de  Neuville ,  repréfentée  plufîeurs  fois  à 
S.  Cyr,  en  171S ,  Sc  qui  n^eft  point  imprimée. 

On  prétend  qu’à  une  reprife  que  Pon  fit  de  la  Judith  ,  de 
PAb.  Boyer,  cette  pièce  fat  fi  mal  reçue  que  la 
Chammélé  ,  qui  y  avoit  été  tant  applaudie  ,  ne  put  s’em¬ 
pêcher  d’en  marquer  fon  étonnement  au  Parterre,  ôc 
qu’une  voix  lui  répondit  :  les  jlfflets  étoient  k  Verfuilles  ^ 
aux  Sermons  de  ^Ahhe  Boileau. 

JUDITH,  OH  PAmour  de  la  Patrie,  Tra.  dédiée  a  Cathe^ 
rine  ,  bien  aimée  du  Parnajfe.  Par  Bouvot  ,  en  16^9. 

Le  JUGE  DE  SOI-MEME  ,  ou  PAmour  fantasque  ,  Com. 
par  Fayot,  donnée  en  16" ^7:  une  aventure  arrivée  à 
Rouen  donna  Pidée  de  cette  pièce. 

Le  JUGEMENT  D’AMOUR,  Corn*  attribuée  à  Hardy,  6c 
peu  connue. 

Le  JUGEMENT  D’APOLLON  sur  les  Anciens  et  les 
ModeRxNes,  Po'éme  Dramat.  en  vers  ,  repréfenté  au  col¬ 
lège  de  POraroire  à  Marfeille ,  le  18  Août  1738.  Les 
Interlocuteurs  furent ,  pour  les  Anciens  ,  MM.  Defpréaux 
6z  Dacler  ;  6c  pour  les  Modernes ,  MM.  Perrault  8c  de 
La  Motte.  Tout  le  monde  connoît  cette  fameufe  difpute  ; 
les  paroles  de  cette  pièce  font  de  M,  Goriot,  de  l’Oratoire, 

Le  JUGEMENT  DE  JOB  ET  D’URANIE  ,  Corn,  en  un  Ac. 
en  vers ,  conipofee  fur  les  deux  Sonnets  de  Voiture  6c  de 
Benferade,  par  Bertaud.  Cette  pièce  elt  imprimée  dans 
le  Recueil  de  Sercy,  en  16^4. 

Le  JUGEMENT  DE  NOTRE  SEIGNEUR,  en  faveur  de 
LA  Magdelaine,  cOxNtre  Marthe  sa  Soeur,  Tra.  par 
Sainte-Colombe,  imprimée  en  16^  \  . 

LE  JUGEMENT  DE  PARIS  ET  LE  RAVISSEMENT 
D’HELENE  ,  Tragi  -  Corn,  de  Sallebray  ,  donnée  en 
1^739,  6c  qui  eut  un  grand  fuccès  d  caufe  des  machines. 

Le  JUGEMENT  DE  PARIS,  93^0  Opé.  C’eft  iintFajh. 
héroi.  en  3  Ac.  qui  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  II  Juin  1718.  Les  paroles  font  de  M^e  Barbier  ,  quoi¬ 
que  l’Anecdote  des  Théâtres  les  attribuât  a  l’Ab.  Pelle- 
grin  ;  6c  la  mufi.  de  Bertin  :  elle  efl:  imprimée  partition 
in-4^.  Le  Prol.  fc  paiTe  entre  Jupiter  ,  l’Amour,  PHy- 
men  6c  la  Difeorde. 

^  ^  •  •  •  • 
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Le  JUGEMENT  DE  PARIS ,  en  un  Ac.  donnée  par 
M.  D’Orneval ,  à  TOp.  Comi.  de  la  Foire  S.  Laurent , 
en  1718. 

Le  JUGEMENT  ÉQUITABLE  DE  Charles  le  Hardi, 

, DERNIER  Duc  DE  BOURGOGNE,  Tr^tgt-Com.  par  Maré¬ 
chal  ,  imprimée  en  164^. 

JUGURTHA ,  Roi  de  Numidie  ,  Tra.  de  Pechantré  ,  don¬ 
née  le  17  Déc.  l6^^ ,  ^  qui  n'cR  pas  imprimée.  Salufie 
a  fait  un  livre  de  la  guerre  de  ]ugHrth(i  contre  les  Ro¬ 
mains.  Adherbal. 

Les  JUIVES  ,  Trag.  attribuée  à  Rob.  Garnier ,  vers  Ban 

I  ^62, 

JULIE,  oti  PHeureuse  épreuve,  Com,  en  un  Ac.  en  pro 
par  M;  de  Saint-Foix,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  avec 
allez  de  fuccès ,  le  10  Ocl.  1746’. 

Les  JUMEAUX  ,  Faro.  de  POp.  de  Castor  et  Pollux 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Mars  1754. 

Les  JUMEAUX  MARTYPvS ,  ou  Marc  et  Marcelin  ,  Tra 
de  M^ne  Saint-Balmont ,  en  1^50.  Davis  au  Lecteur 
imprimé  a  la  tête  de  cette  pièce  ,  nous  apprend.qu^elle  : 
été  faite  en  1 5  jours,  &  imprimée  à  Pinfçu  de  PAuteur 

Les  JUMELLES ,  Op»  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  11  Mar 
1734- 

JUPITER  ET  EUROPE ,  DivertilT.  en  un  Ac.  dont  les  paro 
les  font  de  Fuzelier,  &  la  mu(i.  de  M.  ^  ^  &  de  M 

D  ugué,  ordinaire  delà  muli.  du  Roi  ;  repréfenté  devan 
SaMajeité,  furie  Thé.  des  petits  Appartemens  à  Ver 
failles,  au  commencement  de  Pannée  1749. 

JUPITER  VAINQUEUR  DES  TITANS,  150^^  Opé.'Cd 
une  dont  les  vers  font  d^iun  anonyme,  &  la  muf 

de  MM.  de  Blamont  Bury,  fon  neveu  :  la  première  re 
préfentation  s'en  fît  le  1 1  Déc.  1745. 

Les  IVROGNES ,  Ci?;;?,  par  un  anonyme,  imprimée  à  Amftei 
dam  en  1627. 

La  JUSTE  VENGEANCE  ,  Trap-Com.  en  vers  ,  par  u 
anonyme,  en  î6'4I  :  elle  eft  tirée  de  Pexilde  Polexa?idri[ 

La  JUSTICE  D'AMOUR  ,  P^Jio.  en  vers ,  par  Borée  ;  c'e 
la  derniere  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  fut  imprimée 
Lyon  en  1^17. 
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T  jA  *  ^  ,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  par  M.  de  BoifTy; 
avec  un  Diverciff,  Chinois,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  17  Août  1737.  Cette  pièce  fut  jouée  17 
fois  de  fuite  avec  applaudiffemens ,  &  on  la  revoit  encore 
de  tems  en  tems  avec  le  mêmeplaifir;  PAuteurne  voulut 
point  lui  hazarder  un  titre  ,  parce  qu’elle  eft  fufceptible 
de  pluheurs  ;  le  Public  fembla  pourtant  pencher  â  la  nom¬ 
mer  les  Amans  Soubrettes. 

Le  Mercure  du  mois  de  Mars  1741,  indique,  fans  titre,' 
la  repréfentation  d’une  Com.  de  M.  de  Boiffy,  en  $  Ac., 
en  vers  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  3  Mars , 
&  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Les  LACENE^.  la  Constance.  ~ 

La  LANTERNE  VERIDIQUE,  Op.Comi,  par  M.  Carolet, 
donné  en  1731.  ' 

LAODAMIE ,  Reine  d’Epire  ,  Tra,  de  M^e  Bernard  :  cette 
pièce  ,  qui  eft  fort  tendre,  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Il  Fév.  1^88  ,  &  quoiqu’affez  foible ,  elle 
eut  beaucoup  de  fuccès. 

LAODICE  ,  Reine  de  Cappadoce,  Tra.  de  Tho.  Corneille, 
donnée  en  16 Le  fujet  en  eft  tiré  du  trente- feptiéme 
liv.  de  JuJïin.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  l’y  chercher, 
dit  Corneille,  verront  ce  que  j’ai  ajouté  à  l’hiftoire,  pour 
l’accommoder  au  Théâtre.  Cette  pièce  eft  intriguée  par  le 
déguifement  d'Ariarate ,  fils  de  Laodice ,  fous  le  nom 
CiOronte. 

Le  LAQUAIS ,  Com,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Jean  de  La  Rivey 
en  1^77. 

Le  LAQUAIS  FILLE,  Com.  à^\in  anonyme,  donnée  trois 
fois,  au  mois  de  Mai  id8i  ,  par  les  Coméd.  Fran.  Elle 
n’a  pas  été  imprimée. 

LAURENT.  Voyez.  Saint-Laurent. 

LAUREi  PERSÉCUTÉE ,  Tmgi-Com,  en  5  Ac.  en  vers ,  par 
Rotrou,  imprimée  en  1^37. 

LEANDRE  ET  ERO ,  Tra,  de  Gab.  Gilbert,  donnée  au  Thé*’ 


^  rv  ^ 
^  ^ 


LEA  LIG 

de  Fîiôtel  de  Bourgogne  au  mois  d^^oût  1 667^  8c  qui  n^eÆ 
pas  imprimée.  Voyez  auffi  les  Amoub^s  infortunées. 

LEANDRE  ET  KERO ,  160^^  Opé.  Ceft  une  Tra.  en  ç 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  M.  Le  Franc  ,  qui  les  corn- 
pofa  dans  fa  jeunciTe,  &  la  mufî.  de  M.  le  Chevalier 'de 
Braffac:  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  j 
de  Zvlai  1750,  &  efl  gravée  partition  in-fol.  Le  Prologue 
offre  pour  fujet  la  clôture  du  Temple  de  Janus.  Les  Au¬ 
teurs  de  cet  Opéra  en  abandonnèrent  le  profit  aux  fieurs 
Kcbel  &  Francœur. 

Aî.  Zviorand  avoit  corapofé ,  il  y  a  environ  1 8  ans ,  un 
Ballet ,  fur  le  même  fujet  &  fous  le  même  titre  de  cet 
Cpé,  dont  la  repré/entacion  a  été  éloignée  par  des  cir- 
confiances  particulières ,  8c  qui  n^a  paru  que  dans  une 
partie  de  fes  Œuvres ,  imprimée  en  1751. 

Le  LEGATAIRE  UNIVERSEL  ,  Corn,  en  ^  Ac.  en  vers  , 
par  Regnard  ;  elle  fut  repréfentée  au  Thé.  Fraii.  le  9 
Janv.  1708,  8c  parut  lo  fois  de  fuite.  On  prétend  qu^’uii 
fait  véritable  donna  Pidée  de  cette  pièce,  qui  efi:  très- 
diverciffante ,  les  deux  derniers  Ac.  fur-tout  font  un  plai- 
fir  infini  :  PAuteur  fit  lui-mêime  là.Crittque  de  fa  pièce  , 
en  une  Com,  d"un  Ac.  en  pro.  qui  fut  jouée  dans  le  même 
tems  ,  mais  fans  faccès. 

Le  LEGS,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaux, 
donnée  au  Thé.  Fran.  en  1736',  avec  peu  de  fuccès  , 
8c  qui  efi:  cependant  reprife  fouvent ,  8c  vue  avec  plaifir. 
Le  LENDEMAIN  DE  NOCES,  Op.  ComLtn  un  Ac.  par 
Fiizelier,  donné  en  1716'. 

L [CORIS  ,  ou  PHeureuse  Bergere  ,  Tragi-Com,  a  neuf  per- 
fonnages,  en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  par  G.  Bafire, 
en  1531. 

LîDERE  ,  Com.  attribuée  à  Hardy ,  8c  peu  connue. 

La  LIDIE  ,  Tajlo,  donnée  par  Dumas ,  en  1 60^.  On  attribue 
une  Trugi-  Com.  fous  le  titre  de  Lidie,  à  PAb.  Pelle- 
grin ,  mais  elle  n^’efi:  pas  connue. 

LIGDAMON  et  LIDIAS  ,  ou  la  Ressemblance  ,  Tragi- 
Com.  tirée  de  PAftrée ,  donnée ,  a  ce  que  Pon  prétend  , 
en  1 6"  19,  &  imprimée 8°  en  1631.  C^efi:  la  première 
pièce  de  Thé.  de  Scudery ,  qui ,  dans  fa  préface  ,  en  de¬ 
mandant  grâce  pour  ce  coup  d'elTai ,  fe  donne  pour  ce 
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qu’on  appelle  un  homme  au  poÜ  &  à  la  plume,  w  J’ai 
w  pafié  ,  dit-il  ,  plus  d’années  parmi  les  armes  que  d’heu- 
Dî  res  dans  mon  cabinet ,  Sc  beaucoup  plus  ufé  de  mèches 
î)  en  arquebufe  qu’en  chandelle,  de  forte  que  je  fcai 
i>  mieux  ranger  les  Soldats  que  les  paroles,  8c  mieux 
3’  quarrer  les  Bataillons  que  les  périodes.  »  Sans  cette 
prétace  auroit-on  cru  ^  ajoute  un  Auteur,  que  Scudery 
eut  été  un  fi  brave  Capitaine  en  fa  jeuneffe  ? 

LINUS.  Voyez,  les  Fragmens  nouveaux,  8c  I’Empike  de 
l’Amour,. 

LISANDRE  ET  CALîSTE  ,  Tragî-Com.  par  Du  Ryer  ,  im¬ 
primée  en  1^31. 

LISIMACHUS.  Il  y  a  deux  Tra.  de  ce  nom ,  quoique  le 
fujcc  en  foit  diRérent  :  l’une  de  l’Ab.  Brueys  ,  imprimée 
dans  le  premier  volume  de  fes  Œuvres  de  Thé.  8c  l’autre, 
ouvrage  pofthume  de  M.  De  Caux,  achevé  8c  donné  au 
Thé.  par  Ton  fils ,  repréfencée  pour  la  première  fois  le 
13  Déc.  1737,  avec  peu  de  fuccès. 

La  LISIMENE  ,  ou  PHeureuse  trompeb^te  ,  Tragr-Cot/J.  de 
l’Ab.  Boifrobert  ,  en  1^53.  On  attribue  une  Comedi 
Fafto.  de  Lisimene  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  à  De  Coftes ,  qui 
fut,  dit-on,  donnée  en  i6’3i,  ce  pourroit  bien  n’être 
que  la  meme  pièce. 

LISEvlENE  ,  OH  la  Jeune  Ber,gere  ,  Vttjîo.  de  Cl.  Boyer, 
en  1^71.  Voyez,  Celimene. 

Les  LOIX  D’AaMOUR  ,  Pajlo.  par  Du  Souhait ,  en  1^99» 

Le  LOT  SUPPOSÉ,  o‘a  la  Coquette  de  Village  ,  Com.  de 
Dufrény,  en  3  Ac.  en  vers ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  17  Mai  1715,  8c  qu’on  y  revoit  de 
tems  en  tems  avec  plaifir, 

La  LOTTERIE  ,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée 
au  Thé  Fran.  le  10  Juillet  1(^97,  avec  un  grand  fuccés. 
Ce  qui  donna  occafion  à.  cette  petite  pièce  ,  fut  la  Lotte- 
rie  du  fieur  Tagaani ,  Marchand  brocanteur  ,  laquelle  , 
quoique  toute  compofee  de  lots  ou  billets  noirs ,  tue 
cependant  plus  lucrative  pour  celui  qui  la  fit  que  pour 
ceux  qui  y  mirent. 

La  LOTTERIE  DE  SCAPlN,  Com,  en  pro.  &  en  3  Ac.  très- 
longs  ,  par  Bordelon.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  une 
Kouvelle  allégorique ,  intitulée  Moliere  aux  champ 
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elifées ,  imprimée  à  Lyon  en  I6'p4  ,  avec  une  lettre  de 
Cardan  écrite  des  champs  elifées.  ployez  Arlequin  aux 

CHAMPS  ÉlISEES. 

Le  LOURD AUT  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  De  Brie  ,  donnée  trois 
fois  au  Thé.  Fran.  dans  le  mois  de  Mai  1697,  Elle  n"eft 
pas  imprimée. 

LUBIN ,  ou  le  Sot  venge  ,  Com.  en  un  Ac.  par  Rai.  Poiflbn , 
donnée  en  166 n  elle  eft  en  vers  de  huit  fyllabes,  3c  c’eft 
la  première  pièce  de  PoilTon. 

LUCAS  ET  PERRETTE,  ou  le  Rival  utile,  Com,  ipav 
M.  F«igan  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Nov.  1734.  Elle 
eR  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divert.  ;  ne  fut  repréfen- 
tée  que  deux  fois ,  &  n^a  pas  été  imprimée. 

LUCELLE ,  Tragi-Com,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Loys  Le  Jars, 
imprimée  à  Paris  en  1^76.  Duhamel  mit  enfuite  cette 
pièce  en  vers  ,  &  la  donna  en  160^. 

LUCIANE,  ouh  Crédulité  blâmable,  Tragt~Com.  Tajîo, 
donnée  en  i6'34  par  Benezin ,  &  qui  eft  très-rare. 

LUCIDaN  ,  ou  le  Héraut  d^armes  ,  pièce  attribuée  à  Scu- 
dery,  mais  dont  on  ne  connoît  que  le  titre. 

LUCRECE,  Tragi-Com,  avec  des  Chœurs,  fans  diftinétioti 
de  feenes ,  par  Nicol.  Filleul,  repréfentée  au  château  de 
Rouen  le  19  Sept.  i  ^  imprimée  en  i  ^66,  Il  y  a 
encore  trois  Tra.  de  Lucrèce  ;  la  première,  de  Che¬ 
vreau,  en  1^37  ;  la  fécondé ,  de  Du  Ryer ,  en  1538  ;  & 
la  troifiéme ,  intitulée  la  Mort  de  Lucrèce  ,  donnée 
par  un  anonyme,  &  peu  connue. 

LUCRECE,  PAdultere  puni  ,  Tra.  de  Hardy,  imprimée 
en  i6'i8. 

Le  LUTIN  AMOUREUX,  Com.  en  3  Ac.  jouée  au  Thé.  Ital. 
en  Nov^  1711.  Cette  même  pièce,  qui  n^eft  qu’un  can- 
nevas  Irai,  mêlé  de  feenes  Fran.  avoir  déjà  été  jouée  fur 
Pancien  Thé.  en  1^97,  fous  le  titre  de  Spinette  ,  Lutin 

AMOUREUX. 

Le  LUXURIEUX  ,  Com.  en  un  Aéte  ,  en  vers ,  par  Le 
Grand  ,  imprimée  en  1731,  &  trop  libre  pour  être'repré- 
fentée. 

LYNCÉE  ,  Tra.  de  PAb.  Abeille  ,  repréfentée  en  167%^  fur 
le  Thé.  de  PHôtel  de  Bourgogne.  Hypermnestre. 

LYON  MARCHAND,  Com.  par  Barth.  Aneau  ,  en  1 541. 
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LYSIANASE  ,  Com.  en.  5.  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Pontenelle  , 
imprimée  en  1751* 

LYSIMACHUS.  Lisimachus. 


■maai 


M 


MAC 


MAD 


ACATE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Pontenelle, 
imprimée  en  1751. 

La  MACHABÉE.  Ce  fujec ,  tiré  de  PEcricure  fairite  ,  a  été 
traité  dans  deux  Tra.  par  Je.  Virey  ;  Pune  en  159^  ,  Tous 
le  titre  de  la  MachabÉe  ,  ou  Martyre  des  fept  Freres  y 
&  Pautre  ,  lotis  celui  de  la  Divine  ^  hettreufe  Victoire 
MachabÉes  fur  le  Roi  Jlntiochus ,  en  1599.  Elles 
'ëtoient  fans  diftidlion  d^Ac.  ni  de  fcenes.  La  première 
avoir  été  formée  d^une  traduélion  en  vers ,  que  PAuteur 
avoit  faite  du  Livre  des  Machabées  ;  &  la  fécondé  n^étoic 
qu'une  correéHon  de  celle-ci. 

Les  MACHABÉES ,  Tra»  par  de  La  Motte  ,  donnée  pour 
la  première  fois  le  ^  Mars  1711.  L’Auteur  n’ayant  pas 
jugé  à  propos  de  le  découvrir  dans  les  premières  lepré- 
fentations ,  le  mérite  de  cette  pièce  mit  en  cervelle  les 
critiques ,  &  plulieurs  connoiiTeurs  s’imaginèrent  ,  qu’au 
moins  les  trois  premiers  Ac.  nepouvoient  être  que  de 
feu  Racine. 

Une  chofc  extraordinaire  qu’on  vit  dans  l’exécution  de  cette 
pièce ,  fut  le  rôle  du  jeune  MacEabée  ,  rempli  &  bien 
exécuté  par  Baron  ,  en  toquet  &  en  manches  pendantes  , 
quoique  ce  Comédien  eût  foixantedix-aiis. 

Au  mois  de  Déc. de  l’année  fuivante,  il  fut  donné  une  autre 

J  Tra.  des  MachabÉes  ,  ou  Antiochüs,  de  la  compolition 
de  l’Ab.  Nadal  ;  mais  elle  ne  fut  repréfentée  que  fepc 
fois. 

MADAME  ARTUS ,  Com.  en  5.  Ac  en  vers ,  par  Dancourt  : 
c’elf  la  fécondé  pièce  qu’il  ait  compofée  en  vers  alexan¬ 
drins.  Plufieurs  perfonnes  connues  étoient  caracférifées 
dans  cette  Com.  dont  les  repréfentations  fe  firent  au  mois 
de  Mai  1708  ,  fans  grand  fuccès.  On  y  trouve  bien  des 
chofes  imitées  des  FAçof4S  du  t£ms  ,  &  du  TAa.TurFE. 
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MADAME  JOBIN.  Voyez  la  Devinei^esse. 

MADEMOISELLE  DE  SAINT  TRON  ,  Cor??,  fatyrîque  , 
par  un  anonyme  ^  jouée  &  imprimée  à  la  Haye  en  i6$6, 

mademoiselle  de  SÇAI  au  BORD. .  .  Com.  fatyn- 
que  ,  par  Corneille  de  Bleffebois,  en  î6y6. 

MADONTE.'Ce  fujet,  pris  de  VAfire'e  ,  nous  a  procuré  deux 
pièces  ;  la  première  eft  une  Pi.  Cotcignon,  impri¬ 

mée  en  i6’i3  Ha  fécondé  efl  une  Tragi-Com,  de  J.  Au« 
vray,  en  i6'3  i.’ 

Le  MAGAZIN  DES  CHOSES  PERDUES  ,  Op.  ComL  en  un 
Ac.  donné  le  ii  Sept.  173S  ,  par  MM.  Eromaget  6c  Pon- 
îeau. 

Le  MAGAZIN  DES  MODERNES ,  Op.  Coml.  en  un  Ac. 
de  M.  P. .  , .  reprefenré  le  3  Jév.  173^. 

La  MAGICIENNE  ÉTPvANGERE  ,  Tra.  en  quatre  Ac.  en 
•vers ,  en  laquelle  on  'voit  les  tyranniques  comportemens  y  . 
origine,  entreprifes ,  dejjeins,  fortileges.  Arrêt,  mort  fup^  ; 
flice  ,  tant  du  Aiarquis  d^ Ancre,  que  de  Leonore  Galligay, 
fa  femme  ,  a^vec  V avant ureufe  rencontre  de  leurs  funeji es  I 
ombres  ;  par  un  bon  François  ,  neveu  de  Rothomagus.  \ 
Cette  pièce  fe  trouve  difficilement.  Elle  eft  de  Pi.  de  ; 
Sainte-Marthe  ,  qui  la  donna  en  1  8.  , 

La  MAGIE  DE  L'AMOUR,  Pafo.  en  unAc.en  vers  libres, 
par  Autreau ,  donnée  au  Thé.  Eran.  le  9  Mai  1735.  Cette 
pièce  ne  fut  pas  bien  accueillie  à  la  première  repréfen- 
tation;  mais  P/iUteur  Payant  racourcie,  &  en  ayant  chan¬ 
gé  le  dénouement ,  elle  reprit  6c  fut  jouée  quinze  fois. 

La  MAGIE  SANS  MAGIE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par 
Lambert ,  jouée  à  PHotel  de  Bourgogne  en  1660. 

Le  MAGNIFIQUE.  Voyez  ITtalie  galante, 

MAGUELONE  ,  Tra.  attribuée  à  Sylvius,fous  Pannée  1^73. 

MAHOMET,  ou  le  Fanatisme,  Tra.  de  M.  de  Voltaire, 
donnée  pour  la  première  fois  le  9  Août  1741,  défendue 
après  la  troifieme  repréfentation  ,  6c  redonnée  le  30 
Sept.  17^1.  Elle  ne  fut  cependant  jouée  que  huit  fois  ,  à 
caufe  du  vovao;e  de  Fontainebleau.  Ce  Mahomet  efl  le 

J  O 

Prophète  des  Murulmans. 

Mahomet  second  ,  Empereur  des  Turcs.  Nous  avons 
deux  Tr/?.  de  ce  titre;  la  première,  de  M,  de  Chateau- 
brun  ,  jouée  le  13  Nov.  1714 >  la  fécondé;  deM.  de  La 
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Noue  ,  reprcfentëe  pour  la  première  fois  fur  le  Tiré. 
Fran.  le  23  Fév.  1739,  avec  beaucoup  de  fiiccès.  Il  parut 
différentes  Paro.  de  cette  derniere.  Vo’jez,  Moulinet 
Second  ,  &  la  Querelle  du  Tragique  et  du  Comique. 

Le  MAI  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  parFuzelier, 
donnée  au  Thc.Ital.  le  11  Mai  1719. 

La  MAISON  DE  CAMPAGNE,  Com,  de  Dancourt,  en 
un  Ac.  en  pro.  repréfentéc  pour  la  première  ‘fois  le  17 

:  Janv.  1688  ,  &  qui  fut  jouée  vingt  fois  de  fuite. 

iLe  MAITRE  D’ÉCOLE,  Com.  de  Moliere  ,  jouée  en  Pro*- 
vince  ,  &  dont  il  ne  nous  relie  que  le  titre. 

Le  MALADE  IMAGINAIRE  ,  Com,  de  Moliere  ,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  un  Prologue  &  des  Intermèdes,  donc 
la  mulîque  étoit  de  Charpentier  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le  10 
Fév.  i673  :c’eftla  derniere  pièce  de  Moliere,  &  une 
de  ces  Farces  dans  laquelle  on  trouve  beaucoup  de  feenes 
dignes  de  la  haute  Comédie.  On  prétend  que  le  troifiéme 
Interm.  qui  elf  la  cérémonie  burlcfque  d’un  Médecin  , 
en  latin  Macaronique  ,  étoit  d’un  Médecin,  ami  de  Mo¬ 
lière  ,  nommé  Mauvillain  ,  &  d’autres  ajoutent  que  Boi¬ 
leau  donna  l’idée  de  ce  latin.  Cette  Comédie  fut  inter¬ 
rompue  après  la  quatrième  repréfentation  ,  par  la  more 
de  fon  célébré  Auteur  ;  mais  on  la  reprit  le  4  Mai  fui- 
vant,  &  elle  en  eut  encore  trente-huit.  Rohmond  rem¬ 
plaça  Moliere  dans  le  rôle  du  MalaÂe  Irm^ginaire, 

Le  xMALADE  PAR  COMPLAISANCE  ,  Op.  Co7nï,  en  3  Ac. 
donné  au  mois  de  Fév.  1730. 

La  MALADE  SANS  MALADIE  ,  Com.  de  Dufrény  ,  en  ^ 
Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois, le  17  Nov.  1 69  9.Elle  efl 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur  ,  &  on  en  efl 
redevable  aux  Comédiens  François  ,  qui  en  poffédoientle 
manuferit  dans  leur  dépôt.  Ce  fut  avec  les  meilleures  fee¬ 
nes  de  cette  Com.  que  Dufrény  compofa  enfuite  celle  des 
Vapeurs  ,  qui  a  été  brûlée  a  la  mort. 

Les  MAL  ASSORTIS,  Com.  de  Dufrény  ,  en  deux  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  jouée  auThé.  Ital.  le  30  Mai  1693, 
fans  fuccès. 

La  MANDRAGORE  ,  Com.  de  Roufleaii  en  5.  A c.  en  pro. 
imprimée  dans  les  éditions  de  fes  Œuvres ,  de  Hollande. 
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Cecte  pièce  eft  tirée  de  Pltalien  de  Machiavel^Sc  fort  libre. 

MANLIUS,  Tra.  par  LeVayer  de  Boutigny, donnée  en  1^45. 
On  n'eft  pas  certain  que  cette  pièce  Ibic  imprimée. 

MANLIUS  CAPITOLINUS,  Tra,  par  La  fofle  d^Aubigny , 
donnée  le  18  Janv.  1698.  Ceft  la  meilleure  Tra.  des  qua¬ 
tre  de  cet  Auteur.  On  a  dit  de  cette  pièce  que  Corneille 
Lauroit  pu  avouer,  fans  faire  préjudice  à  fa  réputation; 
cependant  la  critique  ne  Pépargna  pas ,  Sc  fauteur  dans 
fa  Préface  donne  pour  toute  réponfe  à  fes  cenfeurs,  Pap- 
probation  dont  le  Public  a  honoré  fon  ouvrage.  Cette 
Tra.  fe  voit  de  tems  en  tems  ,  Sc  elle  fut  remue  avec  fuc- 
ces  en  1751.  Le  fujet  en  eft  pris  de  la  Conjuration  de  Vc~ 
nifcy  de  PAb.  de  Saint-Real. 

MANLIUS  TORQUATUS.  Nous  avons  deux  Tra,  de  ce  ti¬ 
tre  :  la  première  par  Faure  ,  imprimée  en  iCCi  ^  &  dans 
laquelle  il  y  a  quelques  feenes  entremêlées  de  ftances  :  b 
fécondé  ,  par  de  Villedieu  ,  donnée  la  même  année 
j66ZyÔc  dont  on  prétend  que  le  fujet  étoit  de  PAb.  D"Au- 
bignac. 

MANTO  ,  LA  Fée  ,  75016  Opé.  C^eft  une  Tra,  en  5  Ac.  doni 
les  vers  font  de  Meneflbn  ,  &  la  mufi.  de  Batiftin  :  elle  fui 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  19  Janv.  171 1,  &  efi 
imprimée  en  mufi.  partition  in  -  4®.  Le  Prolo-  eft  la  fin  de 
Penchantement  de  Merlin,  qui  s’étoit  enfermé  pour  plain 
à  fa  Maîtrefle.  La  pièce  eft  intriguée  comme  la  plûpar' 
des  autres  Opé.  Manto  aime  le  Prince  de  Licarts  ,  qui 
point  de  retour  pour  elle,  à  caufe  de  Pamour  qu’il  i 
pour  la  Princeffe  Ziriane  ,  laquelle  de  fon  côté  aime 
l^hh  ,  &  en  eft  aimée  ;  cet  Iphis  eft  fils  de  Manto  ,  mai: 
inconnu  ,  parce  que  Merlin  Pa  enlevé  à  fa  mere  le  joui 
de  fa  naiflance  ,  par  le  moyen  de  Panneau  qui  le  rend  in- 
vifible:  c’eft  cet  anneau  qui  fait  le  dénouement,  c’eft-à- 
dire ,  la  reconnoiflance  d’iphis. 

MARATE,  Tr/ï.  attribuée  à  PAb,  Boifrobert ,  donnée  une 
feule  fois  en  1^73  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  Ce  pour- 
roit  bien  être  la  même  chofe  que  Demerate. 

MARC-ANTOINE.  Robert  Garnier  avoit  traité  ce  fujet, 
dans  uneTV^.  avec  des  Chœurs,  dès  Pannée  i^6S,  Mairei 
en  fit  une  autre  en  ié'5^.  Il  y  a  aufiî  un  Marc  Antoine 
eu  CLEOPATRE,  douné  par  La  Thorilliere  ,  aveu!  de  ce- 

lui 
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lui  qui  efl:  â  préfent  fur  notre  Théâtre  ,  en  1667 ,  &  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

.e  MARCHAND  CONVERTI  ,  Com.  en  ç  Ac.  en  vers  , 
par  Jac.  Creflia  ,  imprimée  ea  1584.  C’elt  un  mauvais 
libelle  contre  la  Religion  Romaine. 

:Le  Marchand  dupé  ,  Com.  en  3  Ac.  par  Fatouville , 

I  j  )uée  fur  Pane  en  Thé.  Ital.  le  premier  Sepe.  1^88.  il 
iPy  a  point  de  rôle  d^Arlequin  dans  cet'.e  piece  ,  à  caule 
de  la  mort  de  Dominique  arrivée  vers  ce  tems. 

de  MARÉCHAL  MEDECIN  ,  ou  les  Houssards  ,  Com,  en 
un  Ac.  en  pro.  lonnée  au  Thé.  Fran.  le  la  Mai  16^6  , 
par  un  anonyme  ,  Sc  non  imprimée. 

MARGOTON  ET  KATIFÉ  ,  OU  le  Muet  par  crainte  , 
0^  Comi,  d"un  Ac.  donné  le  premier  Sept.  1735. 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Trugi-  Com.  par  Gilbert  ^ 
imprimée  en  .  ^41. 

Le  MARI  CURIEUX  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  Div, 
par  DMlainval ,  donnée  au  Thé.  fran.  le  1 5  Août  1731, 
avec  peu  de  fuccés. 

Le  Mari  égaré,  Com.  par  un  anonyme  ,  qui  iPeut  qiPune 
repretencation  au  The,  Fran.  le  14.  Nov.  1739.  Elle 
n’eR  pas  imprimée. 

Le  MARI  GARÇON  ,  Com.  de  M.  de  Boiffy  ,  en  3.  Ac.  en 
vers ,  donnée  au  Thé,  Ical.  pour  la  première  fois  le  10  Fév* 
1741  ,  avec  fuccès. 

Le  MARI  JOUEUR  ET  LA  FEMME  BIGOTTE  ,  feenes 
lial.ennes  en  mufique  ,  repréfentées  fur  le  Thé.  de  POpé. 
le  7  Juin  1719.  Malgré  le  peu  de  convenance  de  ces 
feenes  avec  nos  Opéra  ,  elles  ne  lailTerenc  pas  que  oPêtre 
fort  applaudies  ;  le  heur  Bifiorln  ,  Florennn  ,  reprélen- 
toit  le  Joueur .  fous  le  nom  à^.Buiocco  ,  &  la  U^e  U?;-» 
garelli  ^  de  Bologne,  repréfentoit  Serpilla  ,  femme  de 
Baïocco  ,  &  B’gocte.  Ce  JJivert.  fut  parodié  aux  Italiens, 
dans  la  Com.  des  Débuts,  &  a  été  redonné  en  ^751* 
P' oyez,  le  Jaloux  corrige. 

Le  MARI  PRÉFÉRÉ,  0^  Comi.  en  un  Ac.  précédé  d'un 
Prol.  intitulé  la  FÉe  bien-faisante  ,  donné  le  1 1  Août 
173^,  par  Le  Sage.  ^ 

Le  MARi  RETROUVÉ,  Com.  d'un  Ac.  en  pro.  avec  ua 
Divert.  par  Dancourc,  repréfentée^  avec  un  grand  fuG’» 

Q 
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cès,  au  Thé.  Fran.  ou  on  la  revoit  fouvent,  le  Oél: 
169S,  Le  procès  du  fieur  de  la  rapporté  dani' 

le  trcifiéme  volume  des  Caufes  célébrés^  &  qui  faifoi 
alors  Lentrecien  de  tout  Paris ,  fournit  ce  fujet  à  Dan- 
court  ,  qui  tçavoit  faifir  les  hiftoires  courantes  ,  pour  le: 

”  mettre  au  Théâtre. 

Le  MAPvI  SANS  FEMME  ,  Çom,  de  Montfîeury.  Cette  pièce 
qui  efr  en  5  Ac.  en  vers ,  avec  des  Intermèdes  ,  ed  un  pei 
libre  ,  de  même  queprefque  toutes  les  autres  de  cet  Au 
teur  :  elle  fut  repréfentée  en  ,  &  a  été  reprife  plu- 
heurs  fois. 

Le  MARIAGE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Baron  ài 
Bielfeld.  Cette  pièce  ,  qui  efl  imitée  d"une  Coin.  Hollan- 
doife ,  qui  porte  le  même  titre  ,  a  été  imprimée  en  1753 
avec  les  autres  Ouvrages  dramatiques  de  cet  Auteur. 

Le  MARIAGE  D^AMOUR ,  Fap.  dlf.  Du  Ryer  ,  en  5  Ac 
en  vers  :  on  n’eR  pas  certain  que  cette  pièce  ait  été  re¬ 
préfentée;  elle  parut  imprimée  en  1611  ,  3c  enfuite  er 
1^31. 

Le  MARIAGE  D^ARLEQUIN  ET  DE  SILVIA.r^j^^tTHÉ. 

TIS  ET  PeLEE. 

Le  MARIAGE  DE  BACCHUS,  Corn,  héroïque  mêlée  de  mu-i 
lique ,  par  de  Vifé,  jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1^72 
On  y  trouve,  comme  dans  Amphitivion,  du  comique 
mêlé  au  grand  férieux.  La  mulî.  étoit  de  Luily  j  mais  ; 
la  reprife  qui  en  fut  faite  le  4  Sept.  1685  ,  pour  fe  ref 
treindre  au  nombre  de  voix  preferites  par  PArrêt  di 
Confeil  du  30  Avr.  ié’73  ,  on  fit  faire  de  nouveaux  air* 
par  de  La  Louette.  Avant  PArrêt  dont  on  vient  de  parler, 
les  Comédiens  pouvoient  avoir  fix  voix  Sc  douze  vio¬ 
lons  i  mais  alors  les  voix  furent  diminuées  à  deux ,  Sc  les 
violons  à  fix. 

Le  MARIAGE  DE  CAMBYSE ,  Tragî-Com.  deQuinault,| 
donnée  en  16"  f  7. 

Le  MARIAGE  D’ORONDATE  ET  DE  STATIRA  ,t?;^  la 
Conclusion  de  Cassandre  ,  deMagnon, 

donnée  en  ié’48. 

Le  MARIAGE  D^ORPHÉE  ,  &c.  Voyez  Orphee. 

Le  MARIAGE  DE  RIEN  ,  Com,  de  Montfîeury  ,  en  un  ho 
en  vers  du  huit  fyllabes,  jouée  en  i^^o. 
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e  MARIAGE  DU  CAPRICE  ET  DE  LA  FOLIE  ,  Op. 
Comu  par  M.  Piron ,  donné  en  1714 ,  &  remis  à  ia  Foire 
S.  Laurent  17  s  h 

E  MARIAGE  EN  L^AIR  ,  Paro.  de  Persee,  donnée  a  POp, 
Comi.  par  M.  Carolec ,  le  1 3  Mars  1737. 

e  MARIAGE  FAIT  ET  ROMPU  ,  ou  le  Faux  Damis  , 
Com  en  3  Ac.  en  vers  ,  de  Dufrény  ,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  pour  la  première  fois  ,  le  1 4  Fév.  1711.  Cette 
pièce  eut  de  la  réuflice ,  &  eft  la  derniere  jouée  de  fou 
vivant. 

e  MARIAGE  FAIT  PAR  CRAINTE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M.  Moraine,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  iS  Juin  1730. 

e  MARIAGE  FORCÉ  ,  Com.  de  Moliere  en  un  Ac.  en  pro. 
On  remarque  dans  cette  pièce  plus  de  bouffonneries  que 
d'art  &  d'agrément  ;  la  fcene  en  eft  irrégulière, &:  les  per- 
fonnages  y  viennent  prefque  tous  au  Lazard.  Elle  fut  re¬ 
préfentée  la  première  fois  au  Louvre  7.  Janv.  i6'5’4  > 
&  étoit  accompagnée  d'un  Bail,  od  Louis  XIV  danfa. 
Elle  parut  enfuite  fans  Divert.  fur  le  Thé.  du  Palais  R, 
le  15  Fév.  fuivant.  Cette  pièce  a  été  mife  en  vers  par  un 
anonyme  ,  en  i  (S74. 

c  MARIAGE  MAL  ASSORTI,  Com,  en  3  Ac.  par  Salle- 
bray  ,  ou  par  Sainville.  Cette  pièce  parut  vraifemblable- 
ment  danslefiécle  dernier,  car  elle  eft  indiquée  fans  date. 

e  MARIAGE  PAR  LETTRE  DE  CHANGE,  Com.  de  M. 
D'Alençon ,  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  le 
JuiL  1710.  Le  fujet  eft  tiré  d'une  hiftoriette  du 
Mercure  du  mois  de  Fév.  1719.  Cette  pièce  n'eft  pas 
imprimée. 

e  mariage  PAR  LETTPvES  DE  CHANGE  ,  Com,  en 
un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Diver.  dont  la  mufi.  eft  de  Grand- 
val  perc ,  donnée  par  Poiflbn  fils  ,  au  Thé.  Fran.  le  13 
Juil.  1735  ,  avec  fuccès. 

c  MARIAGE  PRÉCIPITÉ,  ^om.  en  3  Ac.  en  pro.  repréfen- 
tée  le  10  Mars  1713  ,  à  Utrecht  ,  pendant  le  Congrès. 
C'étoit  M^^e  E)u  Noyer  qu'on  avoit  eu  intention  de  jouer 
dans  cette  pièce  ;  ceux  qui  feront  curieux  des  avantures 
de  cette  Dame ,  pourront  s’en  inftruire  par  fes  Mémoires 
&  Lettres,  imprimés  en  fîx  volumes /Vi 2, ,  à  la  fin  dcf- 
quels  eft  cette  Comédie. 
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Le  MAPJAGE  ROMPU.  Ployez  le  Parvenu. 

Le  MA'xIAGE  SANS  MARIAGE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers 
par  Marcel ,  en  ifyi. 

Les  MARIAGES  ASSORTIS  ,  Co^n.cn  3  Ac.  très-bien  ver 
fîhés ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  i 
Fév.  1744.  On  Patcribua  dans  le  rems  a  M.  le  Comt 
de  Senneterre  ;  mais  elle  efl  de  M.  TAb.  de  Voifenon. 

MARIAMNE.  Ce  fujec  a  été  traité  fous  ce  titre  ,  ou  foi' 
celui  d^HERODE.  Les  Tra.  intitulées  Mariamne  font  a 
nombre  de,fîx.  La  première,  de  Hardy  ,  donnée  ,  d  c 
que  Pon  prétend  ,  en  idio,  &  imprimée  en  1^15.  L 
fécondé,  deTriftan,  repréfentée  avec  un  grand  fucct 
en  1^3^.  De  toutes  les  Trag.  de  cet  Auteur ,  celle-  ci ,  qi 
eft  la  première  ,  eft  celle  qui  a  mérité  de  plus  grands  ap 
plaudilTemens  :  les  efforts  que  le  Comédien  Mondory  f 
dans  la  repréfenration  du  perfonnage  d'Herode  ,  ou  il 
a  de  grandes  fureurs ,  le  firent  tomber  dans  une  efpec 
d’apoplexie  qui  lui  coûta  la  vie.  Cette  pièce  s’eft  confei 
vée  près  de  cent  ans  au  Théâtre.  Roufleau  en  a  donn 
une  édition  corrigée  en  1751.  La  troilîéme,  aufîî  intitu 
lée  la  Mort  des  Enfans  d’Herode  ,  0^  la  Suite  r 
Mariamne  ,  eft  de  La  Calprenede  ,  Sc  fut  repréfenté 
en  I(5’59  ,  avec  quelque  fuccès,  &  beaucoup  de  critique 
La  quatrième  eft  fans  nom  d’Auteur  ,  &  n’a  pas  été  re 
préfentée.  La  cinquième  ,  eft  celle  de  M.  de  Voltaire 
qui  ne  fut  repréfentée  qu’une  feule  fois  fous  ce  titre, le 
Mars  1714 ,  parce  qu’amfi  que  nous  l’apprend  lui-mêin 
l’Auteur,  au  moment  que  l’Adtrice  qui  repréfentoit  I 
rôle  de  Mariamne  portoit  la  coupe  a  fa  bouche ,  une  pe 
fonne  du  Parterre  s’écria  :  la  Reine  boit  ^  ce  qui  occa 
fîonna  un  grand  tumulte  :  mais  M.  de  Voltaire  ayant  coi 
ligé  fa  pièce  ,  la  donna  au  mois  d’ Avril  de  l’année  fui 
vante  ,  fous  le  titre  d’HERODE  et  Mariamne  ;  le  fuccé 
qu’elle  eut  après  ces  corrections  ,  dut  confoler  M.  d 
Voltaire  de  la  première  difgrace  de  fa  Trag.  .puifqu’o 
n’en  a  guères  vu  de  fi  généralement  applaudie  ;  aufli  n 
manqua-t-elle  pas  d’être  parodiée  ,  fous  le  titre  d 
Mauvais  Menace  ,  aux  Italiens.  La  fixiéme  &  dernier 
Tra.  de  Mariamne, eft  de  l’Ab.  Nadal  ;  elle  n’eut  que  qu. 
sre  repréfentaîioas ,  au  mois  de  Fév.  i7i  J ,  ^  fut  impr; 
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’  niee  avec  une  Préfacé  déclamatoire  &  très  -  fatyrique 
contre  ceux  qui ,  au  dire  de  TAuteur  ,  avoient  faic  tom¬ 
ber  (a  pièce.  Les  traits  les  plus  piquansde  cette  Préface 
ont  été  retranchés  dans  la  fécondé  édition. 

Le  grand  nombre  de  Tra.  de  Mariamne  donna  lieu  a 
un  Op.  Comi.  de  la  compolition  de  Fuzelier  ,  intitulé 
les  Quatre  Mariamnes  ;  &  cet  Op.  Comi.  occahonna 
à  Ton  tour  une  petite  Com.  de  M.  Piron  ,  qu'^il  intitula 
les  Huit  Mariamnes  ,  entendant  parler  de  celles  de 
Triftan  ,  Voltaire  ,  Nadal  &  de  Panonyme ,  6c  y  ajouranc 
les  quatre  de  POp.  Comi.  ci-delTus,  lequel  étoit  la  critique 
de  ces  quatre  Mariamnes  :  comme  c'étoit  un  double  em¬ 
ploi  ,  le  public  ne  trouva  pas  bon  que  ces  quatre  préten¬ 
dues  Mariamnes  en  vinfient  grollir  le  nombre.  Si  M.  Pi¬ 
ron  eut  été  bien  infrruit ,  dit  un  Auteur,  il  auroic  pu 
faire  entrer  en  danfe  au  moins  une  demi  -  douzaine  de 
Mariamnes ,  &  il  n'auroit  pas  multiplié  les  êtres  fans  né- 
celîité. 

iARIAMNE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  1737. 
e  MARIÉ  SANS  LE  SÇAVOIR,  Com,  en  un  Ac.  en  pro, 
de  M.  Fagan  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  11 
ücf.  1738  ,  d  Fontainebleau  ,  &  1  Paris,  fur  le  Thé.  de 
la  Com.  Fran.  le  8  Janv.  fuivant ,  fans  fuccès 
lARIE  STUART  ,  Reine  d^Ecüsse.  Nous  avens  trois  Tra, 
fous  ce  titre  ;  la  première  ,  par  Renaud  ,  imprimée  en 
;  1^58  î  la  fécondé  ,  de  Bourfault ,  donnée  en  1684.  Le 

;  malheur  de  cette  Reine  fembla  s^étendre  fur  ces  pièces  , 

,  ainli  que  fur  celle  qui  fuit ,  ayant  eu  toutes  peu  de  fuc- 
cès  ;  cependant  celle  de  Bourfault  lui  valut  cent  louis 
I  d’or  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  S.  Agnan  ,  en  recon- 
I  noiffance  de  la  dédicace  qiPil  lui  en  avoit  faite. 

I  La  troifiéme  enfin,  efi:  d’un  anonyme  :  elle  fut  donnée  pour 
1  la  première  fois  le  3  Mai  1734  ,  retirée  après  la  feptiéme 
I  repréfentation  ,  corrigée  &  jouée  devant  le  Roi  d  Fontai- 
I  nebleau  ,  le  4  Oélob.  fuivant,  &  encore  d  Paris  deux  fois 
;  en  Fév.  173 

es  MARIS  INFIDELES  5  Tragî-Com.  de  D.  V.  en  166  f. 
Voyez,  aufii  les  Apparences  trompeuses. 
lARIUS.  Deux  Tra.  portent  ce  titre  ;  l’une  (le  Jeune  ZvIa-- 
RI  us)  de  l’Ab.  Boyer,  donnée  en  ;  l’autre  par 
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De  Caux  ,  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès ,  le  1 5 
Nov.  17 1 

MAHIUS  ET  ^ïCrXA,  Tr^t.  de  M.  Molard  ,  jeune  homme 
cie  la  ville  de  Marfeille  ,  imprimée  en  171^  ,  6:  non  re- 
préfencée. 

MAROTTE  ,  Taro,  de  Mekope  ,  donnée  à  POp.  Comi.  le 
16  Mars  1743. 

Le  MARQUIS  D’ANCRE  ,  ou  la  Victoire  du  Phebus 
François  contre  le  Pyton  de  ce  tems  ,  Tra.  fans  nom 
d’ Auteur  ,  ôc  donc  on  ne  nous  indique  pas  même  la 
date. 

Le  MARQUIS  DE  LTNDUSTRIE  ,  Com.  en  ^  Ac.  par  un 
anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  Janv.  i6’^8  ,  & 
qui  ne  fut  pas  jouée  jufqu’au  bouc.  Elle  n’eR  pas  im¬ 
primée. 

Le  MARQUIS  RIDICULE  ,  ou  la  Comtesse  faite  a  la 
HATE  ,  Çom.  en  5  Ac.  en  vers  ,  donnée  avec  fuccês  par 
Scarron ,  en  \6^6. 

La  MARQUISE  IMAGINAIRE  ,  Com,  en  un  Ac.  donnée 
avec  beaucoup  defuccès  au  Thé.  Fran,  le  13  Sept. 
L’Auteur  de  cette  pièce  a  cependant  gardé  l’anonyme, 
&  elle  n’a  pas  été  imprimée. 

MARSIDIE,  Reine  des  Cimbres  ,  Tra.  de  Madame  de 
Gomez  ,  imprimée  en  1714  dans  fes  Œuvres  ,  mais 
qui,  félon  toutes  les  apparences  ,  n’a  pas  été  repréfen- 
tée  ,  quoique  M.  de  Beauchamps  annonce  qu’elle  le  fut 
en  1716’. 

MARTHESIE,  première  Reine  des  Amazones,  481^^  Opé. 
C’eR  une  Tra.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte ,  &  la 
mufi.  de  Deftouches  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  19  Nov.  1(^99,  &  efi  imprimée  partition 
in  4R  Cybele ,  Jupiter ,  Junon  ôc  Neptune  forment  le 
Prol.  Le  fujet  de  la  pièce  efl  tiré  de  l’hiftoire  des  Ama¬ 
zones  ,  lefquelles  Marthefie  engagea  â  fe  retirer  de  la  do¬ 
mination  des  hommes  ;  mais  cette  PrincefTe  ayant  vaincu 
&  fait  prifonnier  Argapife  ,  Roi  des  Scithes  ,  en  devint 
amoureufe  ,  ce  qui  écoit  contrevenir  à  la  principale  loi 
de  fon  nouvel  inftitut. 

MARTIN  BRAILLARD.  Vo^ez.  Trigaüdîn. 
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U  MASCARADE ,  efpece  de  Bail,  de  la  compofitlon  de 
Benferade.  Ce  Ballet  fut  danfé  au  Palais  Cardinal  en 
1^51,  c'eft  le  mariage  de  Caffandre  i  la  Cour  du  Roi 
j  Gwjon  ;  outre  les  Seigneurs  qui  danferent  avec  le  Roi, 
les  fleurs  Robichon ,  Lambert ,  Lallun ,  &c.  eurent  Phon- 
i  neur  d"y  figurer  . 

jLa  MASCARADE  Momerie  ,  oh  Muette  ,  efpece  de  Panto¬ 
mime  ,  ou  de  pièce  dramatique  ,  d'Eti.  Jodelle,  exécutée 
à  PHôtel  de  Ville  de  Paris,  en  préfence  du  Roi  Henri  II, 
j  le  1 7  Fév.  1558. 

La  MASCARADE  DU  PARNASSE,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Prol.  &  un  Divert.  C’efl  le  premier  ouvrage 
de  Thé.  de  M.  Peffelier,  il  n’a  pas  été  repréfenté,  & 
parut  feulement  par  Pimprefîion ,  en  1737. 
les  MASCARADES  AMOUREUSES ,  Com.  d’un  Ac.  en  vers 
I  libres ,  avec  un  Div.  par  M.  Guyot  de  Merville  ,  repré- 
I  fencée  avec  applaudiffement ,  fur  le  Thé.  Ital.  le  4  Août 
!  1736'.  C’eft  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur, 

le  MAxTOIS  MARI ,  oh  la  Couktisanke  attrapée  ,  Com^ 
en  pro.  trad.  de  l’Efpagnol,  par  un  anonyme,  &  impri¬ 
mée  à  Paris  en  i<^3  3  ,  in-%^ . 

ia  MATRONE,  Com.  en  5  Ac,  en  pro.  par  M.  le  Baron  de 
;  Bielfcld  ,  imprimée  en  17  5  3. 

jLa  MATRONE  DE  CHARENTON  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 

I  de  MM.  le  Sage  &  D’Orneval ,  donné  en  1714. 

La  MATRONE  D’EPHESE.  Ce  fujet ,  tiré  de  Petrone ,  a 
fourni  des  pièces  à  tous  les  Théâtres.  L’ancien  Thé. 

:  Ital.  en  a  eu  une  de  Fatouville,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 

fcenes  Italiennes  ,  qui  fut  reprélentée  le  irdeMaii^Si, 
ious  le  titre  d’ARLEQUiN  Grapignan.  La  Motte  a  donné 
I  une  Matrone  d’Epkese,  en  un  Ac.  en  pro.  au  Thé. 

'  Fran.oii  elle  fut  jouée  le  13  Sept.  1701  :  onia  trouve  im- 

I  primée  dans  les  Œuvres  deBoindin  ,  fous  le  nom  duquel 

'  elle  avoir  paru  ,  &  qui  y  a  peut-être  eu  part.  Enfin 

I  POp.  Comi.  en  a  auffi  une  en  3  Ac.  de  Fuzelier,  laquelle 

fut  jouée  en  1714.  P'oyez.  aufli  I’Ephesienne. 

'La  MAUBERTlNE  ,  Com.  attribuée  à  Jac.  Grevin.  On  pré¬ 
tend  qu’aprês  avoir  fait  cette  pièce  il  la  perdit,  mais 
cju’ayant  la  mémoire  hcureufe  ,  il  la  refit  de  nouveau. 
jMAURlCE ,  Empereur  d’Orient,  Tra,  avec  des  Chœurs  ^ 
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par  Nie.  Romain  ,  en  Cette  pièce  efl:  rare. 

le  Mausolée,  ou  Artemise,  Trugi-Com,  de  MarécEal. 
repréfentèe  parla  Troupe  Royale  ,  en  6^9. 

Le  MAUVAIS  MENAGE,  dePHnACDE  et  Mariamne, 
de  M.  de  Voltaire  ,  en  un  Ac.  en  vers  alexandrins  ,  par  les 
fleurs  Le  Grand  &  Dominique  ,  donnée  ,  fans  être  an¬ 
noncée  ,  au  Thé.  Ital.  le  49  Mai  171^,  avec  fuccès. 

Le  MAUVAIS  RICHE,  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  par  M. 
Darnaud ,  jouée  à  Paris  en  1749,  à  Phôtel  de  Tonnerre  , 
par  une  Société  Bouroeoife. 

Les  MAUX  SANS  REMEDE  ,  Com.  par  un  anonyme  ,  don¬ 
née  aj  mois  de  Janv.  î  d69,  Sc  qui  n'eR  pas  imprimée. 

MAXIMIEN.  Ce  cruel  peiTécuteur  ues  Chrétiens  ,  après 
avoir  quitté  PEmpire  s’en  repentit ,  &  entreprit  de  l’en¬ 
lever  à  fon  gendre  ,  qui  avoit  époufé  La  fille  Eaufle  :  ce 
fujet  a  fourni  deux  Tra.  la  première,  de  Thom.  Corneille , 
donnée  fous  le  titre  de  Maximian  ,  au  mois  de  Fév. 
J66z;  la  fécondé,  de  Nivelle  de  La  Chauffée,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  2.8  Fév.  1738  ,  &  qui  le 
fut  11  tois  de  fuite.  Il  parut  deux  Paro.  de  cette  derniere, 
l’une  fous  le  même  titre,  &  en  un  Ac.  à  l’Op.  Comi.  le 
a 3  Mars,  &  Pauire  fous  celui  de  la  Conspiration 
MANQUEE,  aux  italiens. 

Le  MECHANT,  Com.  en  f  Ac,  en  vers,  de  M.  GrelTet , 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1  $  Avnl 
1747,  &■  remife  le  Z3  Nov,  fuivant.  Cette  pièce  eft 
extrêmement  bien  écrite ,  de  eut  en  tout  14  reprélcn- 
tations. 

La  MECHANTE  FEMME  ,  Parod.  de  la  MÉdÉe  de  Longe- 
pierre,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  18  061.  172.8,  parles 
Îîeurs  Dominique  8c  Lelio  fils  :  elle  efl  en  un  Aéle 
en  vers. 

Les  MECONTENS  ,  Com.  envers,  de  M.  de  La  Bruere , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  premier  Déc.  1734.  Cette  pièce, 
lors  de  la  première  repréfentation  ,  éroit  en  3  Ac.  avec 
lin  Prol,  mais  quoiqu’elle  fut  applaudie  ,  l’Auteur  voyant 
que  les  deux  derniers  Ac.  n’avoient  pas  été  fi  goûtés  que 
le  premier  8c  le  Prol.  réduifit  ces  3  Ac.  en  un  feul ,  8c  elle 
eut  beaucoup  plus  de  fuccès  de  cette  maniéré.  Cette 
Com.  étoit  faivk  d^’mi  Diverç.  dont  la  mufiQue  eft  de 
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Mouret ,  &  d’un  Vaudeville  qu’on  a  chanté  long-tems 
dans  le  Public. 

CS  MPCONTENS  ,  Op.  Comi,  en  deux  Ac.  avec  un  Prol. 
i  par  M.  Thierry  ,  donnée  en  1717. 
e  MEDECIN  DH  CHAUDRAY,  Corn,  en  un  Ac.  de  Dan- 
coart  ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  dans  le  recueil  de  Tes 
pièces  :  elle  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  en  16 
C’éioit  un  Vaudeville  du  tems ,  par  la  vogue  ou  étoic 
alors  un  Médecin,  payfan  du  village  de  Chmdray  ^  au 
D  locèfe  de  Seez  en  Normandie. 

j.e  MEDECIN  DE  L’ESPRIT  ,  Cem.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
un  anonyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept,  173^  , 
&  qui  n’eut  que  cette  repréfentation.  Cette  pièce  n’efî: 
pas  imprimée.  On  l’attribua  à  l’Ab.  Desfontaines  j  on  la 
dit  cependant  de  M,  Guyoc  de  Merville. 

Le  MEiDECIN  DÉROBÉ,  Com,tn  3  Ac.  envers,  par  un 
anoiiyme,  donnée  en  169%;  on  l’attribue  d  Dorimond. 

Le  MEDECIN  DE  VILLAGE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de 
M....  jouée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  1704,  &  qui 
n’ed  pas  imprimée,  elle  n’eut  que  cinq  repréfentations. 

Le  MEDE.CIN  DU  TEMS,  Com.  jouée  d  Fontainebleau, 
par  les  Ital.  le  31  Août  1^79  ,  jour  de  la  cérémonie  du 
miriagede  la  Reine  d’Efpagne. 

Le  MEDECIN  HOLLANDOIS  ,  Com.  par  un  anonyme, 
donnée  quatre  fois  par  les  Coméd.  Fran.  en  J585  ,  &  qui 
n’ed  pas  imprimée. 

Le  MEDtCIN  MALGRÉ  LUI ,  Com.  de  Moliere  en  3  Ac, 
en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  le  6 Août  \666, 
C’eft  une  farce  très  gaye  &  très-bouffone  ,  &  onia  revoit 
fouvent  fur  le  Théâtre.  L’unité  de  lieu  n’y  eft  pas  obfer- 
vée  ,  &  Moliere  la  compofa  de  pluheurs  fragmens  des 
petites  pièces  qu’il  avoit  faites  &  jouées  en  province , 
enrr’autres  du  Medectn  volant  ,  &  du  Fagoteux. 

Le  MEDECIN  PAR  OCCASION  ,  Com.  en  vers  &  en  5  Ac. 
de  M.  de  BoilTy,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Fran.  le  11  Mars  174Ç. 

Le  MEDECIN  VOLaSs'T,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  par 
Bourfault ,  jouée  en  i6(Si  ,  &  imprimée  en  166^.  Cette 
pièce  eft  tirée  d’une  Com.  Ital.  très-ancienne ,  intituléw 
ArUcinino  Medico  voUnte, 
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Quelques  curieux  confervent  une  pièce  de  Moliere  en  pro; 
qui  porte  le  titre  de  Médecin  volant  ,  &  qu^’il  avoit 
]ouée  en  Province  :  on  en  retrouve  quelques  incidens  dans 
le  Médecin  malgPvÉ  lui. 

MEDÉE.  Jean  de  La  Perufe  avoit  laiffè  imparfaite  une  Tra, 
de  ce  titre,  que  Sccvole  de  Sainte-Marthe  acheva,  en 
iS  )  S'i  Cl.  Binet ,  en  1 5  77,  donna  aufîi ,  ace  que  Pon  pré- 
tend  ,  une  Tra.  de  MedÉe;  Pi.  Corneille,  en  16 ^6 y  corn- 
mença  par  la  henne  à  s’élever  au-deffus  de  ce  qu’il  avoit 
fait  jufqa’alors  :  enfin  Longepierre  donna,  le  13  Fév. 
i6'^4,  fa  MedÉe  ,  qui  eut  peu  de  fuccès ,  quoique  le  prin¬ 
cipal  rôle  fut  rempli  par  la  célébré  Chammele  ;  niais  à  la 
rcprife,  qui  en  fut  faite  le  1 5  Sept.  1718,  la 
fit  fi  bien  valoir  le  rôle  de  Médée  ,  qu’elle  attira  de  plus 
nombreufes  affemblées ,  &  fut  même  parodiée  aux  Ital. 
fous  le  titre  de  la  Méchante  Femme.  On  revoit  cette 
Tra.  quelquefois  au  Théâtre. 

F^IEDÉE  ,  311^^2  Opé.  C’eft  une  Trag.  de  Th.  Corneille, 
niife  en  mufi.  par  Charpentier;  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  4  Déc.  1^93,  &  elt  imprimée  en 
mufi,  partition  in-fol.  La  Vicloire  ,  Bellone  &  la  Gloire 
fo  rment  le  Prologue. 

MEDEE  ET  JASON  ,  Opé.  La  Trag.  efi:  de  La  Roque, 
(  ou  plutôt  de  i’Ab.  Pellegrin  fous  ce  nom  )  &  la  mufi. 
de  Salomon:  la  première  repréfentation  s’en  donna  le 
24  Avril  I7r3  ,  &  elle  efi:  imprimée  partition  Le 

fujet  du  Prol.  efi:  l’Europe  raffurée  par  Apollon  &  Mel- 
pomene,  qui  lui  annoncent  que  fes  maux  vont  finir  par 
le  retour  de  la  Vicloire  ,  qui  vient  de  fe  déclarer  pour 
les  Drapeaux  de  la  France,  Les  Amours  de  Cre'ùfe  ,  fille 
de  Creon de  Corinthe  ,  traverfées  par  Medee  ,  femme 
de  Jafo/7' ,  font  le  fujet  du  Poeme.  Cet  Opé.  eut  un  grand 
fuccès ,  qui  s’eft  foutenu  dans  les  quatre  reprifes  qu’on 
en  a  faites ,  &  le  Thé.  Ital.  en  a  donné  deux  Paro.  en  un 
Ac.  en  Vaud.  fous  le  même  titre  de  MedÉe  et  J  a  son  :  la 
première,  des  fieurs  Dominique,  Lelio  fils,  &'Roma- 
gnefi,  le  18  Mai  1717;  la  fécondé  ,  de  M.  Carolet,  le  13 
Déc.  173^  ;  elle  eut  affez  de  fuccès. 

Le  MEDISANT.  Nous  avons  deux  Com.  de  ce  titre  ;  l’une 
de  M.  Nericault  Deflouches ,  en  5  Ac.  en  vers,  repré-. 
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i  fentée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès  ,  le  10  Fév.  1715  ;  ?au- 
tre ,  de  M.  Croc|uet,  en  3  Ac.  en  pro.  impriinée  dans  fes 
Saturnales  Trmçcifes, 

viEDUS,  Roi  des  Médes,  Opé.  C^eR  une  Tra,  en  $ 

Ac,  deM.de  La  Grange- Chancel ,  mife  en  mufi.  par 
Bouvard  ,  &  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Juil. 
1701  ,  la  muli.  n’a  écé  imprimée  que  par  extrait ,  m-4^. 
La  Fortune  ,  dans  Ton  Temple ,  forme  le  Prologue, 
j  Kous  avons  aufli  une  Tra.  deMsDUs ,  de  M.  Descîiamps  , 

'  donnée  au  Thé.  Fran.  le  12.  Janv.  1739,  fans  grand 
fuccès. 

vlEDUSE  ,  Opé.  Le  Poeme  eft  de  PAb.  Boyer  ,  &  la 

;  mufi. ,  qui  n’a  pas  écé  imprimée  ,  de  Gervais  :  cette  Tra. 
j  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Janv.  i6$y. 
I  Des  Bergers  font  le  Prologue. 

LME  GARE  ,  Trag.  de  M.  Morand,  repréfentée  une  feule  fois 
'  le  19  Ocf.  1748  ;  l’Auteur  fit  des  corrections  à  cette  pié- 
!  ce  ,  mais  elle  ne  fut  pas  rejouée. 

La  MEGERE  AMOUREUSE.  Vo'jez  le  Poete  Basque. 
|MELANIDE  ,  Com,  de  Nivelle  de  la  Chauffée  ,  en  5  Ac.  en 
vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois ,  avec  beaucoup 
de  fuccès,  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Mai  1741  ,  &  redonnée 
fouvent  depuis.  On  prétend  qu’elle  elt  cirée  du  Roman 
intitulé  Made'fTioifells  de  Bonîems. 

MELEAGRE.  Ce  fujec ,  tiré  du  8^  liv.  des  Méta7i:orphofes  ^ 
a  fourni  ^  Tra.  une  Tragi-Com.  &  un  Opé.  Les  Tra.  ont 
été  données  par  Pi.  deBouffy,  à  Caen  ,  en  15S1;  par 
Hardy,  en  1^2,4;  par  Benferade,en  1^41;  par  Bour- 
fault  ,  en  1^94  :  celle-ci  n’a  écé  qu’imprimée  ,  elle  avoir 
été  compofée  en  5  Ac.  de  vers  lyriques ,  avec  un  Prol.  & 
mife  partie  en  mufique  par  Lully,  pour  être  repréfentée 
devant  Louis  XIV,  au  château  de  Maintenon  ,  ce  qui  ne 
fut  pas  exécuté.  La  cinquième,  enfin  ,  donnée  par  M.  de 
La  Grange-Chancel ,  tut  repréfentée  le  i8  Janv.  16051. 
La  Tragi'Com.  eff  intitulée  la  Fatalité  de  Meleagke, 
elle  eft  de  Boifiin  de  Gallardon,  6c  fut  imprimée  en 
t  8. 

L’Opé.  de  Meleagre  eft  le  72. nie.  Le  Poeme  eft  de  LI. 
Jolly,  &  la  mufi.  de  Batiftinj  il  fut  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  14  Mai  170^ ,  6c  eft  imprimé  partition 
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/«'40.  Le  Prol.  eil:  la  difpute  au  fujet  de  la  Aluiîque,  entre 
la  Lrance  &  l’Icalie. 

MELICERTE,  T  alto,  héroi.  en  vers,  par  MoIiere  ,  repré- 
fencée  devant  le  Roi,  à  S.  Gernnain-en-Laye ,  avec  le 
Ballet  des  Muses  ,  le  1  Déc.  1666.  MoIiere  ne  fit 
que  deux  Ac.  de  cecce  Corn.  &  elle  ne  fut  même  pas 
imprimée  de  fon  vivant.  Voyez.  Mirtil. 

Ce  fujet  de  Melicerte  a  été  mis  en  Opé.  les  vers  étoient 
de  Guérin,  &  la  mufi.  de  La  Lande  i  mais  n'ayant  pas 
été  goûté  ,  il  ne  fut  pas  repréfenté. 

La  MELISSE ,  Tragi-Com.  par  un  anonyme,  avec  un  Prol. 
furie  Kien.  Voyez.  Melize.  Ces  deux  pièces  ne  doivent 
être  qu'une  même  chofe. 

MELITE  Corn,  en  5  Ac.  envers.  C'eR  la  première  pièce  de 
Pi.  Corneille ,  &  il  n'avoit  que  19  ans  lorfqu'il  la  com- 
pofa.  On  a  dit  que  Corneille  ne  fongeoit  à  rien  moins 
qu'à  la  poëfie,  lorfqu'il  lui  arriva  une  petite  aventure 
galante  ,  qu'il  accommoda  au  Thé.  en  ajoutant  quelque 
chofe  à  la  vérité ,  &  qu'il  fut  comme  étonné  de  fe  voir 
Auteur  d'une  Com.  d'un  ^enre  nouveau  ,  &  fort  différent 
de  ce  comique  bas  &  de  ce  férieux  obfcur  qui  régnoit 
alors:  cette  pièce  fut  jouée  en  1(^15,  à  ce  que  nous 
apprend  M.  de  Fontenelle.  Hardy,  qui  étoit. l'Auteur 
banal  du  Thé.  &  affocié  pour  une  part  avec  les  Coméd, 
répondoit  à  ceux  qui  lui  apportoient  fon  contingent  des 
repréfentations  de  MÉlite,  bonne  farce ,  parce  que  cette 
part  fe  trouvoit  bien  augmentée  par  le  fuccès  de  cette 
pièce,  qui  fut  fi  grand,  qu'il  s'établit  une  nouvelle  Troupe 
de  Coméd.  parce  qu'on  vit  que  le  Thé.  alloit  être  plus 
fréquenté  qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors. 

La  MELIZE  Fafio.  Comi.  par  Du  Rocher,  en  ^  Ac.  avec  des 
Chœurs  ^  un  l  roi.  du  Rien ,  qui  fe  trouve  dans  les  Œuvres 
de  Brufcambille  Deslauriers.  Elle  fut  imprimée  à  Paris 
en  I  (^34 ,  in~Z^. 

MELPOMENE  VENGÉE.  Voyezles  Amours  des  Déesses  , 
&  les  Trois  Spectacles. 

MÉLUSINE.  Cette  Fée,  moitié  femme  &  moitié  ferpent, 
qui  eff ,  comme  l'on’  fçait ,  la  fable  de  l'origine  de  l'illuffre 
maifon  de  LazJgnan ,  a  fourni  à  Le  Brun  le  fujet  d'une 
Trut»  en  5  Ac.  deftinée  à  être  mife  en  mufi.  ^  imprimée 
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en  1711  ;  &  à  Fuzelier  celui  d’une  Corn,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  des  Diverc,  qui  fut  donnée  au  Thé.  Irai,  le  31 
Déc.  1719. 

Les  MENECHMES  ,  c’e{i-]-dire ,  reffenriblans  a  foi-même. 
On  fç.iic  que  Plaute  a  fait  une  Lom.  des  Menechmes; 
Rotrou  en  compofa  une  en  5  Ac.  en  vers ,  qui  fut  impri¬ 
mée  en  163^  ,  &  dans  laquelle  il  a  copié  plufieurs  traits 
de  celle  de  Plaute;  Regnard  en  fit  repréfencer  une  autre, 
I  le  4  Déc.  1705,  aulFi  en  5  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol. 

j  cette  pièce ,  qui  eft  fort  théâtrale  &  trés-divertiffante  ,  fe 

i  donne  afleziouvent,  mais  fans  le  Prol.  Voyez,  les 

j  Kicandres. 

l'Lc  MENTEUR,  Com.  Qn.  5  Ac.  en  vers ,  de  Pi.  Corneille, 
j  donnée  en  I(^4l.  Cette  excellente  pièce  eft  en  partie  une 
traduéfion,  &  en  partie  une  imitation  de  celle  de  Lopa 
deVegiX>,  ou  Aq  Juan  d'Alcuron  :  ce  fujct  Efpa- 

gnol  fembloit  fi  beau  a  Corneille ,  qu’il  difoit  fouvent  , 
ainfi  qu’il  nous  l’apprend  dans  fa  préface ,  qu’il  auroit 
donné  fes  deux  plus  belles  pièces  pour  en  être  i’in-» 
venteur. 

La  fuite  du  MexNTeur  ,  eft  une  autre  Com.  du  même 
Corneille,  &  aufti  en  5  Ac.  en  vers,  donnée  en  1^43  ; 
elle  eft  tirée  de  Lope  de  Vega ,  &  comme  cette  pièce 
a  des  rapports  â  celle  du  Menteur,  il  eft  difiieile  de 
l’entendre  qu’on  n’ait  vu  ou  lu  la  première  ;  le  fuccès  de 
celle-ci  ne  fut  pas  fi  avantageux  que  celui  du  Menteur  i 
cependant ,  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  par  les  Co- 
méd.  du  Marais  ,  quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté, 
elle  eut  un  fuccès  très-heureux. 

Les  MENTEURS  QUI  NE  MENTENT  POINT  ,  ou  les 
Nicandres  ,  Qom,  de  Boutfault ,  en  vers,  repréfentéc 
en  1654 ,  étant  en  ^  Ac.  réduite  depuis  à  3  ,  &  qui  a  été 
imprimée  des  deux  façons  ;  celle  en  3  Ac.  eft  cependant 
très-rare.  L’intrigue  de  cette  pièce  ,  ainfi  que  des  Me- 
NECHMEs  ,  roule  fur  la  reflemblance  parfaite  de  deux 
freres  jumeaux. 

MENZlKOF.  Voyez  les  JAü SES. 

La  MEPRISE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaux; 
jouée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  id  Août 
1734  ,  êc  qui  n’eut  en  tout  que  crois  repréfentations* 
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îl  parut  auffi  ,  le  14  Nov.  1739,  au  Thé.  Fran.  une  Com, 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  fous  le  ticre  de  la 
Méprisé  ,  par  un  anonyme,  &  qui  n"euc  que  cecce  repré- 
fencation  :  elle  n'etl  pas  imprimée. 

Les  MEPRISES ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  avec  un  Divert. 
par  M.  Pi.  Rouffeau,  donnée  au  Thé.  fran.  le  15  Avril 
17^-4,  avec  un  médiocre  fuccès. 

Le  MERClEPv  inventif,  Com.  Fajlo.  en  5  Ac.  en  vers ,  par 
un  anonyme,  jouée  &  imprimée  à  Troyes  en  11^31. 

MERCURE  ET  DRYOPE  ,  Pajh.  en  un  Ac.  par  Autreaii , 
deflinée  à  être  mife  en  mufi.  Elle  eR  imprimée  dans  le 
4e  volume  de  fes  Œuvres. 

Le  MERCUPvE  GALANT  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
fcenes  Irai,  donnée  fur  Pancien  Thé.  Irai,  le  11  Janv. 
i58i  ,  par  Facouville.  Foyez^  auffi  la  ComÉdis  sans 

TITRE. 

La  MERE  CONFIDENTE,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le 
Thé.  Irai,  le  9  Mai  173  &  fuivie. 

La  MERE  CO  F  oyez,  les  Amans  brouilles. 

La  MERh  EMBARRASSuE,  Op,  Comî,  d^un  Ac.  donné  le 
z6  Juin  1734. 

La  MERE  RIVALE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Beau- 
champs  ;  elle  ne  fut  jouée  qu’une  feule  fois  au  Thé.  Ical. 
le  31  Janv.  171^  ,  félon  le  Catalogue  de  Briaffon. 

La  MERIDIENNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
par  Fuzelier ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  2.1  Mai  1719. 

MERLIN.  Voyez.  Amours  de  Merlin. 

MEPvLIN  DESERTEUR,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  à  Dan- 
court,  &  donnée  à  fon  Thé.  le  18  Août  avec 

afî'ez  de  fuccès.  Elle  n’eft  cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  DRAGON  ,  ou  la  Dragone,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Defmarres ,  repréfentée  le  Avril  i6%6^  avec 
un  grand  fuccès. 

MERLIN  GASCON,  Com.  en  un  Ac.  par  Raifin.  Paine, 
donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  7  OCt.  1690,  &  qui 
n’efl  cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  PEINTRE  ,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  à  La  Thuil- 
lerie,  donnée  par  les  Coméd.  Fran.  le  lo  Juillet  1^87  : 
elle  meft  pas  imprimée. 
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VÎEROPE.  Cette  Trag.  Italienne,  qui  a  fervi  de  modèle  à 
toutes  celles  dont  on  va  parler  ,  efr  de  M.  le  Marquis 
de  Mojfey ,  iilullre  fçavant  de  Verone  ,  connu  par  plu- 
ficurs  ouvrages  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans 
diiférens  Journaux.  Elle  parut  imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  1710,  ôc  depuis  il  s’en  eft  fait  en  Italie  , 
&  dans  les  pays  étrangers ,  plus  de  quinze  éditions  ^  il 
;  en  a  paru  des  traduélions  en  plulienrs  langues,  &  on  la 
j  repréfenta  au  Thé.  Ital.  à  Paris  dans  le  mois  de  Mai 
j  ^7^7,  d'abord  gratis,  3c  enfuite  pour  le  prix  ordinaire 
de  l 'entrée. 

j  Mous  avions  déjà  trois  traduclions  de  cette  pièce,  quand 
1  M.  de  Voltaire  donna  fa  MePvOpe  Française  ;  elle  fut 
;  repréfentée  pour  la  première  fois  le  lo  Fév.  1743,  avec 
,  un  fuccés  qui  a  peu  d’exemples.  Le  Partere  fit  même  à 
‘  l’Auteur  un  honneur  inufité  jufqu’à  ce  tems;  il  demanda 
à  le  voir  à  la  fin  de  la  repréfentation  ,  3c  lorfqu’il  parut , 
il  reçut  les  applaudilTemens  les  plus  dateurs.  C’efi:  la 
feule  pièce  profane  qui  foit  dénuée  d’amour  ,  chofe 
remarquable  i  L’Op.  Comi.  en  fit  paroître  des  Paro. 
fous  les  titres  de  Marotte  &  de  I’Eniant  retrouvé. 
Pendant  les  repréfentations  de  la  Mep^ope  de  M-  de 
Voltaire,  un  Abbé  fit  paroître  une  nouvelle  traduélion 
en  pro.  de  l’Italienne  ;  de  fix  ans  après,  c’efi-à-dire  en 
Mars  1749,  M.  Clement  a  donné  au  Publie  une  autre 
Tra.  de  Merope  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  qui  n’a  pas  été  jouée , 
mais  qui ,  à  ce  qu’il  nous  apprend  par  fon  Avertiffement , 
avoit  été  finie,  &  préfentée  aux  Coméd.  avant  celle  de 
M.  de  Voltaire  :  d’ailleurs  la  conduite  en  eft  différente, 
Sc  l’amour  y  régne  épifodiquement ,  quoiqu’avec  affez. 
d’arc. 

MEROUÉE ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par  Billard  de  Cour- 
genay,  imprimée  en  kSio.  Ce  fujet  eff  ciré  de  l’hiffoire 
de  France. 

La  METAxMORPHOSE  AMOUREUSE  ,  CorrJdie  de  Le 
Grand,  en  un  Ac,  en  pro.  jouée  au  Thé.  Fran.  au  mois 
de  Juii.  1711. 

La  METAMORPHOSE  DES  YEUX  DE  PHILIS.  Foyez 
les  Yeux  de  Philis. 

Les  METAMORPFiOSES.  il  y  a  eu  deux  O;»,  de  ce  titre  : 
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la  première,  par  un  anonyme,  Sc  peu  connue  ;  la  fe- 
conde  ,  en  quatre  Ac.  en  pro.  avec  des  Inter,  par  M 
de  Saint -Foix,  repréfentée  au  Thé.  Lal.  le  15  A^ri 
1748,  ôc  imprimée  fous  le  nom  de  M.  enMa 

1749- 


Les  ^METAMORPHOSES  DE  LA  FOIRE.  Foyez  PHis- 

TOIRE  DE  l’OpÉRA  ComIQ,UE. 

La  METEMPSICOSE,  Com.  de  Dancourt,  repréfentée  ai 
Thé.  Fran.  le  17  Déc.  1717;  elle  eit  en  3  Ac.  en  ver; 
libres  avec  un  Piol.  6c  des  Inter,  donc  la  mufî.  ell  de 
Mouret.  Le  fujet  eiF  ,  qui  fous  le  nouveau ,  mai 

plus  fur  déguifement ,  d^un  Financier,  cherche  a  mettrt 
Corme  de  moitié  d^une  infidélité  qufil  veut  faire  â  Junon 
qui  de  fa  part,  6c  aulTi  ious  le  malque ,  ne  manque  pa 
de  traverfer  ces  nouvelles  amours.  Les  Coméd  étoien 
les  premiers  à  décrier  cette  pièce  ,  à  caufe  de  leur  méân- 
telligence  avec  PAuteur  leur  camarade  ,  6c  ils  n^eurenîl 
pas,  dit  un  Auteur  ,  de  peine  à  y  réufiir  \  elle  fut  cepen¬ 
dant  repréfentée  dix  fois  de  fuite. 

Le  Thé.  Fran.  donna  encore  une  Com.  en  3  Ac.  de  fcene:, 
épifodiques  ,  6c  en  vers ,  avec  un  Prol.  entre  Momus  & 
Pithagore  ,  intitulée  la  Metempsicose.  Cette  nouvelh 
pièce  parut  pour  la  première  fois  le  \€  Mai  17Ç1;  à  h 
leconde  repréfentacion  le  Prol.  en  fut  retranché ,  enfir 
à  la  troifiéme  elle  fut  réduite  en  un  Ac.  de  fix  Icenes 
On  trouva  dans  cette  Com.  dit  un  Journalille,  des  ver; 
6c  des  portraits  bien  faits ,  beaucoup  d’efprit ,  mais  pei 
de  goût  6c  d'entente  du  Thé.  F.lle  efi:  de  M.  Saint-Yon. 

La  METEMPSICOSE  D'ARLEQUIN ,  Ci?;??.  I  al.  en  un  Ac 


avec  des  fcenes  Fran.  6c  un  Divert.  repréfentée  le  15 
Janv.  1718.  Le  canevas  efi:  de  Lelio  p^re,  6c  les  fceneii 
Fran.  de  Dominique.  On  peut  en  voir  l'argument  daiiîi 
le  premier  vol.  du  Nouv.  Thé.  ItaL 
La  METROMANIE ,  ou  le  Poëte  ,  Cor/j.  en  vers  &  en  5  Ac 
de  M.  Piron .  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé 
Fran.  le  10  Janv.  1738  ,  jouée  13  fois  de  fuite .  très- 
applaudie,  6c  revue  de  tems  en  tems  avec  p'aifir.  Le;, 
Poéfies  que  M.  Desforges  MailUrd  fit  impiimer  longi 
tems  dans  le  Mercure ,  fous  le  nom  de  M^^e  Malcraîs  dt 
la  Vigne ,  ont  donné  l'idée  de  cette  pièce. 
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.a  MEUNIERE- DE  QUALITÉ,  Op.  Comi,  en  un  Ac. 
donné  le  17  Sept.  1741. 

e  MB:URTRE  D^ABEL  par  CAÏN,  Tra.  par  Tho.  Le 
!  Cocq  ,  en  1580;  cette  pièce  eft  fans  diftinâiion.  d^’Aéles', 
ni  de  fcenes.  (a) 

•vlEZZETIN  GRAND  SOPHI  DE  PERSE  ,  Corn,  de  Lofme 
de  Montclienay,  repréfentée  fur  Pancien  Thé.  Ital.,  au 
i  mois  de  Juil.  1^89.  Il  n’y  avoit  point  d’Ariequin  dans 
cette  pièce ,  à  caufe  de  la  mort  de  Dominique.  y'o'jeZé 
i  MrzzETiN,  aux  Auteurs.  . 

kilLAS  ,  Tragi-Com,  Pajio.  en  ç  Ac,  avec  des  Chœurs,  par 
Baffecourt,  imprimée  en  1594,  &  compofée  à  Douay , 
pour  concourir  au  prix  de  Poelie  qu^on  y  donnoit  tous 
!  les  ans  le  1 5  d’Août.  Ce  prix  confiRoic  en  une  Couronne 
6c  un  chapeau  d’argent. 

IvllNOS,  ou  PEmpire  souterp.ain,  Com.  en  un  Ac.  en 
!  pro.  de  fcenes  épifodiques  ,  imprimée  en  1741. 
jvlIRAME,  Tragi-  Corn,  de  Defmarets  ,  donnée  en  lé'ip. 

Une  partie  de  cette  pièce  étoic ,  a  ce  que  Pon  prétend, 
t  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  aufli  témoigna-t-il  des  cen- 
dreffes  de  pere  à  fon  fujet ,  ayant  dépenfé  plus  de  cent 
mille  écus  pour  la  faire  reprélenter ,  &  ayant  fait  bâtir 
exprès  cette  Salle  de  fon  Palais,  qui  fert  encore  aujour¬ 
d’hui  aux  repréfentations  de  l’Acad.  R.  de  Muli.  Elle 
n’eut  cependant  pas  de  fuccès  la  première  fois  qu’elle 
parut ,  &  ne  fut  pleinement  applaudie  a  la  fécondé  ,  que 
par  une  nombreufe  cabale,  placée  dans  le  Parterre. 

-e  MIROIR  ,  ComCcn  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Diverc.  par 
I  un  anonyme ,  repréfentée  au  Thé.  liai,  le  2.7  Août 
1747  applaudie. 

MIROIR  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  1  Sept.  1739. 
te  MIROIR  DE  L’UNION  BELGIQUE,  TruglÇom.  allé- 
I  gorique  fur  l’état  des  Provinces  -  Unies  ,  par  Antoine 
I  Lancel ,  imprimée  en  1504, 

i 

i  {a  Voici  le  titre  en  entier  de  cette  pièce.  Vodieux  ô*  fangLint 
)nturtre  ,  commis  par  le  maudit  Caïn  à.  rencontre  de  fon  frere  ^Abel ,  extrait 
du  quatrième  chapitre  de  la  Genefe,  Tragédie  morale  à  douz,e  perfonnages  y 
fçavoir  :  sAdam  ^  Eve,  Gain,  ^bel ,  Calmana  fœur  femme  d'^bel, 
Debora  fœur  &  femme  de  Caïn  ^  T^nge,  le  Diable  y  Remords  de  etn* 
■  cier.ee  y  le  Sang  d^^be^y  U  Fechiy  U  Mort, 
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Le  MIROIR  DES  VEUVES,  Corn,  par  le  Heins ,  donnée 
en  1596',  félon  M.  de  Beauchamps. 

Le  MIROIR  MAGIQUE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 


premier  Sept.  1751.  Il  eft  de  M.  Colet. 

MIRTIL  J  Bergerie  d^Ifai?elle  jîndriné ^  donnée  par  Abra- 
dan,  en  1601, 

MIRTIL  ET  MELICERTE.  C^efh  la  Fajlo.  de  Moliere,  doni 
Guérin,  fils  du  Coméd.  tranipofa  les  deux  Ac.  en  ven 
lyriques ,  y  en  ajouta  un  troifiéme  $c  des  Inter.  &  qu*i, 
mit  en  cet  é.at  au  Thé.  le  îo  Janv.  169$. 

Le  MISANTROPE,  Com,  de  Moliere,  en  ^  Ac.  envers, 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  du  Pal.  R 
le  4  Juin  1666.  L'Europe  regarde  cet  ouvrage  comme 
le  chef-d'œuvre  du  haut  comique  ,*  cependant  il  ne  fu 
pas  luivi ,  &  à  la  quatrième  reprefenration  le  Thé.  fu 
ciefert  ;  fon  intrigue  fine  &z  ingénieufe ,  mais  trop  fé- 
rieufe  ,  rfécanr  pas  a  la  portée  de  tout  le  monde.  Les  een 
d'efprit  Padmirerent;  les  autres  ne  l'allerent  point  voir.  L;: 
lettre  imprimée  à  la  tête  de  cette  pièce  ,  en  fait  remarque^ 
toutes  les  beautés.  Elle  fut  à  la  fin  goûtée  de  tout  l<j 
monde  ,  &  jouée  pendant  plus  de  trois  mois.  Les  ennemi 
de  Moliere  voulurent  perfuader  au  Duc  de  Montaufier 
fameux  par  fa  vertu  fauvage,  que  c'étoit  lui  que  Mo' 
liere  jouoit  dans  le  Mifantrope  •  le  Duc  de  Montaufier  a II 
voir  ^a  pièce,  5:  dit  en  fortant  qu'il  auroit  bien  vouf 
xeffernbler  au  Mifmtro^e  de  Moliere.  Une  anecdote  fii 
un  endroit  de  cette  piece  ,  eft  que  les  faux  dévots  ,  irrité: 
de  la  Coin,  du  Tartuffe,  donc  il  avoir  paru  3  Ac.  àè, 
î(S'-54  ,  firent  courir  dans  Paris  plufieurs  libelles  très-faty, 
riques  contre  Moliere  ;  c'eft  à  l'occafion  d'un  de  ce’ 
libelles  le  plus  outré ,  qu'il  fait  dire  a  fon  Mifa?2trop] 
les  vers  fuivans ,  dans  la  première  feene  du  5^  Aéle  :  1 


Et  non  contens  encor  du  tort  que  l'on  me  fait  ^ 

Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abomJnable , 

Et  de  qui  la  leéiure  eil  même  condamnable  , 

Un  livre  à  mériter  la^dernîere  rigueur,  &c. 

Le  P.  Geoiiroy  fit  jouer  ,  en  17^3  ,  au  collège  des  Jéfuitc 
à  Paris,  une  Com.  intitulée  aufii  Je  Mîsantrope,  ma: 
totalement  différente  de  celle  de  Moliere, 
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ilSOGINE,  oh\z.  Comédie  sans  Femme,  par  Bordelon, 
imprimée  vers  1^94. 

AISTERES.  Vo^ez.  Mystei^es, 

ilTHRlD  ATE.  Ce  Roi  du  Pont  afervi  de  fujet  à  trois  Trct» 
i  la  première  ,  par  La  Calprenede ,  donnée  en  1(^3  5,  fous  le 
■  titre  de  la  Mort  de.  Mithridate.  On  raconte  que  la 
I  première  repréfentacion  de  cette  'pièce  s'étant  faite  le 
I  jour  des  Roi> ,  un  plailant  du  Parterre  s'écria,  lorfquc 
I  avale  le  poifon ,  le  Rot  loit ,  le  Roi  boit  ^  ce 

qui  excita  de  grands  ris.  La  fécondé,  attribuée  a  Scudery,, 
en  164..  La  troiiiéme ,  de  Racine,  repréfentée  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  1^73* 
On  efiime  fur-tout ,  dans  cette  derniere ,  la  force  avec 
!  laquelle  fon  illufbre  Auteur  a  exprimé  les  fentimens  de 
j  Mtîhridate ,  fon  courage  ,  fa  haine  contre  les  Romains, 
i  fa  politique ,  fa  diffimulation  &  fa  jaloufîe.  Le  rôle  de 
I  Monime  eft  aulîi  fort  beau^ 
îaMlZAILLE  A  TAUNI  ,  Com.  par  Droutet ,  en 
ja  aMODE,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  par  Fu- 
I  zelier  ,  repréfentée  au  Thé.  Ical.  le  11  Mai  1719.  Elle 
avoir  fervi  de  Prolo.  à  Melusine  ;  mais  l'Auteur  l'ayant 
augmentée  de  quelques  feenes  ,  en  fit  une  pièce  féparée. 
L'argument  s'en  trouve  dans  lé  i.  vol.  à-aNouv.  Thé.Ital. 
es  MŒURS  DU  TEMS.  Voyez  les  Façons  du  Tems. 

'es  MOINES,  Com.  en  trois  petits  Ac.  en  an;ec  un  Chœur 
de  Moines ,  en  'vers  libres ,  par  un  anonyme  ,  imprimée 
:  en  171^.  La  feene  de  cette  pièce  ,  qui  eft  finguliere  ,  fe 
paflé  dans  les  Cazernes  de  Monaco. 
lOLlERE  AUX  CHAMPS  ELISÉES  ,  Com.  par  Bordelon  , 
imprimée  en  1^94. 

'es  MOMIES  D'EGYPTE’,  Com.  en  un  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Div.  par  MM.  Regnard  &  Dufrény  ,  repréfentée  au 
Thé.  Italien  au  mois  de  Mars  \G$6^.  C'étoit  en  quelque 
forte  la  fuite  de  la  Com.  delà  Foire  S.  Germain  ,  des 
mêmes  Auteurs ,  la  feene  continuant  d'être  dans  les 
Boutiques  de  cette  Foire. 
lOMUS  ,  Opé.  Voyez  les  Amours  de  Momus. 
lOMUS  A  PARIS  ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  donné  au  mois 
de  Fév.  1731. 

lOMUS  CENSEUR  DES  THEATRES  ,  Op,  Comi.  en  un 
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Ac.  avec  un  ProL  par  M.  Bailly  ,  donné  en 

MOMUS  CORRIGÉ.  Foyez  PApologie  du  siecle. 

MOMUS  EXILÉ,  opi  les  TerpvEUB.s  paniques  ,  Faro,  d 
Bail,  des  Elemens  ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  pa 
Fuzelier,  donnée  aux  Ical.  le  1 5  Juin  1725. 

MOMUS  FABULISTE  ,  ou  les  Noces  de  Vulgain  ,  Corn,  e 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  Fuzelier  ,  repréfentée  a 
Thé.  Fran.  avec  un  très-grand  fuccès,  le  16  Sept.  1715 
Les  Fables  légères ,  les  traits  faillans  &  vifs  de  cette  ph 
ce,  qui  contient  d^ailleurs  une  fine  critique  des  Fabh 
de  La  Motte  ,  excitèrent  la  curiofité  du  Public  à  en  dé 
couvrir  PAuteur ,  qui  ne  voulut  fe  faire  connoîire  qu¬ 
ia  vingtième  repréfentation  ,  Sc  le  Public  fâché  à'z 
voir  pris  le  change  ,  en  Pattribuant  à  tout  autre  qu^afo 
véritable  Auteur  ,  eut  Pinjuftice  de  vouloir  le  mécor 
noîrre  ,  lorfquhi  jugea  â  propos  de  fe  déclarer  ,  apn 
avoir  joui  fi  long-tems  du  plaifir  de  ^Incognito.  Fuzelier 
retranché  depuis  de  cette  pièce  tout  ce  qui  n-’étoit  pli 
vaudeville  ,  &  y  a  aputé  deux  Fables  nouvelles. 

MOMUS  OCULISTE  ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  repréfenté  pou 
la  première  fois  le  13  Juillet  1737. 

MOMUS  PHILOSOPHE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  i , 
anonyme  ,  imprimée  à  Amfierdam  en  1750  ,  &  vendue 
Paris  chez  Caiileau. 

Le  MONARQUE  ,  Com.  en  vers  de  5  pieds ,  un  Frcl 
fans  difiinclion  d’Ac.  ni  de  fcenes,  donnée  par  Fr,  H: 
bert  en  1 5  5  8. 

Le  MONDE  DES  CORNUS,  Com.  en  vers,  ch  pardi 
cours  plaifans  ^  agréables  efi  amplement  traité  de  Forigl, 
des  cornes  y  efpeces  ^  effets  icelles  ,  ^  enfin  démo7itré 
la  femme  deshonnete  peut  faire  deshonneur  a  l^ homme 
dit  les  porter.  Comédie  en  profe  en  'vers  compofée  en  f 
•ueur  des  fufdiîs ,  par  F.  C.  T.  fans  date  ,  nom  de  ville  i 
cTmpriraeur,  M.  de  Beauchamps  met  cette  pièce-  da 
Particle  de  Fran.  Chappuis. 

Le  MONDE  QUI  TOURNE  LE  DOS  A  CHACUN  ,  ( 
1544,  par  Dabundance. 

Le  MONDE  RENVERSÉ  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  MxM.  I 
Sage  &  D^’Orneval,  fur  le  plan  de  La  Font ,  repréfenté  a 
Foire  de  S. Laurent, en  171  8  ,  &  remis  le  1  Avr.  17)5 


MON  MOR  219 

llONSIEUR  DE  MORT  EN  TROUSSE  ,  Com.  en  un  Ac. 
I  en  pro.  par  Bordelon  ,  imprimée  vers  1^94. 
IlONTEZüME.  Ce  dernier  Roi  du  Mexique  ,  vaincu  par 
J  Fernand  Cortex.  ■,  a  fourni  le  fujet  de  trois  TV^.  La  pre¬ 
mière  de  Ferrier  ,  repréfentée  au  mois  de  lév.  1701 ,  & 
qui  n"eft  pas  imprimée  La  fécondé  ,  de  M.  Piron,  don¬ 
née  pour  la  première  fois  le  8  Janv.  1744  y  nvec  peu  de 
fuccés,  &  qui  n’efi:  pas  non  plus  imprimée  :  &  la  troiliéme, 
en  f  Ac.  en  pro,  traduite  de  PAnglois  de  M.  Dryden , 
par  M.  PAb.  de  B.  &:  imprimée  à  la  fin  dePannée  T  743, 
dONTGOMMERY,  Tra.  ou  font  contenues  par  hrteves  nar¬ 
rations  tous  les  troubles  de  France  y  depuis  la  mort  d:a 
Henry  77,  ]ufcfu’en  1^66  y  par  Gerland.  Cette  pièce  pa¬ 
rut  ,  fuivant  Du  Verdier  ,  en  1 5  73  ^  &  on  ne  la  croit  pas 
imprimée. 

||dONTMOUTH  ,  Trag,  de  Vaernwych  ,  imprimée  en 
1701.  Quelques  perfonnes  attribuèrent  cette  Trag.  à  La 
Fontaine  ,  parce  qiPelle  fe  trouve  au  nombre  de  fes  ou¬ 
vrages,  dans  un  petit  Recueil  imprimé  en  Hollande,  très- 
I  fautif  fur  le  nom  des  Auteurs  des  pièces  y  contenues, 
le  MORFONDU  ,  Com,  de  Je.  de  La  Rivey,  en  5  Ac.  en 
pro.  donnée  en  i  ^78. 

;La  MORT  BURLESQUE  DU  MAUVAIS  RICHE,  Tra. 

hijîorique  a  dix-huit  perfonnages  ,  par  Des-Ifles  Le  Bas,’ 
;  jouée  5c  imprimée  à  Rouen  en  1700. 

,La  MORT  D^’ACHILLE.  Voyez.  Achille. 

La  MORT  D'AGIS.  On  a  connoiffance  de  deux  Tra.  de  ce 
titre  ;  Pune  par  Guérin  du  Boufcal,  repréfentée  en  i6'42.  ; 
Pautre  ,  attribuée  à  M.  de  Crebillon,  &  non  repréfentée 
ni  imprimée.  On  prétend  que  cette  derniere  étoit  la  more 

(  Æ  )  On  a  rapporté  diverfemenc  les  deux  premiers  vers  de  cette 
Tragédie  ,  qui  écrient  très-pompeux  &  annonçoient  beaucoup. 
Montexume  paroilToit  couvert  de  diamans  fur  un  trône  brillant , 
ayant  à  Tes  pieds  douxe  Caciques  fuperbement  vêtus  ,  aufqucls  il  dit», 
foit  5  félon  des  Auteurs  : 


Efclaves  ,  levex- vous  ,  votre  Maître  aujourd’hui 
Vous  permet  de  lever  vos  regards  jufqu’à  lui. 

ou  ,  félon  d’autres  : 

Levex.vous ,  votre  Roi  vous  permet  aujourd’hui 
D’ofer  renvifager  &  de  parler  à  lui, 
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gc  Cromvjel  ,  céguifee  fous  ce  nom. 

La  MOUT  D’ALCIDE,  Tm.  donnée  avec  peu  de  fuccés  ai 
mois  d’Ocl.  1705  ,  &  artribuée  fans  vraifembiance . 
Dancourt.  Elle  n’cft  pas  imprimée. 

La  MORT  D’ALEXANDRE,  Tra..  par  un  anonyme,  re- 
'préfentée  le  Mai  1684,  Se  imprimée. 

La  MORT  D’ANNIBAL.  Voyez.  Annibal. 

La  MORT  D’ASDRUBAL.  On  donne  cette  Tra,.  a  ZachaiL 
Montfleury,  le  Comédien  ;&  en  effet ,  ayant  été  joué( 
&  imprimée  en  1^47  ,  elle  ne  peut  être  de  fon  fils  l’A. 
vocat. 

La  MORT  D’AUGUSTE  ,  Tra,  par  Riouperoux  ,  repréfen- 
tée  au  Thé.  Bran,  le  19  Mars  1606  y  Sc  qui  ne  fut  joué( 
que  deux  fois.  Elle  n’eff  pas  imprim.ée. 

La  MORT  DE  BRADAMANTE.  Bp.adamante. 

La  MORT  DE  BRUTE  ET  DE  PORCIE  ,  oh  la  Ven- 
GEANCE  DE  LA  MORT  DE  Cesar  ,  Tyh.  dc  Guerin  du  Bouf 
cal  avec  un  Prolo.  donnée  en  i6'37. 

La  MORT  DE  BUCEPHALE  ,  Tra.  en  un  Ac.  en  vers ,  im 
primée  en  1749.  C’eff  une  critique  ingénieufe  des  dif¬ 
férentes  fituacions  forcées  &  peu  naturelles  de  la  plu¬ 
part  de  nos  Trag.  Elle  efl:  de  M.  Rouffeau  ,  8c  fut  repré- 
fentée  en  1748  à  Compiegne  ,par  une  Troupe  de  Comé" 
pendant  le  féjour  du  Roi. 

La  MORT  DE  CATON  ,  Trag.  d’un  anonyme,  donnét 
en  i6'48.  M.  de  Beauchamps  en  attribue  une  du  même 
titre  à  l’Ab.  Abeille. 

La  MORT  DE  CESAR.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  titre 
outre  le  Cesar,  de  Grevin.  La  première  ,  de  Scudery  :  elle, 
eff  intéreffante  8c  affez  régulière ,  fut  repréfentée  avec 
un  très- grand  Excès  en  16^6  y  8c  imprimée  la  mê¬ 
me  année.  La  fécondé  ,  de  _M^^^  Barbier  ,  qui  fut  re¬ 
préfentée  le  16  Nov,  1709  ,  8c  eut  l’approbation  de; 
connoifleurs  ,  quoique  donnée  feulement  lix  fois.  La  troi- 
fiéme,  de  M.  de  Voltaire  :  cetre  derniere  eft  en  3  Ac.  & 
fans  rôle  de  lemme.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première 
fois  à  l’Hôtel  de  Saffenage ,  enluite  aux  Collèges  de  Har¬ 
court  &  de  Mazarin  ,*  8c  enfin  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Pr. 
le  19  Août  1743  ,  mais  avec  peu  de  fuccès  ,  attribué  au 
défaut  d’amour  ^  défaut  qui  n’a  cependant  pas  attiré  le 
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*  même  fort  à  la  Merope  du  même  Auteur, 
a  MORT  DE  CRISPE  ,  ou  ITnnocent  malheureux, 
par  Grenaille ,  en  1^3^.  Eileeft  tirée  du  latin  de 
S  téphonliis. 

:a  MORT  DE  CRISPE  ,  ou  les  Malheurs  du  grand 
Constantin  ,  Tru.  de  Triftan  ,  donnée  en  i6'39.  Elle 
:  fe  trouve  dans  le  premier  Recueil  des  meilleures  pièces 
j  des  anciens  Auteurs. 

La  MORT  DE  CYRUS.  Voyez.  Cyrus. 

.a  MORT  DE  DAIRE.  Il  y  a  fous  ce  titre  deux  Tra.  avec 
des  Chœurs ,  Pune  par  Jac.  de  La  Taille  de  Bondaroy ,  en 
1^61.  ,  &  Pautre,  par  Hardy,  en  i6i6.]Voyez  Darius. 
.a  MORT  DE  DEMETRIUS  ,  ou  le  Rétablissement  d"A- 
!  LEXANDRE  ,  Roi  d^’Epiie ,  Tr#?.  dc  i’Ab.  Boyer,  donnée 
le  10  Fév.  1660. 

.1  xMORT  DES  ENFANS  DE  BRUTE,  Tru.  par  La  Cal- 
prenede ,  donnée  en  iC^j.  Cette  pièce,  quoique  fore 
chargée,  félon  Pufage  de  ce  tems,  n’eft  pas  fans  quelque 
mérite  :  il  y  en  a  eu  deux  éditions.  M^e  Bernard  ,  ni  M* 
de  Voltaire  n^’en  ont  rien  pris  dans  leur  Brutüs. 

La  xMORT  DES  ENFANS  D^HERODE.  Voyez  Mariamne. 
'La  MOPvT  DE  GORET  ,  Tru.  burlefque^  par  M.  de  L. . . 
j  donnée  à  POp.  Comi.  fans  fuccès ,  le  i  2.  Juil.  17)3.  C^efl: 

I  une  efpcce  de  Paro.  d^’ANDROMAQUE. 

iLa  MORT  DE  HENRY  IV  ,  Tru.  avec  des  Chœurs  ,  par 

1  Billard  de  Courgenay  ,  jouée  devant  Marie  de  Medicis  , 

I  en  i^io. 

jla  MORT  DE  MANLIUS  ,  Tra.  par  Nogueres  ,  jouée  & 

'  imprimée  a  Eourdeaux  en  i^^o. 

La  MORT  DE  MITHRIDATE  ,  Tragédies ,  par  La  Calpre- 
nede  ,  &  par  Scudery.TOy^a:  Mithridate. 

Li  MORT  DE  MUSTAPHA.  Voyez  Soliman. 

‘La  MORT  DE  NERON  ,  Tra.  de  Pechantré.  Il  fut  neuf 
ans  à  la  compofer  ,  &  la  fit  reprefenter  dans  le  Carême 
de  Pannée  17c 3  ;  c'efe  fa  derniere  pièce.  Il  courut  alors 
une  hilFoire  ou  un  conte  au  fujet  de  cette  Tragédie  :  011 
difoit  que  Pechantré  ayant  laillé  fur  la  table  d'une  petite 
Auberge  un  papier  où  il  y  avoir  au  haut  quelques  chif¬ 
fres  ,  de  où  au-deflous  étoit  écrit  :  Ici  le  Koi  fera  tué  ^  le 
Traiteur  déjà  frappé  de  la  phiùonomie  3c  de  la  diilraélion 
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de  notre  Foëte  ,  crut  devoir  porter  cet  écrit  au  Commit, 
faire  du  quartier  ,  qui  de  fa  part  perfuadé  qu’en  pareille 
matière  on  ne  doit  rien  négliger,  lui  dit  que  fi  Tincon- 
nu  revenoic  manger  chez  lui  ,  il  ne  manquât  pas  de  Pen 
faire  avertir.  Il  y  revint  en  effet  quelques  jours  après  ,  Si 
à  peine  le  pauvre  Pechantré  commençoic-il  à  exploiter  fa 
portion  ,  qu’il  fe  vit  enveloppé  par  une  troupe  d’ar¬ 
chers  :  &  le  Commifîaire  lui  ayant  produit  la  preuve 
littérale  de  fon  crime  de  leze- majefté  :  ah,  Monfieur  , 
s’écria  alors  notre  Auteur,  que  j’ai  de  joie  de  retrou¬ 
ver  ce  papier  que  je  cherche  depuis  plufieurs  jours! 
c’eft  la  Icene  ou  j’ai  deffein  de  placer  la  mort  de 
ron ,  dans  une  Tragédie  à  laquelle  je  travaille  ;  ainiî  la 
perfonne  &  l’innocence  dePéchantré  furent  parfaitement 
reconnues. 

La  MORT  D’OTHON  ,  Trct.  par  Belin,  donnée  trois  fois 
au  Ihé.  Fran.  en  Jan.  i  ^99  ,  &  qui  n’elt  pas  imprimée. 

La  MORT  DE  PARIS  ET  D’CENONE  ,  Tra,  attribuée  à  La 
Taille  de  Bondaroy  ,^en  157... 

La  MORT  DE  POMPÉE.  Outre  une  ancienne  Tm.  fous  ce 
titre  ,  donnée  par  Chaulmer  en  1^38  ,  &  tirée  de  La- 
cain^  Pi.  Corneille  a  traité 'le  même  fujet  en  1^4  i.  Il  eft 
extraordinaire  ,  ainfi  qu’il  nous  l’avoue  lui  -  même  dans 
l’examen  de  fa  pièce  ,  qu’elle  porte  le  nom  de  PompÉe  , 
qui  n’y  parle  pas  ;  cependant  il  ne  laiffe  pas  d’en  être  le 
héros,  puifque  fa  mort  eff  la  caufe  unique  de  tour  ce  qui 
s’y  paiTe.  Le  ftile  en  eff  plus  élevé  que  celui  des  autres 
Poëmes  de  Corneille  :  ce  font  fans  contredit  les  vers  les 
plus  pompeux  qu’il  ait  jamais  fait  ;  6c  fa  modeffie  le  porta: 
à  en  rejetter  la  gloire  fur  Lucain  ^  qu’il  dit  lui  avoir 
fourni  les  plus  belles  penfées  de  fa  Tragédie. 

La  MORT  DÈ  PROMODON  ,  autrement  Policrite,  on 
l’ExiL  deNerÉe.  Voyez  Policrite. 

La  MORT  DE  ROGER  ,  Trn.  imitée  de  VAriofie  ,  par  Eau- 
ter  ,  fous  le  nom  de  Meligloffe  ,  en  1503.  On' attribue 
une  pièce  du  même  titre  ,  imprimée  en  1^14  ,  à  un  ano¬ 
nyme  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c’eff  une  même  chofe 
avec  celle  de  Bauter. 

La  MORT  DE  ROXANE.  Roxane. 

La  MORT  DE  SENEQUE  ,  Tra.  de  Triftan  ,  imprimée 
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i  en  1^4.5.  Seneque  n^y  Joue  qu^un  rôle  épifodique,  quoi¬ 
qu'il  dût  être  le  Héros  de  la  pièce. 

:La  MORT  D'ULISSE,  Tror.  de  EAb.  Pellegrin ,  donnée  le 
29  Dec.  170^. 

La  MORT  DU  MARECHAL  D’ANCRE  ,  Tra,  par  Gaillard, 
en  1^17. 

Le  MORT  VIVANT  ,  Com,  de  Bourfault ,  qui  la  donna  ea 
I  1661  ,  en  fa  jeunelTe  :  elle  eft  en  3  Ac.  en  vers  ,  &  tirée 
j  d’une  ancienne  Com.  Irai,  qui  porte  le  même  titre. 

Tes  MORTS  VIV ANS  ,  Tragi-Com.  de  Douville  ,  repré- 
j  Tentée  en  1^45. 

■  Les  MOTS  A  LA  MODE  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  ,  de 
Bourfault  ,  repréfentée  avec  fuccès ,  le  19  Août  169^. 

I  Une  Brochure  des  Alots  k  la  mode  ,  qui  fe  vendoit  chez 

j  Barbin  ,  &  qui  eut  un  grand  cours  ,  infpira  à  l’Auteur  la 

I  penfée  de  faire  cette  Comédie  ,  qui  efb  une  critique  des 
maniérés  aiFedlées  de  parler  de  ce  tems  là  ,  &  du  ridi¬ 
cule  des  Modes  régnantes  alors.  Cette  jolie  bagatelle  fit 
plaifir  quelque  tems &  fe  trouve  imprimée  avec  des 
vers  qui  n’ont  pas  été  dits  fur  le  théâtre. 

Le  MOULIN  DE  JAVELLE  ,  Com.  de  Dancourr ,  en  un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  mufi.  eft  de  Gilliers  ,  jouée 
pour  la  première  fois  le  7  Juil.  i6’9^  ,  &  qui  fut  repré- 
léntée  vin^t-huit  fois  de  fuite.  Ce  Moulin  étoit  une 
Guinguette  renommée  pour  les  Matelottes  ,  &  finie 
dans  la  plaine  de  Grenelle  ,fur  le  bord  de  la  Seine ,  où 
l’on  prétendoit  qu’étoit  arrivée  Tavanture  qui  fait  le  fujet 
de  cette  petite  pièce. 

MOULINET  PREMIER  ,  Paro,  de  Mahomet  Second; 
en  un  Ac.  donnée  par  M.  Favarc  à  l’Op.  Comi.  le  15 
Mars  1739. 

Le  MUET  ,  Com.  de  l’Ab.  Brueys  ,  en  fociété  avec  Palaprat  : 
elle  eft  en  5  Ac  en  pro.  &:  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  12  Juin  i6'9i.  L’idée  de  cette  pièce  eft  ti¬ 
rée  de  VEnnuque  de  Térence  ,  avec  les  correclions  des 
chofes  qui  euffent  pu  choquer  nos  mœurs  :  elle  eut  du 
fuccès  ,  &  fe  revoit  toujours  avec  plaifir. 

Le  MUET  INSENSÉ,  Com.  en  vers  de  huit  fyllabes  ,'p5t 
Le  Loyer ,  imprimée  à  Paris  en  1576^, 


JJ4  MUS 

Le  MUET  PAR  AMOUPv. ,  Com,  fur  Linaiffance  deM^^  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  en  un  Ac.  en  vers,  donnée  au  Thé. 
Plan,  le  20  Oétob.  I7\;  r,  &  qui  n"eut  que  cette  repréfen- 
tarion.  Elle  eil  de  M.  Aliot ,  &ne  fut  pas  imprimée. 

La  MUSE  PANTOMIME  ,  0^,Comi.  en  un  Ac.  donné  le  14 
Sept.  1737. 

Les  MUSES  ,  Bail,  de  Benferade  ,  dont  la  mufique  étoic  de 
Lully. 

Les  MUSES  ,  Opé.  C^eB  un  Bail,  dont  les  vers  font  de 
Danchet  ,  &  la  niuiî.  de  Campra  :  il  fut  repréfenté  pour 
la  première  fois,  le  i8  061.  1703,  &  eil  imprimé  en 
mûri,  partition  in- 4.^.  Les  Perfonnages  du  Prolo.  font 
Momus ,  les  Mufes  ,  Bacchus  ,  Cerès  &  Apollon.  Le  Bail, 
efc  compofé  de  quatre  Entrées  ,  fçavoir  ,  la  Pajîorale ,  la 
Satyre  ,  la  Tragédie  &  la  Comédie.  Après  quelques  repré- 
fen tâtions  il  fut  fubftitué  une  nouvelle  Paiforale  d^Ama- 
■  r  illis ,  a  la  place  de  celle  de  Palemon  ,  qui  a  voit  été  don- 
nee  û'abora. 

Les  MUSES,  pièce  dramat.  en  quatre  parties,  parM.Morand, 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  ii  Déc.  1738.  La  première 
partie  eft  unProl.  ouparoiffent  les  Mufes  ,  dela^Trage'die, 
de  \2lP aftorale^àt  la  Comédie^àQ  la  Mufique  &  de  la  Danfe^ 
ce  qui  lie  les  trois  autres  parties;  la  fécondé  étoit  une 
Tra.  intitulée  Phanazar  ;  la  troifiéme  ,  une  Pafior  inti¬ 
tulée  Agathine  ;  &  la  quatrième  ,  un  Bail,  pantomime 
intitulé  Orphée.  Le  Prologue  parut  ingénieux ,  mais  un 
peu  trop  long  ;  la  Padorale  froides  la  Tragédie, par  fa 
conduite,  fon  intérêt ,  fa  verfifîcatioii  Ôc  Tes  fentimens  , 
fut  généralement  applaudie  ,  &  on  vit  avec  plaifr  toutes 
ces  beautés  réunies  en  un  feulAcfe,  fourni  par  quatre 
Acteurs.  Cette  Tragédie  avoit  é^é  deftinée  à  paroître  fous 
le  nom  deMENziKOp;  mais  la  permifiion  de  la  jouer 
ayant  été  refufée  à  PAuteur  ,  il  en  changea  le  titre  8c 
quelques  circonfrances  ;  8z  le  Czar  Pierre  le  Grand  ,  fut 
transformé  en  Behis ,  Roi  d'Affyrie.  Elle  a  été  depuis  ré¬ 
tablie  par  Pimpre/îion  fous  fon  vrai  titre  &  dans  le  vrai 
nom  des  Acteurs  ,  &  on  y  a  aufîi  corrigé  des  fautes  d'hiE 
toire ,  de  géographie  &  de  chronologie  quMn  change¬ 
ment  précipité  avoit  obligé  d"y  commettre.  On  trouve  â 
la  fin  de  cette  édition ,  qui  eft  de  la  Haye  ,  une  copie  de 


MUS  MYS  2  ;  5 

PEpîrre  qui  avoitété  deftinée  à  fa  Majefté  Czarienne,loiT- 
que  PAuteur  croyoit  qu^on  ne  Pempêcheroic  pas  de  faire 
paroîrre  fur  la  fcene  Pierre  le  Grand.  Le  Ballet  pantomi¬ 
me  ,  qui  pour  le  deffein  écoit  du  fieur  Riccoboni ,  &  pour 
la  mulîque,  du  fieur  Blaife,  eut  un  égal  fuccès  j  ce  qui 
détermina  M.  Morand  a  fuprimer  le  Prologue  &:  la  Paf* 
torale  après  la  deuxieme  reprèfentation. 

MUSTAPHA  ,  Tïft.  de  Mairet ,  en  1^50.  Voyez  Soliman^ 

MUSTAPHA  ET  ZEANGIR  ,^Tr^.de  Belin  ,  Sécréiaire  de 
de  Bouillon,  On  difoit  que  cette  illuftre  DucKefle 
avoit  grande  part  à  cette  pièce  ,  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  fou  fuccès.  Elle  fut  repréfentèe  au  commencement 
de  Pannèe  1705  ,&  eft  tirée  du  Roman  intitulé  Vlllujïra 
Bajfa. 

MYSTERE.  C’étoit  une  efpece  de  Poème  dramatique  fort 
groiîier  6c  fort  irrégulier ,  dont  le  fujec  toujours  pieux  , 
étoit  tiré  ou  de  PEcriture  fainte  ou  de  la  légende  des  Saints, 
Au  commencement  les  repréfentations  s^en  donnoient  dans 
les  Eglifes  ,  6c  faifoient  partie  des  cérémonies  eccléfiaf- 
tiques  :  dans  la  fuite  elles  furent  données  fur  PEchafaud  , 
6c  en  divers  endroits  de  Paris.  Voyez  PKiftoire  fuccinte 
du  Théâtre  ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Diélionnaire. 
te  nombre  des  anciens  Myjieres  efi:  fi  grand  ,  qu^il  feroit 
ennuyeux  de  rapporter  cous  les  écrits  qui  furent  publiés 
ou  repréfentés  fous  ce  nom,  les  principaux  font ,  dans 
Pordre  chronologique. 

Le  Mysteke  des  Actes  des  Apôtres  ,  par  Arnoul  6c  Simon 
Greban ,  en  1450.  On  attribue  un  A^yfiere  fous  le  mê¬ 
me  titre  à  Louis  Chocquet  :  il  fut  imprimé  â  Paris  en 
IÇ41,  6c  avoit  été  repréfenté  quelques  années  aupara¬ 
vant.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayle  ,  au  mot  Chocquet. 

La  Conception  ,  à  Perfonnages.  Cette  Moralité,  qui  a  été 
Jong-tems  repréfentée  â  Paris  fur  le  Théâtre  de  PHôtel 
de  Flandres  ,  pourroic  bien  être  de  Louis  Chocquet ,  6: 
fut  imprimée  in-^^ ,  en  Gothique,  â  Paris ,  chez  Alain  Lo- 
trian. 

Le  Mystère  du  Vieil  Testament  ,  par  Perfonnages,  joué 
â  Paris  ,  6c  imprimé  en  i  ,  par  Jean  Petit. 

Le  Mystère  de  la  Vangeance  de  la  Mort  de  N.  S.  J,  C.  ^ 
la  Dejlruélfon  de  Jerufalem,  le  tout  par  Perfonnages , 
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imprimé  à  Paris  in-follo  ,  par  le  même  Jean  Petit. 

Le  Mystère  de  la  Conception  ^  'Nativité  de  la  glorieufe^ 
Marie  Vierge  ,  avec  le  Mariage  d'icelle  ,  la  'Nativité ^ 
Pajfion  ,  Réfurreciion  ^  Jlfcenflon  de  N.  S.  J.  C.  joué 
à  Paris  Pan  de  grâce  1507,  'imprimé  m- folio  ,  par  Jofeph 
de  Marnef. 

Le  Mystère  de  la  Passion  de  J.  C.  imprimé  à  Paris en 
1539* 

Le  Mystère  des  trois  Rois  ,  par  Dabundance  ,  en  i  ^44. 

Le  Mystère  ,  QVod  fecundum  legem  dehet  mori  ,  par  Dabun¬ 
dance  ,  en  1 544. 

Le  Mystère  et  beau  Miracle  de  Nicolas  ,  a  vlngt^ 
quatre  F erfonn âges  ,  imprimé  a  Paris  W-40  ,  par  Pierre 
Sergent ,  &c. 

Ces  repréfencations  des  Mystères  fervoient  auffi  de  fêtes 

A. 

pour  les  entrées  ôc  mariasies  de  nos  Rois.  Alain  Chartier, 
dans  Ton  hiftoire  de  Charles  VII  ,  parlant  de  l’entrée  de 
ce  Roi  à  Paris  en  Pan  1437  ,  dit  que  »  tout  le  long  de 
»  la  rue  S.  Denis,  à  un  jet  de  pierre  Pun  de  Pautre, 
î>  efloient  dreffez  des  échatfauts  richement  tendus  ,  où 
»  eRoient  repréfentez  par  perfbnnages  l'Annonciation^  la 
»  Nativité  de  N.  S.  fa  Fajjion  ,  fa  RéfurreÛion  ,  la  F  en* 
y>  tecofte  ^  le  ]ugement.  Ce  dernier  Méfier e  ^  dit-il ,  fe 
w  trouYoit  bien  placé  ,  car  il  fe  jouoic  devant  le  Chafte- 
>:>  let  où  eft  la  Juftice  du  Roy  ;  &  emmy  la  Ville  il  y 
3:)  avoir  plulîeurs  autres  jeux  de  divers  Myfieres ,  qiPil  fe- 
»  roit  trop  long  à  raconter  ,  ôc  là  venoient  des  gens  de 
33  toutes  parts  crians ,  Noël ,  Noël.  « 
ïl  y  avoit  une  autre  efpece  de  Myfteres  où  la  Religion  n’a- 
voit  aucune  part ,  &  qui  lervoit  aux  fêtes  de  nos  Rois.  Il 
y  en.  a  un  beau  de  cette  efpece  en  manuferit  ,  intitulé, 
MystePvE  la  oh  la  France  fe  préfente  en  forme  d^un  per^ 
fonnage  au  Roy  Charles  VÎI ,  pour  le  glorifier  des  grâces 
que  Dieu  a  fait  pour  lui  ,  qVil  a  repu  en  fa  càufe  du-* 
tant  fon  régné  ;  ^  parlent  enfernhle  en  forme  de-  Dialo-* 
îogue  :  puis  les  Barons  du  Roy  parlent  Vun  aprh  Vautre  ^ 
chacun  en  deux  couplets.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  de 
Charles  VIÎ  y  font  dénommés.  ^ 
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AÏS  J  Opéra  pour  la  Paix.  Cefl  des  Ope. 

François.  Les  paroles  font  de  M.  CaKufac  ,  &  la  muîL 
de  M.  Rameau.  Il  tue  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  11  Avril  1749 ,  &  eR  gravé  partition  in-4^.  Le  Prolo. 
intitulé  l'Accord  des  Dieux  ,  eR  relatif  à  la  Paix  qui  ve- 
noit  de  calmer  PEurope  ,  &  re^téfente  les  Titans  vain¬ 
cus  par  Jupiter  &  les  autres  Dieux.  Le  fujet  de  la  pièce, 
qui  eR  un  Bail,  en  3.  Ac.  eR  Pamour  de  Neptune  pour 
Nais ,  dont  la  voix  &  les  traits  enchanteurs  font  célébrés 
dans  la  Fable  ,  &  qui  a  donné  le  jour  a  ces  Nymphes  des 
eaux  qui  ont  été  appeliées  Nayades  :  les  Jeux  iRhmi- 
ques ,  qu^on  célébroit  auprès  de  Corinthe  en  Phonneur  de 
Neptune  ,  font  une  partie  du  fpeélacle  de  cet  ouvrage  , 
qui  eut  du  fuccès. 

La  NAISSANCE  D’AMADIS.  Voyez  Amadis  de  Gaule. 

La  naissance  DE  JESUS  EN  BETLÉEM  ,  Biéce  Fap^ 
raie  ,  avec  l'adoration  des  Bergers ^  la  defeente  de  l'Ar¬ 
change  S.  Michel  aux  Lymhes ,  dédiée  aux  âmes  dévotes 
a  l'Enfant  Jefus ,  par  Cl.  Macey.  Cette  pièce  a  été  im¬ 
primée  en  171^. 

La  NAISSANCE  DE  VENUS ,  BalL  de  Benferade  ,  mis  en 
mufi.  par  Lully ,  &  danfé  par  Louis  XIV.  en  166^, 

La  NAISSANCE  DE  VENUS,  39^0  Opé.  CdluncPafo. 
en  5  Ac.  dont  les  paroles  font  de  Pic  ,  ôc  la  mufi.  de 
Colafle.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
premier  Mai  1696  ^  &  eR  imprimée  en  mufi.  partition 
in-^^.  Le  Tems  ,  les  Mois  8c  les  Grâces  forment  le  Prol. 

NANTNE  ,  ou  le  Pb^ÉjugÉ  vaincu,  Com.  en  3  Ac.  en  vers 
de  dix  fyllabes  ,  par  M.  de  Voltaire  ,  donnée  pour  la 
première  fois  à  la  Com.  Fran.  le  i6  Juin  1749.  Le  fujet 
en  eR  tiré  du  Roman  de  F ameia. 

Les  NAPOLITAINES  ,  Comédie  Frmfoife  fort  facétiepîfe  ,fur 
le  fujet  d'une  hijîoire  d'ufi  E/pagnol  0*  d'un  Farifien  , 
fous  le  no?n  de  Thierry  T imo fille  ^  Gentilhomme  Fie ard  y 
par  Adrien  Damboife  ,  impnmêe  en  1 5  84. 
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NARCISSE  ,  OH  PAMx^nt  de  iui-meme  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  par  M.  Rouffeau  ,  de  Genève  ,  donnée  une  feule  fois 
au  Thé.  Iran,  le  I  8  Déc.  17J1. 

.NATHALIE  ,  ou  la  Générosité  Chrétienne  ,  Tra,  par 
Moncgaudier,  imprimée  en  16' 54,  &  peu  connue. 

Le  NAUFRAGE  ,  Com.  en  5.  Ac.  en  pro.  par  la  Flami- 
nia.  Cetce  pièce  qui  ell  tirée  du  Mercutor  &  du  Kudens  de 
Plaute^  fut  donnée  au  Thé.  Ital.  le  14  Fév:  1715^ 
eut  peu  de  fuccès. 

Le  NAUFRAGE  AU  pqyP.T  A  L^ANGLOIS.  Foyezh  Pop^t 
À  l^Anglois. 

Le  NAUFRAGE  ,  ou  la  Pompe  funebre  de  Crispin  ,  Corn, 
par  La  Font ,  en  un  Ac,  en  vers ,  avec  un  Diverr.  donc  la 
muh.  eft  de  Gilliers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
Juin  17 10.  Les  Corné.  Ital.  ont  pris  une  partie  de  cette 
pièce  dans  une  autre  qiihls  ont  donnée  il  y  a  quelques 
années ,  fous  le  titre  des  Funérailles  d’Arlequin.  Le 
fujet  de  Pune  5c  de  Pautre  fe  trouve  dans  les  M^lle  ^  um 
Nuits. 

Le  NEGLIGENT  ,  Com.  de  Dufrény ,  en  5  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  17  Fév.  1691  ^  5c 
imprimée  en  1718.  Les  fleurs  Lelio  pere  Dominique 
ont  aufli  donné  une  petite  pièce  Italienne  en  un  Ac.  fous 
le  titre  du  Négligent  ,  avec  des  feenes  Fran.&  des  agré- 
mens  ;  elle  parut  pour  la  première  fois  ,  le  11  Avr.  1711, 

Le  NEGROMANT  ,  Com.  en  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolo. 
par  Jean  La  Taille  de  Bondaroy ,  en  i  j^8.  Ce  fujec  elt  ti- 
'  ré  de  VAriofie. 

NEON  ,  Trag.  Chrétienne  par  le  P.  Moran  ,  Jef.  imprimée 
&  jouée  à  Lyon  en  1705. 

La  NEPHELOCOCUGIE  ,  ou  la  Nuée  des  Cocus  ,  Co?n. 
imitée  à^AriJïophune  ,  fans  difinéïion  d^ Aides  ni  de  feenes , 
ou  fe  trouvent  pour  y  fuppleer  Strophes,  Anîifirophes ,  Odes, 
Epodes  y  Syfièmes  entrecoupés  ,Epirrkeme,  Antipirrheme , 
Alléofrophes , P aufe ,  Parabaze.  Cette  pièce,  donc  voici  le 
titre  en  entier  ,  fut  imprimée  en  1 576,  5c  attribuée ,  fcioii 
quelques-uns, à  Pi,  La  Pvivey,  mais  plus  vraifemblablernent 
elle  eft  de  Pi.  Le  Loyer,  ainfi  que  d^’autres  le  foutiennent. 

NERON  ,  Trag,  de  Guy  de  Saint-Paul ,  jouée  au  College  du 
PlefTis  en  1 574,  5c  qu’on  ne  doit  pas’ imprimée.  Voyssc 
b  Mort  de  Néron. 
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Le  NEVEU  SUPPOSÉ  ,  Op.  ComL  en  un  Ac.  donné  le  s 
Sept.  1738. 

Le  NIAIS  DE  SOLOGNE  ,  Com.  en  un  Ac.  parRaifîn  PaN 
né  ,  donnée  lix  fois  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  au  mois  de 
Juin  1626  y  Sc  qui  n^’efî  pas  imprimée. 

Les  NICANDRES.  Voyez,  les-  Menteur^s  qui  ne  mentent 

POINT. 

NICOMEDE  yTrd,  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  16^1.  Cette 
pièce  étoit  une  de  celles  pour  qui  cer  illulire  Auteur  avoit 
le  plus  dhimicié ,  ainfî  qiPil  nous  Papprend  lui-même  dans 
Pexamen  quhlen afait.La  grandeur  découragé  y  efl  com¬ 
battue  par  la  politique  ,  Sc  n^oppofe  à  fes  artifices  qu'une 
prudence  généreufe  ,  fans  que  Pamour  y  ait  aucune  part. 
Les  repréfentations  en  Eurent  heureures,&  Pon  a  prétendu 
qu'une  partie  de  ce  fuccès  fut  du  à  ce  que  les  Princes 
étant  foriis  de  prifon  dans  le  tems  qu'on  repréfentoit  Ni- 
coinéde  ,  on  leur  fit  l'application  de  plufieurs  vers  de  cette 
Tra.  ce  qui  n'efi:  gueres  vraifemblable ,  puifque  les  Prin¬ 
ces  étoient  en  liberté  dès  le  mois  de  Eév.  i  ^  i . 

La  NIMPHE  DES  THUILLEPUES  ,  Op,  Comi.  en  un  Ac. 
par  L'Affichard  ,  donné  le  i^rjuil.  173^. 

Les  NIMPKEiS  DE  DIANE  Op.  Comi.  en  un  Ac.  du  fieur  Fa- 
vart  ,  repréfenté  le  premier  Juin  1747  ,  à  Bruxelles  ,  par 
les  Corné,  de  M.  le  Comte  de  Saxe  ,  de  eniliice  d  Paris 
pendant  la  Foire  de  S.  Laurent ,  le  15  Sept.  1753. 

NIOBÉ  ,  Tra.  attribuée  a  Jac.  de  La  Taille  de  Bonda- 

roy,eni^73* 

La  NIOBÉ  ,  ou  la  Fin  tragique  de  Niobe  et  des  Amours 
DE  SON  Fils  Tantale  et  d'Eriphilb,  Tra.  en  5  Ac.  en 
vers  ,  avec  des  Chœurs,  donnée  en  1^19  par  Frenicle. 

KlTETlS.  Ce  fujet  elt  tiré  à'Herodote  y  Sc  a  donné  matière 
à  deux  Tra.  de  à  un  Opé.  La  première  Tra.  efi  de 
de  Villedieu  ,  &  fut  jouée  au  mois  d’Avril  i56'3  :  la 
fécondé  ,  de  Danchec  ,  qui  fut  repréfentée  d'abord  le  1 1 
Fév.  1713  ,  &  enfuite  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante,  après  quelques  dorrefbions  que  l'Auteur  y  avoir 
faites  :  elle  eut  un  grand  fuccès. 

L'Opéra  de  Nitetis  ed:  le  13  O'eft  une  Tra.  en  5  Ac. 
dont  le  fujet  eft  le  même  que  dans  celle  de  Danchet , 
niais  traité  diiféremmenî.  Les  vers  (ont  de  M.de  La  Serre, 
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&  la  miifi.  du  fieur  Mion  :  elle  fut  donnée  pout  la  pre^ 
iniere  fois  le  1 1  Avr.  1741  ,  &  n"eut  que  onze  repréfen- 
tâtions.  Le  Prol.  offre  le  palais  de  la  Tyrannie,  ôc  fe  paffe 
entre  ce  monftre  ,  Thémis  &  leur  fuite.  Cet  Opéra  eft 
gravé  en  mufi.  partition 

KITOCRIS  ,  Reine  d^Egyete  ,  Tra.  de  Pi.  du  Ryer ,  donnée 
en  i6'^o.  Le  fujet  eff  tiré  à'Herodote,  Il  parut  encore  une 
Tra.  fous  ce  titre  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Mars  1^83  , 
&  qui  fut  repréfentée  cinq  fois.  Elle  n^eh  pas  imprimée. 

Les  NOBLES  DE  PROVINCE  ,  CG?n.  en  5  Ac.  en  vers  , 
par  Hauteroche,  donnée  au  mois  de  Janv.  1^78  ,  fans 
luccés. 

La  NOCE  DE  VILLAGE.  Nous  avons  fous  ce  titre  une 
Mafcarade  de  Benferade,  &  deux  Co7n.  Pune  de  Brécourt, 
en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  1 66"^  ;  &  Pautre  ,  en  un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Divert.  par  MM.  Minet  le  fils  &  Parvis, 
repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  17  Sep. 
1744. 

La  NOCE  INTERROMPUE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
Dufrény  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  Août  1699,  Il 
y  a  aufii  fous  ce  titre  un  Op.  Cemi,  en  un  Ac.  par  M.  Ca- 
rolet ,  donné  en  1 7 1 7. 

La  NOCE  PASTORALE  ,  en  vers  ,  par  un  anonyme,  im¬ 
primée  en  159^. 

Les  NOCES  D*ANTILESINE  ,  Com,  jsouvelle  ,  extraite  des 
difcours  de  la  Contre  ^  lé '^ine  ;  far  le  Pajleur  Monopoli^ 
tara.  Cette  pièce  eff  traduite  de  iTtalien  :  elle  n’a  pas  été 
repréfentée,  &  fut  feulement  imprimée  en  1^04.  Phi- 
landre  en  eft  PAuteur. 

Les  NOCES  DE  GAMACHE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé.  des  Ital. 
à  la  Foire  S.  Laurent,  le  Sept.  1712,, avec  le  Vieux 
Monde. 

Les  NOCES  DE  LA  FOLIE,  ouït  Temple  de  Mémoire, 
Op.  Comi.  d’un  hz.  donné  au  mois  de  Sept.  1718. 

Les  NOCES  DE  PELÉE  ET  DE  THETIS  ,  Bail,  de  Ben- 
ferade,  danfé  par  le  Roi  &  les  Princeïfes  &  Dames  ,  en 
1^54:  le  jeune  de  Raflent ,  Page  du  Roi ,  &  Pun  des  bons 
danfeurs  de  la  Cour  ,  eut  auflî  Phonneur  d’y  figurer. 

Les  NOCES  DE  PROSERPINE  ,  Paro,  en  un  Ac,  donnée 

a 
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àl’Op,  ComL  par  MM,  Le  Sage ,  luzelier  &  D’Orneval , 

I  en  1717- 

!;.es  NOCES  DE  VAUGIRARD  ,  ou  les  Naïvetez  cham¬ 
pêtres,  Pajîo.  Comï.  en  5  Ac.  en  vers,  par  L.  C.  D.  en 
1  8..  Gerce  piece  eft  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire, 

j.es  NŒUDS,  ou  le  Quadrille  des  Théâtres  ,  Op.  ComL 
I  en  un  Ac.  donné  en  1 714. 

Les  NOMS  EN  BLANC  ,  Op,  Comi.  d^un  Ac.en  vaudevilles^ 
j  repréfenté  le  9  Mars  1736. 

Le  NOTAIRE'  OBLIGEANT.  Voyez,  les  Fonds  perdus. 
i.e  NOUVEAU  MARIÉ  ,  Corn,  de  Monefieury,  en  un  Ac.  en 
j  vers.  C'eft  une  des  trois  petites  pièces  de  EAmbigu 
j  comique  ,  donné  en  î  6’73. 

ie  NOUVEAU  MONDE,  Com.  en  3  Ac.  &  en  vers  libres  , 

;  avec  un  Prol.  &  des  înter.  repréfentée  au  Thé.  Fran, 

I  le  11  Sept.  !7ii.  Cette  pièce  eue  beaucoup  de  fuccès , 
&  contient  Fidée  n^ua  Monde  d'oû  Jupiter  avoit  bani 
TAmour,  &  ou  cependant  ce  petit  Dieu  s'introduit  fou- 
verainement.  L'Auteur  a  Toujours  gardé  Fanonyme  ,  mais 
on  l'attribue  communément  à  l'Ab.  Pellegrin,  &  félon 
toutes  les  apparences  elle  eit  de  lui.  La  mufî.  des  Inter, 
j  eft  de  Quinaulc ,  A:  le  Bail,  de  Dangeville,  danfeur  de 
I  l'Opé.  donc  le  fih  fit  YArnmr  ,  3c  fa  jeune  fille  danfa  de 
\  chanta  dans  le  Ballet.  Cette  pièce  fut  reprife  avec  fuccès 
j  au  mois  de  Juin  174^.  On  en  a  iupprimé  une  feene  de 
I  Poète  qui  y  étoit  dans  fa  nouveauté.  Voyez  le  Divorce 
1  DE  l'Amour  et  de  la  Raison. 

e  nouveau  TARQUIN  ,  efpece  d'Of.  Ce?m,  tn  3  Ac.' 
!  en  vers  &  en  pro.  par  un  anonyme  ,  imprimé  en  Fiol- 
.  lande  ,  en  1730.  C'eft  une  pièce  allégorique, 
a  NOUVEAUTÉ  ,  Com  par  Le  Grand  ,  en  un  Ac.  en  pro, 

;  avec  un  Divert.  repréfentée  le  13  Janv.  1717,  au  Thé, 
Fran.  Cette  petite  pièce  ,  apres  avoir  été  corrigée  ,  fuc 
:  goiitée  &  eut  du  fuccès  ;  l'Opé.  de  C^racalla  ,  en  mufi, 
I  fans  paroles  ,  &  les  habits  du  fiécle  paffé  ,  y  firent  un  boa 
effet.  C'eft  le  dernier  ouvrage  que  Le  Grand  ait  com- 
!  pofé  feul. 

a  NOUVELLE,  Tragi-Comique,  Com,  en  un  Ac.  en 
vers ,  par  Papillon  ,  imprimée  en  1^99,  avec  les  Œuvres 
Poétiques  de  l'Auteur, 
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La  NOUVELLE  COLONIE:,  ou  la  Ligue  des  Eemmes 
Com,  de  M.  de  Marivaux.  Foyez  la  Colonie. 

La  NOUVELLE  SAPHO,  Op,  Comi,  en  un  Ac.  donné  le  i: 
Juil.  I73U 

Le  NOUVELLISTE,  Op,  Comià^un  Ac.  repréfenté  pou 
la  première  fois  le  6  Sept.  1734. 

Le  NOUVELLISTE  DUPÉ ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  ai 
mois  lie  Fév.  1731. 

Les  NOUVELLISTES  ,  Corn,  attribuée  à  Hauteroclie  ,  mai 
qui  n"eft  pas  imprimée  ;  elle  eft  en  3  Ac.  &  fut  repré 
fenrée  à  LHôtei  de  Bourgogne  au  mois  de  Fév.  167Ï 
On  prétend  qu'il  a  paru  encore  une  Corn,  des  Nou 
VELLISTES ,  au  Thé.  Fran.‘ en  i6Sd  ,  &  qui  n'a  pas  no 
plus  été  imprimée  ,  mais  il  y  a  route  apparence  qu 
cette  pièce  efl  la  même  que  la  précédente. 

La  NUIT,  B aîL  dont  les  vers  ecoient  de  Benferade,  &  1 
mufi.  de  Lully  :  il  fut  danfé  par  le  Roi  en  i<5'53  ,  &  éto 
divifé  en  quatre  parties  ou  veilles.  La  première  repre 
fentoit  le  Soir,  depuis  fix  heures  jufqu'i  neuf ,  par  dr 
entrées  de  Chaffeuis  las  &  revenans  de  la  chafTe  ;  d< 
bandits  qui  volent  un  Mercier  ;  des  Marchands  qui  fe: 
ment  leurs  boutiques  :  la  deuxième  veille  ,  depuis  nei: 
heures  jufqu'a  minuit  ,  oEroit  la  Comédie  muetii 
À'Amphitrion  ;  l'exécution  de  quelques  Ballets  ,  &c 
la  troifiéme ,  depuis  minuit  jufqu'à  trois  heures,  repr(j 
fentoit  les  Amours  de  la  Lune  f  des  entrées  d'AftroP 
gués,  de  Loups-Garous,  d'ardens  &  du  Sabbat  :  la  qu. 
triéme  ,  fufqu'â  fix  heures  du  matin  ,  repréfentoit  difhi 
'  lens  Songes  5  l'étoile  du  point  du  jour,  &  Eentrée  c 
l'Aurore. 
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ESTA  CLE  FAVORABLE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  p 
MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  ôc  D'Orneval ,  repréfenté  < 
1716. 

X'OBSTACLE  IMPREVU  ,  ou  I'Obstacle  sans  Obst. 
Corn,  de  M.  Nericault  Deftouches,  en  5  Ac.  en  pr 
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donnée  au  mois  d'Oâ:.  1717,  &  reprife  avec  des  correc- 
.  rions  le  18  Juil.  173  ^  Le  Public  fie  à  cetre  pièce  uq 
accueil  moins  favorable  qu"à  la  plupart  des  autres  de 
cet  Auteur,  n'ayant  eu  que  fix  repréfentations  la  pre¬ 
mière  fois ,  &  cinq  la  fécondé, 
es  OBSTACLES  SUPPOSÉS,  Op.  Comi,  en  un  Ac,  donné 
•  le  1 3  Fév.  1741. 

i’OCCASION.  Voyez,  les  Comédiens  Esclaves. 
b  OCCASIONS  VhKDVES  .Tragi-Corn,  de  Rorrou,  eu 

i 

jCTAVlE.  Deux  Tr^.  portent  ce  titre;  Pune  attribuée  a 
;  un  anonyme ,  &  indiquée  fans  date  ;  &  l'autre  avec  des 
j  Choeurs  ,  par  Roi.  BrilTet ,  imprimée  en  1  ^85; ,  &  qui  eft 
:  une  traduélion  de  Senecjue, 

iDIPE.  Outre  la  Tra.  d'CSniPE  ,  compofée  avec  des  Chœurs , 
i  par  Jean  PrevoR ,  en  i6c<i,  de  celle  faite  par  Kic.  de^ 
1  Sainte-Marthe,  en  161^.  quatre  de  nos  habiles  Auteurs 
I  dramatiques,  fçavoir.  Pi.  Corneille,  de  VoLaire  ,  de  La 
j  Motte ,  &  le  P.  Follard,  en  ont  compofé  fur  ce  fujet ,  d'a- 
I  près  celle  de  Sophocle .  que  Uacier  ,  en  1591  ^  M. 
i  Bolvin,  en  1719,  &  le  P.  Rrumoy  ,  en  730,  ont  tra- 
1  duite ,  &  d'après  celle  de  Seneque. 

IL'Œdipe  de  Corneille  parut  en  i6'^9  ,  fix  années  après  fa 
,  Tra.  de  Perthar.ite  ,  dont  la  mauvaife  fortune  l'avoic 
fi  fort  dégoûté  du  Théâtre,  qu'il  vouloir  fe  réduire  au 
I  filence  ;  mais  comme  il  efi  d:fficile  d'être  Poète  <Sc  de  ne 
pas  faire  des  vers ,  fon  chagrin  s'étant  tourné  en  dévo- 
I  lion,  il  entreprit  de  mettre  Vîmitation  de  J efus-C hrijl  eu 
vers;  il  ne  l'avoit  pas  encore  achevée  que  l'amour  du 
Théâtre  fe  réveillant  peu  â  peu  ,  il  écouta  avec  moins  de 
;  répugnance  les  propofitions  que  lui  fit  M.  Fouque:  de  fe 
rengager  au  dramatique;  c'efi  ce  qui  produifit  VCEdipe  , 
dont  le  fuccès  le  vengea  bien  de  l'infortune  de  Vertha,^ 
rite .  Sc  lui  attira  de  nouveaux  bienfaits  du  Roi. 

'Œdipe  de  M.  de  Voltaire  fut  repréfencée  pour  la  pre-» 
miere  fois  le  1 8  Nov.  1718;  elle  eut  de  ces  fuccès  excraor» 
dinaires ,  fi  peu  communs  au  Thé.  fur-tout  â  des  coups 
d’effai ,  &  d’ailleurs  fans  le  fecours  de  feenes  tendres  , 
étant  privée  en  outre  d'un  grand  Aéleur  ,  qui  n'auroit  pas 
manqué  de  la  faire  valoir,  c’eft-â'-dire  de  Ponteuil ,  qui 
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mourat  en  ce  tems.  La.  Faro.  de  cette  Tra.  en  un  Ac.  er 
vers  ,  fous  le  titre  d^CEniPE  travesti  ,  fut  donnée  ,  par 
Dominique  ,  au  Thé.  Irai,  le  17  Avril  1719. 

L'Œdipe  du  P.  Follard  n'a  pas  été  jouée,  elle  a  feulemen 


eue  impnmee  en  1713. 

L'Œdipe  de  La  Motte  fut  repréfentée  le  1  S  Mars  171^  :  L 
mérite  de  cette  pièce  efl  connu.  Son  Auteur  la  mit  depui 
en  pro.  &  elle  avoit  été  parodiée  fous  le  titre  du  Che 


VALIER  ERRANT. 

Il  a  paru  depuis  quatre  autres  Tra.  (PCEdipe  ,  de  la  com 
pofition  de  M.  de  La  Tournelle  ;  elles  font  imprimée 
enfemble,  en  1731  ;  en  vT)ici  les  titres  :  Œdipe  ^  tout 
fa  famille  ;  Œdipe ,  ou  les  trois  fils  de  Jocafie  ;  Œdi^e  ^ 
Folibe  ;  Œdipe  ^  ou  VOmbre  de  Layus,  L'une  de  ces  Tn 
cfi:  la  première  de  toutes  celles  d'Œdipe  ,  dans  laquel) 
foienc  mifes  en  œuvre  les  lamentations  de  ce  Prince 
que  Sophocle  avoit  employées  dans  fon  cinquième  Aél 
M.  de  La  Tournelle  ne  trouvoit  pas  encore,  fans  doute 
îe  nombre  des  Tra.  d'Œdipe  affez  grand ,  puifqu'il  prc 
mettoit  de  l'augmenter  bientôt  de  trois  nouvelles  c 
fa  façon. 

OLIVETTE  JUGE  DES  ENFERS,  Op.  ComL  en  un  A 
repréfenté  en  1716'. 

L'OMBRE  DE  LA  FOIRE,  Op.  Cornu  en  3  Ac.  par  l 
D'Orneval ,  repréfenté  en  1710. 

L'OMBRE  DE  MOLIERE  ,  Com,  de  Brécourt ,  en  un  A 
en  pro.  avec  un  Prol.  donnée  une  feule  fois  en  i6y 
Quoique  cette  pièce  ne  foit  pas  de  Moliere ,  elle  ( 
cependant  imprimée  à  la  fin  de  fes  Œuvres ,  pour  ne  p 
fupprimer  une  pièce  de  Théâtre  qui  efi  toute  â  la  gloi 
de  cet  illuflre  Auteur ,  &  qui  a  tant  de  rapport  av 
plufieurs  perfonnages  de  fes  Comédies,  f^oyez,  les  Fra 

MENS  DE  M0LIEB.E. 

L’OMBRE  DE  SON  RIVAL  ,  Com.  en  un  Ac.  envers  îibr^i 
mêlée  de  danfes  &  de  mufi.  par  Crofnier  ,  en  16^81. 

L’OMBRE  DU  COCHER  POETE  ,  Prol.  repréfenté 
VOp.  Comi.  delà  Foire  de  Saint-Germain,  en  1711. 

LesOMBRES,  Com.  en  ç  A.C.  envers,  avec  des  Choeu;,,  . 
fans  difiindion  de  fcenes ,  par  Filleul ,  imprimée  en  1 5  , 

’  ^  en  J  5 


I 
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,çs  OMBRES  MODERNES,  Of.  Comî.  d^un  Ac.  donné 

le  11  Fév.  1738. 

j.es  OMBRES  PARLANTES,  pièce  Françoife  &  Italienne, 
en  3  Ac.  en  pro.  par  Romagnefi ,  donnée  au  Thé.  Ical. 
le  i8  Mai  1740. 

)MPFiALE  ,  fe$  aventures  atnoureufes ,  fon  combat ,  fa 
;  pYîe  ,fon  retour  ^  fon  mariage  ^  TragLCom,  par  Grand- 
champ  ,  imprimée  en  I  d" 3  6". 

*)MPHALE ,  54!^^  Opé.  C’eft  une  Trag.  en  ç  Ac.  de  La 
Motte  ,  mife  en  mufi.  par  Deftouches  ;  elle  fut  repré- 
i  fenrée  pour  la  première  fois,  avec  fuccès ,  le  10  Nov, 
j  3701  ,  &  eft  imprimée  Le  Prol.  eft  formé  par 

I  PAmour ,  Junon  ,  la  Jaloufie  ,  les  Grâces  &  les  Plailirs. 

1  Cet  Opé.  fut  parodié  aux  Ital.  fous  le  titre  d'HERcuiB 
j  filaînt,  lors  d"une  reprife  cj^u’on  en  fit  en  1711  ^  ^ 

I  fous  celui  de  Fanfale  ,  en  1751.  L'Opé.  Comi.  en 
I  donna  aufiî  une  Paro.  en  même  tems,  c'eft-à^dire  en 
î  17Ç1. 

i)MFHALE  ET  FiERCULB,  Cem.  de  Palaprat ,  en  5  Ac* 

!  en  vers,  donnée  pour  la  premdere  fois  le  lô"  Mai  i<5'^4  , 
i  &  interrompue  après  la  quatrième  repréfentation  ,  par¬ 
la  maladie  de  deux  Aéleurs.  Cette  pièce  n^a  point  été 
imprimée. 

i.^OP£RA  COMIQUE  ASSIEGE,  Op.  Comi,  en  un  Ac, 

!  donné  au  mois  de  Mars  1730. 

POPERA  DE  CAMPAGNE,  Corn,  de  Dufrény,  en  3  Ac.’ 

I  en  pro.  avec  un  Prol.  repréfentée  pour  la  première  fois 
■  fur  Pancien  Thé.  Ital.  le  7  Juin  i6^z,  Püniojm 

!  DES  DEUX  Opéra. 

’OPERa  De  VILLAGE,  Corn,  de  Dancourt,  en  un  Ac. 

'  en  pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  18  Août 
16  91.  Il  arriva  une  plaifante  aventure  aune  des  repré- 
fentations  de  cette  pièces  M.  le  Marquis  de  Sablé ,  Por¬ 
tant  d'un  grand  &  long  dîné,  ou  le  vin  avoit  été  verfé 
amplement ,  vint  voir  cette  nouveauté  ;  &  comme  il 
y  a  un  endroit  ,  dans  la  douzième  fcene  ,  ou  Pon  chante 
les  vignes  &  les  prés  feront  fables ,  ce  Seigneur  shma- 
,  ginant  qu'on  le  nommoit,  donna  en  plein  théâtre  un 
fouffiet  a  Dancourt. 

es  OPERA,  Cm»  de  Saint-Evremond ,  en  ^  Ac.  en  pro. 
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avec  des  Div.  Elle  fe  trouve  imprliTiée  dans  le  quatrième 
volume  de  la  derniere  édition  de  fes  (Euvres. 

L^OPtRATEUR  BARRY,  Co?n.  de  Dancourt  en  un  Ac.  er 
pro.  avec  un  Prol  Sc  un  Div.  dont  la  muli.  eft  de  Gil- 
îiers,  leprélentée  le  1 1  Oct.  1701.  Il  n^y  a  que  le  Prol 
qui  ait  rapport  au  Dodleur  Bm‘ry ,  qui  étoit  un  fameu) 
,  Ciiarlataii  du  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle;  h 
pièce  eft  une  elpece  de  petite  farce,  telle  que  cet  empi¬ 
rique  en  faiioit  repréfenter  fur  Ton  Théâtre ,  qui  écoi 
au  Châteaii-G.^Mlard  ,  au  bout  de  la  rue  Guénègaud,  ver: 
Pendroit  où  eil  â  préfent  Pabreuvoir. 

L’0PINIA.TRE,  Co'm.  de  PAb,  Brueys  ,  en  3  Ac.  en  vers 
donnée  furie  Thé.  Fran.  le  19  Mai  172.x,  &  reçue  pei 
favorablement.  Cette  pièce  avoit  été  anciennemen 
compofée  en  5  Ac.  qui  furent  enfuite  réduits,  pour  êcn 
repréfentée. 

L'^ORACLE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint-Poix 
donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Iran,  le  12 
Mars  1740,  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  &  fouvent  revu( 
depuis  avec  plaifîr.  Cette  pièce  offre  un  tableau  char¬ 
mant  du  langage  de  la  nature ,  rendu  avec  toutes  le 
grâces  &  la  naïveté  poffible ,  par  Paimable  Actrice  qu 
fait  le  rôle  de  Lucinde  ^  c"eff-â-dire  Gauffîn. 

L’ORACLE  ,  Faro.  delà  pièce  du  même  nom,  donnée  ; 
Pop.  Comi.  â  la  fin  de  Mars  1 740. 

L^ORACLE  de  DELPEiES,  Corn,  héroï.  en  3  Ac.  en  ver 
alexandrins  ,  attribuée  à  M.  de  Moncrif ,  &  donnée  ai 
Thé.  Fran.  le  17  Déc.  1711  :  après  avoir  été  jouéi 
quatre  fois  on  en  fit  ceffer  les  repréfentations ,  à  caufe  , 
dit-on ,  de  certaines  gayctés  contre  la  Religion  Payenne 
toute  Religion  devant  être  traitée  religieufemenc.  Cetu 
pièce  n^efi:  pas  imprimée. 

UORACLE  MUET ,  Op.  Corni,  en  un  Ac.  de  MM.  Le  Sage 
ScD'Orneval,  donné  en  1714. 

Les  ORACLES,  Furo.  d'ïssÉ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  de:, 
vaudevilles  &  des  Intermed.  par  Romagnefi,  donnée 
au  Thé.  Ital.  le  11  Déc.  X741 ,  lors  d^une  reprife  de  cei 
Ope.  &  reçue  favorablement. 

ORaKTE  ,  Tragl-Com.  par  Scudery,  donnée  en  1^3^'. 
ORBECHE  ET  ORONTE ,  Tyü.  dTdouard  Du  Monin 
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imprimée  en  158^,  dans  le  fîxiéme  volume  des  Œuvres 
de  PAuteur ,  incirulé  le  Phcnix  de  Monin. 

)RESTE,  Trn.  de  M.  de  Volcaire.  La  première  repréfen* 
ration  s’en  donna  le  iijanv.  17^0,  &  fut  aflez  tumul- 
tueufe  :  on  défapprouva  quantité  d’endroits  dans  la  pièce, 

'  fur-tout  une  imitation  trop  force  de  Sophocle ,  dans  le 
cinquième  Ac.  ce  qui  obl’gea  à  en  remettre  la  fécondé 
reprèfentation  au  17  fuivant ,  pour  avoir  le  tems  d’y  faire 
les  corredfions  qui  avoient  paru  néceffaires  ,  &  ces  cor- 
rcffions  furent  annoncées  par  i’aifiche  ,  ce  qui  étoit  une 
nouveauté.  Cependant  ,  malgré  les  changemens ,  cette 
‘  Tra.  n’eut  qu’un  médiocre  fucccs,  &le  dénouement  n’en 
fut  pas  trouvé  fi  heureux  que  celui  de  I’Electre  de  M.  de 
Crébillon.  Il  avoit  déjà  paru,  le  10  061.  1^81,  une  Tra, 
d’OaESTE ,  par  Le  Clerc  ,  Sc  à  laquelle  on  prétend  que 
l’Ab.  Boyer  avoit  eu  aufli  part,  mai's  elle  ne  fut  jouée 
:  que  trois  fois ,  &  n’a  pas  été  imprimée.  On  peut  voir, 

!  au  fujet  de  cette  pièce,  le  Mercure  du  mois  de  Sept. 

I  6^  8 1. 

;)RESTE  et  PILADE  ,  Tra.  de  M.  La  Grange- Chancel, 
repréfencée  en  1(797.  Quoique  M.  La  Grange  n’eut  pas 
encore  vingt  ans  lorfqu’il  donna  cette  pièce ,  ce  n’étoic 
cependant  pas  fa  première;  elle  eut  un  grand  fuccès,  & 
ne  fut  interrompue  que  par  la  maladie  &  la  mort  de  la 
célébré  Chammélé  ,  qui  y  jouoit  le  rôle  àTphigénie  on 
l’a  reprife  pluheurs  fois  depuis, 
bes  ORIGINAUX.  Voyez,  les  Caractères  de  Thalîe. 

Les  ORIGINAUX ,  o«1’Italien,  Co7n.  Fran.  &  Ital.  en  5 
Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par  La  Motte  ;  elle  fut  jouée 
'  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  i  3  Août  1^935  les  airs  des  Div. 

de  cecte  pièce  étoient  de  Mafle. 

"ORIGINE  DES  MARIONNETTES ,  Taro,  de  l’Ac.  de 
PiGMALiON  ,  par  M.  Gaubier,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  iC 
Septembre  i7n» 

3RION  ,  Opé.  Les  trois  premiers  Ac.  de  cette  Tra, 

font  de  La  Font ,  &  les  deux  derniers  de  l’Ab.  Pellegrin  ; 
la  mufi.  eft  de  La  Colle.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  17  Fév.  1718  ,  &  on  ne  la  donna  que  qua¬ 
torze  fois  :  elle  efl  imprimée  en  muh.  partition 
Ce  fut  dans  ce  tems-là  q[ue  M.  Françine ,  qui  depuis  long- 

Q  iii) 
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tems  avoit  la  flireâiioa  de  PAcad.  R.  de  Mufî.  ayant 
demandé  à  s’ei:  démecrre ,  le  Roi  lui  accorda  une  penfîon 
conlidérable  fur  les  revenus  dePOpéra,  &  en  donna  la 
direélion  a  M.  DeRoucKes.  'Vojez.  Alcione. 

L’ORIZELLE,  Tragi-Com,  Pajio.  par  Chabrol  ^  parue  en 
1^33. 

OROMASE ,  Prince  de  Perse,  Tra.  de  Louis  Cadet, 
en  16$  1. 

ORONDATE,  les  Amans  discrets,  Tragi  ^  Corn,  par 
Guérin  du  Boufcal,  en  164^. 

ORONOKO,  Com,  traduire  de  PAnglois ,  par  Du 
Boccage,  imprimée  en  1751. 

OROPASTE  ,  ou  le  Faux  Tonaxare  ,  Tra.  de  Clau.  Boyer, 
imprimée  en  ié6'3» 

.ORPHÉE.  Ce  fujec  a  fourni  deux  anciennes  &  deux 
Ope.  les  Tra.  font ,  Pune  de  Lepinc  ,  donnée  en 
elle  a  pour  titre  ,  le  Mariage  d’ORPHÉE  defiente  aux 
lEnfers ,  ^  fa  mort  par  les  Bacchantes,  La  fécondé  eft  de 
Chapoton,  elle  fut  donnée  en  1540  fous  ce  titre,  le 
Mariage  d'Orphee  et  d’Euridice  ,  ou  la  grande  jour¬ 
née  des  Machines ,  &  dut  fon  fuccès  a  fon  fpediacle. 

Le  premier  Opéra  eft  intitulé  Orphée -et  Euridice; 
c’étoic  une  Tragi-Com.  en  vers  Italiens,  delà  compo- 
fition  de  PAb.  Perrin.  Le  Cardinal  Mazarin  voulant  in¬ 
troduire  en  France  les  Ope.  d^Italie,  avoir  fait  venir  des 
Miîiiciens  de  delà  les  Monts  ,  qui  repréfenterent  cette 
pièce  le  5  Mars  I6'47,  au  Palais  Ployai ,  en  préfence  de 
Leurs  Majeftés.  Le  P.  Ménétrier,  dans  fon  Traité  de'. 
Ballets ,  expofe  la  conduite  de  cet  ouvrage  ,  les  différens 
changemens  de  Théâtre  ,  les  vols  &  les  machines  qui  y 
parurent ,  dont  la  nouveauté  &  la  magnificence  fuipri- 
rent  tous  les  fpeclateurs  ;  car  toutes  ces  inventions 
avoient  été  jufqu'alors  prefqu^inconnues  en  France. 

L’autre  Opé.  d^ORPHEE  efi:  une  Tra,  en  3  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  Du  Boulay  ,  &  la  mufi.  de  Lully  fils 
aîné  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  8  Avril 
16^0  ,  &  efi:  imprimé  in-fol.  c^efi:  le  14^^®  de  nos  Opéra 
François.  Le  Prologue  fe  palTe  entre  Venus ,  PHiver  & 
leur  fuite. 

îl  y  a  auiii  une  Trag.  d’ORPHÉE,  en  j  Ac.  avec  un  ProL 
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^  des  Choeurs,  imprimée  en  17^^  y  dans  le  dernier  vol. 
des  Œuvres  de  M.  La  Grange-Chancel. 

L^ORPHELINE  ,  Com,  traduite  de  PAnglois  par  Du 
Boccage,  imprimée  en  17p. 

ORPHISE,  la  Beauté  peksecutÉe  ,  Trag,  par  Desfon- 
ta^nes ,  en  1 6^7. 

OSARPHIS  ,  oti  Moyse  ,  Trag.  de  PAb.  Nadaî ,  non  repré- 
Tentée,  mais  imprimée  en  I735.  Cette  pièce  avoir  été 
reçue  par  les  Coméd.  Fran.  &  les  rôles  diftribués  pour 
être  jouée,  en  1717,  mais  cela  n’eut  pas  lieu,  par  des 
raifons  qui  n’ont  pas  été  rendues  publiques. 

OSMAN  ,  OH  Ifi  Mort  du  grand  Osman  ,  Tm.  de  TriRan, 
donnée  en  16 ^6-  Quinault  fit  jouer  cette  pièce  après  la 
mort  de  Ton  Auteur  ,  dont  il  écoit  éleve ,  mais  elle  n’euc 
que  peu  de  fiiccès. 

OSTORIUS  ,  Tyh.  par  l’Ab.  De  Pure  ,  en  16^7. 

OTHON  ,  Tra.  de  Pi.. Corneille  ,  donnée  en  :  le  fujet 
eft  pris  de  Tacite  ,  &  la  fidélité  de  l’hifioire  y  eft  exacte¬ 
ment  gardée  î  c’elt  une  des  bonnes  pièces  de  cet  illuftre 
Auteur,  qui  en  travailla  les  vers  avec  un  grand  foin,  Sc 
refit  le  troifiéme  Ac.  jufiju’a  trois  fois  ;  aufii  difait-il  que 
cet  Ac.  lui  avoir  coûté  plus  de  douze  cens  vers  ;  il  a 
peint,  dans  cette  Trag.  la  corruption  de  la  Cour  des 
Empereurs ,  du  même  pinceau  dont  il  avoir  peint  les 
vertus  de  la  République.  Voyez,  auffi  la  Mort  d’Othon, 

L’OUVRAGE  D’UN  MOMENT.  Voyez  le  Galant  Cou> 

REUR. 

\ 

wesagBBamBmmmscBBmsKssaàÊÊmÊÊÊÊmÊÊmaaaxmmÊUSiBSEBmÊmBaÊaeBamÊm 


PAL  PAL 

Le  ALAIS  ENCHANTE,  Op,  Comi,  en  un  Ac.  donné 
le  17  Fév.  1754. 

PALEMON,  Fable  Boccagere  Fajïorale,  en  5  Ac.  en 
vers,  parFrenicle,  en  1^31. 

PALENE.  Il  y  a  deux  TragTCom.  de  ce  nom  ;  l’une  attribuée 
a  l’Ab.  D’Aubignac  ,  &  indiquée  fans  date  ;  l’autre  de 
i’Ab.  Boifrobert ,  qui  fut  imprimée  en  ié'40,  fous  le 
titre  de  Palene  sacrifiée. 


2^0  PAL  PAN 

PALiXîCE,  o/ij  CiREiNicE  ET  Florize ,  Tragi-Com.  tirée 
de  VAjîrée,  par  Raifîiguier ,  en  1^34. 

PAMELA.  Il  y  a  à^uxCom,  de  ce  nom;  la  première,  de 
M.  de  Boifly,  en  3  Ac.  en  vers  :  elle  a  pour  fécond  titre 
la  Vertu  mieux  Éprouvée,  &  fut  donnée  avec  fucccs 
au  Thé.  Ital.  le  4  Mars  1743.  La  fécondé  ,  de  Nivelle  de 
la  Chauflée ,  en  5  Ac.  en  vers ,  repréfentée  une  feule  fois 
à  la  Com.  Iran,  le  d-Déc.  1743. la  Déroute  des 
Pamela. 

PANDORE,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverc.  de  M. 
de  Saint-Foix,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  13  Juin  1711, 
&  for:  bien  reçue  du  Public  :  les  airs  écoienc  de  Qui- 
naulc.  Cette  pièce  ,  qui  eft  la  première  de  M.  de  Saint- 
-  Foix,  n^a  été  imprimée  qu^en  17^0.  M.  de  Voltaire  a 
fait  un  Opéra  intitulé  Pandore,  il  efl  imprimé  dans 
les  nouvelles  éditions  de  fes  (Suvres,  &  il  n^a  point  été 
repréfenté,  quoique  mis  en  muli.  par  M.  Royer,  l^oyex, 
audi  la  Eoete  de  Pandore. 

PANDOSTE  ,  Princejfe  malheureufe ,  Tra.  en  pro,  en 
deux  parties ,  ou  deux  journées  ,  par  Puget  de  la  Serre  , 
do  nnée  en  i<^3 1. 

PAN  ET  DORîS.  Voyez,  les  Trois  Spectacles. 

Les  PANIERS  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand  ,  jouée 
d^abord  dans  le  Ballet  des  vingt-quatre  heures  ,  à 
la  fête  de  Chantilly ,  au  retour  du  facre  du  Roi ,  &  enfuite 
furie  Thé.  Fran.  lei^  Fév.  1713.  La  mode  des  jupes 
enflées,  dits  paniers ,  dont  la  grandeur  fut  pouffée  à  une 
dimenfion  extraordinaire,  donna  occafîon  à  cette  petite 
pièce. 

Pantagruel  ,  Com.  attribuée  a  Montauban,  en  i6'54. 

PANTENICE,  Princesse  travestie,  Tragi-Com,  attri¬ 
buée  à  Sainville  ,  de  non  repréfentée. 

PANTHÉE.  Nous  avons  fix  Trag.  de  ce  titre:  la  première, 
par  Magdelaine  &  Catherine  Neveu ,  mere  &  fille  ,  de 
que  d’autres  attribuent  à  Guerfens ,  jouée  &  imprimée  à 
Poitiers,  en  1^71:  la  fécondé,  de  Hardy,  donnée  en 
1^04,  &  imprimée  en  i  ^14  ;  la  troifiéme ,  qui  efl  avec 
des  Chœurs,  de  Billard  de  Courgenai ,  donnée  en  160^  ^ 
la  quatrième  ,  auilî  intitulée  I’Amour  conjugal  ,  de 
Dorouviere,  la  même  année  ;  la  cinquième ,  de  Durval , 
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tirée  de  Xenophon  y  Sc  donnée  en  i6’35  ou  1^38  ;  la 
fîxiéme  ,  de  Trifban  ;  cetce  derniere  fut  repréfencée  ,  avec 
un  foible  fuccès  ,  en  ,  &  (liivic  la  Mariamne  du 
même  Auteur,  qui  avoue  que  Paînée  a  plus  de  beautés 
que  la  cadette,  mais  il  s^en  excufe  fur  ce  qu^il  Pavoic 
compofée  dans  les  intervalles  d"une  maladie  ,  &:  que  ce 
plus  elle  fe  fentit  de  la  difgrace  arrivée  à  la  Troupe  du 
Marais  ,  par  Papoplexie  donc  fut  attaqué  le  célébré 
Mondory  y  qui  auroïc  fait  valoir  Amfpe  dans  cette  Trag. 
comme  il  avoir  fait  Hérode  dans  Pautre.  Cetce  pièce  le 
trouve  dans  le  recueil  de  celles  des  meilleurs  Auteurs  an¬ 
ciens. 

LA  PANTOUFLE,  Op.  Comt.  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 
Mars  1730. 

PANURGE  A  MARIER  ,  Com.  en  pro.  par  Autreau  ,*  elle  fut 
donnée  au  Thé.  Irai,  le  11  Nov.  1710  ,  compofée  de  3 
Ac#  avec  un  Prol.  &  des  Diverc.  mais  à  la  fécondé  repré- 
fentacion  les  trois  Aéles  furent  réduits  à  un  ;  depuis 
PAuteur  a  travaillé  à  la  corriger ,  Pa  remife  en  3  Ac* 
&  elle  fe  trouve  imprimée  dans  fes  Œuvres ,  fous  le  titre 
de  PanURGE  A  MARIER,  OU  la  COQUETTERIE  ÜNIVER- 

'  SELLE. 

Montauban  a  fait  une  pièce  des  Avantures  de  Panurge, 
qui  fut  donnée  au  Thé.  de  Guénégaud  en  1^74  ,  &  n^’efl 
pas  imprimée. 

PANURGE  MARIÉ  DANS  LES  ESPACES  IMAGINAIRES,  Com. 
de  Autreau ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  deRinée 
au  Thé.  Irai,  mais  non  repréfentée  :  elle  eft  imprimée 
dans  fes  Œuvres. 

Le  PAPE  MALADE  ,  Com.  C’eft  un  libelle  compofé  par  les 
premiers  Proteftans,  &  imprimé  à  Genève  en  i  Il 
en  parut  une  fécondé  édition,  en  1584,  fous  ce  titre: 
Isl  Comédie  du  Fape  ?nalade ,  tirant  a  fa  fin;  traduite 
du  'vulgaire  ^rabique  en  bon  Roman ,  intelligible  , 
par  Trafibule, 

Le  PARASITE  ,  Com.  de  Triftan,  repréfentée  au  Louvre, 
avec  applaudiffemenc ,  en  1(^54:  elle  eft  en  ^Ac.  envers, 
&  fe  foutint  long-tems.  Il  eft  extraordinaire  qu’aucun 
Auteur  n’ait  depuis  traité  ce  fujet ,  qui  paroîc  fi  propre 
au  Théâtre» 
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Le  PARESSEUX  ,  Com,  pâr  De  Launay,  en  3  Ac.  en  vers, 
précédée  d^un  Prologue ,  donnée  au  Théâcre  François 
le  i8  A.vril  173 3.  Cecte  pièce  n"euc  que  quatre  repré- 
Tentations ,  on  lui  reprochoic  de  n^’avoir  pas  affez  d'ac¬ 
tion  ,  cependant  elle  fut  vue  &  achetée  avec  affez 
d'empreffement. 

Les  PARFAITS  AMANS ,  Corn,  par  M.  de  Saint-Foix  :  c'eft 
la  même  chofe  que  les  Métamorphosés. 

PARIS  ET  ŒNONE  ,  Tra,  de  Montreux ,  dont  on  ne 
connoîc  que  le  titre. 

LE  PARISIEN,  Com  en  5  Ac.  en  vers,  par  Chammélé, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  Fév.  1^81,  &  qui  eut  quatorze 
repréfentations  alternatives  avec  la  ZÉlonide  de  PAb. 
GeneR.  La  forte  de  réufîite  que  cette  Com.  eut  dans  fa 
nouveauté,  fut  due  à  la  fngularité  d'un  rôle  de  femme 
tout  Italien ,  qui  étoit  joué  ,  avec  beaucoup  de  grâce 
&  de  fineffe  ,  par  la  veuve  du  célébré  Moliere ,  alors 
femme  de  Guérin. 

La  PARISIENNE,  Com.  de  Dancourc ,  en  un  Ac.  en  pro. 
mife  au  Thé.  Fran.  le  13  Juin  .i^pi  ,  &  qui  n'eut  que 
neuf  repréfentations. 

Le  PARNASSE ,  'Bail,  exécuté  dans  la  cour  de  marbre  du 
château  de  Verfailles,  le  5  Oélobre  17^9  y  à  l'occafîon 
de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Ce  Bailet  efl 
compofé  de  divers  fragmens  ,  tant  des  anciens  que  des 
modernes,  choifis  &  ajuffés  parM.  de  Blamont  ,  Surin¬ 
tendant  de  la  mufî.  du  Roi  ;  les  danfes  &  entrées  étoient 
de  la  compolition.de  Blondy. 

LE  PARNASSE  BOUFFON,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
i'Ab.  Carcavi,  compofée  vers  1710  ,  &  nonrepréfentée. 

LE  PARNASSE  MODERNE,  Op.  Comi.  donné  â  la  Foire 
de  S.  Germain  1753,  par  M.  B.  il  n'eR  pas  imprimé. 

PARODIE,  Tragi-Com.  par  Fuzelier,  donnée  au  Théâtre 
Italien  le  13  Mai  1713.  Cette  pièce,  quieR  enunAde, 
mêlé  de  profe  ,  de  vers  &  de  vaudevilles ,  étoit  une 
critique  de  pluReurs  Tragédies,  &  fur-tout  d'iNEs  db 
Castro  ,  &  de  Nitetis. 

PAROS  ,  Tra.  de  M.  Mailhol ,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Fran.  le  21  Janv.  17  ^'4,  &  qui  eut  peu  de 
Riccès ,  n'ayant  eu  que  huit  repréfentations  r  c'eR  la 

première 
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première  Tng.  de  ce  jeune  Auteur,  &  elle  en  fit  con-=* 
cevoir  de  Perpérance. 

PARTHENIE ,  Tr.t.  de  Balt.  Baro ,  en  1^41.  Le  fujec  eR 
de  Pinvencion  de  PAuceur. 

La  PARTIE  DE  CAMPAGNE,  Com,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  donnée  fur  le  Thé.  Irai,  le  5  Juin  173 S. 
Elle  eil:  de  MM.  Du  Vigéon  &  Romagnefi.  7 

Le  PARVENU,  ou  le  Mariage  rompu,,  O;??,  de  M.  de 
Beauchamps ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  repré-« 
(entée  au  Thé.  Irai  le  1 1  Fév.  1711. 

PASIPHAE,  Tra,  de  Théophile,  donnée,  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  en  161S. 

PASITHÉE,  de  Pi.  Troterel ,  en  5  Ac.  envers, 

donnée  en  161^  y  ou  ,  félon  d^autres  Auteurs. 

PASQUIN  ET  MARFORIO  MEDECINS  DES  MŒURS; 
Com.  de  MM.  Dufrény  &  Dominique  fils  ,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  des  Divert.  elle  eut  un  grand  fuccès  à  Pancien 
Thé.  Ital.  ôû  elle  parut  pourT'a  première  fois  le  3  Fév* 

^^97-  '  * 

Le  PA.SSETEMS  D’^AMOUR,  TjsJIo,  par  Le  Loyer  ,  en 

Les  PASSIONS  EGAREES ,  ou  le  Roman  du  tems  ,  Tragz- 
Com.  de  Richemont  Banchcreau ,  en  1^32.. 

Le  PASTEUR  FIDEL  ,  Com.  d^Ant.  Giraud,  en  i6'2,3.  Il  efl 
incertain  que  cette  pièce  foit  imprimée. 

La  PASTORALE,  a  (quatre  Personnages  ,  par  Bounin , 
en  I f  A I . 

La  PASTORALE  ,  Tya.  de  Ménard ,  imprimée  en  lô"!  3.' 

PASTORALE  (  la  grande  ).  On  affure  qiPil  y  avoir  dans 
cette  pièce  plus  de  cinq  cens  vers  de  la  façon  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  ,  qui  cependant  ne  la  fit  point  im¬ 
primer  ,  par  la  raifon  curieufe  que  M.  PelilTon  nous 
explique  dans  fon  Hiftoire  de  PAcadémie  Françoife. 

la  PASTORALE,  EN  VERS  ,  de  la  compolition  de  PAb. 
Perrin  ,  mife  en  mufî.  par  Cambert  ;  elle  fut  dVoord 
exécutée  au  village  dTffy  ,  chez  M.  de  la  Haye  ,  au  mois 
d’Av.  I  (S5  9  ,  &  quoiquhl  n’y  eut  ni  machines ,  ni  danfes, 
elle  fut  fi  généralement  applaudie  ,  que  le  Cardinal 
Mazarin  en  fit  donner  plufieurs  repréfentations  devant 
le  Roi,  au  château  de  Yincei:iuesi  ce  qui  y  parut  de 
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plus  nouveau  fut  des  concerts  de  flîite ,  ce  qu^on  n’avoît 
pas  encore  entendu  fur  aucun  Thé.  depuis  les  Grecs  8c 
les  Romains.  Après  les  Ope,  dltalie,  cette  pièce  peut 
être  regardée  comme  l'idée  primordiale  de  nos  Opé. 
François  étant  la  première  pièce  en  mufi.  dans  notre 


ian2:ue. 


La  PASTORALE  DE  CALIRIE,  ou  la.  CelidÉe,  par  Raifîî- 


giiier,  en  1^35. 

La  PASTORALE  HEROÏQUE,  chantée  à  la  fête  donnée 
par  les  Ambaffadeurs  d'Efpagne ,  au  nom  de  Sa  Majefté 
-Catholique ,  en  PHotel  de  Bouillon,  en  réjouiffance  de 
la  nailfance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  repréfentée 
fur  le  ^Thé.  de  P 
née  1750. 

La  Pastorale  sacrée,  f  Ac.en  vers,  ou  Para^ 
phrufe  du  Cantique  des  C antiques  ^  a  la  lettre ,  par  PAb. 
Cotin,  imprimée  en  I 

La  PASTORALE  SAINTE.  Ch.  Herfaint ,  Chancelier  de  la 
Cathé^drale  de  Metz ,  a  publié  en  1^35  deux  Paftorales 
fous  ce  titre  ;  la  première  eft  une  Paraphrafe  du  Canti¬ 
que  des  Cantiques ,  fuivant  le  fon  de  la  lettre  ,  en  j  Ac, 
en  profe.  Le  principal  perfonnage  efi  Salomon  ,  fous  le  nom 
de  Pacifique,  La  fécondé  eft  une  Paraphrafe  allégorique 
du  meme  Cantique  des  Cantiques ,  en  j  Ac,  en  profe^ 
Le  premier  perfonnage  eft  le  V erbe  Eternel ,  &  le  fécond 
VEglife.  Ces  deux  pièces  font  rares, 

PASTORALE  sltb.  la  naissance  de  Jesus-Christ  ,  par 
Saint- André,  donnée  en  1^44,  &  qu'on  ne  croit  pas 
imprimée. 

Le  PASTOR  FIDO,  Pafio.  de  l'Ab.  Pcllegrin,  en  3  Ac.  en 
vers  libres ,  avec  un  Prol.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  7 
Sept.  1716';  elle  eut  le  fort  de  prefque  toutes  les  autres 
Pafto.  c*eft-à-dire  peu  defuccès.  On  fçait  que  ce  fujet  eft 
ciré  du  Poème  du  Cavalier  Cuarini ,  que  les  Italiens  fonc 
paffer  pour  une  Tragi-Com.  quoique  ce  foit  une  efpecc 
d* Idylle  ou  de  Bergerie. 

Nous  avons  une  traduéfion  du  Pafior  Fido  ,  par  l'Ab.  De 
Torches.  Voyez,  le  Berger  eidele. 

PAUSANTAS,  Tra.  de  Quinaulc,  repréfentée  fans  fuccès  en 
ou  Ce  fujet  eft  tiré  de  Cornélius  Nepos ,  qui 


Opé.  le  Lundi  8c  le  Mardi  gras  de  l'an-s 
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a  écrit  la  vie  ie  ce  Général  des  Lacédémoniens. 

Le  PAUVRE  RICHE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  une  petite 
farce,  par  un  anonyme,  jouée  3c  imprimée  à  Valen¬ 
ciennes  en  17 '4. 

Le  PAYSAN  PARVENU,  ou  les  Coups  de ^ l’Amour  , 
Com.  par  Dorville  ,  imprimée  à  Bordeaux  fans  date  ;  cette 
p'éce  eft  tirée  du  ruyjan  parvenu  3c  de  la  Fayfanepar^ 
•venue. 

Les  PAYSANSDE  QUALITÉ  &  les  DEBUTS,  Cotnédies, 
en  un  Ac.  en  pro.  précédées  d’un  Prol.  avec  la  Paro.  de 
D.  Micco ,  par  les  fieurs  Dominique  &  Romagnefî , 
repréfentées  au  Thé  Irai,  le  11  Juil.  1719* 

La  PEAU  DE  BŒUF  ,  ou  le  Remede  universel  pour  fai^e 
UNE  BONNE  Femme  d’une  mauvaise,  Com.  en  Franfois 
en  Allemand  ,  dédiée  aux  Maris  inter ejfés  ^  ^  divifés 
en  deux  parties  ,  dont  la  première  repréfente  la  fefnms 
dans  toute  fa  méchanceté  ^  ^  maitrejje  de  lamaîfo7i; 
la  fécondé  ,  le  mari  par  un  jufle  retour  ,  pleinement  vengé ^ 
&  maître  ahfolu  de  fa  femme.  Par  un  anonyme  ,  impri¬ 
mée  en  1710. 

Les  PECHEURS  ILLUSTRES  ,  Tra.  de  Pi.  MarcalTus ,  don¬ 
née  en  i<S33  ,  &  imprimée /V 4° ,  avec  un  argument  3c 
d’autres  Poelies,  en  i6'48. 

Le  PEDAGOGUE  AMOUREUX,  de  Chevalier,  don¬ 
née  en  166^.  Elle  eft  en  s  Ac.  en  vers. 

Le  PEDANT  JOUÉ ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  de  Cirano  de 
Bergerac,  en  16^^.  Boniface, 

Les  PEINES  ET  LES  PLAISIRS  DE  L’AMOUR,  i^e  des 
Opé.  Fran.  C’eft  une  Fafo.  qui  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  8  Av.  1^71.  Le  Marquis  de  Sourdeac  , 
fous  prétexte  des  avances  qu’il  avoit  faites ,  s’empara 
de  la  recette  des  deniers ,  loua  un  jeu  de  Paume  vis-.i-vis 
la  rue  Guénégaud  ,  &  pour  fe  paffer  de  Perrin,  eut 
recours  à  Gilbert,  qui  compofales  vers  de  cette  pièce: 
l’Auteur  de  la  mufi. ,  celui  des  danfes,  l’inventeur  des 
machines  3c  les  Aéleurs  furent  les  mêmes  que  dans 
Pomone  ,  excepté  que  Brignole  y  joua  un  rôle  de 
Climene,  Cet  Opéra  n’eft  point  imprimé  en  mufique. 

le  PELERINAGE  DE  LA  FOIRE.  Foyez.  les  F£t£S  db 
i’Été. 
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La  PJELERINE  AMOUREUSE ,  Corn,  de  Rotrou ,  imprimée 
en  1^37. 

Les  PELERINS  DE  CITHERE,  Op.  Ccml.  en  3  Ac*  par'* 
M.  Le  Tellier,  indiqué  fans  date. 

Les  PELERINS  DE  LA  MECQUE,  Op.  ComL  en  3  Ac.  ds 
MM.  Le  Sage  &  D'Orneval ,  donné  en 

PELOPÉE  ,  Tra.  de  PAb.  Pellegrin ,  reçue  par  les  Coméd. 
Iran,  le  2.  Déc.  1731  ,  Sc  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  1 8  Juil.  173  3.  Cette  pièce  ,  qui  fut  encore  reprif^ 
après  la  feiziéme  repréfentation ,  palTc  pour  la  meilleure 
de  cet  Auteur. 

PENELOPE  ,  Trag.  de  PAb.  Genefl.  Cette  pièce  a  eu  beau¬ 
coup  plus  de  fuccès  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite' fur 
la  fin  du  mois  d'Aoiit  1711  ,  qiEelle  n"en  avoit  eu  dans  fa 
nouveauté  fur  le.Tliè.  de  Guénégaud  ,  ou  elle  ne  fut  jouée 
que  fix  ou  huit  fois,  en  janv.  i6'84,  Un  Prélat  qui  a 
écrit  contre  la  Comédie ,  a  trouvé  cette  pièce  fi  châtiée  , 
&  fl  remplie  de  fentimens  de  vertu ,  quM  a  témoigné 
qu^il  ne  craindroit  point  de  permettre ,  Sc  d^approuver 
même  cette  Tra.  de  Fenélope,  Quoique  cette  pièce  eut 
été  jouée  dès  Pannée  1^84,  cependant  elle  n*a  été. im¬ 
primée  a  Paris  qu"en  1713  ,  &  même  par  néceflîté  ,  pour 
réparer  une  édition  défeélueufe  qui  s^en  étoi:  faitje  en 
Hollande  ,  fous  le  nom  de  La  Fontaine. 

La  PENELOPE  MODERNE,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  par 
MM.  Le  Sage  &  D'Orneval ,  donné  en  1718. 

Le  PERE  INTEPvESSÉ  ,  Corn,  de  PAb.  Pellegrin ,  en  ç  Ac. 
en  vers,  donné  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès,  le  19  Nov, 
i'7io.  Cette  pièce ,  réduite  en  3  Ac.  reparut  fur  le  même 
Théâtre  le  Sept.  1731,  fous  le  titre  de  la  Fausse 
Inconstance,  &  n"y  réufTu  pas  mieux,  n’ayant  été: 
donnée  que  fix  fois. 

Le  PERE  PARTIAL,  Corn.  Ital.  en  5  Ac.  avec  des  feenes 
Fran.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  1718.  Cette 
pièce  ,  qui  eft  de  Lelio  le  pere  ,  eft  tirée  d’une  Com.  en 
mufi.  qui  porte  le  même  titre. 

Le  PERE  PRUDENT  ET  ÉQUITABLE  ,  OH  Crispin 
l’heureux  Fourbe,  Com.  en  un  Ac.  de  M.  de  Mari¬ 
vaux,  non  repréfentée,  compofée  à  Poccafion  d’une  efpe- 
ce  de  défi  qui  fut  fait  â  l’Auteur  étant  à  Limoges.  C’efl 

fou 
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fon  coup  d’effai,  &  il  fut  imprimé  en  1711. 

X£  PERE  RIVAL,  0/?.  Qomi,  par  M.  Carolec,  donné  ea 
1734- 

La  PERFIDIE  D'AMAN  ,  mignon  et  favori  d'AssUerUs  , 
TrûL.  en  trois  Ac.  en  vers  ,  par  un  anonyme  ,  en  1^17. 
C'eft  une  allégorie  fur  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre. 
PERIANDRE  5  Tragi-Com,  attribuée  à  Boifrobert ,  &  peu 
1  connue.  On  pourroit  l'avoir  confondue  avec  Pirandre. 
ipERSÉE,  i  ^me  Opé.  C'eft  une  Tra,  de  Quinault,  mife  en 
I  mufi.  par  Lully  ,  imprimée ,  puis  gravée  m-foL  la  pre- 
I  miere  repréfentation  s'en  donna  le  17  Av.  i58i.  La 

!  Vertu  8c  la  Fortune  qui  fe  réunifTent  ,  forment  le  ProL 

I  Cet  Opé.  a  été  repris  Ex  fois ,  &  il  en  a  paru  deux 

1  paro.  la  première,  deFuzelier,  en  3  Ac.  prefque  tout 

1  en  vaudev.  donnée  aux  Irai,  fous  le  titre  d'ARLEQUiH 

I  PersÉe  ,  le  18  Déc.  1711  :  la  fécondé  ,  intitulée  le  Ma- 

j  RTAGE  EN  l'air  ,  jouée  à  l'Op.  Comi.  en  1737. 
jPERSÉE  CUISINIER ,  Cow.  repréfentée  fur  l'ancien  Thé. 

!  Ital.  C’étoit  une  raillerie  fur  Dumefni,  grand  Aéleur 
de  l'Opé.  qui ,  comme  l'on  fçait ,  avoit  paffé  de  la 
I  cuifine  de  M.  Foucault  au  Thé.  de  l'Opé.  qu'il  quitta 
I  pour  être  Gouverneur  des  enfans  de  M.  de  P. . .  il  rentra 
'  une  fécondé  fois  à  l'Opé.  en  i6S6. 

PERSÉE  ET  DEMETRIUS,  Tra.  de  Tho.  Corneille.  L'ac- 

itipn  de  cette  pièce  roule  fur  la  jaloufie  8c  la  haine  de  ces 
d’eux  freres  ,  enfans  de  Philippe,  Roi  de  Macedoine  ;  elle 
fut  donnée  en  1660. 

La  PERSÉENNE,  onia.  Délivrance  d'Andromede,  Tra, 

:  de  Boiffin  de  Gallardon  ,  en  1^18. 

iPERSELIDE  ,  ou  la  Constance  d'Amoür  ,  Tragi-Com.  par 
un  anonyme,  en  1^46'. 

%jPERSlDE ,  la  Suite  d'Ibrahim  Bassa,  Tra,  de  Des- 
fontaines,  repréfentée  en  1^44.  C'eft  le  même  fujet  de 
f,’  la  Rhodienne. 

PERTHARITE  ,  Roi  des  Lombards  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille, 
:i  d  donnée  en  1(^53.  Cette  pièce,  qui  auroit  pu  faire  hon- 
n  f  neur  à  un  Poète  du  commun ,  fut  l'écueil  du  grand 

3  'j  Corneille  :  on  ne  put  foulFrir  ,  dit  un  Auteur  ,  un  mari 

I  qui  vouloir  racheter  fa  femme  en  cédant  un  Royaume  , 
;,;^  j  8c  ce  bon  mari  n'ayant  ofé  fe  montrer  en  Public  que 
i  R 
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deux  fois ,  cec  échec  dégouti  Corneille ,  comme  il  le 
marque  dans  une  petite  préface  allez  chagrine.  Vo^ez. 
(Edipe. 

La  PÉRUVIENNE  ,  Cem»  en  5  Ac.  en  vers ,  de  M  de  BoilTy 
lepréfenrée  une  feule  fois  le  5  Juin  1748  au  Thé.  Erau. 
Les  Lettres  Féruziennes  ont  donné  Ihdée  de  cecte  pièce 
qui  n’a  pas  été  imprimée ,  &  celle  d’un  Op.  Comi.  en  ur 
Ac.  fous  le  même  titre ,  qui  fut  joué  pour  la  première 
fois  le  2.3  Mars  17)4,  fans  fuccès. 

La  PESTE  DE  LA  PESTE,  ou  le  Jugement  Divin,  Tra 
en  5  Ac,  en  'uers^  avec  des  Chœurs  en  vers  de  plujteur. 
rnefures ,  ^  un  Frol.  en  pro.  par  Du  Monin  ,  imprimée 
en  I  ^  84.  C’ell  une  mauvaife  pièce  ,  allégorique  au  Juge 
ment  dernier. 

Le  PETIT  HOMME  DE  LA  FOIRE ,  Corn,  de  Jac.  Raifin 
donnée  avec  un  grand  fuccès  au  Thé.  fran.  le  10  Ma 
1^87,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  PETIT-MAITRE  AMOUREUX,  Com,  de  Romagnelî 
en  3  Ac.  envers,  donnée  aux  Ital.  le  2.  S  Juin  1734,  5 
bien  reçue.  Cette  pièce  fut  fuivie  d’un  Bail,  pantomim 
lepréfentant  la  fable  de  exécuté  par  la  D^f 

Roland  &  le  lîeur  Riccoboni.  Le  même  fujet  de  Balle 
avoir  été  danle  à  Londres  au  mois  d’Avril ,  par  la  D^^'^ 
Salé  Sc  le  lîeur  Malter.  ^  j  j . 

Le  PETIT-MAITRE  CORRIGÉ ,  Corn,  en  3  Ac.  en  prcj^. 
par  M.  de  Marivaux  j  elle  n’a  eu  que  deux  repréfentaj  ^ 
rions  au  Thé.  Fran.  en  Nov.  1734. 

Le  PETIT-MAITRE  DE  CAMPAGNE,  ou  le  ViGOMTjl 
DE  GÉnicourt,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme!  ^ 
repréfentée  en  1^94  au  Thé.  Fran.  &  imprimée  en  I70i|  :i 
Le  PETIT-MAITRE  DE  ROBE ,  Com,  en  un  Ac.  en  pre  t 
avec  un  Divert.  par  Boindin  ,  dellinée  pour  le  Thé.  Frarj  ] 
mais  qui  n’a  pas  été  repréfentée  :  elle  a  été  imprimée  ej 
17^3,  dans  la  nouv.  édit,  des  Œuvres  de  cet  Auteur.  ;  " 
Le  PETIT-MAITRE  DUPÉ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers.  Cettl 
pièce  n’eut  qu’une  repréfentation  au  Thé.  Fran.  le  j 
Mars  I7f  I.  Elle  avoir  d’abord  été  annoncée  fous  le  titrj 
du  Suffisant,  &  préfentée  fous  celui  du  Fat.  j  ' 

Les  PETITES  MAISONS ,  Op,  Comi^  p^r  M.  Carolet,  donni 

en  J75i,  I 


) 
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e  PETIT  RASOIR  DES  ORNEMENS  MONDAINS  ,  Tr^, 
par  Phil.  Bofquier ,  imprimée  à  Mons  en  1 5  S9, 
es  PETITS  COMEDIENS,  ou  la  Tante  düpÉe,  Of. 
Comi,  en  un  Ac.  par  M.  Panard  ,  donné  en  Août  1731. 
Cet  Op.  Comi.  qui  étoit  joué  par  des  enfans,  dont  le 
plus  âgé  n^avoit  pas  treize  ans ,  fut  repréfenré  devant 
le  Roi,  &  les  principales  fcenes  en  ont  été  gravées  eu 

ns  en  vers  par  M.  Moraine. 
ez.  ISLE  DE  LA  RaISON. 
us  avons  deux  Co/n,  fous  ce 
titre  j  la  première  ,  par  un  anonyme  ,  jouée  au  Thé. 
Iran,  en  1701  j  la  fécondé,  par  Aviffe  ^  en  3  Ac.  en 
vers,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  1  Juil.  3743.  Ht 
pendant  le  cours  de  cette  derniere  ,  que  les  Corné.  Irai, 
commencèrent  à  donner  fur  leur  Thé.  des'  feux  d'artifices 
compofés  par  les  heurs  Ruggteri  y  freres ,  de  Bologne. 

:s  PETITS-MAITRES  D'ETÉ ,  en  un  Ac.  en  pro. 

I  par  un  anonyme,  jouée  &  imprimée  â  Orléans  en  1696* 
jdAËTON.  Il  y  a  quatre  pièces ,  outre  un  Opé. ,  qui  portent 
I  ce  nom  ;  la  première ,  eft  une  Bergerie  tragique ,  par 
'j  Jean  Bellaud  ,  donnée  en  1574,  &  allégorique  aux 
I  guerres  de  ce  tems-là;  la  fécondé,  eft  une  Tru.  im¬ 
primée  en  1^14  ,  fans  nom  d'Auteur,  8c  fous  le  titre  du 
TrÉbuchement  de  Phaëton  ;  la  troifiéme ,  efi:  une 
Tra,  de  Trifian  ,  intitulée  la  Chut-e  de  Phaëton  ,  don¬ 
née  en  1(^39  ;  &  la  quatriém.e  ,  une  Com.  héroi.  de  Boiir- 
faulr ,  en  5  Ac.  en  vers  libres  :  PAurcur  ,  qui  Paveit  tra¬ 
vaillée  avec  foin  ,  s'en  promettoit  encore  plus  d'honneur 
que  ne  lui  en  avoit  fait  fon  Esope  a  la  Ville  ,  &  les 
Coméd.  qui  en  penfoient  de  même,  Pavoienr  publié  par¬ 
tout  ,  &  refufé  même  plufieurs  autres  pièces  qu'on  leur 
préfenta;  mais  le  fuccès  ne  répondit  pas  à  leur  attente  : 
elle  fut  donnée  en  i(S9i  ,  &  les  Critiques,  qui  avoient  eu 
le  tems  de  préparer  leur  cabale ,  groffie  par  celle  des 
Auteurs  refufés ,  en  dirent  tant  de  mal  qu'on  étoit  pref- 
que  dégoûté  de  la  voir  avant  qu'elle  fut  repréfentée. 
dAËTON  ,  i5^'‘eOpé.  C'eft  une  Tru.  en  5  Ac.  dont  les 
vers  font  de  Quinault ,  &  la  mufi.  de  Lully  ;  elle  fut  repré- 
fentee  devant  le  Roi,  8c  enfuite  à  Paris,  le  17  Avril' 
1^83  ,  &  a  été  imprimée ,  puis  gravée  en  mufi.  partition 

Rij 


écrans,  avec  des  explicatio 
s  PETITS  HOMMES,  foy 
S  PETITS-MAITRES.  No 


2^0  PH  A  PHE 

in-foL  Le  ProL  eft  le  retour  de  Page  d'or.  Cet  Ope.  e 
le  premier  q^ue  le  Roi  régnant  ait  honore  de  fa  préiencc 
ce  fut  au  mois  de  Nov.  1711. 

Sept  reprifes  de  cet  Ope.  lui  ont  attiré  quatre  Paro.  du  mt 
me  titre,  ou  fous  celui  d'ARLEquiN  Phaeton.  La  prf 
miere  ,  de  Palaprat ,  en  trois  Ac.  en  pro.  jouée  fur  Par 
cien  Thé  Ical,  le  4  ré\^  169 l  ;  la  fécondé  ,  de  M.  PA 
Macharti ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  donnée  fur  le  noi 
veau  Thé.  Ital.  le  ii  Déc.  1711  ;  la  troifiéme  ,  d 
feurs  Dominique  &  Romagnefi  ,  auflî  en  un  Ac.  me 
de  vaudevilles  &  de  Divert.  jouée  fur  le  même  Thé. 
21  Fév.  1731  ;  &  la  derniere  enfin ,  par  Riccoboni,  doi 
née  le  2 1  Janv.  1743. 

PHALENTE.  Il  y  a  eu  deux  Tra.  de  ce  titre  :  la  premien 
donnée  par  un  anonyme  en  idio,&qui  n'efl:  connue  q\ 
par  un  Prol.  que  Brufcambille  Deslauriers  prononça  ava 
fa  repréfentation,&:  Pautre,deLa  Calprenede,en  16^ 

PHANAZAR.  l'^oyezlcs  Muses. 

PHARAMOND  ,  premier  Roi  des  François  ,  Tra,  de  M. 
Cahufac  ,  repréfentée  le  14  Août  173^  ,  &  parodiée  à 
Com.  Ital.  fous  le  titre  des  Gaulois.  Quoique  cei 
Tra.  n'eut  pas  un  fuccès  bien  brillant ,  n'ayant  été  repr 
fenrée  que  onze  fois ,  elle  fut  cependant  regardée  p 
quelques-uns  comme  un  préfage  du  bon  que  Ton  Aute 
pourroit  donner  par  la  fuite.  Le  fujet  en  ell  prefque  te 
d'invention. 

PHARAMOND  ,  ou-  le  Triomphe  des  Héros  ,  Tra.  tii 
du  Roman  de  Pharamond  ,  par  la  Poujade  ,  imprim 
à  Bourdeaux  en  1572.  Cette  pièce  efl:  rare. 

PHARAON  ,  Tra.  en  5.  Ac.  avec  des  Chœurs  ,  par  Chani 
louve,  imprimée  en  m7^  ,  à  Libourne. 

Le  PHARAON,  Op  Comi.  en  un  Ac.  mêlé  de  pro.  & 
vaudevilles  ,  repréfenté  à  la  Foire  Saint  Germain ,  ■ 
1717.  Il  efl  de  Fuzelier. 

PHASA  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  de  Grafigny ,  \ 
pétée  à  Berny,  chez  M.  le  Comte  de  Clermont,  en  17». 

PHEDRE  ET  HIPPOLYTE.  Ce  fujet  a  été  traité  par  £• 
YÎplde  &  le  jeune  Seneepue  ^  dans  l'antiquité  ,  &  en  no  • 
langue  ,  par  cinq  Auteurs  ,  trois  anciens  ,  Garnier  ,  • 
Pmeliere ,  &  Gilbert ,  (  Voyez,  Hippolyte  )  6c  deux  m* 
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dernes ,  Pradon  &  Racine.  Les  pièces  de  ces  derniers  fu¬ 
rent  repréfentées  dans  le  même  tems  ,  au  mois  de  Janv. 
1^77.  La  de  Pradon  ,  quelque  médiocre  qu’elle 

foie  ,  étayée  d’une  nombreufe  cabale,  fembla  faire  chan¬ 
celer  celle  du  fçavant  Racine  ,  qui  foupira  en  fccrec 
:  d’avoir  été  pendant  quelque  tems  aux  prifes  avec  un  tel 
adverfaire  ;  mais  enfin  la  prévention  céda  au  jugement , 
8c  le  vaincu  fembla  fe  confoler  de  la  viéloire  de 
i  fon  compétiteur  ,  en  difant  de  ne  nous  point  allar- 
I  mer  de  voir  des  fautes  dans  une  pièce  qui  ne  lui  avoir 
!  coûté  que  trois  mois  ,  puifqu’on  en  trouvoit  dans  celle 
I  qu’on  avoit  été  deux  ans  à  travailler  Sc  a  polir.  Un 
I  anonyme  publia  dans  ce  tems  une  Differtation  fur  ces 
;  deux  Trag.  Racine  avoit  une  tendrelTe  particulière  pour 
I  la  fienne  ,  8c  la  donnoit  pour  la  meilleure  de  fes  pièces  , 
j  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  plufieurs.  Deshoulieres 

j  ayant  fait  le  fonnet  fi  connu  contre  la  Phedre  de  Ra- 
!  cine ,  lui  Sc  Defpréaux  l’attribuerent  à  Al  le  Duc  de 
Nevers ,  ce  qiu  leur  caufa  de  terribles  inquiétudes, 

.•  PHENIX ,  ofi  la  Femme  fidele  ,  Com,  en  3  Ac.  avec  des 
1  fcencs  Italiennes ,  par  De  Lofme  de  Alontchenay  ,  jouée 
I  pour  la  première  fois ,  Sc  avec  un  grand  fiiccès  ,  fur 
I  l’ancien  Thé.  ItaL  le  11  Nov.  1^91, 

PHENIX  la  Fidelité  mise  a  l’Épreuve,  Com.d^un 
*  Ac.  en  vers  libres  ,  avec  un  Divert.  repréfenté  au  Thé. 

I  Ital.  en  Nov.  173  i  ,  &  alTez  bien  reçue:  c’eft  la  première 
'  pièce  de  M.  de  Caftera. 

JIILANDRE,  Tr^tgi-  Com.  par  Ch.  Navieres ,  donnée  en 
I  I  ^84  ,  &  qu’on  ne  croit  pas  imprimée.  J.  Rotrou  donna 
'  en  1^3^  une  Com.  fous  le  même  titre  de  Philandre  , 

■  elle  eft  en  ^  Ac.  en  vers. 

îdlLANTRE  ,  Femme  d’Hippolyte,  Trct,  en  vers  libres, 

I  avec  des  Chœurs  ,  par  Cl.  Rouiller ,  imprimée  en  1 56’3, 
L’Auteur  avoit  d’abord  compoié  cette  pièce  en  latin  :  le 
!  fujet  en  eft  tiré  d’une  hiftoire  qui  arriva  dans  ce  tems. 

PHIL  ANTROPE,  Com,  en  pro.  par  L’Eglefiere.  Voyez 
!  Ami  de  tout  le  monde. 

!î  PHILANTROPE  ,  OH  I’Ami  de  tout  le  monde  ,  Com, 

'  en  pro.  de  Le  Grand  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
'  Sept.  172.3  ,  eu  3  Ac,  qui  ont  été  réduits  depuis  en  um- 
'  R  iij 
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Quoique  le  caraclere  de  Thilantrope  fut  mêlé  de  ceux  di 
Trodigue  ,  de  l'Avare  ,  de  VOijïfy  &c.  cependant  il  fu 
^ouîé  ,  &  parut  nouveau  au  Théâtre:  la  mufi.  du  Diven 
de  cette  pièce  étoic  de  Quinault. 

PHILINTE,  oa  PAmoük  coktraiPvE  ,  P de  La  Mo 
relie ,  en  1 6'30. 

PHILIS  ,  Pajio.  par  Chevalier  ,  en  Cette  pièce  eft  pré 
cédée  d'un  Prolo.  duquel  la  Mort  ejî  le  perfonnage. 

La  PHILIS  DE  SCIRE  ,  Fafto.  en  5  Ac.  en  vers ,  imitée  d 
ITtal.  de  Bonarelli^  par  Simon  Du  Cros ,  en  1(^19  ;  par  Pi 
chou  en  1^31;  Se  par  A.  B.  D.  S.  en  i66y  ;  cette  dernier 
cil  fort  rare.  L"Ab.  De  Torches  a  auiîi  traduit  en  versli 
bres  la  Philis  de  Scire  ;  fa  pièce  fut  imprimée  en  1^65 
PHILISTÉE  ,  Pajlo.  en  5  Ac.  en  vers ,  de  Pi.  Troterel ,  im 
primée  en  1^27. 

PHILOCLÉE  ET  THELEPHONTE,  Tr/ï.  par  Gab.Gilber 
en  i6'41.  Voyez,  Thelephonte. 

PHILOMELE  ,  6 51^^ Opé. C'eR  m\tTra, en  Ac.  de M.Ro\ 
mife  en  muf .  par  La  Cofee  ,  repréfen!ée  pour  la  premier 
fois  le  iQ  Oéî:.  170  j  ,  &  imprimée  partition  L 

Prolo.  ef  entre  Venus  ,  Mars ,  un  Berger  &  une  Bergen 
Le  fujet  du  Foeme  ef  tiré  du  quatrième  livre  des  Meta 
morphofes.Cet  Opéra,  a  été  repris  trois  fois,  de  lors  d'un 
de  ces  reprifes,en  i723,,M.  Pironen  donna  unt  P aro.  £o\ 
le  même  titre  ,  en  un  Ac.  &  en  vaudevilles  :  elle  fut  re 
préfentée  au  Thé.  Irai,  le  ii  Juin, 

Le  PHILOSOPHE  A  LA  hlODE,  Drame  Comi.  du  P.  D 
Cerceau  ,  reprèfenté  dans  les  Collèges ,  &  non  imprimé 
Le  PHILOSOPHE  DUPE  DE  L'AMOUR,  Com.  en  un  Ac.e 
pro.par  MM.  ôc  Sainc-Foix,  donnée  au  Thé.Ital.  le  1 
Oct.  i7itr.  La  Cour  en  parut  plus  contente  que  la  Villi 
Le  PHILOSOPHE  MARIÉ,  0/^  le  Mari  honteux  de  l’e 
TRE  ,  Com.  de  M.  Nericault  Deftouches  ,  en  f .  Ac,  e 
vers  ,  repièfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Frar 
le  Fév.  1717.  Cette  pièce,  qui  eft  tout-â-fait  dans]^ 
goût  de  la  bonne  C^m.  fut  univerfellement  applaudie 
de  eut  3^  repréfentations  dans  le  cours  de  l'année:  0 
la  revoit  alTez  fouvent.  M.  Kelly  la  traduift  en  Anglois 
dtelle  a  été  jouée  avec  fuccès  fur  le  Théâtre  Royal  de  Loi 
dxes,  en  1733, 
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i,e  PHILOSOPHE  TROMPÉ  PAR  LA  NATURE,  Corn,  en 
i  3  Ac.  .ea  pro.  de  M.  de  Saint-Jory.  Cccte  pièce  ,  qui  efi: 

;  avec  des  Diverr,  acte  compofée  fur  un  cannevas  Italien 
de  Riccoboni  pere  ,  6c  fut  repréfentée  à  fon  Théâtre  le  5 
i  Nov.  17  I  9. 

.es  PHILOSOPHES  ,  Com.cn  3  Ac.  en  vers,  imprimée  à  la 
Haye  en  1741.  i;?- 8^. 

'es  PHILOSOPHES  AMOUREUX,  Corn,  de  M.  DeRou- 
1  ches ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  i6  Nov. 
1719.  Après  cette  unique  repréfencation  l'Auteur  la  re-' 
tira  ,  6c  la  fit  imprimer. 

HILOXENE  ,  Tra.  d'Ant.  Du  Verdier  ,  jouée  6c  imprimée 
â  Lyon  en  i  ^67. 

’HOCION  ,  Tra.  de  Campifiron ,  donnée  en  1^88.  Pho- 
cion  étoit  un  Capitaine  Athénien  ,  célébré  par  fa  probité 
6c  par  le  refus  qu'il  fit  des  préfens  d'Alexandre. 
‘HRAARTE  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  jouée  le  16  Dec. 

Elle  fut  interrompue  après  la  troifiéme  repréfentation  , 
par  ordre  de  la  Cour  ,  6c  n’eft  point  imprimée. 

‘HRAATE  ,  OH  le  Triomphe  des  vrais  Amis  ,  Tra.  avec 
des  Chœurs  ,  par  Hardy  ,  en  i6'i3. 

A  PIECE  SANS  TITRE  ,  Op.  Comt.  en  un  Ac.  donné  le  3. 
Fév.  1737. 

|.e  PIED  DE  NEZ  ,  Op.  Coml.  en  3  Ac.  par  TAb.  Pelle- 
!  grin  ,  repréfenté  en  1718. 

.a  PIERRE  PHILOSOPHALE  ,  Corn,  en  ^  Ac.  en  pro.  mê¬ 
lée  de  fpeélacles  6c  de  danfes ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 3 
!  Fév.i(78  i,6c  attribuée  à  Th.  Corneille.  A  la  place  de  feenes 
il  fe  trouve  â  chaque  Ac.  dans  cette  pièce  ,un  cannevas 
qui  donne  l'intelligence  du  fujet  6c  du  jeu  des  Aéleurs. 
^lERROT  CADMUS  ,  Varo.  de  l'Opé.  de  CADMUs,en  un  Ac. 

donnée  â  l'Op.  Comi.par  M.  Carolet  ,  le  31  Août  1737. 
flERROT  FÉE  ,  0;.  Comi.  d’  un  Ac.  donné  en  Juil.  1726'. 
■lERROT  PERRETTE,  Op.  Co7ni.  précédé  de  I'Altdiencb 
I  DU  Tems  ,  donné  en  Fév.  ipzj. 

1ER  ROT  ROLAND  ,  Varo.  en  un  Ac.  par  Fuzelier  ,  don-^ 
née  â  l'Op.  Comi  en  1717. 

MERROT  ROMULUS  ,  Taro.  de  MM..  Le  Sage ,  Fuzelier 
6c  D'Orneval.  Cette  pièce  fut  jouée  par  des  Marionettes 
à  la  Foire  de  S.  Germain  1712,,  avec  concours. 

R  iiij 
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pierrot  TANXREDE  ,  Faro.  en  un  Ac.  donnée  a  POp. 
Gomi.  le  lo  Mars  171p. 

PIGMALION  5  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  par 
Romagneiî,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  I:al. 
le  13.  Janv.  1741.  Cette  pièce,  quoique  bien  écrite,  eut 
peu  de  fuccès.  Il  y  a  fous  le  même  titre  un  Op.  Comï, 
en  un  Ac.  donné  au  mois  de  Mars  1755. 

PIGMALION,  I  56^^*  Opé.  C^eft  une  pièce  en  un  Ac.  qui 
fut  donnée  par  PAcad.  R.  de  Mufi.  le  17  Août  1748.  Cet 
Ac.  faifoit  partie  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts  ,  re- 
préfenté  fans  fuccès  en  1700,  &  eR  de  feu  La  Motte  : 
la  mufî.  en  étoit  de  La  Barre  ;  &  comme  elle  n'étoit  pas 
bonne ,  la  pièce  ne  put  fe  foutenir.  M.  Balot  de  Sovot 
fit  quelques  augmentations ,  &  les  changemens  nécef- 
faires  aux  paroles  ,  qui  furent  mifes  de  nouveau  en  mulî, 
par  M.  Rameau, &  cela  en  moins  de  huit  jours  de  tems,à  ce 
que  Pon  prétend.  Cet  Ac.  ne  fe  reffent  nullement  de  cette 
précipitation  de  travail ,  &  le  Public,  qui  le  revoit  fouvent 
avec  plâifir ,  le  regarde  comme  un  des  plus  beaux  mor¬ 
ceaux  de  ce  grand  Muficîen.  Il  a  été  parodié  en  1753 
Thé.  Ital.  fous  le  titre  de  POrigine  des  Marioxettes. 

PIRAME  ET  THISBÉ.  Nous  avons  trois  un  Opé, 

fous  ce  titre.  La  première  Tra.  eR  de  Théophile  :  elle  fa: 
donnée  en  I6'i7  ,  imprimée  en  iiS'ii  ,  eut  un  grand  fuc¬ 
cès  ,  &  on  fe  piquoit  de  la  fçavoir  par  cœur.  Cette  pièce, 
avec  la  Silvie  de  Maire:  ,  les  Bergeries  de  Racan  ,  & 
TAmaranthe  de  Gombauld,  rendirent  le  Théâtre  plus 
célébré ,  &les  Poètes  ne  firent  plus  de  difficulté  de  laiffer 
mettre  leurs  noms  aux  affiches  des  Comédiens ,  ce  qu"on 
n’avoit  pas  encore  vu. La  fécondé  eR  de  Puget  de  la  Serre, 
imprimée  en  16” 30.  Latroifiéme  eR  de  Pradon,  &fut  mife 
au  Thé.  en  1 6'74.  C"eR  la  première  pièce  qu^il  ait  donnée  : 
shl  en  faut  croire  PAuteur,  elle  eut  Papprobation  du  Pu¬ 
blic, quoiqu'il  avoue  quhl  s'y  eR  plus  attaché  à  plaire  qu'a 
fuivre  les  réglés  à^AriJîote.  11  eR  vrai  que  la  cabale  for¬ 
mée  parles  ennemis  de  Racine,  fit  valoir  cette  pièce. 

PiRAME  ET  ThisbÉ  cR  Ic  lod^^dcs  Opé.Le  Poeme,comporc 
par  de  La  Serre  ,  fut  mis  en  mufi,  par  MM.  Rebel  filsS: 
Erancœur  le  cadet  rla  première  repréfentation  s'en  donna 
le  17  Oét.  171er ,  ôc  il  eR  gravé  ^-4°.  Venus  la  Gloire, 


PIR  PLA 

réunies  pour  rendre  les  mortels  heureux ,  font  le  fujet  du 
Prol.La  mufi,  de  cet  Ope.  fut  trouvée  (i  excellente,  qu’on 
ëtoit  tenté  de  douter  que  les  deux  jeunes  Muficiens  l’euf- 
fent  compofée  fans  l’aide  &  le  fecours  de  grands  MaîtrcSr 
La  décoration  fuperbe  du  palais  de  Ni'^us  fit  l’admira¬ 
tion  de  tout  Paris  :  elle  étoit  du  {içiur  Serra?^do?2i  ^  Ita¬ 
lien  ,  arrivé  alors  en  France  depuis  peu.  Il  a  paru  deux 
Paro.  de  cet  Opé.  &  fous  le  même  titre  ;  la  première,  an 
Thé.  Ital.  par  MM.  Dominique  ,  Leiio  fils  ôc  Romagnefi, 
en  un  Ac.  en  pro,  &  vaudevilles  ,  donnée  le  1 3  Nov- 
172.^  :  la  fécondé  ,  a  l’Op.  Comi.  le  3  Mars  1740. 
IPIRANDRE  et  LISIMENE  ,  opi  I’Heukeuse  Tromperie  ^ 
Tragi-Com.  de  Boifrobert ,  donnée  en  1533. 
ÎPIRITHOÜS  ,  loo^c  Opé.  C^eft  une  Tra.  en  5  Ac.  dont 
les  vers  font  de  La  Serre  ,  &  la  mufi.  de  Mourct  :  elle  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  ^6  Janv.  1713  , 
eft  gravée  partition  Le  Prol.  eft  entre  l’Europe  & 

Bellone  ,  qui  reveille  l’ardeur  martiale  des  peuples  prêts 
i  à  reprendre  les  armes  :  l’Europe  adreffe  fes  plaintes  à  Ju¬ 
piter ,  qui  lui  envoie  l’Amour  &  l’Hymen  pour  lui  an¬ 
noncer  que  le  beau  nœud  dont  il  veut  unir  les  peuples  de 
la  Seine  &  du  Tage  ,  écernifera  cette  paix  qui  fait  l’ob¬ 
jet  de  fes  defirs  :  l’allégorie  étoit  convenable  au  tems. 
Le  fujet  de  la  Tra.  cft  tiré  du  liv.  des  Métamorph, 
d'Ovide.  La  mufique  en  étoit  neuve  ,  &  fut  goûtée  des 
connoiffeurs. 

La  PLACE  ROYALE  ,  Com.  de  Pi.  Corneille  ,  en  f .  Ac.  en 
vers ,  donnée  en  1(^3 f.  On  peut  dire  que  cette  pièce  &c 
les  cinq  précédentes  du  même  Auteur  ,  font  fort  au- 
deffous  de  ce  qu’il  a  fait  depuis  ,  mais  fort  au-deflus  de 
ce  que  le  Théâtre  avoir  alors  de  plus  beau.  11  y  a  une 
fécondé  Com.  de  la  Place  Royale  ,  ou  I’Amoureüx 
EXTRAVAGANT  ,  par  Claveret ,  repréfentée  à  Forges  ,  de¬ 
vant  le  Roi  ,  la  même  année  16^^  :  on  ne  la  croit  pas 
imprimée. 

Le  PLAGIAIRE,  Cokj.  de  M.  de  Boifly  ,  en  3  Ac.  en  vers  , 
avec  trois  Divert.  ,  donnée  avec  applaudiiTement  au  Thé. 
Ital.  le  premier  Fév.  1745. 

Les  PLAIDEURS  ,  Com.  de  Racine,  en  3  Ac,  en  vers,  don¬ 
née  en  C’eR  la  feule  pièce  comique  de  cet  illuftie 
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Auteur  ,  qui  nous  apprend  qu’il  Pa  tirée  des  Guefpes 
à'Ariftophane ,  Poete  Grec  ;  mais  Pon  peut  dire  que  la 
copie  furpalle  infiniment  Poriginal.  Cependant  aux 
deux  premières  repréfentations  les  Aéleurs  furent  fifflés, 
6c  n’oferent  hazarder  la  troifiémej  mais  un  mois  après 
les  Comédiens  étant  à  la  Cour ,  en  rifquerent  une  repré^ 
fentation  ;  le  feu  Roi  naturellement  férieux ,  ne  put  s’em- 
pêcher  d’y  rire  ,  la  Cour  n’eut  pas  befoin  de  complaifan- 
ce  pour  imiter  ce  Monarque,  &  la  pièce  eut  enfuite  le  plus 
grand  fuccès.  Un  vieux  Confeiller  des  Requêtes  fît  grand 
bruit  au  Palais  contre  cette  Com.  aceufant  fon  Auteur 
d’avoir  mal  parlé  des  Juges.  Un  procès  que  Racine  eue 
a  Page  de  vingt- deux  ans  ,  pour  le  Prieuré  régulier  de 
PEpinay  ,  donna  occafîon  a  cette  pièce  ,  a  laquelle  on 
prétend  que  Défpréaux  &  Mauviliain  ont  eu  part.  Une 
derniere  anecdote  fur  cette  Com.  eil  que  Corneille  dans 
fon  Cid  ayant  dit  de  D.  Diegue  ^ 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits* 

Racine  qui  fentit  le  foible  de  ce  vers ,  le  releva  par  la 
parodie  d’un  Sergent  ,  dont  il  dit  (  Ac.  I ,  feene  Y  ) 

Ses  rides  fur  fon  front  gravoient  tous  fes  exploits. 

Cette  bagatelle  mit  le  grand  Corneille  fort  en  colere. 
Les  plaintes  DU  PALAIS  ,  opi  la  Chicane  des  Plai¬ 
deurs  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Ja.  Denis ,  Avocat  y 
jouée  en  fociété  Boiirgeoife  ,  &  imprimée  en  1679. 

Le  PLAISIR  ,  jolie  Co7n.  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé. 
Eran.  le  3  Août  1747.  C’eiE  la  première  &  feule  piécç 
de  PAb.  Marchadier  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après. 

Le  PLAISIR  ET  L’INNOCENCE  ,  0?.  Comi.  en  un  Ac. 

donné  le  14  Sept.  1753  ,  par  M.  Parmentier, 

Les  PLAISIRS  ,  Bail,  de  Benferade  ,  danfé  par  Louis  XIY. 
&  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  en  1^55.  Ce  Bail,  eft  di- 
vifé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  contient  les  Dém 
lices  de  la  Campagne  ,  &  la  fécondé  ,  les  Divertîffemeni 
âe  la  Ville, , 

les  PLAISIRS  DE  LA  CAMPAGNE  ,  Opé.  C’eR  im 
Bail,  en  3  Ac.  dont  les  paroles  font  de  M^^®  Barbier,  &c 
la  mufi.  de  Bercin  ;  il  fut  donné  pour  la  première  fois 
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le  10  Août  1719  imprimé  en  mud.  par  extraies.  Le 
Prol.  eft  dialogué  par  Pan  ,  Pales  &  Terpficore. 

Les  PLAISIRS  DE  L^ISLE  ENCHANTÉE.  Ces  fêtes  ga¬ 
lantes  &  magnifiques  furent  données  par  Louis  XIV  , 
en  Ton  château  de  Verfailles  ,  au  mois  de  Mai  15^4  : 
elles  étoient  de  Tinvencion  de  M.  le  Duc  de  Saint- 
Agnan  ,  de  même  que  plufieurs  autres  données  en  ce 
tems.  On  trouve  la  defeription  de  ces  Plai/irs  de 
rijle  enchantés  dans  le  troihéme  volume  des  Œuvres  de 
Molière  :  ils  confiftoient  en  une  CouiTe  de  Bague ,  une 
Collation  ornée  de  machines  ;  la  Com.  de  la  Princessb 
d’Elide  ,  le  Bail,  du  Palais  d^Alcine  ,  un  Feu  d^arti- 
fice  ,  &  autres  Divertiffemens  continués  pendant  plu¬ 
fieurs  jours. 

Les  PLAISIRS  DE  LA  PA'X  ,  Opé.  C "eft  un  B 

dont  les  vers  font  de  Menefton  ,  &  la  mufi.  de  Bour¬ 
geois  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  19  Avr, 
17 1  J.  Le  Prol.  fe  paffe  entre  l’Hiver  &  Venus.  Le  BalL 
qui  eft  une  allégorie  fur  la  Paix  ,  eft  divifé  en  trois 
Entrées ,  compofées  chacune  d’une  Com.  &  d’un  Interm. 
La  première  Entrée  eft  Y A^emhlés  ;  la  fécondé  ,  les 
Bu'veurs  ;  la  troihéme  ,  le  Jaloux  puni ,  ou  la  Sérénade, 
Il  eft  gravé  en  mufi.  partition 

PLATEE  ,  146^^^  Opé.  C’eft  un  Bail,  bouffon  en  3  Ac, 
dont  les  p.aroles  font  de  Autreau ,  ôc  la  mufi.  de  M.  Ra¬ 
meau  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
de  Verfiilles  ,  le  31  Mars  1745  ,  &  enfuite  à  Paris  le  4 
Fév.  1749.  Le  Prol.  qui  a  pour  titre  ,  la  Kaijfance  de  Irt 
Comédie  ,  fe  paiFe  entre  l’Amour  ,  Momus ,  Thalie  ,Thef- 
pis  ,  Inventeur  de  la  Comédie  ,  &  un  Satyre.  Le  fujet  du 
Bail,  eft  Junon  jaloufe.  M.  Rameau  qui  du  vivant  de  l’Au¬ 
teur  avoir  acheté  le  manufcric  de  cet  Ouvrage ,  y  fit  faire 
plufieurs  retranchemens  &  corrections  ,  par  une  main 
étrangère  ,  pour  le  rendre  plus  théâtral. 

PLUSIEURS  QUI  N’ONT  POINT  DE  CONSCIENCE, 
pièce  dramatique  donnée  en  i  Ç44  ,  par  Dabundance. 

PLUTUS  ,  Com.  en  3.  Ac  en  vers ,  par  Le  Grand  ,  mife  au 
Thé.  Fran.  le  premier  Fév.  1710  ,  &  qui  eut  feize  repré- 
fentations  de  fuite.  Il  y  a  encore  une  pièce  fous  ce  titre, 
du  P,  Brumoy  ,  elle  eft  auffi  en  3  Ac,  en  vers ^  fe 
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trouve  dans  le  quatrième  vol.  de  fes  Œuvres. 

Le  POETE  BASQUE  ,  Com.  de  Rai.  Poiffon  ,  en  un  Ac.  en 
vers,  donnée  en  ,  &  dans  laquelle  eft  cnchafl'ée 
la  petite  pièce  de  la  IvIegere  amoureuse,  aulTi  en  un 
Ac.  en  vers. 

Les  POETES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un  anony¬ 
me  ,  reprèfentée  par  les  Corné,  de  PHôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  dans  la  fîxiéme  Entrée  du  Ballet  des  Muses. 

Le  POINT  D'HONNEUR  ,  Com.  du  P.  Du  Cerceau  ,  jouée 
au  College  ,  &  non  imprimée.  Vo^ez.  aufli  PArbitre 
DES  Dipferens. 

Le  POIRIER,  Op.  Comu  en  un  Ac.  par  M.  Vadé,  donné 
pour  la  première  fois  le  7  Sept.  175 1 ,  avec  fuccès. 

POLICRATE  ,  Com.  héroii^He  de  Cl.  Boyer ,  donnée  au  mois 
de  Janv.  1670. 

FOLICPvITE.  Il  y  a  deux  Tragt-Com.  de  ce  titre  \  Pune 
compofée  par  Gillet  à  Page  de  vingt  ans  ,  &  repré- 
fen:ée  par  la  Troupe  Royale  en  1^395  Pautre  ,  par  PAb. 
Boyer  ,  donnée  à  PHôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Janv. 
1661. 

rOLIDORE.  Ce  fils  de  Priam  ,  tué  par  Polymnefior  ,  Roi 
de  Thrace  ,  pour  s'emparer  de  fes  tréfors ,  a  fourni  le  fii- 
jet  d'une  Trag.  &  d'un  Opé.  La  Trci.  eft  de  l'Ab.  Pelle- 
grin  ,  &  fut  repréfenrée  avec  fuccès  le  6  Nov,  1705.  c'efb 
fa  première  pièce.  L'Opé.  efc  le  971^*^.  ];^es  paroles  en 
font  de  La  Serre  ,  &  la  mufi.  de  Baciftin  :  la  première 
repréfentation  s'en  donna  le  1 5  Eév.  1710  ,  &  il  n'eftni 
imprimé  ,  ni  gravé  en  mufique.  Le  Prol.  fe  paffe  entre 
Neptune ,  Venus  ,  Tbetis,  &  leur  fuite. 

POLIEUCTE  ,  Tra.  fainre  de  Pi.  Corneille  ,  reprèfentée  en 
iGà^o.  Cette  pièce,  qui  eft  extrêmement  attendrilTante , 
fe  donne  aflez  fouvent  à  la  clôture  du  Théâtre.  On  pré¬ 
tend  que  Corneille  Payant  lue  a  PHôtel  de  Rambouil¬ 
let ,  elle  y  fut  généralement  condamnée,  que  fans 
un  vieux  Comédien  nommé  La,  Roque  ,  qui  lui  perfuada 
de  donner  fa  pièce  ,  nous  en  ferions  peut-être  privés. 

POLIPHEME.  Ce  fujet  eft  tiré  du  Cîclope  ^'Euripide.-  Le- 
lio  pere  en  avoit  fait  un  cannevas  Italien  en  5  Ac.  que 
Le  Grand  a  mis  en  pro.  Françoife  ,  en  y  ajoutant  des 
Diverc.  Sa  Com,  fut  reprèfentée  au  Thé.  Ital.  le  31  Août 
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1711.  Il  y  a  aufli  une  ancienne  pièce  Irai,  de  PoUpheme  ^ 
par  Horcer. 

POLIXENE,  Nous  avons  quatre  Tra.  de  ce  titre  :  ia  pre¬ 
mière  en  5  Ac.en  vers  avec  des  Chœurs,  par  J.  Behourr, 
repréfentée  au  Collège  des  Bons  Enfans  en  1 597  ;  la  fé¬ 
condé  ,  aiiiTi  avec  des  Chœurs  ,  par  Billard  de  Courge*- 
nay  ,  en  lé'io  ;  la  troifiéme  ,  attribuée  à  un  Molière 
le  Tragique,  donnée  vers  Pan  1610  ,  &:  qui  fut  appa¬ 
remment  fouvent  repréfentee  à  la  Cour  i  ce  qui  doit  fe 
conjeèlurer  ,  dit-on  ,  dhine  épigramme  de  Racan  ,  oà 
il  s'exprime  ainfi  fur  cette  Tragédie  : 

Belle  PrinceTe,  tu  te  trompes 
De  quiccer  la  Cour  &  Tes  pompes 
Pour  rendre  ton  défir  content  , 

Celui  qui  Pa  fi  bien  chantée, 

Fait  qu’on  ne  t’y  vit  jamais  tanc 
Que  depuis  que  tu  Tas  quittée. 

La  quatrième  Tra.  de  Polixene  efb  de  La  Foffe  d’Aubî- 
gny  ,  repréfentée  le  3  Fév.  1691^  :  ce  fut  fon  coup  d’ef- 
fai ,  qui,  au  fentimenc  de  plufieurs  ,  peut  paiTer  pour  un 
coup  de  maître.  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  ayeul  du 
Roi  régnant ,  voulant  venir  voir  le  Théâtre  des  Comé¬ 
diens  ,  demanda  cette  pièce  ,  qui  reçut  de  la  brillance 
Cour  qui  accompagnoic  ce  Prince  ,  d’aufîî  grands  ap« 
plaudiiîemens  que  ceux  que  le  Public  lui  avoic  déjà  don¬ 
nés  :  elle  ne  fut  pas  également  goûtée  dans  la  reprife 
qui  en  fut  faire  en  1718.  Voyez^  auflî  une  Polixenb 
dans  les  Trois  Spectacles. 

POLIXENE  ET  PYRRHUS  ,  ^8^^^  Ope.  C^cR  une  Tr^ig. 
en  5  Ac.  de  M.  de  La  Serre  ,  mife  en  mufi.  par  Co- 
laffe  ,  &  repréfentée  pour  la  première  fois  le  2.  i  Oét. 
1705  :  elle  ell  imprimée  en  mufi.  partition  in-foL  Le 
Prol.  repréfente  la  fondation  de  la  Ville  d'Athenes  par 
Minerve  &  Neptune.  Le  fujec  de  cette  Tra.  efl  que 
xene  fille  de  Priam  ,  &  captive  de  Pyrrhus  fils  d'Achille  , 
aime  fon  vainqueur,  8c  en  efb  aimées  elle  fe  donne  la 
mort  pour  obéir  à  l'Oracle  de  Colchos  ,  Sc  pour  vaincre 
un  amour  oppofé  â  fon  devoir.  Cec  Opéra  n'eut 'poin? 
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ce  fuccês.  C’eft  le  premier  de  M.  de  La  Serre. 

POLYMNE-STCE.  ,  Tr^g.  de  P  Ab.  Geneil:  ,  repréfentée 
cinq  fois  au  mois  de  Dec.  ié$6  ^  &  qui  iPeft  point  im¬ 
primée. 

POMONE.  DA  b.  Perrin  ayant  jCn  i6'é'9  ,  obtenu  des  Let¬ 
tres  Patentes  du  Roi  pour  Pétabliffement  des  Opéra  en 
Erance  ,  après  les  elTais  d^ORPHÉE  &  q^’Ercole 
AMANTE  ,  &  de  quelques  petites  pièces  de  fa  façon  , 
donna  au  Public  cet  Opé.  qui  eP:  le  premier  qui  ait 
paru  en  langue  Erançoife  ,  &  celui  par  lequel  il  a  paru 
naturel  ce  commencer  d  compter  dans  ce  Dictionnaire 
le  nombre  des  Opéra.  Les  vers  étoient  du  même  Ab.  Per¬ 
rin  ,  &  la  muli.  de  Cambert.  (  cetre  mufique  n’a  pas  été 
imprimée.  )  Les  danfes  étoient  de  la  compofition  de 
Beauchamps,  Surintendant  des  Ballets  du  Roi.  Les  ma¬ 
chines  furent  conduites  par  le  Marquis  de  Sourdeac,  fort 
entendu  dans  ces  fortes  de  chofes ,  &  aflocié  avec  PAb. 
Perrin  dans  ce  nouvel  établiffement  des  Opéra. 

Les  répétitions  de  cette  Paftorale  furent  faites  dans  la  gai- 
lerie  de  PHôtel  de  Nevers  ,  ou  écoit  auparavant  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Cardinal  Mazarin ,  &  oii  eft  à  préfenc 
celle  du  Roi.  Les  repréfentations  publiques  en  commen¬ 
cèrent  le  î9  Mars  i6yi  ,  fur  le  théâtre  qu’on  avoit  fait 
dreffer  dans  un  Jeu  de  paume  de  la  rue  Mazarine  ,  vis-â- 
vis  celle  de  Guénégaud  ,  &  durèrent  treize  mois  entiers. 
Pour  remplir  les  rôles  on  avoit  fait  venir  de  Languedoc 
plufieurs  Muficiens  ,  entr’autres  les  heurs  Bemma^zielh 
&  Kojfîgnol ,  Baffe-tadles  ,*  Clediere  &  Tollet ,  Haute- con¬ 
tres  ,  &  Mir aille  ,  Tailie.  La  D^e  de  Carciliy  qui  ne  pa¬ 
rut  pas  depuis ,  y  repréfentoit  Fomone, 

La  POMPE  EUNEBRE,  oti  Damon  et  Cloris,  Pafto.  tra¬ 
duite  de  l’Italien  de  Cezar  Cremonin  ^  par  Dalibray  ,  en 
1^34. 

La  POMPE  EüNEBRE  DE  CRIS  PIN  ,  Vo^ez.  le  Nau¬ 
frage. 

POMPÉE.  Voyez  la  Mort  de  Pompée. 

POMPEIA  ,  Tra.  de  Campiflron.  Après  la  mort  de  cet  Au¬ 
teur  ,  le  heur  de  Bac  fon  neveu  ,  avoit  voulu  mettre  cette 
Tra.  au  théâtre  ;  m.ais  la  mort  de  la  D^e  Le  Couvreur  le 
fit  renoncer  à  ce  projet  :  elle  a  été  imprimée  pour  la 
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première  fois  en  1750  ,  cîans  la  nouvelle  édition  des  (Ou¬ 
vres  de  Campiftroii. 

La  POPULACE  ÉMUE,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers,  faite  par 
RfealTet ,  à  Poccafion  d"une  fédition  arrivée  à  Gironne  ^ 
6c  imprimée  en  1714. 

PORCIE.  Robert  Garnier  compofaen  i  f  ^8  une  Tra.  avecdes 
Chœurs ,  intitulée  la  Pof^cie  ,  repréfentmt  les  Guerres 
civiles  Depuis  Boyer  donna  faPoaciE  Romaine; 

c’étoit  fa  première  pièce  de  théâtre  ,  6c  elle  attira  tout 
Pans  lors  de  fes  premières  repréfentationSjen  i6â^6,Voyez 
aufli  la  Mort  de  Brute. 

Le  PORT  DE  MER  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.par  MM.  Boiiî- 
din  5c  de  La  Morte.  Cette  pièce ,  fuivie  d'aune  fête  ma¬ 
rine,  fut  reprélenrée  pour  la  première  fois  avec  fuccès  au 
Thé.  Fran.  le  15»  Mai  1704.  M.  le  Duc  de  Mantoue  ,  qui 
ctoit  alors  à  Paris ,  eut  le  plailir  d"y  voir  danfer  un  de 
fes  Sauteurs  ,  qui  palToit  pour  un  des  plus  habiles  dans 
cet  exercice. 

Le  PORT  A  L’ANGLOIS,  les  Nouvelles  Débarquées, 
Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  6c  des  Divert.  donc 
la  muhque  ti\  de  Mouret  :  elle  fut  repréfentée  le  2  ç 
Avr.  1 71 8.  C"efr  la  première  pièce  Françoife  qui  ait  été 
jouée  fur  le  nouveau  Thé.  Ital.  6c  la  première  de  la  com- 
poficion  de  Autreau.  Le  merveilleux  fuccès  qu'elle  eue 
fixa  à  Paris  ces  Comédiens,  qui  méditoient  leur  retour 
en  Italie  ,  parce  que  leur  Théâtre  étoit  devenu  défert  par 
Pépuifement  de  leurs  pièces  Italiennes,  plulieurs  fois  re- 
prifes ,  6c  dont  d'ailleurs  peu  de  perfonnes  fe  foucioient  , 
faute  de  les  entendre. 

Le  PORTRAIT.  On  connoît  deux  Com.  en  un  Ac.  qui  por¬ 
tent  ce  titre  ,  Pune,  de  Dufrény,  qui  n'eft  pas  imprimée  ; 
Pautre  ,  de  M.  de  Beauchamps ,  en  pro.  qui  fut  repréfen- 
rée  pour  la  première  fois  au  The.  Ital.  le  5?  Janv.  1717, 
6c  eut  un  brillant  fuccès. 

Le  PORTRAIT  DU  PEINTRE,  ou  la  Critique  de  l'E^» 
COLE  DES  Femmes  ,  Com.  de  Bourfault  en  un  Ac  en  vers, 
repréfentée  â  PHôtel  de  Bourgogne  en  166^.  Moliere  y 
répliqua  vivement  dans  fon  Impromptu  de  Versailles. 

Les  PORTUGAIS  INFORTUNÉS,  Tnt.  avec  des  Chœurs 
5c  un  Prol.  par  Nie.  Chrétien  ,  en  1^08.  Elle  eft  tirée  de 
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Phiftoire  tragique  Emmanuel  Sofe  &  à'Eleonor  fon 
époufe  ,  qui  périrent  avec  (îx  cens  perle  unes  de  leur  fuite 
en  revenant  d^un  pays  éloigné  dans  leur  patrie.  , 

PORUS  5  Roi  des  Indes ,  Tra.  de  PAb.  Boyer  ,  en  iê’43.  I 

Le  POT  DE  CHAMBRE  CASSÉ,  Tragédie  pour  rire  ,  oh 
Comédie  pour  pleurer  ;  pièce  burlefque  ^  critique  ,  en  un 
Ac.  en  vers.  Cette  pièce  ,  imprimée  en  174^  ,  a  été  attri¬ 
buée  a  M.  Gaubier ,  &  la  Préface  ,  à  M.  Morand. 

Le  POT  POURRI  PANTOMLME  ,  précédé  du  Prol.  de 
M.  Coîijîgnac  ,  donné  à  POp.  Comi.  par  M.  Panard,  au 
mois  de  Pév.  1751. 

rOURCEAUGNAC  ,  Com.  de  MoIiere ,  en  3  Ac.  en 
pro.  faite  &  jouée  à  Chambort  pour  le  Roi  ,  au  mois 
de  Sept.  1669  ,  &  repréfentée  enfuite  fur  le  Thé.  du  Pa¬ 
lais  Royal ,  le  1 5  Nov.  de  la  même  année.  Cette  pièce, 
qui  eif  mêlée  de  danfes  &  de  chanfons  Françoifes  & 
Italiennes  ,  dont  les  airs  étoient  du  célébré  Lully  ,  fe 
revoit  fouvenc  fur  le  Thé.  &  ce  fut  pendant  fes  repré- 
fencations  que  la  Troupe  de  Moliere  prit  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  titre  de  la  Troupe  du  Roi, 

Mafcarade  de  Pourceaugnac  ,  qui  fe  joue  fur  le  Thé. 
de  POpé.  eft  prife  des  extraits  de  cette  Comédie. 

Le  POUVOIR  DE  LMMOUR  ,  140^6  Opé.  C^eR  un  Bail 
compofé  de  trois  Entrées  &  d’un  Prol.  les  vers  font  deM. 
Le  Fevre  de  S.  Marc,  &  la  mufi.  de  M.  Royer.  Il  fut  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Avril  1743  ,  &  eft  gravé 
en  muü.  pàintion  in- fol.  Voici  le  fujet  du  Prolo.  Prome- 
thée  anime  les  hommes  avec  le  feu  célefte  ;  Jupiter  pour 
le  punir  dans  fon  propre  ouvrage  ,  ordonne  aux  pallions 
de  s’emparer  des  cœurs;  iTmagination  defeend  des  cieux, 
&  fait  naître  l’Amour  ;  les  mortels  reconnoüTent  ce 
Dieu  ,  &  fe  foumettent  a  fon  empire. 

Le  POUVOIR  DE  LA  SYMPATHIE  ,  Corn,  de  M.  de  Boif- 
fy  ,  en  vers  &  en  3  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  5  Juil. 
1738  ,  &  qui  n’eut  que  quatre  repréfentations. 

La  PRÉCAUTION  INUTILE  ,  Corn,  en  5.  Ac.  en  pro.  par 
Fatouville ,  jouée  à  l’ancien  Thé.  Ital.pour  la  première 
fois  ,  le  ^  Mars  1691, 

la  PRÉCAUTION  RIDICULE ,  0^.  Comi.  en  un  Ac.  don- 
né  le  Z 8  J  uin  1735* 

Les 
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CS  PRÉCIEUSES  ,  Com,  de  PAbb.  De  Pure  ,  donnée  vers 
1559. 

les  PRÉCIEUSES  RIDICULES,  Com/de  Molicre,en  un  Ac, 

'  en  pro.  jouée  d’abord  en  Province  ,  Sc  repréfentée  pour 
■  la  première  fois  a  Paris  fur  le  Thé.  du  petit  Bourbon  ,  le 
j  18  Nov.  16^9.  Cette  pièce  enleva  PeRime  du  Public,  Sc 
fut  jouée  quatre  mois  de  fuite.  La  Troupe  de  Molière 
fit  doubler  pour  la  première  fois,  à  la  fécondé  repréfenta- 
tion  de  cette  Com.  le  prix  ordinaire  qui  iPétoit  alors  que 
de  dix  fols  au  Parterre.  C’eft  la  première  pièce  que  Mo¬ 
lière  ait  fait  imprimer  ,  Sc  à  une  de  fes  repréfentations 
on  rapporte  qu’un  vieillard  s’écria  du  milieu  du  Parterre; 
CouYAge  ,  Moliere  ,  'voila  la  bonne  Comédie, 

Saumaife  lit  imprimer  en  1660  ,  trois  pièces  qui  font 
des  fatyrcs  contre  celle  de  Moliere  5  la  première  avoir 
pour  titre  ,  les  Précieuses  ridicules  ,  de  Moliere^  mife 
en  vers  ;  la  fécondé  ,  le  Procès  des  Précieuses  ,  en 
un  Ac.  en  vers  burlefques;  Sc  la  troiliéme  ,  les  Véri¬ 
tables  Précieuses  ,  en  un  Ac.  en  profe. 

,e  PRÉJUGÉ  A  LA  MODE  ,  Com,  en  5  Ac.  en  vers,  de 
Nivelle  de  la  Chauffée  ,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Fran.  le  3  Fév.  1735  ,  retirée  par  l’Auteur  après 
la  vingtième  repréfentation  ,  Sc  remife  en  Décembre. 
Le  16  Mars  de  la  même  année,  les  Corné,  avoient  joué 
par  extraordinaire  cette  pièce,  fuivie  de  la  Pupille  ,  Sc 
il  y  eut  un  grand  concours  ,  quoique  les  places  fuf- 
<  fent  hauffées  d’un  tiers  ,  Sc  le  Parterre  au  double.  Toute 
'  la  recette  fut  au  profit  de  la  Gaujfm  ,  pour  la  dédom¬ 
mager  d’un  incendie  dont  elle  avoit  beaucoup  fouffert , 
le  19  Février. 

te  PRÉJUGÉ  VAINCU,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  donnée 
au  Thé.  Fr.  le  6  Août  1746  ,  par  M.  de  M. .  .  .  Malgré- 
I  les  applaudiffemens  des  premières  repréfentations,  l’Au- 
I  teur  recoucha  encore  à  fa  pièce  ;  ce  qui  les  redoubla.  Le 
i  fuccès  ne  l’a  pourtant  point  engagé  à  fe  démafquer  tout- 
à-fait.  Plufieurs  perfbnnes  ont  cru  avec  allez  d’appa- 
i  rence  ,  que  c’étoit  M.  de  Marivaux  ,  Sc  c’eft  certainement 
faire  l’éloge  de  la  pièce. 

.a  PRÉSOMPTION  PUNIE ,  Co??}.  allégorique  fur  les  af¬ 
faires  du  tems ,  jouée  Sc  imprimée  à  Praçrue  en  1743, 
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La  PRÉTENDUE  VEUVE  ,  ou  PEfoux  Magicien  ,  Com 
en  ^  Ac.  en  vers  ,  traduite  de  PAnglois  de  M.  Adijjon 
par  M.  Defcazeaux  des  Granges,  imprimée  en  175- 
C'efi:  le  même  fujet  du  Tambour  nocturne. 

La  prévention  RIDICULE  ,  ou  la  Caverne  de  Mon 
TESiNOS  ,  Com.  en  3.  Ac,  en  fro.  ornée  de  dmfes  ^  d 
'  chunfons.  La  pièce  dont  voici  le  titre  a  été  imprimée  en 
173^  en  Hollande  ,  dans  \^s  Mémoires  politiques  ^  amu 
fans  ^  fatyriques, 

PRîAM,  Roi  de  Troye  ,  Tru.  avec  des  Chœurs  ,  par  Fr 
Bertrand  ,  imprimée  en  lé"!  i.  Elle  contient  toute  Phif- 
toire  de  la  guerre  de  Troye, 

Le  PRINCE  CORSAIRE  ,  Tragi-C om,  de  Scarron  ,  en 
Ac.  en  vers  :  c'eft  fa  derniere  pièce  ;  elle  fut  imprimé 
en  16 &n"apas  été  repréfentée. 

Le  PRINCE  DÉGUISÉ  ,  Tragi-Com,  avec  des  Chœurs 
par  Scudery ,  imprimée  i«-8°  en  i  <^3  5. 

Le  PRINCE  DE  NOÎSY,  Com.  de  M.  d'Aigueberre  ,  ei 
3  Ac.  en  pro.  avec  autant  dTnterm.  Sc  un  Prol.  repré 
fentée  aux  François  le  4  Nov.  1730.  Cette  pièce  fembloi 
ne  pas  convenir  à  ce  Théâtre  ,  le  fujet  étant  tiré  de  ce 
fables  merveiileufcs  hors  du  vraifemblable  ,  &  fondé  fu 
un  glaive  enchanté  ayant  la  vertu  d^écrire  de  lui  -  mêm 
tour  ce  qu^on  veut  fçavoir  :  auffi  n^’eut-elle  que  fepc  re- 
préfentaticns.  Elle  n^eff  pas  imprimée.  Nous  avons  ui 
Bail,  héroïque,  par  M.  de  La  Bruere,  intitulé  de  même  ;  i 
eft  en  3  Ac,  dont  MM.  Rebel  &  Francœur  ont  fait  Li 
mufîque ,  &  fut  rcpréfenté  devant  le  Roi  fur  le  théâtr»; 
des  petits  appartemens  ,  en  1749.  Les  paroles  font  im¬ 
primées  dans  le  Mercure  du  mois  de  Septem.  de  la  mê¬ 
me  année. 

Le  PRINCE  DE  SALERNE  ,  canevas  Italien  en  ç  Ac.  avec 
des  fcenes  Françoifes  ,  de  la  compolîtion  de  la  D^^e  Mé- 
ziéres ,  époufe  du  fieur  Riccoboni ,  donné  au  Thé.  Irai.  Ic^ 
24  Sept.  174^. 

Le  PRINCE  DE  SURESNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  pai 
M.  Riccoboni ,  jouée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la'premierc 
fois  ,  le  10  Juin  174^  ,  &  avec  fuccès.  C'efl  une  critique 
ingénieufe  du  Duc  de  Surrei.  Foÿez.  le  Duc  deSus^- 
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PRINCE  EUGITIF  ,  Poeme  dramatique  de  Balt.  Earo  , 
imprimé  in-^  en  16^9, 

PRINCE  GENEREUX  ,  Con?,  en  3  Ac.  par  Dominique  , 
jouée  en  province  en  1710. 

PRINCE  HERMOGENE  ,  ployez  Hermogene. 

PRINCE  JALOUX,  Dom  Garcie  de  Navarri. 

PRINCE  MALADE.  Voyez  les  Jeux  Olympiques. 
PRINCE  NECESSAIRE  ,  Tra.  par  Je.  de  La  Taille  de 
Bondaroy ,  en  1 5^8. 

PRINCE^?  RÉTABLI  ,  Tragi-Com.  de  Guérin  du  Boufcal , 
donnée  eu  1547.  C'ell  une  de  Les  meilleures  pièces. 
PRINCE  TRAVESTI  ,  ou  PIllüstre  Avanturier,- 
Com,  en  pro,  de  XI.  de  Marivaux  ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le 

5  Fév.  1714.  Cette  pièce  parut  d^abord  en  3  Ac.  qui  fu¬ 
rent  enluite  étendus  jufqu^i  cinq  ,  &  enfin  remis  en 
trois  ,  ainfi  qu'celle  eR  imprimée.  Elle  fut  jouée  fans  être 
annoncée  \  maniéré  nouvelle  pour  frauder  les  droits  de 
la  critique  préméditée  ,  &  de  toute  cabale  ,  dont  Einven- 
lion  ayant  parue  très-fenfée  ,a  été  luivie  depuis  à  Pégard 
de  plufieurs  pièces. 

PRINCESSE,  oH  Pheureuse  Bergere,  par  Ba-' 
Lire  ,  en  i6zj.  Voyez  Licoris. 

PRINCESSE  DE  CARISME  ,  Op.  Cofvi.  en  3.AC.  de 
Le  Sage,  repréfenté  a  la  Foire  de  Saint  Laurent  1718, 

6  pendant  le  cours  de  la  même  Foire  ,  fur  le  Théâtre  de 
POpéra. 

PRINCESSE  DE  CLEVES.  Voyez  G er ma nic us. 
PRINCESSE  D^ELIDE  ,  Cotn,  de  Moliere  ,  tirée  d^une 
pièce  à'AuguJim  Aioreto  ,  Poète  Efpagnol  ,  intitulée 
Kehîit  pour  ReSut,  Cette  Com.  Bail,  fut  repréfentée  dans 
la  grande  fête  connue  fous  le  titre  des  Plaisirs  de  l’Islb 
ENCHANTEE  ,  que  Louis  XIV  donna  aux  Reines  5c  â 
toute  la  Cour ,  le  7  Mai  i^^4.  Des  cinq  Ac.  qui  la  com- 
pofent ,  il  n^’y  a  que  le  premier  &  la  première  feene  du 
fécond  qui  foient  en  vers  ;  le  relie  efl  en  pro.  qui  fe  reP^ 
fent  des  ordres  prelEins  que  Moliere  recevoir  de  Sa  Xla- 
jefié  ;  cependant  elle  fut  généralement  applaudie  ,  Sc 
réulFic  mêmealTez  â  Paris  iorfqu'’elle  y  fut  repréfentée  fur 
le  Thé.  du  Palais  R.  le  9  Nov.  de  la  même  année.  A  une 
reprife  qui  fut  faite  de  cette  pièce  au  mois  de  Fév.  ? 


27^  PRI  ^  PRO 

Qiiinault ,  Comédien  ,  fît  la  mufî.  du  quatrie'me  Sc  d 
cinquième  Inter,  laquelle  fur  goûtée  ,  quoique!  côcé  d 
celle  de  Lully  ,  de  qui  étoient  les  chants  &  la  fimphoni 
des  au: res  Intermèdes. 

Ce  même  fujet  de  la  Pp^incesse  d’Elide  ,  a  fourni  de  m: 
tiere  &  de  titre  a  un  Opè.  qui  eft  le  Les  parole 

de  ce  Bail,  qui  eft  en  3  A:,  font  de  PAb-  Pellegrin  ,  &  ] 
mufî.  de  Villeneuve:  il  fut  repréfenré  pour  la  premier 
fois  le  10  Juil.  172,8,  &  eft  imprime  partition 
Le  P'rol.  dont  la  feene  eft  fur  le  Théâtre  meme  de  POp. 
fe  paffe  entre  PAmour  ,  Polimnie  Terpficore. 

La  PRINCESSE  DE  GOLCONDE  ,  Op.  Corni.  en  un  A»; 
de  M.  Carolet ,  donné  le  Août  17^7. 

La  PRINCESSE  DE  LA  CHINE,  Op.  repréfenté  e 
1719. 

La  PRINCESSE  DE  NAVARRE,  Corn  Bail,  en  3  Ac  e 
vers ,  avec  un  Prol.  compofée  par  M.  de  Voltaire,  au  fujt 
du  premier  Mariage  de  Moiiieigneur  le  Dauphin,  1 
repréfentée  pour  la  première  fois  à  Verfailles  le  13  ré 
174Ç  ,  fur  un  magninque  Thé.  conftruit  exprès. 

Le  PRINTEMS  ,  en  un  Ac.  en  vers,  donnée  par  II 
voie  de  Pimpreftlon  ,  en  xMai  1747  ,  par  M.  Dupuy.  ! 

Le  PRINTEMS  DE  GENEVE,  Fajlo  en  un  Ac.  avec  u 
Prol.  compofée  &  mife  en  muli.  par  le  fîeur  Baudeai;| 
cette  pièce  ,  qui  n^a  pas  été  repréfentée  ,  eft  relative  ai 
troubles  de  Genève ,  pacifiés  par  M.  de  Laittrec  que  . 
Roi  y  envoya  en  1758.  ! 

Le  PRIX  DE  CYTHERE,Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  Nj 
Favart ,  repréfenré  pour  la  première  fois  le  iz  Fél 
1741,  très-applaudi  &  fort  bon.  ' 

Le  PRIX  DE  L'ARQUEBUSE ,  Cû;?j.  de  Dancourt,  en  u 
Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  imprimée  dans  le  demie 
volume  de  fes  Œuvres.  Elle  fut  repréfentée  le  premhi 
Oéfobre  1717.  '  | 

Le  PRIX  DU  S.LENCE,  Com.en  3  Ac.  en  vers,  Je  N' 
de  Boiffy,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital. 

Fév.  1751. 

Le  PROCÈS  DE  L  \  FEMME  JUGE  ,  Corn,  de  Montfîeuryi 
en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  i6'6'9. 

Le  PROCÈS  DES  COxMÉDIENS ,  on  POmbjeve  pe  Dom 
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NIQUE,  p3r  Dominique  fon  fils,  jouée  en  Pro¬ 
vince  en  1713. 

'  PROCÈS  DES  SENS  ,  Com.  de  Fiizclier ,  en  un  Ac.  en 
vers,  repréfentée  au  Tlié.  Fran.  le  idjuin  17:^1.  C"eft 
une  critique  ,  ou  fi  Pon  veut ,  une  Parodie  de  POpéra  des 
'  Sens  ,  lefquels  perfonnifiés  ,  font  de  courtes  analyfes 
des  entrées  de  ce  Ballet  ;  c'étoit  une  nouveauté  fur  un 
■  Théâtre  qui  n^avoit  encore  rien  donné  dans  ce  gont  : 

I  PAuteur  n"eut  pas  lieu  de  fc  repentir  de  cet  efiai  ,  qui 
fut  applaudi  &  joué  ^11  fois. 

PROCÈS  DES  THEATRES,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  vaudev.  de  MM.  Riccoboni  pere  &  Domi*. 
nique  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  18  Nov.  1718. 

ROCRIS,  la  Jalousie  infortunée,  de  Hardy , 
imprimée  en  1614.  Voyez. 

]  PROCUREUR  ARBITRE,  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
par  Phil.  Poiffon  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  Fév. 
1718,  &  généralement  applaudie.  Le  fuccès  de  cette 
pièce  ne  manqua  pas  de  lui  mériter  une  Paro.  aux  Ital, 

■  fous  le  titre  d’ARLEQUiN  arbitre. 

'î  PRODIGUE  PUNI.  Voyez,  le  Frere  ingrat. 
lOGNE,  Tr:^g.  par  Jac.  de  La  Taille  de  Bondaroy  ,  eu 
M7^. 

I  PROxMENADE  DE  SAINT-SEVERIN ,  ou  le  Banquier 
!dupé,  Cem.  par  M.  Petit,  jouée  6c  imprimée  à  Bordeaux, 
en  172.1.  , 

.PROMENADE  DE  STRASBOURG ,  PArbre  verd  , 
Com.  en  pro.  par  un  anonyme ,  jouée  à  Strafbourg  en 
170 ç  ,  par  les  Coméd.  du  Duc  de  Lorraine.  . 
îs  PROMENADES  DE  PARIS,  Com.  en  3  Ac.  prefque 
toute  en  vers,  par  Mongin,  jouée  â  Pancien  Thé.  ItaR 
le  6  Juin  169^.  Cette  pièce  a  beaucoup  de  bon,  mais 
elle  eR  peu  propre  au  Théâtre.  •  ' 

b  PROMENADES  DU  COURS  ET  DES  CHAMPS  ELI- 
SEES  ,  Com.  indiquée  comme  ayant  été  imprimée  /;^-ii , 
i  mais  dont  en  ne  nous  apprend  point  la  date. 
lOSERPINE  ,  1  in'^e  Opé.  C"eR  une  Tra.  en  ç  Ac.  de  Qui- 
nault ,  mifeen  mufi.  par  Lully  ;  elle  fut  repréfentée  pour 
!  la  première  fois  le  1 5  Nov,  1680,  â  Fontainebleau,  dans 
le  cems  de  Parrivée  de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  y 
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les  décoradons  en  furent  fupcrbes ,  &  les  habits  magni 
fiques.  Cet  Ope.  cft  imprimé  en  mufi.  de  diverfes  façonii 
La  Paix  déchaînée  par  la  Victoire  ,  &  la  Difcorde  mil 
aux  fers,  fait  le  fujec  du  Prologue.  Dans  une  des  quatr 
,  reprifes  de  cet  Ope.  faite  en  1741  ,  on  y  mit  un  nouvea 
Prologue ,  &  il  en  parut  une  Parodie  fort  jolie  à  PQj 
^  Comi.  fous  le  titre  de  f  arinette. 

•  Le  même  fujet  de  cet  Opé.  avoit  été  traité  dans  deux  an 
ciennes  Trag.  Voyez,  le  Ravissement  de  Proserpine. 

PROTHEE.  Voyez,  les  Amours  de  Prothee. 

Le  PROVINCIAL  A  PARIS  ,  ou  le  Pouvoir  de  l’Amou 
ET  DE  LA  Raison  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers,  repréfenté 
par  les  Ital.  le  4  Mai  1750.  Cette  pièce,  qui  eft  de  M.  d 
Moiffy,  avoit  d’abord  été  faite  en  ç  Ac.  &  deftinée  au 
Corné.  Fran.  mais  ces  derniers  en  ayant  différé  la  repré 
fentation ,  l’Auteur  piqué  la  retira ,  &  l’ayant  coupée  e 
3  Ac.  la  donna  aux  Ital.  ou  elle  eut  quinze  repréfen 
tâtions. 

Les  PROVERBES,  Bdh  de  Benferade  ,  danfé  par  Lou 
XIV  en  1(^54  ;  la  feene  changeoit  â  tous  les  Pre 
verbes. 

La  PRUDE,  ou  h  Gardeuse  de  Cassette,  Com.  en  vc' 
de  dix  fyllabes ,  &  en  5  Ac.  cette  pièce  efl:  de  M.  d 
Voltaire,  elle  n’a  point  été  repréfentée,  &  fe  trouv 
feulement  dans  la  derniere  édition  de  fes  Œuvres. 

La  PRUDE  DU  TEMS  ,  ou  les  Saturnales  ,  Com.  de  Pah 
prat,  en  5  A^c.  en  vers  ,  repréfentée  une  feule  fois  lurl 
Thé.  Fran.  le  7  Janv.  16 Le  premier  Ac.  fut  applaiid]! 
mais  à  l’entrée  du  ferond  le  tumulte  commença  au  Pai 
terre  ,  &  le  reffe  ne  fut  pas  écouté. 

PSICHÉ,  Ce  fujet,  dont  La  Fontaine  a  fait  une  fi  joh 
Hifioire  ,  a  été  mis  en  Ballet ,  en  Comédie ,  &  en  Opén' 
Le  Bal/,  efi:  de  Benferade  ,  il  fut  danfé  par  Louis  XIV  e 
^  divifé  en  deux  parties;  dans  la  premier 
Font  repréfentés  les  délices  du  palais  de  l’Amour  ,  i 
dans  la  fécondé  l’Amour  lui-même  y  divertit  Pfiché 
par  la  repréfentation  des  merveilles  qu’il  produit. 

La  Comédie  de  PsichÉ  efi  en  5  Ac.  en  vers  libres  ,  avec  uj, 
Prol.  elle  fut  repréfentée  devant  le  Roi ,  dans  la  falle  de 
machines  du  Palais  des  Thiiilleries^  durant  le  Carnava 
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!  de  1’  année  1670,  &  donnée  au  Public,  far*îe  Thé.  du 
!  Pal.  R.  le  14  Juil.  1671  ,  ou  ,  félon  d’autres  Auteurs ,  le 

•  1 1  Nov.  1671-  Moliere  avoit  été  chargé  feul  du  plan  ôc 
‘  de  la  difpofition  de  cette  Lom.  Bail,  mais  le  cems  le  pref- 
I  fant  trop  ,  il  ne  put  faire  que  le  Prologue  ,  le  premier 

•  Aéle  ,  la  première  fcene  du  fécond  ôc  la  première  du 
;  troiliéme  ;  Corneille  Paîné  fe  chargea  du  refte ,  ôc  le 
1  fit  en  1 5  jours.  Toutes  les  paroles  qui  fc  chantent  font  de 
I  Quinault  ,  à  la  réferve  de  la  plainte  Italienne,  qui  eft  de 

Lully ,  ainli  que  la  mu(i.  de  la  pièce.  Cette  Com.  fut 
remife  au  Thé.  &  donnée  au  Public,  avec  tous  fes  atrré- 
mens  &  toutes  fes  décorations,  le  premier  Juin  1703, 
Baron  fils  y  repréfenta  VAmonr^  ôc  la  Desmares 
F(iché. 

L’Opé.  de  PsichÉ,  efl:  le  des  Opé.  Fran.  les  paroles 
en  font  connues  fous  le  nom  de  Th.  Corneille,  mais 
M.  de  Fontenelle  les  a  revendiquées ,  ôc  Lully  compofa 
la  mu(i.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  a  Paris 
le  5?  Avril  1^78  :  il  n’en  fut  imprimé  d’abord  en  mufi, 
qu’un  recueil  d’airs,  mais  enfuite  une  partition  générale 
in-fol.  Les  Divinités  de  la  Terre  ôc  des  Jardins ,  Venus 
ôc  l’Amour  forment  le  Prologue.  Quoiqu'on  ait  publié 
que  les  vers  de  cet  Opé.  ont  été  faits  Ôc  mis  en  mufi.  en 
I  trois  feraaincs  de  tems ,  rien  néanmoins  ne  donne  lien 
de  s’apercevoir  de  cette  précipitation.  Il  a  été  repris 
deux  fois. 

A  PSICHÉ  DE  VILLAGE,  Com.  par  Guérin,  en  ^  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prol.  ôc  des  Inter,  dont  la  mufi.  efi  de  Gil- 
liers ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  19  Mai 
170).  Elle  n’a  poinrété  imprimée. 

HOLOMÉE  ,  Tra.  par  Charenton  ,  imprimée  en  i66z  ,  Ôc 
qui  n’efr  connue  que  par  les  Catalogues. 

A  PUCELLE  DE  DOM  REMI  ,  (  Histoib.e  de  )  aütb^e- 
MENT  d’Okleans  ,  nouvellement  départie  par  Acies  ,  0» 
repréfentée  par  perfonnages ,  avec  Chœur  des  enfans 
filles  de  France  ,  ^  un  avant-j^tt  en  vers ,  ^  des  Epades 
chantées  en  mufi'^ue.  Compofée  par  un  anonyme ,  ôc  im¬ 
primée  en  1581,  par  les  foins  de  Barnet. 

^a  PUCELLE  D’ORLEAXS ,  Trag.  imprimée  à  Paris  eiv 
1(^41,  Samuel  Chapufeau ,  dans  fon  Théâtre 

S  iiij 


X^o  PUL  ^  PYR 

François ,  donne  cette  pièce  d  La  Mefnardiere,  mai; 
Paul  Boyer  ,  dans  fa  Bibliothèque  univerfelle  ,  PatcribiK 
avec  plus  de  fondement  à  Benferade.  Il  parut  encore 
la  même  année  une  autre  Tra.  de  ce  titre,  èc  en  pro.  pai 
PAb.  D'Aubignac. 

PUtCHERIE,  Corn,  héroï.  en  s  Ac.  en  vers,  de  PL  Cor¬ 
neille,  repréfentée  au  Thé.  du  Marais  en  1673.  Cette 
pièce  ne  répondit  pas  à  la  grandeur,  ni^aux  traits  ma¬ 
gnifiques  de  Phiftoire  de  cette  Impératrice  ,  fille  de 
PEmpereur  Arcadius ,  fœur  de  Théodofe  le  jeune,  & 
époufe  de  Martian  j  cependant  le  caractère  de  Fui- 
cherie  eft  un  de  ceux  que  le  feul  Corneille  fçavoit  faire 
valoir,  &  il  s'efi  dépeint  lui-même ,  à  ce  Pon  prétend 
avec  bien  de  la  force  dans  Mmticin  ,  vieillard  amoureux 

La  PUPILLE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Fagan ,  avec 
un  Div.  dont  la  mufî.  cfi:  de  Mouret  ,  donnée  pour  h 
première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  5  Juin  1734  ,  avec  ur 
très-grand  fiiccès  :  cette  pièce  fe  revoit  fouvent  avec 
plaifir.  La  D^e  Gaujfin  y  remplit  admirablement  hier 
un  rôle,  dans  lequel  elle  iPa  cependant  jamais  eu  de 
modèle. 

PYRENIE,  ou  la  Pastorale  amoureuse  ,  par  François  de 
Belleforefi: ,  en  1571. 

PYRRHE  ,  Tra.  en  f  Ac.  en  vers,  avec  des  Chœurs ,  par  Je 
Heudon ,  en  1 598. 

PYRRHUS.  Nous  avons  deux  Tra.  fous  le  nom  de  ce  Ro 
dTpire,  Pune  de  Tho.  Corneille,  donnée  en  1661  \ 
Pautre  de  M.  Crébillon ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  19  Av.  1716',  &  généralement  applaudie.  Or 
attribue  encore  une  Tra.  de  Pyrrhus  à  Pa.  Volant. 

«  I 

en  1584,  mais  il  eft  incertain  qu^elle  ait  été  im¬ 
primée. 

PYRPvHUS,  Ope.  Le  Poëme  eft  de  M.  Fermelhuis,i 

&  la  mufi.  de  M.  Royer  :  la  première  repréfentation  s"en 
donna  le  i6  Ocl.  1730 ,  &  il  ne  fut  vu  que  fept  fois ,  quoi-' 
que  relevé  de  trois  belles  décorations  de  M.  Servandonu 
Cette  Trag.  eft  imprimée  en  mufi.  partition  în-^.  Les 
Prologue  ,  fait  au  fujet  de  la  naiffance  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  &  de  celle  du  Duc  d^Anjou ,  eft  dialogué 
entre  Jupiter  ,  Mars  5c  Minerve* 
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, PYRRHUS  ET  TEGLIS.  Vo^ez  Teglis. 

PYTHIAS  ET  DAMON  ,  oh  le  Triomphe  de  l’Amitié 
Com.  en  vers  ,  par  Sam.  Chapuleau  ,  donnée  en  j  6  5  6* 
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|Les  ^^^UAKERS,  les  Trembleurs  ,  Com,  en  un  Ac; 

en  pro.  par  un  anonyme,  imprimée  en  1731. 

*  Le  QUARTIER  D’HIVER.  Nous  avons  deux  Com.  en  un 

I  Ac.  fous  ce  titre  ;  la  première  ,  en  pro.  &  mêlée  de 

I  danfes  &  de  mufi.  de  Nie.  Orandval ,  jouée  à  Lyon  en 

I  1696'^  la  fécondé,  en  vers,  de  M.  Le  Bret  avec  deux 

j  Affociés,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  4  Déc.  1744. 
j  Le  QUARTIER  D’HIVER,  Op.Comi.  en  un  Ac.  donné 
1  le  Fév.  1735. 

Les  QUATRE  xMARIAMNES  ,  Op.  Comt.  en  un  Ac.  de 
Fuzelier  ,  donné  en  171^, 

Les  QUATRE  MEDECINS.  Voyez  I’Amour  Médecin. 

Les  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE,  i^7me  OpeC 
C’elF  un  BhU.  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy  ,  &■  la 
mufîque  de  M.  Mion  ;  il  lut  repreienté  àVerfailies  en 
i74f  ,  &  n’a  pas  encore  paru  a  Pans. 

Les  QUATRE  SEMBLABLES  ,  ou  les  Deux  Lelio  et  les 
DEUX  Arlequins,  Com.  en  3  Ac.  envers,  par  Domi¬ 
nique.  C’eR  la  derniere  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  fut 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  5  Mai  1733.  Cette  Com.  effc 
traduite  d’une  très-ancienne  pièce  Ital.  remife  en  171^  : 
&  faite  à  l’imitation  des  Menechmes.  Il  y  a  cela  de 
particulier ,  que  Lelio  y  repréfente  les  deux  Lelio  , 
comme  Arlequin  les  deux  Arlequins  ,  en  chan2;eanc 
quelque  chofe  dans  les  habits,  les  Semblables  ne  fe 
trouvant  jamais  enfemble. 

Le  QU’EN  DIRA-T-ON,  Op-  Cornu  d’un  Ac.  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  ii  Juil.  1741. 

La  QUERELLE  DES  THÉÂTRES,  Op.  Comu  en  un  Ac. 
en  forme  de  Prol.  par  MM.  Le  Sage  de  La  Font,  donné 
en  1 7 1 8  a  la  Foire  Sainc-L^urent ,  de  enfuite  fur  le  Thé» 
de  l’Opéra. 
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La  QUERELLE  DU  TRAGIQUE  ET  DU  COMIQUE , 
Faro.  de  la  Tra.  de  Mahomet  second,  en  un  Ac.  en 
vers,  donnée  au  Thé.  Ical.  parles  fleurs  Romagnefl  5c 
Riccoboni ,  le  ii  Avril  1739. 

La  QUEUE  DE  VÉRITÉ  ,  Ôp.  ComL  d’un  Ac.  par  M. 
D’Orneval,  repréfenté  en  1710. 

Le  QUI  -PRO-QUO.  Deux  Com.  en  3  Ac.  en  vers  portent 
ce  titre  :  la  première  ,  de  Roflmond ,  qui  eut  de  la  réuf- 
fite  ,  en  I5’73  ;  fécondé,  par  un  anonyme  ,  donnée  une 
feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  premier  Ocl.  1743  >  ^ 
n’eft  pas  imprimée. 

Le  QUI  -PRO-QUO,  Op.  Coml.  en  3  Ac.  de  Dominique  , 
repréfenté  en  171^.  J 

Les  QUI-PRO-QUO ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  l’Ab. 
Erueys  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres ,  &  non  repréfentée. 
Elle  fur  faite  fur  une  aventure  arrivée  en  Province,  5c 
dont  l’Auteur  avoir  été  témoin. 

La  QUIXAIRE  ,  Tragi-Com.  de  Gillet,  en  i6'4o;  c’efl:  le 
coup  d’elTai  de  cet  Auteur ,  qui  n’avoit  que  10  ans.  Le 
fujet  en  efl:  pris  des  Nouvelles  de  Michel  de  Cervftntes, 
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Le  i\.AGOL£UR  ,  Faro.'çn  un  Ac.  de  POpé.  d’AcHUiE 
ET  Deïdamie  ,  donnée  à  POp.  Comi.  le  ii  Mars  1735. 

RADEGONDE,  Tragi-Com.  par  Du  So^ihait ,  en 
füjct  efl  de  l’invention  de  l’Auteur. 

La  RAGE  D’AMOUR  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  MM.  Le 
Sage  &  D’Orneval,  repréfenté  en  1715, 

RAGONDE.  Voyez.  Amours  de  Ragonde. 

RAGOTIN,  Com.  de  La  Fontaine,  en  5  Ac.  en  vers, 
donnée  au  Thé.  Fran.  lé  1 1  Avr.  1^84,  &  imprimée  en 
1716'i  on  fçait  que  ce  fujet  eft  tiré  du  Roman  Comique 
de  Scarron. 

Le  RAJEUNISSEMENT  INUTILE ,  en  3  Ac.  en  vers, 
avec  des  Div.  de  M.  de  La  Grange ,  donnée  au  Thé.  Eran. 
le  17  Sept.  173S.  La  première  repréfenrarion  de  cette 
pièce  fut  cumuUueufe,  cependant  elle  eut  allez  de  fuccès. 
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La  RAILLERIE,  BÆ,  At  Benferadc,  danfé  par  Louis  XIV. 
en  ]  59. 

Le  RAILLEUR,  ou\2l  Satyre  du  tems  ,  Com.  en  5  Ac. 
en  vers,  par  Maréchal ,  imprimée  aux  Thuilieries , 
en 

La  RAMÉE  ET  DONDON  ,  Para.  en  un  Ac.  de  la  Tra.  de 
Didon  :  elle  fut  gourée  du  Public ,  &  jouée  à  POp.  Comi, 
pour  la  première  fois  le  Juil.  1734. 

RAMIRE  ET  ZAÏDE.  Voyez.  Dom  Ramire. 

Le  RAMONEUR  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Breton  de  la 
Fond  ,  imprimée  en  1^92. 

Les  RAMONEURS.  Nous  avons  trois  Coyn.  fous  ce  titre  :  la 
première ,  en  5  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ,  donnée  en 
1^10  ,  &  qui  n^a  pas  été  imprimée  ;  la  fécondé  ,  en  un 
Ac.  en  vers ,  par  Lambert ,  imprimée  en  1661  ,  &  jouée 
à  l’Hôtel  de  Bourgogne  dès  1^58  ;  la  troihéme ,  auffi  en 
un  Ac.  en  vers,  donnée  par  de  Villiers  en  i66z.  Cette 
derniere  eR  prife  de  celle  de  l’anonyme. 

La  RAPIERE  ,  par  R. ,  Auteur  des  Hazards  du  jeu 
DE  l’Ombre,  en  1675. 

La  RAPINIERE.  Voyez  I’InteressÉ. 

Le  RAPPEL  DE  LA  FOIRE  A  LA  VIE  >  Op.  Coml.  en  un 
Ac.  de  MM.  Le  Sage  &  D’Orneval.  Cette  pièce  avoit  été 
compofée  pour  le  début  de  l’Op.  Comi.  à  fon  rétablif- 
fement ,  a  la  Foire  Saint- Laurent  en  1711  ,  mais  elle  ne 
fut  repréfentée  que  le  premier  Septembre. 

RATON  ET  ROSETTE  ,  oh  la  Vengeance  inutile.  Tara, 
de  l’Opé.  de  Titon  et  l’Aurore  ,  en  un  Ac.  avec  des 
Divert.  par  le  fieur  Favart ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  1.7 
Mars  17^3. 

Le  RAVISSEMENT  DE  CEPHALE ,  Tragi-.Com.  avec 
î Y ologue  {y  machines ,  par  Nie.  Chrétien  des  Croix ,  repré¬ 
fentée  à  Florence  aux  Noces  Royales ,  imprimée  à  Rouen 
en  idcS. 

Le  RAVISSEMENT  DE  L’HELENE  D’AMSTERDAM, 
Com,  par  un  anonyme,  jouée,  &  imprimée  en  HoU 
lande  avec  figures  ,  en  ï6S^. 

Le  PvAViSSEMENT  DE  FLORISE,  Tragi-Com.  de  Cormeiî, 
en  i<S3  2.  Cette  pièce  cft  aufiî  attribuée  a  Troterel. 

Le  RAVISSEMENT  DE  PROSERPINE,  Deux  Tragi^Çom. 
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portent  ce  titre  ;  l’une  ,  de  Hardy ,  imprimée  en.  1616 , 8c 
l’autre,  de  Claveret ,  en  16^9.  Cette  derniere  a  cela  de  i| 
remarquable,  que  l’Auteur  met  la  feene  de  fa  pièce  au 
Ciel,  en  Sicile  &  aux  Enfers  ,  oii  l’imagination  du  Lec¬ 
teur  fe  peut  repréfenter  une  efpece  d’unité  de  lieu ,  en 
concevant  une  ligne  perpendiculaire  tirée  d’un  point  du 
Ciel ,  paffant  par  la  Sicile  aux  Enfers. 

Le  RAVISSEUR  DE  SA  EEMME ,  Op.  Comi.  en  un  Ac, 
donné  au  inois  de  Mars  1715. 

Les  REBELLES  ,  Tra.  en  quatre  Ac.  en  vers  ,  au  fous  les  noms 
feints^  071  volt  leurs  confpir  actions  ^  m^ichmes  y  7??07iopoles  ^ 
nj]e?nbléeSy  pr. étiques  ^  rébellions  découvertes  ;  par  un 
anonyme  ,  en  1^21. 

La  REBELLION  DES  GRENOUILLES  CONTRE  JUPI¬ 
TER  ,  Tragi^Com.  en  quatre  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Ar^ 
gument  ;  cette  pièce  eft  d’un  anonyme  ,  &  a  été  impri¬ 
mée  fans  date;  on  préfume  cependant  qu’elle  a  paru  vers 
'L6^^.  Elle  efl;  fort  rare. 

La  RECONCILIATION  NORMANDE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en 
vers,  par  Dufrény  ,  jouée  avec  applaudiffement  au  Thé. 
Pran.  le  7  Mars  1719.  L’Auteur  lui  avoit  d’abord  donné 
le  titre  du  Procès  de  Famille,  qui  fèmble  lui  mieux 
convenir  que  celui  qu’elle  a.  Cette  pièce  a  été  remife 
plufieurs  fois. 

La  RECONNUE  ,  Com,  en  ^  Ac.  en  vers,  par  Remy  Belleau  , 
en  1)^4;  c’eR  une  pièce  linguliere  ,  faite  fur  une  hiifoirc 
du  tems. 

La  REFORME  DU  ROYAUME  D’AMOUR  ,  Tap,  par 
Dalibray ,  en  i6'34.  Elle  contient  quatre  en 

pYo  fe  y  fçavoir ,  la  Jaloup  y  les  Fleurs  y  les  Soupirs  y  le 
Cachot  y  &:c. 

Les  REGALS  DES  COUSINS  ET  COUSINES,  pièce  de 
Brécourt ,  dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus  que 
le  ti-re. 

Le  REGIMENT  DE  LA  CALOTTE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
par  MM.  Le  Sage.,  Fuzelier  &  D’Orneval,  donné  le 
premier  Sept.  1721. 

REGULUS.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  titre  ;  la  première,  par 
de  Beaubreuil ,  jouée  Sc  imprimée  à  Limoges  en  1582; 
la  fécondé ,  de  Pradon ,  jouée  plus  de  vingt  fois  de  fuite 
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au  Tlié.  de  Guénégaud  ,  en  Janv.  i^TSS,  ôc  tj[ui  pafle  pour 
une  de  fes  meilleures  pièces. 

La  REINE  DE  BAROSTAN ,  Op.  Comi,  d’un  Ac.  donné 
au  mois  de  Fév.  173c,  par  MM.  Le  Sage  &  D'Or- 
neval. 

La  REINEI  DES  PERIS,  loi^^Opé.  G’eft  une  Co;^.  Per- 
fanne  en  5  Ac.  de  Fuzelier,  mife  en  mulî.  par  Aubert; 
la  première  repréfentation  s'en  donna  le  lo  Avril  171^  , 
Sc  elle  n'en  eut  que  douze  :  elle  eft  gravée  en  mufi. 
partition  Le  Prologue  eft  formé  par  Amphitrite, 

la  Seine  &  l'Euphrate. 

La  langue  Perlanne  attache  au  nom  de  Péris  ^  la  même 
idée  que  nous  concevons  fous  celui  de  Fées. 

Les  REJOUISSANCES  DES  HARANGERES  DES  MAL¬ 
LES  DE  PARIS ,  Farce  en  pro.  entre  Femelle  ,  Fyarbs 
(y*  Lambin^  faite  en  i6iAj  par  un  anonyme,  fur  la 
réconciliation  des  Princes. 

Les  REJOUISSANCES  PUBIQUES,  Op.  Comi.  en  un  Ac, 
donné  le  Septem.  1739,  ^lu  fujec  du  Mariage  de 
Madame ,  avec  l'Infant  Don  Philippe. 

Les  REJOUISSANCES  PUBLIQUES  ,  ou  le  Gratis  ,  Corn. 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  muh.  eft  de 
Grandval  pere ,  repréfentée  une  feule  fois  à  la  Coin. 
Fran.  le  18  Septem.  1719,  &  compofée  par  quelques 
Aéleurs  de  ce  Thé.  (  G.  L.  T.  A.  L.  )  d  i'occafion  de 
la  naiffance  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  Elle  n'a  pas 
été  imprimée. 

Le  REMOULEUR  D'AMOUR  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 
MM.  Le  Sage,  Fuzelier  &  D'Orneval,  donné  a  la  Foire 
Saint-Germain,  en  1711. 

RENAUD  ET  ARMIDE  ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en 
pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Juin  1^97.  Cette  pièce 
ne  fut  guere  goûtée,  &:  n’a  qu'un  rapport  éloigné  avec 
l'Opé.  d'ARMIDE. 

RENAUD,  OH  la  Suite  d'Armide,  Opé.  C'eft  une 

Tra.  en  5  Ac.  dont  les  vers  font  de  l'Ab.  Pellegrin ,  Sc 
la  mufi.  de  Defmarets ,  &  dont  la  première  lepréfen- 
tation  publique  ne  fut  donnée  que  le  5  Mars  1711, 
quoiqu'il  en  eut  été  fait  plufieurs  répétitions  au  Palais 
Royal,  dès  le  Carnaval  de  l'année  17QJ.  Le  fuccès  de 
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cet  Ope.  ne  fut  pas  brillant  ;  il  efî  cependant  imprimé 
en  mu  fl. 

La  RENCONTRE,  Ci>w.  de  Jodelle ,  laquelle  fut  jouée 
devant  le  Roi  Henri  III  au  Collège  de  Rheims  ,  6c 
enfuite  â  celui  de  Boncourc. 

La  R.EKCONTRE  IMPREVUE,  en  un  Ac.  en  pra. 
par  L’AiRcliard,  repréfentée  une  feule  fois  au  Thé.  Eran. 
le  14  Oct.  173  U  Elle  n^a  pas  été  imprimée. 

Le  RENDEZ-VOUS,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme, 
donnée  deux  fois,  en  1^83,  parles  Coméd.  Eran.  de 
qui  n^a  pas  été  imprimée. 

Le  RENDEZ-'VOUS,  ou  TAmoür  suppose,  Com,  en  un 
Ac.  en  vers ,  de  M.  Fagan  ,  donnée  ,  avec  fuccès ,  au  Thé. 
Eran.  le  17  Mai  1733.  C'efI:  la  première  pièce  de  cet 
Auteur. 

Le  RENDEZ-VOUS  DES  THUILLERIES,  ou  le  Coquet 
TROMPE,  Com.  de  Baron,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  repréfentée  au  mois  de  Mars  idSç.  Raifîiguier 
avoit  donné  une  Comédie  en  vers  aufli  intitulée  le 
Rendez-vous  des  Thuilleries  ,  cinquante  ans  avant 
celle  de  Baron,  c'^eft-a-dire  en  163 ç. 

Le  REPAS  ALLEGORIQUE,  Op.  en  un  Ac.  donné 
au  mois  de  Juin  1739. 

Le  REPENTIR,  Coppp,  en  un  Ac.  en  vers,  imprimée  avec 
les  autres  Poefîes  de  Jvl.  L.  D.  S.  E.  en  17^1. 

Le  REPENTIR  AMOUREUX ,  Eglogue  en  5  Ac.  en  profe 
èc  en  vers,  avec  un  Prol.  traduite  de  ITtalien  par  Roland 
Dujardin  ,  &  dédiée  a  fa  Maîtrefle.  Cette  pièce  a  été 
repréfentée  à  Tours  en  1590,  &  ne  fut  pas  imprimée  : 
elle  fe  trouve ,  dit-on ,  manuferite  dans  le  cabinet  de 
M.  de  B. 

La  RÉPÉTITION,  Corn,  en  un  Ac.  attribuée  à  Baron  ;  elle 
fut  donnée,  fans  être  annoncée ,  au  Thé.  Eran,  le  10 
Juil.  î<sS9,  5c  eut  affez  de  fuccès:  cette  pièce  n’efl  pas 
imprimée. 

La  RÉPÉTITION  INTERROMPUE,  Op.  Comi.  en  un  Ac- 
par  les  fieurs  Panard  5c  Eavart  ,  donné  le  6  Août  1735. 

La  PvESOLUTiON  PERNICIEUSE  ,  TrugECom.  attribuée 
a  Charpentier,  de  PAcad.  Franç.  5c  que  Pon  dit  être 
manuferite  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  B. 
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Le  RETOUR  DE  PONTAINEBLEAU ,  Corn,  de  Domi¬ 
nique  ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverc.  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  2.  Déc.  1714. 

Le  RETOUR  DE  JACQUES  II,  Com,  par  un  anonyme, 
imprimée  en 

Le  RETOUR  DE  LA  CHASSE  DU  CERF ,  Op.  Coinî.  repré- 
Tenté  au  mois  d’Ocl.  1716'. 

Le  RETOUR  DE  LA  EOIRE  DE  BEZONS,  Com,  dRm  Ac, 
en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  fur  Pancien  Thé.  ItaL 
au  mois  dhDcl.  169  La  Com.  de  la  Foike  de  Bezons  , 
qui  fe  jouoit  en  ce  tems-là  au  Thé.  Fran.  donna  occafîon 
a  PArlequin  Gherardi  de  faire  cette  petite  pièce ,  qui 
félon  lui  ne  fut  que  Pouvrage  d^’un  après  foupé  ,  à  Pexcep- 
tion  de  la  feene  des  Tabatières,  dont  un  illuftre  dans  la 
république  des  Lettres  voulut  bien  lui  faire  préfent. 

Le  RETOUR  DE  LA  PAIX,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  avec 
un  Divert.  par  M.  de  Boifly  ,  repréfentée  pour  la  pre* 
iniere  fois  au  Thé.  Ital.  le  zi  Fév.  1749.  Cette  pièce  eR 
en  feenes  détachées  ou  épitodiques. 

Le  RETOUR  DE  LA  TRAGEDIE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  par  Romagnefi  ,  donnée  par  les  Irai,  le 
30  Déc.  1715.  C^eR  une  critique  de  V Italienne  Fran- 
fotfe  de  PImpromptu  de  la  Folie.  Cette  pièce  tint  un 
peu  plus  le  Thé.  que  leur  Françoise  Italienne. 

Le  RETOUR  DE  L^OMBRE  DE  MOLIERE  ,  Com.  en  ua 
Ac.  en  vers  libres ,  attribuée  à  M.  PAb.  de  Voifenon , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Nov.  1739. 

Le  RETOUR  DE  L'OPERA-COMIQUE  au  Faubourg 
Saint-Germain  ,  Prologue  donné  à  POp.  Comi.  le  17 
Fév.  1734. 

Le  RETOUR  DE  MAPvS,  Com.  de  M.  de  La  Noue,  en 
un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Divert.  donnée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Irai,  le  10  Décem.  1735.  Cette 
pièce,  qui  fut  généralement  applaudie,  efl  la  première 
de  cet  Auteur. 

Le  RETOUR  DE  TENDRESSE,  oa  la  Feinte  véritable, 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  dernier  Mai  1718.  Cette  pièce,  qui  elF 
bien  écrite ,  &  fouvent  reprife  ;  eft  le  coup  d'eflai  du  fils 
de  Fuzeliei% 
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Le  RETOUR  DES  OFFICIERS,  Com.  de  Dancourt  ,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverc.  qui  repréfente  une  Car*  \ 
tneffe ,  ou  Foire  de  Flandres  ,  &  dont  la  mufi.  efr  de  Gil- 
liers;  elle  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  le  19  Oél.  1597.  * 

Le  RETOUR  DU  GOUT,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres 
&  en  fcenes  épifodiques  ,  par  M.  de  Chevrier ,  repré- 
leniée  pour  la  première  fois  par  les  Coméd.  Ical.  le  7 
Mars  1754.  C’eft  une  efpece  de  réponfe  aux  Adieux  du 
Goût  ,  &  elle  a  eu  affez  de  fuccès. 

Le  RETOUR  FAVORABLE ,  Op.  Coml,  dont  les  Auteurs 
ont  gardé  Panonyme  ;  il  fut  donné  le  3  Fév.  1751,  a 
Poccafion  de  Pouvercure  du  Thé.  de  POp.  Comi.  qui 
étoit  fupprimé  depuis  environ  huit  ans. 

Le  RETOUR  IMPilEVU ,  Com.  d^un  Ac.  en  pro.  par 
Regnard,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  ii  Fév.  1700,1 
ôc  fouvent  remiie  depuis. 

La  RETRAITE  DES  AMANS ,  ou  le  Débauché  converti, 
Tragî-Com.  avec  un  Proi.  &  un  épilogue  dans  le  goût 
des  Anciens  :  cette  pièce  ,  qui  n^a  pas  été  repréfentée, 
efl  de  Sain  ville. 

Le  REVE ,  Op.  Coml.  en  un  Ac.  repréfentéle  i  ^  Fév.  173  S. 

Le  REVEIL  D’EPIMENIOE,  Com.tn  3  Ac.  envers,  avec 
un  Prol.  par  Phil.  Poiflon ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  7 
Janv.  173  G,  avec  peu  de  fuccès. 

Le  REVEIL  DE  THALIE,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
avec  ùn  Divert.  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première 
fois  le  19  Juin  i7SO-  On  attribua  cette  pièce  à  M.  Le 
Fevre  de  Marcouville  ;  mais  eileeR,  à  ce  qu^on  affure, 
de  M.  PAb.  de  Voifenon. 

Le  REVENANT,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  14  Sept, 
1737. 

La  REVENTE  DES  HABITS  DE  BALLET.  C^eR  le  titre 
d’un  Ballet  de  Benferade. 

La  REUNION  DES  AMOURS,  Com.  héroi.  de  M.  de  Mari-  ^ 
vaux,  en  un  Ac.  en  pro.  reprefentée  au  Thé.  Fran.  le  j 
Nov.  1751.  Le  fujet  en  eft  purement  allégorique,  entre 
le  Dieu  de  laTendreffe  &  Cupidon  :  ces  deux  rôles  furent 
joués  à  ravir  par  les  Demoifelles  Gaujpm  &  Dangeville. 

La  REUNION  DES  ÉPOUX,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  donné 
le  3  Fév.  1736’. 

La 
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REUNION  FORCÉE,  Corn,  en  tin  Ac.  en  pro.  fuivie 
d'un  Diverr.  par  Avilie,  donnée  au  Thé,  Ital.  le  premier 
Août  173c. 

.a  REVUE  DES  THÉÂTRES.  Il  y  a  deux  Com,  en  un  AcJ 
fous  ce  titre  ;  la  première,  en  pro.  par  les  Eeurs  Domi¬ 
nique  &  Romagnefi ,  repréfemée  pour  la  première  fois ,  au 
Thé.  Ital.  le  premier  Mars  1718  ;  la  fécondé  ,  en  vers 
avec  un  Divert.  par  M.  de  Chevrier ,  donnée  au  même 
Thé.  le  zi  Déc»  17  n  >  &  n’eut  que  cette  repréfen- 
ration  :  elle  n’a  pas  eu  plus  de  fuccès  à  l’imprelEon. 

IHADAMISTFi  ET  ZENOBIE,  Trct.  de  M.  de  Crebillon  ^ 
donnée  pour  la  première  fois  le  13  Janv.  1711.  Cette 
pièce  eut  tant  de  fuccès  qu’il  s’en  fit  deux  éditions  en 
huit  jours,  &  fes  repréfentations ,  qui  commencèrent 
long-tems  avant  le  Carnaval,  franchirent  avec  vigueur  le 
Carême  ,  &  fe  foucinrent  encore  après  Pâques.  C’eft  une 
des  Tra.  que  l’on  redonne  le  plus  fouvent  au  Théâtre. 

IHODES  SUBJUGUÉE,  Tr^^.  par  Borée,  imprimée  en 
\6ij  \  elle  contient  l’hiftoire  du  fiége  de  Rhodes,  par 
AmélV,  Duc  de  Savoye. 

La  RHODIENNE  ,  ou  la  Cruauté  de  Soliman  ,  Tra.  en 

j  5  Ac.  en  vers,  par  Pi.  Mainfray,  en  idzi. 

Le  RICHE  IMAGINAIRE,  Com.  du  P.  Du  Cerceau  ,  repré- 
fentée  au  Collège  ,  oc  non  imprimée. 

RICHE  MECONTENT ,  ou  le  Noble  imaginaire  ,  Co'/n. 
en  5  Ac.  en  vers ,  par  Chapufeau ,  en  1661, 

-a  RIDICULE  SUPPOSÉE,  Com.  de  M.  Fagan ,  en  un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Divert.  donnée  au  Thé,  Ital.  le  iz 
Janv.  1743* 

le  RIEN ,  Op.  Comî,  en  un  Ac.  donné  le  premier  Mars 
1737- 

bC  RIEN  ,  Turo.  des  Parodies  de  Titon  et  l’Aurore  ,  par 
M.  Vadé,  donnée  avec  fuccès  à  l’Op.  Comi.  à  la  Foire 
Saint-Germain,  le  10  Avril  17 >3. 

le  rival  APRÈl  SA  MORT ,  Com.  d’un  anonyme,  don»- 
née  en  i^^8.  Cette  pièce  eft  peu  connue. 

RIVAL  DANGEREUX,  Op,  Comi.  en  un  A>c.  donné  le 
18  Août  1734- 

Le  RIVAL  DE  LUI-MEME  ,  Op.  Comi»  par  M.  Carolet  3 
donné  en  1731. 
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Le  RÎVAL  DE  LUI-MEME,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  pai 
La  ChauiTee,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  lo  Avril  174^. 
fous  le  dire  de  la  Fete  interrompue,  mais  imprimée 
fous  Fautre ,  avec  un  Prol.  qui  n"a  pas  été  joué. 

Le  RIVAL  DE  SON  MAITRE  ,  Com.  en  5  Ac.  par  ur 
anonyme ,  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès,  h 
Avril  1 587  :  elle  n^eft  pas  imprimée. 

Le  RIVAL  FAVORABLE,  Com.  de  M.  de  BoilTy ,  en  3  Ac 
en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le 
30  Janv.  1739,  avec  beaucoup  de  fuccés. 

Le  RIVAL  SECr^ETAlRE,  Com.  attribuée  à  M.  Boizan 
de  Poncaulc,  en  un  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol.  donné( 
au  Thé.  Fran.  le  11  Nov.  1737. 

Le  rival  supposé,  Com.Qn  un  Ac.  en  pro.  de  M.  di 
Saint-Foix ,  repréfentée  une  feule  fois  aux  Fran.  le  ij 
Oct.  1749  ,  avec  la  Colonie. 

La  RIVALE  CONFIDENTE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  ur 
anonyme  ,  donnée  fans  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Déc 

La  RIVALE  D^ELLE-MEME,  ou  PAmant  de  sa  Femme 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  fur  le  Thé.  Fran.  au  moi 
de  Sept.  171t.  C^eft  la  première  pièce  de  M.  de  BoilTy  . 
Tintrigue  n"en  étoit  pas  neuve  auThéâtre.  F’oyezTAM.M^: 
DE  SA  Femme. 

La  PvIV^ALE  SUIVANTE ,  ou  Florise,  Com.  en  un  Ac.  ei 
vers ,  de  M  Jd.  RoulTeau  ,  donnée  avec  peu  de  luccès  fu 
le  Thé.  Fran.  le  3  Août  1747.  C'eR  le  premier  ouvrag( 
de  cet  Auteur.  j 

Les  RIVALES,  Trap-Com.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Qui* 
nault,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  16$^.  On  pré¬ 
tend  que  c’eft  cette  pièce  qui  a  donné  lieu  àPufage  pa, 
lequel  les  Auteurs  ont  part  au  produit  des  repréfentation' 
de  leurs  Ouvrages  dans  la  nouveauté  ;  avant  cela  le' 
Comédiens  les  achetoienc ,  &  les  payoient  à  proportioi; 
de  la  réputation  de  celui  qui  les  prefentoit.  Ils  avoien' 
accordé  cent  écus  pour  les  Rivales,  parce  qiFil 
croyoient  cette  Com.  de  Triiian  ;  mais  celùi-ci  leu 
ayant  avoué  qu’elle  étoit  d’un  jeune  homme  ,  ils  fe  re 
traéferenc ,  &  ne  voulurent  plus  donner  que  cinquante 
écus  i  Triftan  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  la  ceder  à  un  pn:; 
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fi  modique,  leur  propofa  de  donner  le  neuvième  delà 
recette  â  PAuteur,  tant  qu^on  la  joueroit  de  fuite:  le 
marché  fut  accepté ,  3c  depuis  ce  tems-li  cet  ufage  s’eft 
confervé. 

es  RIVAUX  AMIS,  Tragî^Com,  en  5  Ac.  en  vers,  par 
Boifrobert,  donnée  en^i6'3  8. 

,es  RIVAUX  D’EUX-MÊMES ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un 
anonyme  ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  17  Août  1714  ,  Sc 
;  qui  n’eut  que  trois  repréfentations  ;  elle  n’a  pas  été 
!  imprimée. 

^  FvOBE  DE  DISSENTÎON,  Of.  Comu  en  deux  Ac.  par 
M.  Piron ,  repréfenté  en  171^. 

ODOGUNE ,  Princesse  des  Parthes.  Ce  fujet ,  qui  efê 
’  tiré  à'^fpian  Alexandrin  ,  a  fourni  matière  à  deux 
Trag.  l’une  de  Gilbert,  imprimée  en  16^6  ^  ;  3c 

l’autre  donnée  au  Thé.  la  même  année ,  par  Pi.  Cor« 
neille,  qui  piéféroit  cette  pièce  à  toutes  fes  autres ,  quoi¬ 
que  le  Public  fut  pour  Cinna.  On  ignore  laquelle  des 
deux  Rodogune  parut  la  première ,  mais  l’on  dit  que 
cePe  de  Gilbert  eft  une  imitation  des  quatre  premiers 
Ac.  de  celle  de  Corneille ,  de  laquelle  il  avoir  eu  con- 
noiflance,  par  le  moyen  d’un  ami  de  ce  grand  homme  , 
â  qui  elle  avoit  été  communiquée, 

*1  RODOMONTADE.  Il  y  a  deux  Tragî-Com.  fous  ce 
'  titre;  la  première,  tirée  de  VArioJh  ^  par  Meligloffe  , 

;  en  1  ^03  ;  la  fécondé ,  par  un  anonyme ,  en  1^13.  Cette 
derniere  eR  fort  rare  &  peu  connue. 
pDOPE  ,  Corn.  Bail,  en  3  Ac.  en  vers,  précédée  d’un 
!  Prol.  par  Autreau  ,  deRinée  pour  être  mife  en  mufi.  non 
.  reprélentée  ,  mais  imprimée  en  1735. 
pGER.  Voyez,  la  Mort  de  Roger. 

■DGER  ROY  DE  SICILE  ,  ouït  Prince  sans  chagrin^ 
Op.  Comi,  donné  au  mois  de  Juil.  1731. 
pLAND.  VArioJle ,  célébré  Poète  Italien  ,  a  fait  le  Poème 
de  Roland  le  furieux ,  qui  a  fourni  le  fujet  d’une  Tra, 
à  Mairet ,  en  i(>4o;  3c  celui  du  17*^®  de  nos  Opé.  dont 
les  vers  font  de  Quinault ,  3c  la  mufi.  de  Lully  :  il  fut 
exécuté  pour  le  Roi  à  Verfailles  ,  le  8  Janv.  1^85, 

3c  enfuite  donné  au  Public  ,  à  Paris.  Les  Fées  forment  le 

Prologue.  Cet  excellent  Opé.  qui  fe  trouve  imprimé  ^ 

— ' —  •  • 
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gravé  en  mufi.  partition  la-fol.  a  été  repris  fix  fois ,  ^ 
parodié  trois  :  la  première ,  d  POp.  Comi.  fous  le  titre  d 
Pierrot  Roland  j  la  fécondé,  aux  Italiens,  par  le 
feurs  Dominique  &  Romagnefi ,  dans  une  pièce  d'u 
Ac.  en  vaudev.  donnée  le  dernier  jour  de  Pannée  1717 
fous  le  nom  d"ARLEQ,uiN  Roland  ;  &  la  derniere  ,  dar 
une  autre  pièce  des  fleurs  Panard  &  Sticotti,  donnée  a 
même  Thé,  le  10  Janv.  1744,  fous  le  titre  fimple  d 
Roland. 

Le  ROMAN  ,  ou  les  DeUx  Basiles  ,  Corn,  de  MM.  Guyc 
de  Merville  Sc  Procoppe  Couteaux,  en  3  Ac.  en  vers 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  zi  M: 
1743  ,  ^  reçue  avec  quelques  applaudiffemens  ;  cepec 
dant  le  dénouement  ne  plût  pas. 

Le  RORLAN  DU  MARAIS,  Com.  attribuée  a  Claveret,  vei 
Pannée  1^31. 

Les  ROMANS,  Opé.  Ce  Bail.  eR  compofé  d"u 

Prologue  &  de  quatre  Entrées;  les  paroles  font  de  N 
de  Bonneval ,  &  Ja  mu(î.  du  fieur  Niel  :  il  eR  gravé  pa:‘ 
tition  in-ôf .  Le  Prol.  fe  paffe  entre  la  Fiéfion  ,  Clio ,  < 
la  Renommée.  La  première  entrée  eR  une  Bergerie,  j 
fécondé  un  fujet  de  Chevalerie ,  la  troiféme  un  c 
Téerie  ,  &  la  quatrième  a  pour  jitre  le  Roman  'rnerveu 
leux.  La  première  repréfentation  de  ce  Poeme  fe  fit  . 
23  Août  I73(^  :  il  n’étoit  alors  ;ompofé  que  du  Pro 
6c  des  trois  premières  entrées  ,  la  quatrième  n^y  fut  ajoi 
tée  qu’un  mois  après,  c’eR-â-dire  le  13  Sept,  on  le  repr 
fenta  zz  fois  de  fuite  ,  &  il  fut  fort  applaudi, 

ROMEO  ET  JULIETTE ,  Trag.  de  la  Gambe  ,  dit  c’ 
Châceauvieux ,  faite  fous  le  régne  de  Charles  IX  ou  d 
Henri  III. 

ROME  SAUVÉE,  de  M.  de  Voltaire,  repréfentée 
Sceaux  devant  Madame  la  DuchefTe  du  Maine ,  le  1 
Juin  1750.  Cette  pièce,  dans  laquelle  fon  Auteur  repn 
fentoit  le  rôle  de  Cicéron,  reçut  tous  les  applaudiffi 
mens  imaginables,  &  peut  pafler  pour  une  des  ph 
belles  &  des  mieux  travaillées  de  M.  de  Voltaire.  Elle  fi 
donnée  enfuite  au  Thé.  Fran.  le  13  Fév.  1751, 
fuccès.  C’eR  le  même  fujet  que  Catilina. 

ROMULUS,  Tra.  de  La  Motte,  repréfentée  pour  lapre 
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miere  fois  le  8  Janv.  lyiz  ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  ce 
qui  lui  attira  deux  Paro.  Pune  intitulée  Arlequin  Romu- 
LUS ,  par  Dominique  ,  donnée  aux  Ital.  le  1 8  Fcv.  fui- 
vant ,  mais  qui  ne  fit  pas  fortune  ;  &  Pautre  par  MM.  Le 
Sage  ,  Fuzelier  &  D'Orneval ,  fous  le  titre  de  Pierrot 
Romulus,  qu’on  courut  fort  à  la  Foire  Saint-Germain  , 
quoiqu’elle  fut  jouée  par  des  Marionettes  ,  le  chant  &  la 
parole  ayant  été  interdits  aux  Troupes  Foraines. 

Il  arriva  une  nouveauté  à  la  première  repréfentatioii  de 
,  cette  Tra.  de  Romulus  ;  c’eft  que  contre  la  coutume 
!  de  jouer  feule  les  pièces  nouvelles ,  &  de  n’y  joindre  de 
petites  pièces  qu’après  les  huit  ou  dix  premières  repré- 
fentations ,  ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  que  la  pièce 
1  commençoit  à  tomber  ;  pour  prévenir  ces  jugemens  , 
j  quelquefois  mal  fondés,  La  Motte  fit  jouer  une  petite 
I  pièce  dès  la  première  repréfentation  de  fa  Trag.  Cet 
exemple  a  été  fuivi  depuis  par  les  Auteurs,  qui  fouhai- 
toient  tous  que  cet  ufage  fut  établi ,  mais  aucun  ne  vou- 
1  loit  commencer ,  de  crainte  de  donner  une  mauvaife 
I  idée  de  fa  pièce  dès  la  première  repréfentation. 
ja  ROSELIE  ,  ou  le  Dom  Guillot  ,  Co^.  en  5  Ac.  en  vers, 

I  par  Dorimond ,  donnée  en  1^61,  ou  même  dès  1(^41, 

'  çomme  on  trouve  dans  un  mémoire  fur  les  Théâtres, 

'  fuppofé  qu’il  ne  foit  pas  fautif. 

'a  ROSEMONDE  ,  Tra.  de  Bal.  Baro  ,  imprimée  en  i6'5 1 
'  Cette  pièce  efl  des  plus  tragiques. 

OSILEON.  Av  ANTUREs  DE  Rosileon. 

ie  ROSSIGNOL.  Il  y  a  deux  Op.  de  ce  titre ,  le  pre¬ 

mier  ,  en  un  Ac.  par  M.  Collet ,  repréfenté  à  Berny,  chez 
S.  A.  S.  Ms*'  le  Comte  de  Clermont ,  au  mois  de  Nov. 
1751,  &  qui  n’efi:  pas  imprimé  i  le  fécond,  par  M.  de 
L’Attaignant ,  donné  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  en  1752., 

1  &  auffi  en  un  Aèle. 

es  ROUTES  DU  MONDE  ,  Op.  Cemu  d’un  Ac.  repré- 
!  fente  au  mois  de  Juin  1730:  il  efl  de  MM.  Le  Sage, 
Fuzelier  &  D’Orneval. 

'.OXANE,  Tra^  de  Defmarets  ,  en  1(^40.  On  prétend  que  le 
'  Cardinal  de  Richelieu  avoit  bonne  part  à  cette  pièce  ,  & 
qu’un  libelle  que  l’Ab.  D’Aubignac  fit  contre  elle ,  l’em-» 
pêcha  d’être  admis  à  l’Académie  Françoife.  Il  y  a  uns 
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autre  Tra.  intitulée  la  Mort  de  Roxane,  qui  fut  repré 
fentée  en  164S  ,  &  donc  TAuteur  marque  Ion  nom  pa 
les  trois  lettres  J.  M.  S.  elle  eft  tirée  du  dernier  livre  d(| 
Qui'ate-Curce. 

ROXELANE,  Trag.  deDefniarres,  donnée  en  i6’43,  % 
alTez  bonne. 

Le  ROYAL  MAP\.TYR.  Voyez,  Saint-HerménÉgilde. 

La  ROYAUTÉ,  jouée  fur  le  ThéAtre  de  la  F.rance  ^  par  l 
Cardinal  Mazartn  ,  ou  plutôt  argument  de  cette  Tragédi 
imaginaire ,  en  ç  Acies.  La  pièce ,  dont  voici  le  titre 
cft  une  allégorie  fatyrique  au  miniücie  du  Cardinal  Ma- 
zarin;  elle  fut  imprimée  en  16^1  ,  in-4^. 

Le  ROY  DE  COCAGNE  ,  Com.  de  Le  Grand ,  en  3  Ac.  ei 
vers ,  avec  des  Inter,  de  chant  5c  de  danfe ,  &  un  Prol 
qui  a  été  retranché  depuis  ;  la  première  repréfentation  cl( 
cette  pièce  fe  donna  au  Thé.  Fran. .  le  3 1  Déc.  1 7 1 S  ;  le 
Fleurs  perfonnifiées  y  chantoient  des  airs  fort  goûtés 
donc  la  mufi.  écoit  de  Quinaulc.  Le  Prol.  repréfentoit  li 
Parnaffe  entouré  d^un  bourbier;  Thalie ,  la  Mufe  tri¬ 
viale  ,  Geniot ,  la  Fariniere  ,  &  Plaifantinet ,  tous  les  troi 
Poètes ,  en  faifoient  le  dialogue.  La  pièce  eft  dans  le  gou 
de  la  farce  ,  mais  cependant  très-ingénieufement  imagi¬ 
née  &  diverciflante.  Voyez  la  Conqüette  dü  pay. 
DE  Cocagne. 

Le  ROY  FRANC  ARBITRE,  par  un  anonyme,  en 
«  Le  vrai  titre  de  cette  pièce  eft  Tragédie  du  F\oy  fran 
arbitre  ,  nouvellement  traduite  de  ITtalîen  en  Fran¬ 
çois  ,  &c. 

La  RUE  MERCIERE,  ou  les  Maris  dupes,  Com.  de  h 
Grand  ,  en  un  Ac.  en  vers,  repréfentée  à  Lyon  en  16^4» 

La  RUE  SAINT-DENIS,  Com.  de  Chammélé ,  en  un  Ac.  et 
pro.  donnée  au  mois  de  Juin  1^81  au  Thé.  François. 

La  RUPTURE  DU  CARNAVAL  ET  DE  LA  FOLIE  ,  Com 
de  Fuzelier  ,  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vaudev.  rcpre 
fentée  au  Thé.  Ical.  le  6  Juil  1719-  Quoique  cette  piéct 
foit  annoncée  ,  par  le  titre  imprimé ,  comme  une  Paro 
du  Bail,  du  CxYRnaval  et  de  la  Folie  ,  il  n'^y  efl:  prefquc 
pas  queftion  de  cet  Opéra. 

La  RUPTURE  EMBARRASSANTE.  Voyez  la  Jaloush 
SANS  Amour. 
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La  RUSE  D'AMOUR ,  Com.  de  Romagnefî ,  en  un  Ac.  en 
I  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le  1 2. 
Juin  1736’. 

.*â  RUSE  INUTILE,  Com.QnnnAc.  en  vers,  par  M.  PL 
RouiTeau ,  jouée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran, 
le  6  061.  1749  ,  &  qui  n'eut  que  fept  repréfentations. 

Les  RUSES  D'AMOUR ,  Com,  de  PoilTon  fils ,  en  3  Ac.  en 
t  vers ,  mife  au  Thé.  Fran.  le  30  Avril  i73(!>.  Cette  pièce  fuc 
goûtée  &  applaudie  ,  apres  quelques  changemens  &  dimL 
nutions  faits  par  l'Auteur  dans  le  troifiéme  A6le. 
Les'RUSES  DE  L'AMOUR  ,  les  Repentirs  favorables,’ 
Pajio.  par  M.  Dufour,  repréfentée  pour  la  première  fois 
par  la  grande  Troupe  des  Danfeurs  de  corde,  à  la  Foire 
Saint-Laurent,  le  11  Août  1753. 
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SaBINUS.  Deux  Tra.  portent  ce  titre  ;  l'une  de  PalTerat^ 
imprimée  à  Bruxelles  en  1^9^  ;  l'autre  de  Richer  :  celle- 
!  ci  n'eut  que  huit  repréfentations  ;  la  première,  qui  fuc 
très-tumultueufe  ,  fe  donna  le  19  Déc.  1734,  &  il  y 
eut  huit  jours  d'intervalle  entre  la  fécondé.  Cette  pièce 
j  a  écé  traduite  en  Hollandois. 

|Le  SAC  DE  CARTHAGE  ,  Tra,  en  pro.  par  Puget  de  la 
i  Serre  ,  en  1^41. 

iLc  SACRIFICE  D'ABRAHAM  ,  Tra.  Sainte ,  par  un  ano- 
I  nyme  ,  imprimée  en  16^7.  Nous  avons  encore  une  autre 
1  Tra.  fous  ce  titre ,  par  Pechantré  ,  faite  pour  le  collège 
de  Harcourt  ;  &  une  troifiéme  ,  en  3  Ac.  en  vers ,  par  le 
I  P.  Dumoret,  jouée  à  Touloufe  en  1699.  Vo'jez^  auffi 
Abraham  sacrifiant. 


|Le  SAGE  ÉTOURDI ,  Coyn.  de  M.  de  Boiffy  ,  en  vers  &  en 
3  Ac.  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  14  Juil.  1745  ,  & 
qui  fut  repréfentée  fept  fois.  Cette  pièce,  dans  laquelle 
il  y  a  beaucoup  de  bon  ,  avoit  déjà  paru  fur  le  même 
Théâtre  le  3  Mars  1741 ,  fous  le  titre  de  I'Independant. 
L'Auteur  ,  qui  l'avoit  alors  retirée  après  la  première 
repréfentation ,  y  fit  quelques  changemens ,  &  elle  auroic 
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dû  avoir  plus  de  réufîîte  fous  fon  nouveau  titre. 

Le  SAGE  JALOUX,  TragUCom.  en  pro.  par  un  anonyme, 
imprimée  en  i6^Z. 

Le  SAGE  VISIONNAIRE,  Com,  par  un  anonyme  (J.  B. 
D.  G.)  repréfentée  en  1(^47. 

SAINT.  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ait  défendu 
de  reprefeiicer  la  vie  &  le  martyre  des  Saints  ;  cependant 
nous  avons  plufieurs  Trag.  de  Saints  &  de  Saintes ,  qui 
feront  ici  rapportées  en  leur  rang. 

SAINT-ALEXIS,  oh  ITllustre  Olimpe,  Tra,  par  Des- 
fontaines ,  en  ï6’44. 

SAINT-CHRISTOPHE  ,  Tra.  par  Chevalet ,  en  i  f  30. 

SAiNT-CLOUD  ,  Tyh.  de  Jean  Heudon  ,  avec  des  Chœurs, 
donnée  en  159^.  Cette  pièce  fe  trouve  aulH  intitulée 
Saint-Clovaud. 

SAINT-EUSTACHE.  Il  y  a  trois  Tm.  de  ce  Martyr;  la  pre¬ 
mière,  de  Boilîin  de  Gallardon  ,  donnée  en  1^18  ;  la 
fécondé,  de  Desfontaines,  en  i6’43  ;  la  troifiéme,de 
Bal.  Baro,  imprimée  ^-4°  en  16^9. 

SAINT-GENEST,  oh  PIllustre  Comédien.  Nous  avons 
deux  Trag.  fur  ce  fujet;  Pune  de  Desfontaines  ,  impri¬ 
mée  en  1^45  ;  Pautre  de  Rotrou,  qui  fe  trouve  dans  le 
recueil  des  meilleures  pièces  anciennes  du  Thé.  Fran. 
fous  le  titre  du  Véritable  Saint-Genest. 

SAINT  -  GERVAIS  ,  Trag.  par  ChefFaut ,  Prêtre  habitué 
de  la  paroilTe  de  S.  Gervais  à  Paris,  imprimée  en  i<S70. 

SAINT-HERMENÉGILDE.  Il  y  a  deux  Tra.  fous  ce  titre; 
Pune  d’un  anonyme,  imprimée  à  Rouen  fans  date  ;  Pautre 
de  DesTfles  le  Bas,  jouée  &  imprimée  à  Caen  en  1700  , 
&  dont  le  fécond  titre  eft  le  Royal  Martyr. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE.  Il  y  a  deux  TV^.  de  ce  nom; 
Pune  par  un  anonyme ,  en  i  y  . .  .  Pautre  par  M^^e  Biflon 
de  la  Couaraye,  non  repréfentée,  mais  imprimée  en 
1703.  DÉcolation  DE  Saint- Jean. 

SAINT-LAURENT,  Tra.  par  Gaucher  de  Sainte-Marthe, 
en  1499.  Il  parut  une  féconde  pièce  de  ce  titre  ,  par  un 
anonyme ,  en  1 5  kT. 

SAINT-NICOLAS.  Il  y  a  ,  à  ce  que  Pon  prétend  ,  deux  Tra. 
de  ce  titre ,  données  par  des  anonymes  ,  dans  le  1 6®  fiécls. 

audi  Election  piyinh  SAiNî-NicoiASa 
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SAINT  -  VINCENT  3  T*fag,  de  Boi/îin  de  Gallardon  ,  en 
1^18. 

SAINTE-AGNÈS ,  Tra.  par  Troterel,  en  i6iS- 
SAINTE-ALDEGONDEj  Tra.  de  Jean  Ennetieres,  donnée 
en  1545. 

SAINTE-BARBE  ,  Tr^ï.  par  un  anonyme,  en  1^34. 
iSAINTE-CATHERINE.  Nous  avons  cinq  Trag.  fous  ce 
litre  ,  ou  fous  celui  du  Martyke  de  Sainte-Cathe¬ 
rine  :  la  première  ,  de  Boilîin  de  Gallardon  ,  donnée  en 
j  I  ^  1 7  ;  la  fécondé ,  qui  eft  en  pro.  par  Puget  de  la  Serre  , 

,  donnée  &  imprimée  avec  figures ,  en  1 6'43  ;  la  troifiéme  , 
par  Saint-Germain,  imprimée  en  1644,  &  bonne  à  être 
jouée  dans  les  Couvents  ;  la  quatrième,  de  PAb.  D’Au- 
bignac,  donné  en  164^  ;  la  cinquième,  attribuée  à 
Desfontaines ,  en  i  ,&  peu  connue. 
SAINTE-CLOTILDE.  Voyez.  Clotilde. 
SAINTE-DOROTHÉE.  11  y  a  deux  Trag.  de  ce  Martyre  ; 
Pune  par  Le  Ville  ,  8c  Pautre  de  Rampale  ;  toutes  deux 
imprimées  en  1^58.  Voyez.  DorothÉe, 
SAINTE-ELIZABETH  ,  Tra.  de  Le  Ville,  donnée  en  1^58  , 
mais  qiPon  ne  croit  pas  imprimée. 
Sx-\INTE-GENEVIEVE.  Voyez.  Genevieve. 
sainte  -  MARGUEPJTE  ,  Trag.  par  un  anonyme,  en 

M44- 

SAiNTE-PvEINE.  Il  y  a  5  fous  ce  nom  ;  la  première, 
aufii  intitulée  le  Chariot  de  triomphe  ,  par  Mil- 
lotet,  imprimée  en  1664’-,  la  fécondé,  par  Alex.  Le 
Grand  d'Argicourt ,  en  1(^71  ;  la  troifiéme  ,  par  Claude 
Ternet ,  imprimée  en  i(^Si,  fous  le  titre  du  Martyre 
DE  Sainte-Reine  d’Alise;  la  quatrième  ,  par  Blaifebois  , 
en  3  Ac.  imprimée  à  Autun  ,  en  16^6'^  la  cinquième 
enfin ,  par  un  Religieux  de  PAbbaye  de  Elavigny  ,  à  Cbâ- 
lillon-fur  Seine  ,  imprimée  en  i<S87  &  en  1711  :  fon  titre 
efi:  le  même  que  celui  de  la  pièce  de  Ternet.  • 
SAINTE-URSULE  ,  de  Le  Ville,  en  1658. 

Les  SAINTS  AMANS,  oh\^  Martyre  de  Sainte-Jus¬ 
tine  et  de  Saïnt-Cyprien  ,  Tret,  de  Benigne  Caillet  , 
imprim.ée  en  1700. 

Les  SAISONS.  Nous  avons  deux  Bcill,  de  ce  titre  :  le  pre¬ 
mier  eu  de  Bçnferade,  danfé  par  JLouis  XIV  à  Fonuine- 
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bleau,  en  i^^r;  le  fécond  eft  de  Saîntonge; 

Les  SAISONS,  Ope'.  C"eft  un  BÆ.  dont  les  vers  "font  * 
de  Pic,  &  la  mufi.  àe  Colaffe  &  de  Lully  Paîné  ;  il  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  i  8  061.  ,  &  efl 

imprimé  partition  i/7-4®.  Melpomene  ~  Euterpe  ,  Clio , 
Apollon,  &  le  fleuve  Permefle  font  les  perfonnages  du 
Prol.  Les  quatre  5' forment  autant  d’entrées:  le 
Printems^  eil  repréfenté  par  les  Amourî  de  Ze^hire  ^ 
Flore  J  PEté  par  ceux  de  Vertumne  ^Po?none ,  PAutomne 
par  ceux  d'Ariane  Bacchus ,  &  PHiver  par  ceux  de 
Borée  ^  Orithie.  Cet  Opéra  a  été  repris  quatre  fois. 

Les  SAPINIERES,  ou  h  Promenade  des  Fossez  ,  petite 
Cûn7.  de  Dominique ,  jouée  en  Province  en  1713. 

LaSALMÉE,  Pajlo.  Comi.  ou  Fable  Boccagere,  en  ^  Ac. 
en  vers ,  compofée  par  Nie.  Romain  ,  fur  la  nailTance 
du  Prince  de  Vaudemont ,  jouée  Ôc  imprimée  à  Pont-d- 
MouiTon  ,  en 

5AMSON  ,  Tra»  Italienne,  tirée  de  PEfpagnol,  jouée  en 
1717 ,  enfuite  traduite  en  5  Ac.  en  vers  François,  par 
Romagnefî,  &  donnée  dans  cet  état  pour  la  première 
fois  fur  le  Tlié.  Ital.  le  i8  Fév.  1730.  Cette  pièce  eft 
d’un  genre  tout  nouveau  ,  par  le  mélange  du  facré  8c 
du  prophane ,  du  tragique  &  du  comique:  8c  quoiqu’il 
ne  s’y  trouve  ni  régularité,  ni  vrai-femblance  ,  cepen¬ 
dant  elle  eut  un  fuccès  prodigieux  ,  &  on  la  donne 
prefque  tous  les  ans  dans  le  Carême. 

SAMSON ,  Trag.  lyrique,  imprimée  en  Avril  1750.  Cette 
pièce  eft  de  M.  de  Voltaire  :  elle  avoit  été  mife  déjà  en 
partie  en  muii.  par  M.  Rameau;  mais  comme  on  pré¬ 
tend  qu’on  ne  voulut  pas  permettre  qu’elle  fut  repré- 
fentée,  ce  Muficien  ne  l’acheva  pas ,  &  fe  fervit  d’une 
partie  de  fon  travail  pour  l’Opéra  de  Zoroastre, 
Voyez,  âuflî  la  Tragédie  de  Samson. 

SANG  HO  PANÇA.,  Ce  fujec,  tiré  de  l’ingénieux  Roman 
de  D.  Quichotte  ,  nous  a  fourni  plufieurs  Com.  ancien¬ 
nes  ;  h  plus  connue  eft  celle  intitulée  le  Gouvernement 
DE  Sancho  ,  en  5  Ac.  en  vers,  donnée  par  Guérin  du 
Boufcal,  en  i6'4i.  Deux  Auteurs  modernes  l’ont  auffi 
mis  fur  le  Théâtre;  le  premier  eft  Dufrény  :  fa  pièce 
étoit  en  3  Ac.  en  pro.  mais  elle  n’a  pu  être  imprimée 
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dans  les  Œuvres,  faute  de  pouvoir  en  retrouver  la  copie 
au  dépôt  des  Comédiens  François  j  elle  fut  donnée  ., 
avec  peu  de  fuccès ,  au  mois  de  Janv.  1^94,  ôc  Fon 
rapporte  à  fon  fujet  que  comme  à  la  fin  de  la  pièce  le 
D  UC  dit  :  Je  commence  a  être  lits  de  Sancho  ;  ^  moi  aujfî , 
s’écria  quelqu’un  du  Parterre.  Le  fécond  Auteur  efl: 
Dancourt ,  fa  Com.  fous  le  titre  de  Sancho  Pança. 
Gouverneur  ,  eft  en  ç.  Ac.  en  vers ,  avec  un  Diverr. 
dont  la  mufi.  efb  de  Giliicrs,  &  elle  fut  repréfentée  au 
mois  de  Nov.  '711 ,  avec  peu  de  fuccès.  Dancourt  con¬ 
vient  dans  fa  Préface  qu’il  a  mis  en  ufage  quelques  mor¬ 
ceaux  d’une  ancienne  pièce  de  Sancho  ,  &  nous  ap¬ 
prend  qu’ayant  fait  lui-même  interrompre  les  rcpréfen- 
tâtions  de  fa  Comédie  ,  pour  y  ajouter  des  nouvelles 
fcenes  ,  qui  en  rendoient  l’aélion  mieux  liée  ,  il  croyoit 
avoir  lieu  de  fe  fiarer  que  fi  on  la  redonnoit  au  Public 
dans  l’état  où  elle  elf  imprimée  ,  il  la  recevroic  avec  plus 
de  faveur. 

SAPOR,  Tra,  de  Regnard  ,  non  repréfentée,  mais  impri'=« 
mée  dans  fes  Œuvres  en  1731. 

La  SATYRH  DES  SATYRES,  Com.  de  Bourfault ,  en  un 
Ac.  en  vers.  Il  y  a  dans  cette  petite  pièce  un  perfonnage 
fous  le  nom  propre  de  l’Auteur  ,  qui  la  compofa  en 
1669  ^  pour  rendre  public  fon  reffentiment  contre  Def- 
préaux  ,  lequel  voyant  cette  pièce  annoncée  ,  afiiehée  , 
&  prête  à  repréfenter  ,  obtint  un  Arrêt  du  Parlement 
qui  la  défendit  ;  mais  il  ne  put  pas  empêcher  Bourfault 
d’avoir  la  permilfion  de  la  faire  imprimer  ;  ce  qu’il  fit 
avec  une  Préface  à  la  tête  ,  fur  la  licence  téméraire  de 
nommer  fans  retenue  des  gens  d’efprit  &  d’honneur  : 
d’ailleurs  il  n’y  a  rien  dans  cette  Comédie  de  diffamant 
contre  Boileau  ,  &  ce  n’eft  qu’une  critique  modérée  de 
quelques  traits  de  fes  Satyres  ;  aufii  nos  deux  Auteurs 
fe  raccommoderent-ils  dans  la  fuite. 

Les  SATYRES  CHRETIENNES  DE  LA  CUISINE  PA¬ 
PALE.  C’eft  une  Farce  &  un  mauvais  Libelle  imprimé 
en  1 5<îo  :  les  Aéfeurs  en  font  M.  Friquan douille  ,  Frers 
Thibault^  ^  MM.  Ntcaife. 

Les  SATURNALES  ET  LE  FLEUVE  SCAMANDRE,  Com. 
de  Fuzelier  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  &  des  valide- 
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vüLes ,  jouée  une  feule  fois  au  Thé.  Irai,  le  i  Sepj.  172. 3, 
On  donna  enfuice  le  Prol.  de  cecce  pièce  avec  Agnes 
DE  Chaillot.  les  Débris  des  Saturnales. 

SAÜL.  Ce  fujec,  tiré  de  PEcriture  faince  ,  a  été  traité  dans 
quatre  Tra.  La  première  de  Je.  La  Taille  de  Bondaroy  , 
en  15^1;  la  féconde ,  avec  des  Chœurs  ,  de  Billard  de 
Courgenay  ,  en  kîiû  ;  la  troilîéme  ,  de  Du  Ryer  ,  don¬ 
née  en  1(^41 ,  &  dans  laquelle  Pombre  de  Samuel  appa- 
loît  à  Saül  fur  la  fcene  ;  la  quatrième  ,  de  PAb.  Nadal  , 
repréfentée  avec  un  grand  fuccès  au  commencement  du 
Carême  de  Pannée  170^  toujours  allez  applaudie  dans 
les  diverfes  reprifes  qiPon  en  a  faites  .depuis. 

Les  SAUV^AGES  ,  Paro.  de  la  Tra.  d^'ArziRE  ,  donnée  au 
Thé.  Ical.  le  5  Mars  173^,  parles  fleurs  Rom  agn  eh  & 
Riccoboni.  Elle  eh:  en  un  Ac.  en  vers  ,  &  fut  très- 
goutée. 

5CANDERBERG,  113^®  Opé.  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  17  Oclob.  173  s  5  &  qui  eft  gravé  en  muhquc 
partition  Cette  Tra.  eh:  en  5  Ac.  c"eh:  un  de .  pre¬ 

miers  ouvrages  que  feu  La  Motte  ait  compofés  pour  P  A- 
cad.  R.  de  Mufi.  mai^  la  dépenfe  quhl  exigeoit  en  fit 
différer  les  repréfentations.  MM.  Rebel  &  Francœur  fu¬ 
rent  cependant  choihs  pour  en  faire  la  mufique  ,  par 
P  Auteur  ,  qui  nous  ayant  été  enlevé  avant  d^avoir  fait  le 
Prologue  de  fon  Opera ,  &:  réformé  le  dernier  Acte  dont 
il  n^étoit  pas  content  ,  La  Serre  fut  chargé  d^’y  fup- 
pléer  ;  ainh  le  Prologue  &  le  dernier  Aéle  font  de  lui. 
Le  Prol.  elt  entre  Melpomene  ,  Polymnie  ,  PAmour  &  la 
Magie.  Le  Chevalier  S ervandont  fit  le  deffein  d'aune  dé¬ 
coration  pour  le  cinquième  Afte  de  cet  Opéra  ,  repré- 
fentant  une  Mofquée  ,  d’une  richeffe  &  d’une  magnifi¬ 
cence  dont  il  y  a  peu  d’exemples  ;  aufli  attiia-t-elle  un 
fort  grand  concours. 

SCARAMOUCHE  HERMITE  ,  Com^  donnée  au  mois 
d’Aoûc  1667.  Les  anciens  Corné.  Ital.  jouèrent  cette 
pi:- ce  à  la  Cour  huit  jours  après  que  la  Com.  du  Tar¬ 
tuffe  eut  été  défendue  :  on  rapporte  que  le  Roi  Payant 
vue  ,  dit  qu'^il  auroit  bien  fouhaité  fçavoir  pourquoi  les 
gen-  qui  fe  fcandalifbient  fi  fort  du  Tartuffe  ne  difoienc 
mot  de  cette  pièce  5  à  quoi  le  grand  Prince  de  Condé 
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répondit  à  Sa  Mnjefté  ,  que  c’étoit  parce  que  îa  Com. 
de  ScARAMoucHE  jouoic  le  Ciel  &  la  Religion  ,  dont  ces 
MelTieurs  ne  fe  foucioient  guéres,  au  lieu  que  celle  de 
Moliere  les  jouoit  eux-mêmes,  ce  qu’ils  ne  pouvoienc 
fouffrir. 

SCEDAZE  ,  ou  PHospitaltte  violée^  Tru.  de  Hardy,  don¬ 
née  en  ï(^04,&  tirée  de  Fluturque  dans  la  vie  àQ  Pelopidas, 

La  SCENE  FRANÇOISE  ,  contenant  deux  Tragédies  ^ 
trois  Comédies ,  accommodées  fur  les  hifloires  de  notre  tems , 
par  CL  Pontoux,  en  1 584.  Cette  pièce  n’a  pas  été  im-i 
primée. 

SCEVOLE  ,  Tra.  de  Du  Ryer.  Cette  pièce  ne  s’eft  pas  laiffe 
enfevelir  fous  la  poulliere  ,  comme  quantité  d’autres ,  qui 
même  ont  paru  depuis  :  elle  eut  un  fuccês  prodigieux 
dans  fa  nouveauté  à  PHôrel  de  Bourgogne,  en  i6'46'  ;  & 
malgré  les  expreiîions  furannées  qui  s’y  trouvent  ,  elle 
ne  lailFa  pas  que  d’être  goûtée  dans  une  reprife  qui  en 
fut  faite  au  mois  de  Juil.  1711  ,  &  elle  eR  fur  le  cata¬ 
logue  de  celles  que  les  Coméd.  reprennent  de  tems  en 
tems.  Les  lentîmens  élevés  &  la  grandeur  Romaine  le 
font  fentir  dans  cette  Tragédie;  c’eR  dommage  que  l’ac^ 
tioR  principale  &  le  fond  du  fujet  foit  un  aflalTinat. 

SCIPION  L’AFRICAIN.  Trois  Tra.  portent  ce  titre:  la 
première  de  Defmarets ,  en  1^39  ;  la  fécondé  ,  en  pro. 
&  qui  a  pour  fécond  titre  le  Sac  de  Carthage  ,  de  Pu- 
get  de  la  Serre  ,  en  i<^42.  ;  &  la  troiliéme  ,  de  Pradon  , 
donnée  au  mois  de  Fév.  1^97.  C’eft  la  derniere  pièce  de 
cet  Auteur ,  &  elle  eut  un  grand  fuccês. 

SCYLLA ,  Tra.  du  P.  Buffier  ,  imprimée  dans  fa  Gram¬ 
maire. 

SCYLLA,  5  3"^®  Opé.  C’eft  une  en  ^  Ac.  de  Duché, 
mife  en  mufique  par  Théobald  ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  16  Sept.  1701  ,  &  qui  ell  gravée  en  mulî. 
partition  in-^^.  Cet  Opé.  eft  eftimé  pour  fes  belles  dm- 
phonies  ,  &  a  été  repris  trois  fois.  Le  ProL  eR  formé  par 
Thétis  ,  Mars  &  la  fuite  de  Thétis. 

SCYLLA  ET  GLAUCUS  ,  Opé.  ,  repréfenté  pour 

la  première  fois  le  4  Oélob.  174^  ,  &  gravé  partition 
in-fol.  Les  vers  de  cette  Tra.  font  de  M.  Dalbnret  ,  &  la 
mud.  de  M.  Le  Clerc.  Le  fujet  du  FioL  eR  ks  PropetL 
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des  cKangées  en  pierres  par  Venu§,  irritée  de  ce  qu’elles 
nioient  fa  divinité.  Cette  fable  ,  analogue  à  celle  de 
Scylla  ,  eft  ingénieufcment  ciioifie  ,  &  bien  écrite. 

Il  a  couru  dans  le  monde  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  un 
Glaucus  de  PAb.  de  Calcary  ,  mis  d’abord  en  mufi. 
par  un  Maître  de  clavecin  nommé  Cuvillier  ,  6c  à  fa 
mort  corrigé  &  ajuité  par  un  habile  Maître  à  chanter  , 
mais  malgré  ces  réparations  toujours  refafé. 

Le  SECRET  RÉVÉLÉ  ,  Corn,  do  Palaprat,  en  un  Ac,  en 
pro.  reprefencée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
13  Sept.  1690,  &  avec  fuccès.  L’on  prétend  que  l’Ab. 
de  Brueys  a  auffi  travaillé  à  cette  pièce. 

SEDECIAS  ,  ou  les  Juives,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par 
Rob.  Garnier  ,  en  1 5  §  3.  C’cR  fa  derniere  pièce. 

SEJANUS  ,  Favori  de  l’Empereur  libéré  ,  Tra.  de  Ma- 
gnon ,  imprimée  en  1^47. 

SELEUCUS,  Tra.  par  Montauban  ,  en  1^51.  SeleucuSy  Roi 
de  Syrie ,  étoit  l’époux  de  Stratonice.  Voyez,  les  pièces 
fous  le  titre  de  Stratonice  ,  6c  celles  fous  celui  d'AN- 

TIOCHUS. 

SELIDAURE  ,  ou  I’Amanth  victorieuse  ^Tragi-Com.  que 
M.  de  Beauchamps  dit  avoir  été  imprimée  en  1^39.  11  y 
a  apparence  que  c’eft  la  même  chofe  que  Celidore. 

SELIM  ,  Tyu.  attribuée  a  Tr^ftan  ,  en  16^^. 

Le  SEMBLABLE  A  SOI-MEME.  C’eR  une  des  trois  petites 
pièces  en  vers  de  I’Ambigü  comique  ,  de  Montfleury,  re- 
préfentée  en  i6'7  3. 

SÊMÉLÉ  ,  71^^^  Opé.  C’eR  une  Tra.  en  5  Ac.  dont  les  vers 
font  de  La  Motte  ,  6c  la  mufi.  de  Marais  :  elle  fut  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  9  Avr.  1709  ,  6c  eft  gravée 
partition  Comme  Bacchus  tenoit  fa  naiflance  des 

amours  de  Jupiter  6c  de  Sérnélé  ^  qui  font  le  fujet  de  ce 
Poëme ,  le  Prol.  eft  le  Triomphe  de  Bacchus  ,  ou  les 
Bacchanales. 

Le  Brun  a  fait  auffi  une  Trag.  de  SemelÉ,  en  5  Ac* 
avec  un  Prol.  pour  être  mife  en  mufîque.  Elle  parut  par 
l’impreffion  en  17  ii. 

SEMIRAMIS.  Nous  avons  cinq  Tra.  de  ce  titre.  La  première 
cft  de  Desfontaines  ,  6c  parut  en  1(^37  :  la  féconde  ,  de 
Cilberc  ^  en  i  ^46  \  la  troifiéme ,  de  Madame  de  Gomez  ^ 
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rcpréfentée  trois  fois  en  i/ié"  :  la  quatrième  ,  de  M.  de 
Crebiilon  ,  donnée  le  lo  Avr.  1717  ,  &  retirée  par  r Au  ¬ 
teur  après  fepc  repréfentations  :  la  cinquième  enrin  ,  par 
M.  de  Voltaire  ,  jouée  pour  la  première  lois  fur  le  Thé. 

;  Fr.  le  18  Août  174S  ,  avec  beaucoup  de  fuccès  :  quel¬ 
ques  changemens  laits  par  P  Auteur  apiès  Pavoit  re:i- 
rce  ,  la  firent  remettre  encore  avec  éclat  d  deux  différen¬ 
tes  fois.  L’ombre  de  Ninm  paroiflant  fur  le  thea.re  dans 
cette  pièce ,  fut  une  nouveauté  qui  ne  révoi;a  pas  tant  le 
Public  qu’on  Tauroic  cru.  Foyez  Saul  ,8c  Jonatiias. 
j  II  parut  en  174^  une  pièce  critique  5v  piaifante  »  f  us  le 
titre  de  la  Petite  Semikamis  :  elle  eil  de  M.  de  Mon- 

I 

SLhîIRAMiS ,  9  Ope.  Le  Poème  eff  de  M.  Roy,  &  la 
!  muli.  de  Deffouches.  C’eff  une  en  Ac.  qui  fut 
repréfentéc  pour  la  preaiiere  fois  le  7  Vec.  1718,  & 
gravée  parcicion Le  Prol.  en  eff  intitulé  VEduca^ 
I  tîên  d^HerenJe  :  Liniis ,  Clio ,  des  Faunes  8c  des  Drya- 
'  des ,  en  font  les  interlocuteurs. 

'SENEQUE*  Voyez  \2l  Moat  de  Shnequh. 

Le  SERDEAU  DES  THEATRES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  vaudevilles ,  par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé.  IcaL 
le  17  Fév.  1713.  C’eff  une  critique  du  Banquet  d£S 
sept  Sages  ,  de^  Noces  de  Gamache  ,  de  POpé.  d^ 
PiaiTHoüs ,  8c  de  quelques  autres  pièces, 
s  La  SERENADE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverr, 
jouée  avec  fuccès  en  i6’9  3.  Cette  petite  pièce  eff  alTez 
divertilTante  ,  8c  c’eft  la  première  que  Regnard  ait  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  La  mufïque  en  cft  auffi  de  lui ,  mais 
elle  fut  retouchée  par  Gilliers. 

Les  SERMENS  INDISCRETS  ,  Com.  de  M.  de  Marivaux  ^ 
en  5  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fr.  le  8  Juin  173 
Cette  pièce  éprouva  le  fort  de  beaucoup  d’autres  ,  c’eff- 
à-dire  que  la  première  repréfentacion  fut  tres-tumul- 
tueufe  :  peut-être  auroit-eile  été  écoutée  plus  tranquil¬ 
lement  ,  Il  elle  avoir  été  donnée  un  autre  jour  qu’un  Di¬ 
manche  ,  8c  dans  l’Été.  Le  défaut  qu’on  lui  trouva  dans 
les  huit  repréfentations  fuivances ,  rut  qu’il  y  avoir  trop 
d’cfpric  ,  8c  pas  allez  d’aétion  :  on  voulut  la  taxer  au/Ii 
de  reffembler  à  la  Surprise  de  Amour  j  mais 
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teur  fait  voir  Je  peu  de  fondement  de  ce  dernier  repro¬ 
che  ,  dans  la  Préface  imprimée  à  la  tête  de  fa  pièce  ,  qui 
a  été  reprife  depuis  avec  fuccès. 

SERTORIUS  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en 

Cette  pièce  ,  dans  laquelle  il  ne  fe  trouve  ni  payions 
violentes  ,  ni  defcriptions  pompeufes  ,  i\i  récits  pathéti-j 
ques  ,  ne  laiffa  pas  que  de  plaire  &  d^avoir  un  grand 
fuccès ,  par  la  dignité ,  la  nouveauté  des  carafteres  & 
la  grandeur  des  intérêts.  On  prétend  que  M.  de  Tii- 
renne  étant  un  jour  à  Sertorius ,  s^’écria  à  deux  ou  trois 
endroits  de  la  pièce  :  Ou  donc  Corneille  a-t-il  ap¬ 
pris  Part  delà  guerre  (  P  arnajfe  François) }  Cette  pièce 
fut  remife  en  1718,  après  avoir  été  vingt  ans  fans  être, 
jouée.  i 

La  servante  JUSTIFIEE  ,  Op.  Cornu  d^un  Ac.  de  MM. 

Fagan  &  Favart  >  donné  le  19  Mars  1740.  i 

SESOSTRIS  ,  Tra,  par  Montfort  ,  en  1696 ,  &  non  repréfen- 
tée.  On  attribue  une  pièce  du  même  titre  à  Longepierre: 
elle  fut ,  dit-on  ,  donnée  deux  fois  au  mois  de  Décem.  j 
169$  y  Sc  n’a  pas  été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence, 
que  ces  deux  Tra.  ne  font  qu’une  même  chofe. 

SETHOS  ,  Tra.  de  M.  Tanevot  ,  non  repréfentée  ,  mais 
imprimée  en  1739.  Le  fujet  de  cette  pièce  ,  qui  eft  fort 
bonne ,  eft  tiré  de  l’hiftoire  ou  du  Roman  du  même  nom  | 
de  l’Ab.  TerralTon. 

Les  SIBARITES  ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  paroles  font  d’un  1 
anonyme  ,  Sc  la  miifi.  de  M.  Rameau  ;  il  fut  donné  pour 
la  première  fois  à  la  Cour  ,  a  Fontainebleau  ,  le  1 3  Nov.  ■ 

i7n-  ^  i 

SICHEM  ,  Tra.  en  5  Ac.  en  vers,  mêlé  de  Chœurs ,  Odes  &  | 
Chanfons,  tirée  du  34^®  chap.  de  la  Genèfe,  par  Fr.  Per-  ' 
rin  ,  en  I  ç  89.  i 

SICHEM  LE  RAVISSEUR ,  Tra.  de  Jac.  Duhamel ,  donnée  : 

en  i^S6  ,  Sc  paffable  pour  le  tems. 

Le  SICILIEN,  I’Amouk  Peintre,  Com.  de  Moliere, 
en  un  Ac.  en  pro.  repréfentée  à  S.  Germain-en-Laye 
au  mois  de  Janvier  &c  fur  le  Théâtre  du  Pa¬ 

lais  Royal  ,  le  10  Juin  de  la  même  année.  C’eft  la 
feule  pièce  en  un  Ac.  de  Moliere  ou  il  y  ait  de  la  grâce  ^ 
de  la  galanterie  ;  fes  autres  petites  pièces  qu’il  ne  don- 
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noit  que  comme  des  Parces ,  ont  un  fond  plus  bouffon  & 
moins  agréable. 

DERE  ,  Fajiourelle  en  5  Ac.  en  pro.  &  en  vers  avec  des 
Chœurs,  par  Ecien.  Bouchet  d^Ambillou,  en  Cette 
I  pièce  eft  allégorique ,  &  fous  les  noms  de  Cléon^  &  de 
:  FioriUe  il  écoit  queftion  du  Roi  &  de  la  Reine. 

DNEY^  Ccm.  de  M.  Greflet ,  en  vers  &  en  3  Ac.  donnée 
j  au  Thé.  Fr.  le  3  Mai  1745.  Cecte  pièce  ,  malgré  le  fu- 
blime  qiEony  trouve  &  fa  verfification  coulante  &  châ¬ 
tiée  ,  n"eut  pas  â  Paris  tout  le  fuccès  qu^elle  eût  pu 
avoir  â  Londres  ;  le  héros  de  la  pièce  étant  un  Seigneur 
Anglois  dégoûté  de  la  vie,  &  qui  veut  y  renoncer  vo¬ 
lontairement. 

i  SIDONTE  ,  Tragt-Com,  par  Mairet ,  imprimée  en  I6■43^ 
I  SIEGE  DE  CITHERE ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  donné  le 
premier  Juil.  1743.  ^  .  .1  - 

I| SIEGE  DE  GRENADE  ,  canevas  Ital.  mêlé  de  feenes 
;  Fran.  avec  des  Divert.  par  le  fieur  Riccoboni  ,  donné  â 
I  fon  Thé.  le  1  Janv.  1745. 

^  SlrFLETS  ,  Proio.  en  vers  libres  du  Grondeur,  re- 
préfenté  le  3  Fév.  1691. 

STSMOND  ,  Duc  de  Varsau,  Tra.  de  Gillet,  en 
SfENE,  Faj'io.  Comi.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  un  anonyme, 

J  imprimée  en  161^. 

sIlaNUS  ,  7V^.  par  De  Prades ,  en  i6’49.  M.  de  Beau- 
j  champs  attribue  une  Tra.  du  même  titre  à  PAb.  Abeille. 
^SILPHE  ,  Com.  de  M.  de  Saint-Foix  ,  en  un  Ac.  en  pro. 
très-bien  écrite  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  ^  Fév.  1743. 

BSILPHE,  Opé.  Voyez  ZÉlindor. 

IISILPHE  SUPPOSÉ  ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  donné  le  z 
Mars  1743. 

ijsiLPHE  SUPPOSÉE  ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  donné  en 


i  Sept.  1730. 

iJSILPHlDE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  par 
MM.  Dominique  &  Romagnefi  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le 
Il  Sept.  1730.  avec  la  Foire  des  Poetes  ,  &  ITsle  diî 
:  Divorce. 

L  SILVaNIRE  ,  ou  la  Morte  vive  ,  Tragî  -  Com.  en 
quatre  Ac.  avec  un  Prol.  ^  des  Chœurs ,  par  Mairet ,  im- 
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primée  en  i6'3i.  C^eft  cette  pièce  qui  a  ,  pour  ainfi  dire 
ouvert  le  chemin  aux  ouvrages  réguliers.  D'Urfé  avoi 
auffi  compofé  une  Fable  bocagere  lur  ce  fujec  &  fous 
titre  :  elle  fut  imprimée  à  Pans  en  1617  ^  eft  ei 

vers  libres  &  fans  rimes. 

La  SILVIE  ,  Tragi-Com,  Fafio.  imprimée  en  i6'i8,  C'efl  I 
premier  truit  de  la  jeuneile  de  Mairet ,  &  une  des  premie 
'  res  pièces  qui  mirent  le  Théâtre  en  réputation,  étant  très 
bien  faite  pour  le  rems. 

SILVIE  ,  Tra,  Bourgeotfe ,  en  un  Ac.  en  pro  ,  avec  un  Pro 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Août  1741.  Cette  pièce, 
eft  prife  des  lllujïres  Frmfoifes ,  n’eut  que  deux  repré 
fentations  ,  &  l’Auteur  en  garda  l’anonyme. 

Le  SINCERE  A  CGNTRE-TEMS,  Com,  en  un  A.c.  en  ver 
par  le  fleur  Lelio  fils  ,  donnée  à  fon  Théâtre  le  10  No 
1717.  C’efi:  la  traduction  d’une  pièce  Italienne  du  mêir 
titre  que  le  pere  de  cet  Aéteur  avoir  fait  repréfenter 
21  0(S.  1717. 

Les  SINCERES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  ^ 
de  Marivaux,  repréfentée  fur  le  Thé.  Irai,  le  i  5  Janv.  1 73 

Les  SINCERES  MALGRÉ  EUX,  Op.  Com,  donné  le  r, 
Juil.1733.  ’ 

SIR  POLITikc  WOULD-BE,  Corn.  Françoife  en  5.  Ac.  ( 
pro.  à  la  maniéré  des  Anglois ,  par  Saint- Evremon 
Cette  pièce  fut  imprimée  dès  170^,  Sc  fe  trouve  da 
le  1®  volume  de  la  dernière  édit,  des  Œuvres  de  Sain 
Evremond.  On  prétend  que  le  Duc  de  Buckingham 
d’Aubigni  ont  eu  beaucoup  départ  â  cette  Comédi 

La  SŒUR  GENEREUSE.  Il  y  a  trois  pièces  de  ce  titr 
la  première  efl  une  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  donnée  p 
Rorrou  en  1^45;  la  fécondé  ,  attribuée  â  un  anonyr 
^  qui  marque  fon  nom  par  ces  deux  lettres,  O.  B  ,  &  p 
rue  ,  dit-on  ,  en  1^46’  ;  la  troifiéme  ,  efl  une  Tragi-Ce. 
de  CL  Boyer,  repréfentée  en  1^47.  Ces  deux  dernie.’i 
pièces  pourroient  bien  n’être  qu’une  même  chofe. 

La  SŒUR  JALOUSE  ,  ou  I’Ecfiarpe  et  le  Bracelet  ,  Co 
en  ^  Aél.  en  vers  ,  par  Lambert  ,  jouée  â*  l’Hôtel 
Bourgogne  en  16 6c  :  elle  eft  tirée  de  l’Efpagncl. 

La  SŒUR  RIDICULE  ,  Cg?77.  de  Montfleury  ,  jouée 
i6'73  ,  &  remife  au  Thé.  le  i  Oét.  1731.  Cette  pièce  f  * 
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i  me  les  4  derniers  Ac.  de  la  Com.  du  Comédien  Poëte* 
i  SŒUR  v  aleureuse  ,  ou,  PAveücle  Amante  ,  Trugi^ 

!  Com.àQ  Maréchal ,  en 

SŒURS  RIVALES.  C’en  la  première  Com.  de  Qui- 
naulc  :  il  la  copia  prefque  mot  d  mot  des  Deux  Pucel- 
LES ,  &  de  la  Soeur  genereuse  ,  de  Rorrou  :  elle  fut  im- 
:  primée  en  1^53.  Il  y  a  eu  une  autre  Com.  du  même 
i  titre  ,  en  un  Ac.  jouée  cinq  fois  au  mois  de  Juil.  1696  , 

'  au  Thé.  Fran.  &  qui  n^a  pas  été  imprimée.  On  iTen  con- 
I  noîc  point  TAuteur. 

[;  SOIRÉES  D’ÉTÉ  ,  Com.évi  3  Ac.  par  Barbier,  re- 
préfentée  à  Lyon  ie  4  Oclob.  1710.  Les  trois  premières 
fcenes  font  en  vers ,  &  le  refte  en  profe. 

SOLDAT  POLTRON  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de 
huit  fyllabes ,  donnée  par  un  anonyme  en  166Z.  On 
la  croit  de  Rohmond. 

LjSOLEIL  VAINQUEUR  DES  NUAGES  ,  Divert.  allé¬ 
gorique  fur  le  rérablilTement  de  la  fanté  du  Roi  ,  re- 
préfenté  fur  le  Thé.  de  POpé,  avec  peu  de  fuccès  en 
!  17LI.  Les  vers  font  de  M.  B.  &  la  muii.  de  Clerembaut. 
SLIMAN  ,  Empereur  des  Turcs.  Outre  la  pièce  de  Soli¬ 
man  ,du  Comte  Bonarelll  ^  traduite  &  imitée  en  partie 
par  Dalibray  en  I  ^37  ,  nous  avons  quatre  Tra.  fous  ce 
nom  :  la  première  par  Mairet ,  donnée  en  1^30,  &  qui  fe 
trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de 
théâtre  des  Auteurs  anciens ,  fous  le  titre  de  Soliman  ,  ou 
la  Mort  de  Mustapha  ;  la  ieconde  ,  par  Jaquelin,  don¬ 
née  en  I  ^  ^  3  ,  &  qui  a  pour  fécond  titre  PEsclave  géné¬ 
reuse  ;  la  rroifiéme  ,  attribuée  à  Gillet ,  en  1^4....  la 
quatrième,  qui  fut  jouée  au  Thé.  de  Guénégaud,  au 
mois  d’Oéfobrc  i5lo  ,  parut  fous  le  nom  de  La  Thuil- 
lerie  ,  quoiqu’elle  fût  véritablement  de  l’Ab.  Abeille. 
Vo^ez.3L\x{Ci\2i  Rhodienne. 

L  SOMNAMBULE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano-> 

!  nyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 9  Janv.  1739. 

L1  songes  ,  0^.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 
iMars  171(5. 

L|  SONGES  DES  HOMMES  ÉVEILLÉS,  Ow.  de  Brofle 


1 


e  jeune  ,  en  16^6. 


SpHONISBE.  Nous  avons  fept  Tr^.  de  cette  Reine  de 

y  ij 
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Numidie)  la  première  enpro.  Sc  les  Chœurs  en  vers  de  plu 
fleurs  mefures,  par  Melin  de  Saint-Gclais ,  imprimée  d  Pa 
ris  en  i  ^6o  ;  la  fécondé  ,  en  vers ,  par  Mermet ,  impn 
mée  à  Lyon  en  1 5  S  5  ;  ces  deux  premières  font  la  traduc 
lion  d^une  SophOxNisbe  Italienne  ,  donnée  par  Je.  Geor 
ges  Trljjîno  ,  à  Florence  ,  en  i  f  1 6’  ,  &  iFonc  d’autre  dii 
îinclion  d’Acles  que  par  des  paufes.  La  troilîéme ,  ave 
des  Chœurs ,  par  Montchrétien  ,  qui  la  redonna  en 
fuite  avec  des  changemens  ^  fous  le  titre  de  la  Car, 
THAGiNoisE  j  la  quatrième  ,  de  Nie.  Montreux  ,  impr 
jnée  à  Rouen  en  1^0 1  ;  la  cinquième  ,  de  Mairet ,  im 
primée  en  1^3^  ,  &  qui  eut  un  fuccès  merveilleux,  vei 
Lan  1^30  ,  c’eft-â-dire  environ  trente  ans  avant  celle  d 
Corneille  j  cependant  on  la  jouoit  encore  de  fon  tems 
ôc  quelques-uns  même  la  préféroient  à  la  fienne.  Cett 
SoPHONisEE  de  Mairet  fut  la  première  pièce  ou  la  ré 
gle  des  vingt-quatre  heures  fut  obfervée  ;  &  comme 
ialloit ,  dit-on  ,  faire  agréer  ce  changement  aux  Coitk 
diens  ,  qui  impofoient  alors  la  loi  aux  Auteurs  ,  . 
Comte  de  Fiefque  fe  chargea  de  leur  en  parler  ;  il  coir 
muniqua  leur  confentement  à  Mairet,  qui  fit  fa  Tra; 
xenfermée  dans  cet  efpace  de  tems  :  elle  fe  trouve  impr 
mée  dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de  théâtre  d 
anciens  Auteurs. 

La  fixiérne  Tra.  de  Sophonisbe  eft  de  Pi.  Corneille  :  il 
préféroit  à  la  plupart  de  fes  autres  pièces;  cependa , 
les  repréfentations  qui  en  furent  données  dans  la  no 
veauté  ,  au  mois  de  Janv.  i^6’3  ,  eurent  peu  de  fuccès, 
lui  auroient  fait  perdre  fa  réputation  ,  s’il  eut  été  po 
fible  qu’il  la  perdît.  L’anonyme  qui  donna  des  renia 
ques  critiques  fur  cette  pièce  de  Corneille ,  efr  PAbl 
d’Aubignac  ;  Saint-Evremond  en  porta  un  jugement  ph 
favorable. 

Enfin,  la  feptiéme  Sophonisbe  eft  de  M.  de  La  Grang 
Chance!  ;  elle  n’efi:  point  imprimée  ,  &  ne  fur  jouée  q 
quatre  fois ,  au  mois  de  Nov.  171^-  On  peut  conflit 
à  fon  fujec  le  Mercure  du  mois  de  Janv.  1717* 
SOPHRONIE  ,  Tra.  tirée  du  ,  par  un  anonyme,  iii 
primée  à  Troyes  en  1619  Cette  pièce  ell  rar 

il  y  en  a  aulîi  une  édition  in  -  i  i  fans  date ,  faite 
Rouen* 
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-s  SOSIES ,  Corn,  en  ^  Ac.  en  vers  ,  par  Rotrou  ,  impri- 
;  mce  en  i  <73  8.  Ce  fujet  eil  tiré  de  YAmphitrion  de  Flaute. 
;  SOT  TOUJOURS  SOT. la  Force  DU  SANG. 

P  SOT  VENGÉ.  Foyez.  Lubin. 

i  SOUBRETTE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Beau- 
;  champs ,  repréfentée  au  Thé.  Ical.  le  14.  Nov.  1711  ,  ôc 
1  non  imprimée. 

ï  SOUFFLEUR  ,  Op.  Comh  en  un  Ac.  donné  le  14  Sept* 
1738. 

s  SOUFFLEURS  ,  Com.  de  Ghilliac  ,  deRinée  pour  Fan-» 
cien  Thé.  Irai,  ou  cependant  elle  ne  fut  pas  jouée,  quoi- 
quhm  primée. 

s  SOUHAITS.  Nous  avons  trois  Com.  lous  ce  iimpJe  ti¬ 
tre  :  la  première  ,  en  trois  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes 
Italiennes  ,  par  De  Lolme  de  Montchenay  ,  jouée  le 
30  Déc.  1^93  Fur  Fancien  Thé.  Ital.  ou  elle  eut  du  Füc- 
I  cès  ,  mais  moins  que  Fon  Phénix  ,  dont  cette  pièce  avoir 
I  les  mêmes  traits;  la  Fécondé  ,  de  Regnard,  en  un  Ac, 
en  vers  ,  imprimée  dans  Fes  Œuvres  ;  &  la  troi/îéme  ,  en 
un  Ac.  en  pro.  par  D. ...  jouée  à  la  campagne  en 
,  Fociété  bourgcoiFe ,  en  1741  ,  &:  imprimée  Fannée  Fui- 
vante.  ' 

s  SOUHAITS  D'AMOUR,  Tafio.  allégorique  ,  par  Du 
Souhait  ,  donnée  en  I  ^99. 

s  SOUHAITS  POUR  LE  ROI  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers,  par  M  M.  Dubois  &  Le  Valois  d'Orville  ,  donnée 
Fans  fuccés  au  Thé.  Fran.  le  3  Août  1745.  On  trouva  Fort 
ridicule  dans  cette  pièce  que  Thémis  s'ingérât  de  vou¬ 
loir  donner  de  la  valeur. 

s  SOUPÇONS  SUR  LES  APPARENCES  ,  Com.  héroïque 
attribuée  à  Douville  &  donnée  en  1^50. 

SOUPÉ  MAL  APPRÊTÉ  ,  Corn,  de  Hauteroche  ,  en 
un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  mois  de  Juil. 

SOURD  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  Fyllabes,  par 
Defmarets  :  elle  n'eft  pas  imprimée,  mais  Fe  trouve  ma- 
nuferite  dans  la  Bibliothèque  du  Roi., 
s  SPECTATEURS  xMALADES  ,  Op.  Comu  donné  en 
1719. 

ATIRA,  fille  de  Darius  5c  veuve  d'Alexandre  ,  Tra* 

V  iij 
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Pradon  ,  repréfentée  à  PKôtel  de  Bourgogne  ,  au  mois  n 
Dec.  1^79* 

STATÎRA  ,  OH  le  Mariage  d^’Orondate  ,  Tr^gl-Con. 
donnée  par  Magnon  en 

La  STATUE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Chevalie 
de  Laurès  ,  repréfentée  au  château  de  Berny,  pour  Pamu 
fement  de  le  Comte  de  Clermont  ,  les  14  &  i 
Août  175  3.  Elle  n^’efl:  pas  imprimée. 

La  STATUE  MERVEILLEUSE,  Op,  Cornu  en  trois  Ac.  d 
MM.  Le  Sage  &  D'Orneval ,  donné  en  1720. 

STILICON  ,  Tra,  de  Th.  Corneille,  repréfentée  avec  u 
grand  fuccés  fur  le  Thé.  de  PHôtel  de  Bourgogne  ,  e 
16 60,  Tout  le  monde  connoît  Phiftoire  de  Stilicon  ,  qi 
mérita  par  fes  longs  fervices  que  PEmpereur  Théodofel 
laifsâc  pour  tuteur  â  Honorius ,  qui  devint  depuis  fo 
gendre  ;  mais  qui  oubliant  fon  devoir ,  voulut  par  un 
tendreffc  inconlidérée  placer  fon  fils  fur  le  Trône.  Coi 
neille  dédia  cette  Trag.  au  Cardinal  Mazarin. 

Les  STRATAGEMES  DE  L’AMOUR  ,  10 Qpé.  C’e 
un  BhU.  en  trois  Entrées  ,  dont  les  vers  font  de  M.  Roy 
&  la  mufi.  de  Deftouches  :  il  eft  imprimé  partirio 
La  première  repréfentation  s’en  donna  le  18  Maj 
1726' ,  &  il  difparut  après  la  troifiéme  :  cependant  MV 
Euzelier  &  D’Orneval  en  firent  paroîcre  une  Paro,  en  5.  A 
fous  le  même  titre  ,  à  POp.  Comi.  Le  Prol.  fait  pour 
mariage  de  Leurs  Majefiés  ,  repiéfente  le  temple  de  1 
Gloire  ;  le  Roi  y  efi:  placé  au  milieu  de  fes  plus  cèle 
bres  prédéceiTeurs  :  la  Prêtreffe &le  Prêtre  de  la  GIoh 
avec  deux  Bergers ,  en  font  les  interlocuteurs.  Il  y  a 
excellent  Opéra  italien  des  StratHgemes  de  V Amour 
compofé  en^i(^^8  par  Perdre  du  Cardinal  de  Medici 

tes  STRATAGEMES  DE  L’AMOUR,  Com.  en  3  Ac.  e' 
vers  libres  ,  avec  un  Prol.  &  un  Divert.  par  M.  c 
Caftera  ,  repréfentée  au  Thé.  Irai,  le  8  Août  1739.  C’e 
le  même  fujer  d’une  pièce  Ical.  du  même  titre  ,  donne 
par  Riccoboni  le  pere ,  le  z6.  Nov.  lyiC. 

La  STRATONICE  ,  Tra.  de  Fayot ,  en  16^7.  Il  y  a  aui 
une  Tmgi^Com.  do-  ce  titre  ,  par  Quinault  ,  mife 
Théâtre  le  i  Janv.  1660. 
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TRATONICE  ,  ou  le  Malade  d^amouk  ,  Com,  de  Brofle 
le  jeune  ,  donnée  avec  peu  de  fuccès  en  1^44.  Voyez, 
Seleucus,  Antiochus  ,  &  les  Jeux  Olympiques. 
.aSUBTiLITÉDEFANFERLUCHEETDEGAUDICHON, 
Tragi-Com.  en  5  Ac.  en  vers  :  cette  pièce  eft  d^un  ano¬ 
nyme  ,  &  a  été  imprimée  à  Rouen  fans  date  on 

conjeélure  que  c^eR  vers  Pan  idio. 

.c  SUFFISANT,  eu  le  Petit  Maître  dupe  ,  Op.ComL 
I  en  un  Ac.  par  M.  Vadé  ,  donné  avec  un  grand  fuccès.,  à 
j  la  Foire  S.  Germain  ,  le  1 3  Mars  1753. 
la  SUITE  DES  COMEDIENS  ESCLAVES ,  Prologue  des 
j  trois  pièces  fuivantes  :  PAmant  a  la  mode  ,  Arle- 
i  QUiN  Hulla  ,  &  la  Revue  des  Théâtres  ,  repré- 
!  fenté  le  premier  Mars  1718.  On  peut  en  voir  Pargument 
I  dans  le  premier  volume  du  Nouveau  Théâtre  Italien, 

La  SUIVANTE  ,  Com,  de  Pi.  Corneille,  donnée  en  i<^34  : 

I  c’eR  fa  cinquième  pièce  ;  elle  eft  allez  régulière ,  en 
I  ,  comparaifon  des  précédentes.  L^Auteur  y  a  obfervé  une 
fîngularité ,  c’eft  qu^il  s"eft  affujetti  à  en  faire  les  cinq 
I  Aétes  fi  égaux ,  qu"il  n"y  en  a  pas  un  qui  ait  un  vers 
*  plus  que  Pautre.  Voyez  PExamen  de  cette  pièce, 
ta  SUIVANTE  DESINTERESSÉE  ,  Com,  en  un  Ac.  en 
!  pro.  avec  un  Prolo.  par  un  anonyme,  donnée  une  feule 
fois  à  la  Com.  Fran.  avec  la  Méprise  &  le  Mari  Égaré  , 

'  le  14  Nov.  17^9  ,  &  qui  n^a  pas  été  imprimée. 

La  SULTANE,  Tra.  de  Gab.  Bounin  ,  en  15^1  ,  tirée  de 
'  PhiRoire  de  Soliman,  Les  vraifemblances  font  fi  peu 
'  obfervées  dans  cette  pièce,  que  les  Turcs  y  jurent  pan 
Jupiter. 

'Le  SUPERSTITIEUX.il  y  a  eu  deux  Com.  de  ce  titre;  la 
i  première  de  Dufrény  ,  en  5.  Ac.  non  entièrement  ache- 
I  vée  ,  &  brûlée  à  fa  mort  ;  Pautre  ,  de  Romagnefî  , 
j  en  3  Ac.  en  vers  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 

ïtal.  le  5  Mars  1740,  interrompue  à  la  deuxième  re- 
'  préfentation  par  la  maladie  d"un  Afteur,  &  remife  le 
Nov.  fuivant. 

‘Les  SUPPOSÉS  ,  Com.  de  Loy$  Arioflo  ,  traduite  en  profe 
Franfoife  ,  par  De  Mefmes  ,  imprimée  en  1551» 
SURENA  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  i6y^.  Ce  fu- 
jet  eR  tiré  de  Flutarque  ,  en  la  vie  de  Crajfui  ^  de 
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i^Appian  Alexmidrin.  Von  voit  dans  cette  Tragédie  une 
belle  peinture  d^un  homme  que  fon  trop  de  mérite  & 
de  grands. fervices  rendent  criminel  auprès  de  fon  maî¬ 
tre  :  c^efc  la  derniere  pièce  du  grand  Corneille  ,  qui^ 
félon  la  réflexion  d’un  Auteur  ,  pour  avoir  mis  le  Thé. 
Fran."au-deffus  des  plus  célébrés  de  l’antiquité,  n’en  a 
tiré  d’autre  avantage  qu’une  mémoire  &  une  réputation 
immortelle. 

La  SURPRISE  DE  LA  HAINE  ,  Corn,  de  M.  de  BoiflV . 
en  3  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Divert.  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  lo  Fév.  1734,  6c  reçue 
très-favorablement. 

La  SURPRISE  DE  L’AMOUR.  M.  de  Marivaux  a  fait  deux 
fous  ce  titre  ,  6c  en  3  Ac.  en  profe  ;  la  première, 
avec  un  Divert.  donnée  au  Thé.  Irai,  au  mois  de  Mai 
1711  ,  6c  qui  eft  une  des  plus  jolies  pièces  qui  aient 
paru  fur  ce  Théâtre  ,*  la  fécondé  ,  repréfentée  aux  Fran¬ 
çois  ,  le  dernier  jour  de  l’année  1719  ,  mais  qui  re¬ 
çut  un  peu  moins  d’accueil  que  fon  ainée  j  on  la  re¬ 
voit  pourtant  de  tems  en  tems  avec  plaifîr. 

La  SURPRISE  DES  AMANS.  Voyez  la  Rencontre  im¬ 
prévu  e. 

SUZANNE.  Il  y  a  deux  anciennes  Tra,  fous  ce  feul  titre; 
la  première,  par  Le  Devin ,  repréfentée  en  1^70  ,6: 
qu’on  ne  croit  pas  imprimée  ;  la  fécondé,  parOrict, 
imprimée  en  i  f  8  i. 

SUZANNE  ,  ou  la  Chasteté  ,  Tra.  en '5  Ac.  en  vers, 
avec  des  Chœurs  ,  par  Ant.  Montchrétien  ,  en  i6'i7. 
Il  y  a  auflTi  une  Suzanne  de  Duchat.  Voyez  les  Recher^ 
ch  es  des  Théâtres, 
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LeTf^ABLEAU  DE  LA  COUR  ,  Corn,  en  ç.  Ac.  en  pro. 

par  M.  le  Baron  de  Bielfeld  ,  imprimée  en  1753- 
Le  TABLEAU  DU  MARIAGE  ,  Op.  Çomi,  en  un  Ac.  en  pro. 
-6c  en  vaudevilles,  de  MM.  Le  Sage  6c  Fuzeliei';) 
fçRté  à  la  Foire  de  S.  Germain  17 lé’. 
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Les  TABLEAUX,  Com.  de  MM.  Panard  &  Sticotti ,  en  un 
Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Div.  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Thé.  Ical.  avec  iuccès ,  le  i8.  Sept.  1747* 

TAILLEBRAS.  Voyez.  le  Brave. 

Les  TALENS  A  LA  MODE  ,  Ço7n.  en  3  Ac.  en  vers  li¬ 
bres  ,  avec  un  Diverc.  par  M.  de  Boiffy  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  17  Sept.  173^  ,  Sc 
reçue  très-favorablement. 

Les  TALENS  COMIQUES  ,  Op.  Ccmi.  d^'un  Ac.  donné  le 
8  Juil.  1739*  ^ 

Les  TALENS  DÉPLACÉS  ,  Com.  de  M.  Guvot  de  Mer- 
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ville  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divert.  donnée  fur 
le  Thé.  îtal.  le  10  Août  1744. 

Les  TALENS  INUTILES  ;  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
le  P.  Radonviiliers  ,  repréfentée  à  Paris  au  Collège  des 
Jéfuites  ,  le  premier  Juin  1740.  C"eft  une  critique  des 
mœurs  de  la  Jeuneffe. 

Les  TALENS  LYRIQUES.  Vôyez.\t^  Eetes  d’Hebé. 

TALESTRIS ,  Reine  des  Amazones,  Tra.  de  Le  Noble  / 
imprimée  en  1717.  Cette  pièce  fut  lue  trois  fois  aux 
Corné.  Fran.  qui  finirent  ,  dit-on  ,  par  la  rclufer. 

Le  TALISMAN.  Voyez.  PItalie  galante. 

Le  TAMBOUR  NOCTURNE  ,  ou  le  Mari  Devin  ,Com: 
Angloife  d'AddiJfon  ,  traduite  ,  &  accommodée  au  Thé. 
Fran.  par  M.  Nericault  Deftouches  relie  efl:  en  Ac. 
en  pro.  Sc  n’a  pas  été  repréfentée ,  mais  parut  par  la 
voie  .de  Pimprefiion  en  173^.  Voyez  la  Pretendub 
Veuve. 

TAMERLAN  ,  ou  la  Mort  de  Bajazet,  Tra.  de  Pradon,' 
donnée  en  i  ^7<^  :  c’eft  la  fécondé  pièce  de  cet  Auteur  ,  Sc 
s’il  Pen  faut  croire  ,  elle  eut  le  bonheur  de  plaire  au 
Roi  Sc  à  la  Cour  ,  &  fut  très-applaudie  :  cependant  des 
Auteurs  contemporains  nous  apprennent  qu’elle  tomba 
promptement ,  tant  à  caufe  de  fes  propres  défauts ,  que 
par  le  mérite  de  la  Tra.  de  Bajazet  de  Racine.  Ma- 
gnon  avoit  traité  aufil  ce  fujet  en  1^48  ;  fa  pièce 
efl:  intitulée  le  Grand  Tamerlan  ,  &  reffemblc  affez  â 
celle  de  Porus  ,  de  Boyer. 

TANCREDE  ,  57™^  Opé.  C’eft  une  Tra,  en  5  Ac.  de  Dan- 
chcc  ^  mife  en  mufi.  par  Campra  ;  repréfentée  pour  la 
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première  fois  le  7  Nov.  1701.  8c  gravée  en  mufi.  parti¬ 
tion  Un  Lige  Enclianreur  ,  la  Paix  Sc  leur  fuite 

forment  le  Prolo.  Le  fujet  du  Poème  efl:  tiré  de  PhifLoirc 
de  Godefroy  de  Bouillon,  dont  Taacrede  étoic  un  des 
Généraux  d'armée. 

Cet  Opéra  ,  qui  eB:  un  des  plus  beaux  de  ceux  donnés 
depuis  Lully  ,  a  été  repris  {îx  fois  ,  &  parodié  ,  lors  d'u¬ 
ne  de  ces  reprifes  faite  en  1719  ,  a  la  Com.  ital.  par  Do¬ 
minique,  fous  le  titre  d'ARLEQUiN  Tancr^ede  ,  le  11 
Mars.  &  cl  l'Op.  Comi.  le  10  du  même  mois,  fous 
celui  de  Pierrot  Tancrede. 

La  TANTE  RIVALE  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donné  en  Fév. 
172-9. 

La  TARENTOLE  ,  Com.  Bail,  compofée  par  Malézieu  pour 
les  Divert.  de  la  Ducheffe  du  Maine  :  elle  fut 

jouée  à  Clagny  dans  le  mois  de  Fév.  170^.  Le  chant 
&:  la  dinfe  naiffent  naturellement  du  fujet  ;  Matbau  en 
fit  les  airs  ,  &  Ballon  ,  les  Ballets. 

La  TARENTULE  ,  Com.  d'un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverf, 
par  M.  de  C  . . .  donnée  au  Thé.  Iran,  le  1  Nov.  1745  , 
&:  qui  n'eut  que  deux  repréfentations.  Elle  n'efl  pas 
irriprimée. 

TARQUIN  ,  Tra.  attribuée  à  Pi.  Du  Ryer  ,  de  qui ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  n'a  pas  été  imprimée. 

On  dit  aufîi  Pradon  Auteur  d'une  Trag.  du  même  titre  , 
jouée  quatre  fois  au  mois  de  Janv.  1^84  ,  de  qui  n'a 
pas  été  non  plus  imprimée.  Ce  même  fujet  a  été  traité 
fous  le  titre  de  Brutus,  &  fous  celui  de  Lucrèce. 

TARSIS  ET  ZELÎE  ,  i  ic^-.  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  5  Ac. 
dont  les  vers  font  de  La  Serre  ,  &  la  mufi.  de  MM.  Re¬ 
bel  fils ,  de  Francoeur  cadet.  La  première  repréfenration 
s'en  donna  le  19  OéF.  1718  ,  ée  elle  efl  imprimée  en 
mufi.  partition  Deux  Génies  ,  l'un  bienfaifant , 

de  l'autre  malfaifant ,  ^ormen^4e-Prolo.  Le  fujet  de  la 
pièce  efl  tiré  d'un  Roman  en  quatre  volumes  , 
qui  porte  le  même  titre  ,  par  Le  Vayer  de  Boücigny , 
Maître  des  Requêtes.  Quoique  le  cinquième  Ac.  de  cet 
Opé.  eut  été  refait  pour  déférer  aux  avis  du  Public  ,  ce¬ 
pendant  il  n'eut  pas  un  fuccès  bien  brillant. 

Le  TARTUFFE  ,  oft  ITmposteur  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ^ 
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par  Moliere.  Les  trois  premiers  Ac.  de  cet  admirable 
ouvrage  furent  repréfentés  à  Verfailles  devant  le  Roi,  le 
12.  Mai  166^;  enfuite  étant  totalement  achevé ,  il  fut 
joué  le  2p  Nov.  de  la  même  année  à  Raincy ,  devant  le 
Grand  Condé.  Dès  lors  les  faux  dévots  ayant  commencé 
à  s^élever  contre  cette  pièce  ,  Moliere  crut  devoir  laiffer 
■  'ces  premières  fureurs  fe  calmer  avant  que  de  la  donner 
au  Public  ,  &  au  bout  de  trois  ans  ayant  obtenu  une  per- 
miflîon  verbale  du  Roi  de  la  jouer ,  la  première  repré- 
fentation  s^en  donna  à  Paris,  fur  le  Thé.  du  Pal.  Royal, 
le  ç  Août  Le  lendemain  elle  fut  défendue  par  M.  le 

Premier  Préfident  du  Parlement ,  jufqu'’i  nouvel  ordre  de 
Sa  Majehé  :  eniin  la  permilTion  de  la  repréfenter  indéfi¬ 
niment  ayant  été  accordée  le  5  Pév.  166^,  dès  le  même 
jour  elle  parut  avec  quelques  corrections  dans  la  pièce  , 
même  dans  les  décorations  les  habits ,  3c  fut  repré- 
fentée  trois  mois  de  fuite.  Les  Coméd.  camarades  de 
Moliere,  voulurent  quhl  eut  toute  fa  vie  deux  parts 
dans  le  gain  de  la  Troupe  toutes  les  fois  qifon  joueroic 
cette  pièce.  Qiielques-uns  prétendent  que  le  canevas  du 
Tartuffe  fut  donné  a  Moliere  par  Chapelle  ,  3c  une  fa¬ 
mille  de  Paris  fe  vante  de  polTéder  ce  canevas ,  écrit  3c 
raturé  de  la  main  même  de  Chapelle  :  quoiqu'il  en  foit, 
plus  de  cent  ans  auparavant  on  jouoit  lur  les  Théâtres 
d'Italie  ,  la  Com.  du  Doéîeur  Bachetone  ,  ou  l'on  trouve 
le  caraéfere,  les  aclions  de  les  principaux  difeours  du 
T  artujfe, 

TARTUFFE  ,  (  La  Critique  du  )  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
imiprimée  en  1670,  avec  une  Lettre  fatyrique  écrite  à 
Moliere.  L'Auteur  en  garda  l'anonyme. 

TEGLIS  ,  Tra.  de  M.  Morand  ,  reprélentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  i  9  Sept.  173  c  :  elle  fut  jouée  onze 
fois  ,  ce  qui  n'eft  pas  un  médiocre  fuccès  pour  la  faifon; 
C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur  ;  elle  avoit  déjà 
paru,  avec  un  Prol.  a  l'Arfenal  le  7  Avril  1734,  devant 
la  Ducheffe  du  Maine,  fous  le  titre  de  Pyrrhus 
ET  Teglis. 

TELEGONE,  1041^®  Opé.  C'eR  une  Tra.  en  5  Ac.  de  l’Ab. 
Pellegrin ,  mife  en  mufi.  par  La  Cofte  ,  3c  imprimée 
partition  ;  la  première  repréfcniation  s"en  donna 


I 


/ 


5 1  <5  TEL  TEL 

le  C  Nov.  î7if.  Le  fujet  (3e  cette  pièce  efl:  tire  de  Di^yf 
de  Cicte.  Le  Prol.  eft  dialogué  par  Venus,  TAmour  & 
Amalthée. 

TÉLÉMAQUE,  ou  Calipso  ,  85^^^  Opé.  C"eft  une  Tra. 
en  ^  Ac.  de  PAb.  Pellegrin ,  dont  la  mufique  eft  de 
Deftouches  ;  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le 
Nov.  1714,  &  eft  imprimée  partition  Le  Prol. 

cft  entre  Minerve,  Apollon,  PAmour  &  un  Art.  Les 
Amours  de  Telemuque  &  delà  Nimphe  Calipjd  {onzÏQ 
fujet  du  Poëme  ,  qui  a  été  repris  une  fois. 

Il  a  paru  un  Op.  Comi.  fous  le  titre  de  TÉlÉmac^ue  ;  c’eft 
une  affez  jolie  Faro.  en  vaudev.  &  en  un  Ac.  de  cet  Opé. 
^  par  Le  Sage  ,  donnée  à  la  Poire  Saint-Germain  en  171 5. 

TÉLÉMAQUE,  ou  les  Fhagmens  des  Modernes, 

Opé.  repréfenté  pour  la  première  fois  le  1 1  Nov.  1704. 
La  Félicité,  le  Printems  &c  leur  fuite  forment  le  Prol. 
La  pièce  eft  extraite  des  Opé.  modernes,  dont  les  mor¬ 
ceaux  détachés  forment  avec  art  une  Tra.  en  5  Ac.  qui 
peut  être  comparée  à  un  cabinet  de  Tableaux  choifts  de 
différens  Maîtres  (ce  font  les  termes  de  Pavertiftement  ). 
Danclier,  pour  la  poefie  ,  8c  Campra,  pour  la  mufi.  font 
les  Auteurs  de  la  liaifon  de  ces  Fragmens ,  dont  les  paroles 
feules  furent  imprimées,  parce  que  les  Opéra  dont  ilsionc 
pris ,  étant  imprimés  ou  gravés  en  muii.  à  Pexception 
d’AsTPvÉE  &  de  Canente  ,  on  crut  qu'il  écoit  fuffifanc 
de  marquer  en  miarge  des  renvois  à  ces  Opéra. 

TELEPHE,  Opé.  C'èft  une  Tra.  en  5  Ac.  de  Danchec, 
mife  en  muE.  par  Campra  ,  8c  imprimée  partition  : 
ia  première  reprefentarion  s'en  donna  le  13  Nov.  1713. 
Le  Prol.  eft  Papothéofe  d'Hercule.  Telephe  reconnu 
fils  d'Hercule,  &  fes  amours  pour  Ifmene  ,  font  le  fujet 
de  la  pièce. 

TELÉPHONTE.  Deux  Tra.  portent  ce  titre;  la  première  „ 
dcDnriée  en  i^^i,  par  Gilbert.  PhiloclÉe.  On 

prétend  qu'il  y  a  beaucoup  de  vers  de  la  façon  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  :  elle  fe  trouve  dans  le  recueil  des 
anciennes  pièces  de  Théâtre  des.  meilleurs  Auteurs.  La 
fécondé,  par  La  Chapelle,  donnée  le  16  Déc.  î(;8i.Daiis 
cette  derniere  il  y  a  beaucoup ,  pour  ne  pas  dire  trop  » 
ce  merveilleux. 
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TELESIS,  Trag.  Chinoife  en  f  Ac.  en  pro.  par  un  ano¬ 
nyme,  imprimée  en  1751.  Cetce  pièce  eft  précédée  d"ün 
Proi.  dans  lequel  PAuceur  prétend  prouver  que  toutes  les 
Tragédies  doivent  être  écrites  en^profe. 

Les  TEMOINS  CONTRE  EUX-MEMES  ,  Op.  Comu  en  un 
Ac.  donné  le  17  Mars  1745.  C’efr  le  même  fujec  des 
CoFFKES,  mis  fous  ce  nouveau  titre. 

Le  TEMPLE  DE  DELPHES.  Voyez.  Amusemens  de  l^Au- 

TOMNE. 

Le  TEMPLE  DE  GNIDE,  Ope.  C"eft  une  petite 

FaJIo.  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy,  &  la  muli.  de 
N. . . .  elle  fut  donnée  le  3 1  Déc.  1 741 ,  avec  POp. 
clone  ^  qu’on  avoit  remis  dans  ce  cems,  &  eut  peu  de 
fuccèsj  étant  prefque  fans  aclion.  Voyez  les  Amusemens 
DE  l’Automne. 

Le  TEMPLE  DE  LA  GLOIRE ,  1491^2  Opé.  C’eR  un  BalL 
héroi,  de  trois  entrées,  dont  les  vers  font  de  M.  de 
Voltaire,  &  la  muf.  de  M.  Rameau;  il  fut  repréiènté 
pour  la  première  fois  fur  le  grand  Théâtre  de  Vei-faii- 
les,  le  17  Nov.  174  s  >  de  le  mardi  7  Déc.  fiivant  à 
Paris:  cet  Opé.  u’eft  pas  imprimé  en  muf.  oC  lors  d’une 
repréfenration ,  qui  s’en  fit  le  19  Avr.  174^,  il  y  fut 
changé  quelque  chofe. 

Le  premier  Ac.  qui  peut  pafTer  pour  le  Prol.  de  cet  Opé^ 
efc  formé  par  Apollon ,  l’Envie  &  leurs  fuivans.  yy  Apol- 
yy  Ion  fait  enchaîner  i’Envie  au  pied  du  trône  de  la  Gloire; 
»  on  introduit  enfuite  trois  efpeces  d’hommes,  qui  fe 
n  préfenrent  a  la  Gloire  ,  toujours  prête  à  recevoir  ceux 
«  qui  le  méritent ,  &  â  exclure  ceux  qui  font  indignes 
»  d’elle.  Le  premier  efl:  Belus  ^  qui  ennyvré  de  fon  pou- 

'  yy  voir,  méprifant  ce  qu’il  a  aimé  ,  facrihant  tout  â  une 
3>  ambition  cruelle,  croit  que  des  actions  barbares  & 
»  heureufes  doivent  lui  ouvrir  ce  Temple  ;  mais  il  en 
yy  eft  chaflé  par  les  Mufes  qu’il  dédaigne ,  &  par  les 
5>  Dieux  qu’il  brave.  Bacchus ,  conquérant  de  l’Inde, 
»  abandonné  à  la  molelTe  &  aux  plâiîixs  ,•  parcourant  la 
«  terre  avec  fes  Bacchantes ,  cherche  â  peine  la  Gloire 
'yy  dans  l’ivrefle  de  fes  palîions:  il  la  voit,  il  en  eft  touché 
))  un  moment  ;  mais  les  premiers  honneurs  de  ce  Tem- 
p  pic  ne  font  pas  dus  a  un  homme  qui  a  été  injufte  dans 
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)>  les  conquêtes,  Sc  ef&énê  dans  fes  voluptés.  Cette  place 
»  eft  réfervée  à  PEmpereur  Trajan ,  très-connu  par  fes 
»  victoires,  êc  plus  encore  par  fes  bienfaits,  fa  douceur 
M  êc  fon  humanité  ;  il  ne  court  point  après  la  Gloire , 
»  elle  le  couronne,  elle  le  place  dans  fon  Temple ,  êc  ei\ 
fait  le  Temple  du  bonheur  public.  » 

Le  TEMPLE  DE  LA  PAIX ,  i  Opé.  C"eft  un  Bail,  en  fiï 
petites  entrées ,  dont  les  vers  font  de  Quinault ,  &  la  muli. 
de  Lully;  il  efl  imprimé  partition  générale  in-fol.  êc  fur 
repréfencé  à  Paris  le  ii  Sept.  1685  ,  après  avoir  été 
exécuté  a  la  Cour  par  la  Mulique  êc  les  Danfeurs  du 
Roi.  Il  Tiy  a  point  de  Prologue.  Dans  le  Ballet  danferenc 
à  Verfailles  ,  le  Prince  de  Conti ,  la  Ducheffe  de  Bourbon , 
Mademoifelle  de  Blois ,  le'Comte  de  Brionne ,  le  xMarquis 
de  Mouy ,  Scc. 

Le  TEMPLE  DE  LA  PARESSE,  oh\q  Triomphe  du  tra¬ 
vail  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Prol.  êc  des 
Div.  par  M.  Le  Fort ,  imprimée  en  17  5  3  :  PAvertiffement 
qui  fe  trouve  à  la  tète  de  cette  Com,  apprend  qu^elle 
avoir  été  compofée  il  y  a  près  de  vingt  ans ,  en  3  Ac.  êc  en 
vers  alexandrins ,  &  qu'celle  avoir  été  bien  reçue  des  Corné. 
Fran.  qui  furent  fur  le  point  de  la  jouer,  mais  que  des 
circonlîances  imprévues  Pempêcherent. 

Le  TEMPLE  DE  LA  VÉRITÉ,  Co;;?.  en  deux  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prol.  auffi  en  pro.  êc  des  Divert.  par  Romagnefî , 
donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le 
1 1  Juin  I  piô". 

Le  TEMPLE  DE  L’ENNUI ,  Op.  Comî.  d’un  Ac.  en  forme 
de  Prol.  mêlé  de  pro.  &  de  vaudev.  par  MM.  Le  Sage  5c 
Fuzelier,  repréfenté  à  la  Foire  Saint-Germain  1716'. 

Le  TEMPLE  DE  L’HIMEN,  Op.  Coinï.  en  deux  Ac.  de 
M.  Bailly,  donné  en  171 

Le  TEMPLE  DE  MEMOIRE,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  avec 
le  Prol.  de  YBnchanteur  Mirliton ,  de  MM.  Le  Sage , 
Fuzelier  êc  D’Orneval,  repréfenté  en  1715. 

Le  TEMPLE  DU  DESTIN,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  par  M. 
Bailly,  donné  en  1715. 

Le  TEMPLE  DU  GOUT  ,  Com,  des  fieurs  Romagnefl  5c 
Nivaii ,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  au  Thé»  Ital.  le  1 1  Juil.  1733. 
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te  TEMPLE  DU  SOMMEIL,  Of.  Comt.  d’un  Ac.  donné 
en  Seprembre  1731. 

Le  TEMPS,  Bail,  de  Benferade,  danfé  par  le  Roi  en  î<5’54. 

TENDRILLETTE ,  Trag,  en  3  Ac.  en  vaudev.  imprimée  en 

TEREE,  Tra.  par  M.  Guis,  imprimée  en  1753,  & 
repréfencée. 

Les  TERRES  AUSTRALES,  Co?n.  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Diverc.  par  Dominique  ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le 
13^  Septembre  1711  ,  &  qui  n’efr  pas  imprimée. 

La  TETE  NOIRE,  Op»  Comi.  en  un  Ac.  de  MM.  Le  Sage, 
Euzelier  (5c  D'Orneval,  donné  en  1711. 

Le  TESTAMENT,  Com,  en  5  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Fonte- 
nelîe  ,  imprimée  en  1751. 

TEîALlE  CORRIGÉE,  pièce  en  un  Ac.  en  vers  libres, par 
M.  Le  Beau  de  Schofnes,  donnée  en  forme  de  Prol.  fur 
le  Théâtre  de  Nîmes,  au  mois  de  Mars  175 a. 

THEAGENE  ,  de  Gab.  Gilbert ,  donnée  avec  quelque 
fuccés,  au  mois  de  Juil.  idtTi  :  elle  iPeft  pas  imprimée. 

JHEAGENE  ET  CARlCLÉE.  Ce  fujet ,  qui  elf  tiré  da 
Roman  grec  à'Héliodore  ^  a  fourni  à  Hardy  m.atiere  X 
faire  une  Trag.  en  huit  journées,  ou  pour  mieux  dire 
huit  pièces  dramatiques ,  qui  furent  repréfentées  en 
161^.  Voyez,  auiîi  P£thiopiq.ue ,  &  la  ThÉbaïde. 

THEAGENE  ET  CARlCLÉE,  34mc  Opé.  C^ell:  une  Tr.î. 
en  5  Ac.  de  Duché  ,  mife  en  mufî.  par  Defmarets , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  5  Fév.  1^95 ,  &  qui 
elf  imprimée  fans  fymphonie ,  partition  4®.  Jupiter  , 
Apollon  ,  Pan  &  PAmour  forment  le  Prologue. 

THEANDRE,  oh  la  SanglHnîe  Tragédie  de  la  mort 
PaJJion  de  N,  S.  Jefus-ChriJl ,  par  Chevillard,  Prêtre 
d'Orléans ,  en  1^70. 

Le  THÉÂTRE  RENVERSÉ  ,  Co?n,  de  Du  Pefehier,  impri¬ 
mée  en  1619  y  à  la  fuite  de  la  Comédie  de  la  Comédie, 
du  même  Auteur,  &  féparément  â  Lyon  en  1530.  U 
y  a  apparence  que  cette  pièce  elf  la  même  que  celle  que 
la  Bibliothèque  des  Théâtres  a  annoncée  fous  le  titre  de 
PAmphithÉatre. 

La  THÉBAÏDE.  Nous  avons  trois  Tra,  fous  ce  titre,  fans 
compter  celles  qui  font  feus  celui  d’ANTieoNg  ,  &  où  le 
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même  fujet  eil  traité.  La  premiers  de  ces  Tra.  efl:  de 
Robelin  ,  fans  diftinclion  d*Actes ,  ni  de  fcenes ,  jouée  & 
imprimée  à  Pont-à-Mouffon  ^  en  1 584^  la  fécondé  ,  de 
PAb.  Boyer,  celle-ci  n^’eft  pas  trop  connue,  &  eiu  [ans 
doute  peu  defiiccès;  car  un  Auteur  parle  par  ironie  delà 
liRe  des  morts  &  étouffés  à  la  reprélentation  de  1  a  TrOC— 
h^ide ,  de  Boyer  :  la  troifiéme  a  pour  fécond  titre  les  PaEars 
ENNEMIS,  &:  c'eif  le  premier  ouvrage  de  Racine,  qu'il 
donna  a  Page  de  vingt-un  ans.  On  prétend  cependant 
qu'il  avoit  déjà  prelenré  aux  Coméd.  une  pièce  intitulée 
Theagene  et  Caî^iclÉe  ,  &  qu'a  Poccalion  de  cette 
pièce,  Moliere  donna  au  jeune  Racine  l'idée  de  la  Thé- 
haide.  Ce  qui  eft  a  remarquer  dans  cette  Tra.  efl  que 
prefque  tous  les  Acteurs  meurent  à  la  fin,  &  que  l'A¬ 
mour  ,  qui  a  tant  de  part  dans  les  autres  pièces  de 
Racine  ,  n'en  a  prefque  pas  dans  celle-ci ,  qui  fut  repré- 
fentée  pour  la  première  fois,  far  le  Xné.  du  Pal.  Royal , 
le  10  Juin  i6'6'4. 

TPIELAMIRE,  Trag.  imprimée  chez  Prault  fils,  &  donnée 
le  fix  de  Juillet  173^?  au  Thé.  Bran.  C'efl  une  pièce 
d'invention ,  dont  l'Auteur  a  gardé  Panonyme  ÿ  elle  ne 
fut  repréfentée  que  quatre  fois. 

THEMISTOCLE.  Ce  Général  des  Athéniens  a  fourni  le 
fujet  de  deux  Trfig.  l'une  de  Du  Ryer,  donnée  en  1^48  , 
6c  qui  elf  imprimée  dans  le  recueil  des  meilleures  pièces' 
anciennes;  l'autre  du  P.  Follard  ,  jouée  dans  le  college 
des  Jéfuites ,  au  miois  de  Mai  171  S,  &  qui  eft  aufii  im¬ 
primée. 

THEOCPvIS  ,  Trag.  attribuée  à  Troterel  ,  imprimée  en 


1616. 

THEODAT  ,  Tra.  de  Tho.  Corneille  ,  donnée  en  1^71:  | 
ctThéodat  étoit  un  Roi  des  Goths  en  Italie,  qui  fie 
.  ,  étrangler  fa  femme  quoiqu'il  lui  dut  le  Trône  ;  6c  qui ,  , 

en  punition  de  fon  ingratitude,  fut  tué  par  un  de  fes 
Généraux.  Corneille  a  traité  ce  fujet  dilféremment. 
THEODORE.  Trois  Tra.  portent  ce  titre  ,  quoique  diffé- 
leaies  pour  le  fond.  La  première  efi:  de  Pi.  Corneille, 
qui  la  donna  en  1 6^6  ;  le  fujet  efi:  le  Martyre  de  Sainte- 
Théodore  ,  6c  elle  n'eut  pas  de  fuccès ,  par  la  raifon 
'  que  l'action  principale  étant  la  profiitucion  de  cette 

,  Sainte, 
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Sainte  ,  ce  fujet  ne  put  plaire  au  Théâtre  ,  quoiqu’il  foie 
décoré  avec  tout  Parc  &  la  décence  pofTible  ,  &  que  du 
tems  de  Hardy,  le  viol  même  réufîit  fur  la  feene  ,  ainfî 
que  nous  Papprend  M.  de  Fontenelle  ,  mais  Corneille 
avoir  changé  le  goût  des  Spedlateurs.  La  fécondé  pièce 
de  Théodore  eft  de  PAb.  Boifrobert ,  &  fon  héroïne 
efl  une  Reine  de  Hongrie;  elle  fut  donnée  en  idjS. 
La  troifiéme  eft  attribuée  à  Gombauld  ,  &  fort  peu 
connue. 

TKEONÉE  ,  ^7^^  Opé.  C’eft  une  Tra.  en  5  Ac.  de  La 
Roque ,  mife  en  mufl.  par  Salomon  ;  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  3  Déc.  1 71 5 ,  &  eft  imprimée  en 
muli.  partition  Le  Prol.  eft  entre  la  France ,  Clio  , 

la  Viéloire  ,  un  Poitevin,  Sc  des  habitans  des  autres 
provinces  de  France.  Le  fujet  de  la  Tra.  eft  tiré  d'Hygin  , 
auquel  PAuteur  a  fait  pluiieurs  changemens ,  donc  il 
rend  compte  dans  un  Avertiffement. 

,La  THESE  DES  DAMES,  opi  le  Triomphe  de  Colom- 
BiNE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  B.  jouée  pour  la  pre- 
miere  fois  fur  Pancien  Thé.  Ital.  le  7  Mai  169^, 

THESEE.  Nous  avons  trois  Tra,  &  un  Opé.  fous  ce  nom  ; 
la  première  Tra.  eft  intitulée  les  Amours  deTheseus  et 
DE  Déjanire,  elle  eft  de  Du  Vivier,  &  fut  jouée  & 
imprimée  à  Anvers  en  1577  :  la  deuxième  a  pour  fécond 
titre  le  Prince  reconnu,  elle  eft  en  profe,  parut  en 
1544,  &  eft  de  Jean  Puget  de  la  Serre:  la  troifiéme 
enfin ,  eft  de  La  Foffe  d’Aubigny  ;  elle  fut  repréfentée  en 
Janv.  1699  J  eut  un  grand  fuccès;  on  reprocha  ceperi” 
dant  à  PAuteur  d’avoir  altéré  le  caraélere  de  Médée  ,  en 
Padouciffant. 

,  L’Opé.  de  ThesÉe  eft  le  6^^.  Le  Poème  eft  de  Quinaulc , 
&  la  mufi.  de  Lully  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  devant  le  Roi,  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  1 1 
Janv.  167^ ,  par  les  Muficiens  du  Roi ,  joints  â  ceux  de 
PAcâd.  Royale  de  Mulique ,  &  eft  imprimé  &  gravé 
partition  in-fol.  La  feene  du  Prologue  eft  dans  les  Jar¬ 
dins  de  Verfailles;  Bacchus ,  Venus  ,  Cerès  ,  Mars,  les 
Jeux  ,  les  Ris  ,  les  Grâces,  &c.  le  forment.  Une  des  neuf 
reprifes  de  cet  Opé.  faite  fur  la  fin  de  Pannée  1744  , 
occafionna  deux  Taro,  en  un  Ac.  la  première,  repré- 
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fentée  aux  [cal.  fous  le  nom  J^Arlequin  Thesée,  le  30 
Janv.  1745  ,  &  qui  efl  de  M.  Le  Valois  d’Orville  ;  l’au¬ 
tre  ,  à  POp.  Comi.  {bus  le  titre  fimple  de  ThesÉe  ,  com« 
pofée  par  M.  Favart ,  &  donnée  le  19  Fév.  de  la  même 
année. 


^HETIS  BT  PELÉE,  Opé.  C^eft  une  Tra.  en  ^  Ac. 
de  M.  de  Fontenelle ,  dont  la  mulî.  eft  de  Colaffe  :  la 
première  repréfentation  s’en  donna  le  1 1  Janv. 
elle  ef:  imprimée  partition  în-foL  &  a  été  reprife  huit 
fois.  La  Nuit,  la  Victoire,  le  Soleil  &  les  Fieures  for¬ 
ment  le  Prolos;ue. 

Cet  Opéra,  qui  avoit  été  parodié  dès  Pannée  1713  ,  fous  le 
titre  d’AKLEQUiN  Thetis  ,  à  POp.  Comi.  le  fut  encore 
au  Thé.  Ital.  par  une  pièce  fous  le  nom  du  Mariage 
d’Arlequin  et  de  Silvia  ,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudev. 
de  Dominique,  qu’on  donna  pour  la  première  fois  leh^ 
Janv.  1714  i  &  par  une  fécondé,  fous  le  titre  des  Amans 
înc^uiets  ,  qui  parut  au  même  Thé.  dans  le  mois  de 
Mars  Î7Ç I. 

TFdlESTE.  Nous  avons  trois  Tr^t,  fous  ce  titre  ,  imitées  de 
Seneqiie^  indépendamment  de  celle  fous  celui  d’ATREE,  ou 
le  même  fujet  efl  traité.  La  première ,  avec  des  Chœurs , 
efl  de  Roi.  Briflet,  &  fut  imprimée  en  1 589  j  la  fécondé  , 
de  Montleon,  parut  en  i5'33  ;  &  la  troifiéme  ,  attribuée 
à  Moncauban ,  mais  peu  connue. 

Le  THIMON ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  tirée  du  Dialogue 
de  Lucien,  qui  porte  le  même  titre,  par  Brécourt  ;  elle 
fut  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès ,  le  1 3  Août  1^84, 
&  a  été  réimprimée  fous  le  titre  des  Flatteurs  trom¬ 
pes  ,  ou  PEnnemi  des  faux  Amis. 

JHIMON  LE  MISANTROPE ,  Com.  de  M.  Delille  ,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  donnée  pour  la  première  fois** 
au  Thé.  Ital.  le  1  Janv.  1711.  Cette  pièce  ,  qui  efl  auflî 
tirée  des  Dialogues  de  Lucien  ,  offre  un  genre  de  Co¬ 
médie  qui  a  été  inconnu  aux  Anciens  &  aux  Modernes , 
&  qui  ne  reffemble  à  rien  de  ce  qu’on  avoit  vu  jufqu’i 
prêtent  ;  auilî  eut-elle  un  fuccès  extraordinaire  ,  qui  ne 
s’eff  point  démenti  aux  reprifes  fréquentes  qui  en  onr 
été  faites. 

THIMOTHÉE,  par  un  anonyme ,  en  15...  On  ne  nous 
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apprend  rien  de  plus  de  cet  ouvrage  dramatique ,  qui 
pourroit  bien  ne  pas  exifter. 

THOMAS  MORUS,  Chancelier  d'Angleterre,  le  Triom¬ 
phe  DE  LA  loY  ET  DE  LA  CONSTANCE,  Tr/».  en  pro.  par 
Pugec  de  la  Serre,  donne'e  en  Sc  peu  intéref- 

fance. 

Les  THUILLERIES,  des  cinq  Auteurs.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  fourni  le  fujet  de  cette  piece  ,  qui  fur 
repréfentée  à  la  Cour  en  1(538  ,  avec  une  grande  magni¬ 
ficence,  on  en  admira  fur-tout  les  décorations  :  les  cinq 
Auteurs  y  avoient ,  par  difiinéfion  ,  un  banc  féparé  ,  dir 
le  banc  des  Auteurs.  Rendez-vous  des  Thüil- 

LERIES. 

TIBERE  ,  Tra,  donc  l'Auteur  ne  voulut  pas  fe  faire  con- 
noitre ,  mais  qu'on  croit  être  M.  le  P.  Hai.  .  .  ;  on  vou- 
loit  confondre  fa  pièce  avec  une  autre  intitulée  Agrippa 
Posthume;  il  eft  vrai  que  c'eft  le  même  fujet,  mais 
traité  difteremment  :  malgré  le  peu  de  fuccès  qu'eut  cette 
Tra.  au  mois  de  Déc.  171^,  elle  ne  laiffe  pas  que  d'être 
imprimée. 

TIGRANE,  Tra.  attribuée  à  l'Ab.  Boyer,  mife  au  Thé.  le 
dernier  Déc.  i^(5o,  ôc  qui,  dit-on,  fut  défendue;  elle 
n'a  pas  été  imprimée. 

TIMOCLÉE,  ou  la.  Générosité  d'Alexandre,  Tra,  de 
Morel,  repréfentée  en  1^58;  cette  pièce,  tirée  àt  Plu¬ 
tarque  &  de  Diodore  de  Sicile  ,  ell  fort  rare. 

TIMOCLÉE ,  ou  la  Juste  vengeance  ,  Tra,  de  Hardy,  im¬ 
primée  en  I ^i8. 

TIMOCRATE ,  Trag,  de  Th.  Corneille ,  mife  au  Thé.  en 
y  &  tirée  du  Roman  de  Cléopâtre,  On  n'avoit  pas 
encore  vu  de  pièces  jouées  fi  long-tems  de  fuite  que 
celle-ci  ,  puifque  les  repréfentations  en  furent  conti¬ 
nuées  pendant  un  hiver  entier;  le  Roi  l'alla  voir  fur  le 
Thé.  du  Marais.  La  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  , 
qui  furpafloit  infiniment  celle  du  Marais ,  entreprit  aufiî 
de  jouer  cette  pièce  ;  mais  ces  Coméd.  ne  reçurent  pas 
tous  les  applaudiffemens  qu'ils  attendoient ,  &  le  grand 
nombre  de  repréfentations  qu'en  avoient  donné  ceux  du. 
Marais,  avoit  fait  qu'ils  poflédoient  fi  bien  cette  Trag. 
qu'il  fut  impoffible  à  ceux  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
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qu^on  appelloit  les  grands  Comédiens ,  non  feulement 
de  les  furpalfer ,  mais  même  de  les  égaler  i  &  lorfqu'on 
vouloit  la  voir ,  on  préféroit  d'aller  au  Marais ,  où  les 
Acteurs ,  las  de  l'avoir  jouée  8o  fois,  3c  craignant  d'ou¬ 
blier  leurs  autres  rôles  ,  fuppiierent  le  Public  de  leur 
permettre  de  retirer  cette  pièce.  Elle  n'a  cependant  pas 
été  reprife  depuis. 

TIMON.  FoyezTHiuo^. 

TIKCÎS  ET  DORISTÉE  ,  Paro.  en  vaudev.  Sc  en  un  Ac. 
avec  des  Div.  du  Bail,  lyrique  d'Acis  et  GalatÉe  ,  par 
M.  Favart  ,  donnée  au  Thé.  îtal.  le  4  Sept.  17^1. 

TîRCIS  ET  URANIE.  Foyez  h  Chasteté  invincible. 

TlRESIAS  ,  Op.  Comi-  de  M.  Piron ,  en  3  Ac.  donné  en 
1711. 

.TIRIE>ATE.  Nous  avons  deux  Trcig.  de  ce  titre  l'une  de 
i'Ab.  Boyer,  donnée  en  i6'49;  l'autre  de  CampiRron, 
mife  au  Thé.  le  11  Fév.  1691.  Le  fujet  de  cette  derniere, 
ainfi  que  nous  l'apprend  l'Auteur  dans  fon  Averciffe- 
ment ,  eft  tiré  du  fécond  livre  des  Rejyi  ,  chap.  13,  ou 
efl:  rapporté  l'amour  inceftueux  3^Amnon  pour  fa  fœur 
Thamftr  :  le  refpeél:  du  aux  livres  Sacrés  empêcha  Cam- 
piftron  de  le  traiter  fous  les  vrais  noms ,  &  il  fe  contenta 
de  prendre  les  caradleres  &  quelques-uns  des  mouve- 
mens  de  David,  d'Amnon  3c  d'Abfalon ,  3c  de  les  donner 
à  Arface ,  à  Tirïdate  3c  à  Artahan ,  d'autant  plus  que 
l'Hiftoire  rapporte  que  Tîridate  perdit  la  vie  par  une 
langueur  qui  fut  toujours  inconnue ,  ce  qui  donnoit  la 
liberté  à  l'Auteur  de  pouvoir  attribuer  cette  langueur  à 
la  paffion  criminelle  dont  il  ne  pouvoit  vaincre  le  pen¬ 
chant.  Cette  Trag.  eut  un  fuccès  complet,  ayant  été 
jouée  2  ^  fois  de  fuite.  Dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  au 
mois  d'Od.  1717,  Le  Couvreur  &  les  autres  Adlri-^ 
ces  qui  y  jouoient ,  firent  un  changement  à  leurs  habits 
que  le  Public  approuva  ;  ces  habits  nouveaux  ,  qui  fiib- 
fiftent  encore  aujourd'hui,  étoient  pareils  à  ceux  des 
'  Dames  de  la  Cour,  c'eft-à-dire  des  corps  de  robes  a 
longues  queues  traînantes. 

.TITAPOUF ,  OH  le  Voleur  ,  Com,  en  un  Ac.  par  M^e  Lon- 
champs,  donnée  trois  fois  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
Nov.  15S7;  elle  ne  fut  pas  imprimée. 
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TÎTE  ET  BERENICE.  C’efi:  la  trentième  pièce  du  grand 
Corneille  ,  il  la  donna  en  1^71 ,  environ  quatre  ans  après 
Attila.  Cette  Tr^.  fur,  dit-on  ,  une  efpece  de  duel  excité 
par  une  illuftre  Princeffe ,  qui  mit  aux  mains  nos  deux 
fameux  Auteurs  tragiques  ,  fans  qu'ils  le  fçuiTent  ;  la 
victoire  fut  remportée  par  le  plus  jeune.  Voyez  Beb,e- 
NICE,  de  Racine. 


TITON  ET  L'AURORE  ,  pièce  en  un  Ac.  donnée  a  l'Opè. 
dans  les  pRAGMENS^le  18  Eèv.  1751  :  cet  Acte,  qui  avoir 
déjà  été  repréfenté  à  Verfailles  en  1750,  efb  de  M.  Roy, 
&  a  été  mis  en  mufi.  par  M.  Bury.  Le  fujet  en  eft  le  ra)eu- 
niflement  de  Titon. 

TITON  ET  L'AURORE,  Vc^flo.  héroï,  en  3  Ac.  avec  un 
Prol.  Les  paroles  de  la  Paftorale  font  de  feu  l'Ab.  de  La 
Marre ,  &  la  muE.  de  M.  Mondonville.  Cet  Opè.  efl:  le 
1^7"^^,  &  fut  donné  pour  la  première  fois  le  9  Janv. 
175 3  :  il  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  &  efl  gravé  partition 
in-fol.  Le  fujet  du  Prol.  eit  le  feu  du  Ciel  ravi  par  Pro- 
mechée  pour  animer  les  hommes  :  les  paroles  de  ce  Prol. 
font  de  Houdart  de  La  Motte.  Cet  Opé.  a  été  parodié 
fous  les  titres  de  Raton  et  Rosette,  du  Rien  &  de 
Tôt  INET. 

TOBIE.  Il  y  a  trois  Tr^tg.  de  ce  titre;  une  par  de  Guerfens, 
en  I  ^79  ,  imprimée  enfuite  en  1^04  ,  fous  le  nom  de 
Mefdames  des  Roches  ;  une  autre  attribuée  à  Breton  de 
la  Fond  ,  vers  le  même  tems;  &  la  troifiéme  ,  par  Jac. 
Ouyn,  donnée  en  1^97  ,  &  imprimée  en  iéo6. 

La  TOISON  D'OR  ,  Tragi-Com,  de  Pi.  Corneille,  en  ç 
Ac.  en  vers ,  mêlée  de  danfes  &  de  mufi.  elle  fat  repré- 
fentée  en  i^^o  ,  dans  le  château  de  Neubourg  en  Nor¬ 
mandie  ,  appartenant  au  Marquis  de  Sourdeac ,  qui  prie 
le  tems  du  mariage  de  Louis  XIV,  &  de  la  paix  avec 
l'Efpagne,  pour  faire  une  réjouiffance  publique  de  la 
'  repiéfentation  de  cette  pièce,  compofée  exprès  à  cet 
effet.  Outre  ceux  qui  étoient  néceffaires  à  l'exécution  de 
cedelTein,  qui  furent  entretenus  plus  de  deux  mois  a 
Neubourg  a  tes  dépens,  il  logea  &  traita  plus  de  cinq 
cens  Gentilhommes  de  la  Province,  pendant  plufieurs 
repréfentations  que  la  Troupe  du  Marais  donna  de  cette 
Tragl-Com.  qui  fut  enluite  jouée  à  Paris,  au  mois  de 
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PeV.  i66i  y  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  un  grand  e'clat 
par  les  machines  &  les  décorations  î  auflî  eft-ce  une  des 
plus  belles  pièces  à  machines  que  nous  ayons ,  &  elles 
y  ibnt  amenées  avec  un  art  infini.  En  iC6à^  on  la  remit 
au  Thé.  avec  la  même  rcuffite.  Le  9  Juil.  1^83  on  la 
reprit ,  avec  un  Prol.  de  La  Chapelle,  &  il  y  avoir  tout 
lieu  de  croire  qu’elle  auroit  encore  un  grand  fuccès  ; 
mais  à  peine  achevoit-on  le  Prol.  à  la  dixiéme  repré- 
fencation,  que  les  Coméd.  interrompirent  le  fpeûacle, 
étant  informés  que  la  Reine  venoit  de  mourir ,  &  ils 
firent  rendre  l’argent  à  la  porte.  Voyez,  aullî  Jason  ,  & 
Arlequin  Jason. 

Le  TOMBEAU  DE  MAITRE  ANDRÉ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  par  B,  .  .  jouée  d  l’ancien  Théâtre  Italien  le  19 
Janv.  i6'9^.  Le  Convoi  burlefque  d’un  Cabaretier  de 
Paris ,  fournit  l’idée  de  cette  bagatelle. 

Le  TOMBEAU  DE  NOSTRADAMUS,  Op.  ComL  en  un 
Ac.  en  vaudev.  par  Le  Sage,  repréfenté  à  la  Foire  Saint- 
Laurent,  en  1714. 

TOMYRIS.  Cette  Reine  des  Scythes  ayant  gagné  une 
bataille  contre  Cyrus ,  lui  fit  (  félon  quelques  Auteurs  ) 
couper  la  tête ,  qu’elle  fit  plonger  dans  le  fang  en  pro¬ 
nonçant  ces  paroles:  Cruel,  abreuve  toi  de  fang  dont 
tu  as  toujours  eu  fi  grande  foif  Ce  trait  d’Hifioire  a  fourni 
deux  l’une  de  Borée,  intitulée  Tomyre  victo¬ 

rieuse  ,  imprimée  en  1^17  ;  &  l’autre  de  M^^^  Barbier, 
repréfentée  le  13  Nov.  170^,  avec  peu  de  fuccès,  6c 
que  l’on  prétend  être  de  l’Ab.  Pellegrin. 

La  TONTINE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le  Sage, 
repréfentée  fans  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  10  Fév.  1731. 
Cette  pièce  avoit  été  préfentée  &  reçue  des  Coméd.  dès 
1708  ,  mais  des  raifons  particulières  engagèrent  l’Auteur 
d  ne  la  pas  faire  jouer  alors. 

Le  TORISMOND  ,  Com.  traduite  du  Tajfe ,  par  Dalibray, 
en  1^36':  ce  célébré  Poète  Italien  déclare  lui-même 
que  le  Torifmond  eft  le  moins  parfait  de  fes  ouvrages,  6C 
Dalibray  ne  l’a  certainement  pas  perfeélioniié. 

TORQUATUS,  Tr^g.  attribuée  d  Maréchal,  en 

TOTINET,  Faro,  de  Titon  et  l’Aurore  ,  par  MM.  Por- 
telance  &  Poincinet,  donnée  d  LOp.  ComL  au  mois  de 
Fév.  1753, 
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Le  TOUR.  DE  CARNAVAL  ,  C&m.  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
des  Diverc.  par  D^Allainval,  donnée  au  Thé.  Ical.  pour  la 
première  fois  le  14  Fév.  172.6.  Le  Ballet  étoit  de  Marcel , 
Maîcre  à  danfer  du  Roi ,  &  la  muli.  de  Mouret  :  Pair 
du  Cahin  Caha  eut  une  fi  grande  vogue  ,  qu^on  a  fouvenn 
depuis  donné  à  cette  pièce  le  titre  de  Cahin  Caha/ 
Quelques  perfonnes  prétendent  que  M.  Panard  a  eu 
part  à  la  compofîtion  de  cette  Com.  cependant  elle  eft 
imprimée,  &  a  toujours  été  connue  fous  le  feul  nom 
de  D^^llainval. 

TOUT  POUR  AMOUR,  ou  le  Monde  bien  perdu  , 

traduite  de  PAnglois ,  par  M.  PAb.  Prevoft ,  imprimes 

i  .  en  173^  ,  &  fingulierc  par  Pinvention. 

La  TRAGEDIE  DE  FRANÇOIS  SPERA  ,  ^ivec  des  Chœurs 
imprimée  en  1508.  Spera  ,  Jurifconfulte  ,  abjure  les 
erreurs  du  Calvinifme  ;  il  s^en  repent  &  meurt  de  défef- 
poir:  c’elF  le  fujet  de  la  pièce,  faite  par  un  Proteftant. 

iLa  TRAGEDIE  DE  GASPARD  DE  COLIGNY,  Amiral  de 
France,  en  5  Ac.  envers,  avec  des  Chœurs ,  &  fans  dif- 
tinclion  de  feenes  ,  par  Chantelouve,  imprimée  en  1 574. 
Le  fujet  de  cette  piece  eft  vraiment  tragique  ,  puifqu^iî 
contient  ce  qui  fe  puj[u  a  Paris  à  la  cruelle  journée  de 
S aim-Barthelemi ,  en  Vannée  1^71,  avec  le  nom  des  plus 
illufires  per  Cannages  qui  y  périrent. 

La  TRAGEDIE  de  la  Naissance  ou  Création  du  Moh- 
ou  fe  voit  de  belles  defcrïptions  des  animaux ,  Olfeaux  , 
PoiJJons ,  ç^c.  par  Ville  TouRain,  imprimée  à  Rouen  ^ 
in-%^.  fans  date. 

La  TRAGEDIE  DE  SAMSON  LE  FORT,  en  quatre  Ac, 
contenant  fes  victoires ,  fa  prife  par  la  trahifon  de  fort 
éfoufe  Dalila  ,  &c.  Cette  pièce  eft  aiilli  de  Ville  Touflain  , 
&  a  été  imprimée  fans  date,  on  conjeclure  que  ce  fuc 
vers  1^10. 

La  TRAGEDIE  DU  ROY  FRANC  ARBITRE.  Foyez.  le 
Roy  franc  arbitre. 

La  TRAGEDIE  EN  PROSE  ,  Com,  en  un  Ac.  avec  un  Div. 
dont  les  vaudev.  étoient  aulli  en  pro.  par  M.  Du  Caftre 
d’Aurigny;  elle  fut  repréfentée  avecaflez  de  fuccès ,  pour 
la  première  fois  le  9  Mai  1730  ,  pendant  un  voyage  de 
la  Cour ,  par  les  Coméd.  François  qui  étoient  reliés  à 
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Paris.  La  fcene  eft  dans  les  Foyers  de  la  Comédie  :  cette 
pièce  eft  plus  un  Prol,  qu'une  Com.  La  différence  des 
fentimens  de  quelques-uns  de  nos  Auteurs  d’alors  ,  fur  la 
queffion  ,  La  verfificaîion  efi-elle  ahfolument  nécej[aire  a 
la  Tragédie ,  en  fournit  le  fujer. 

La  TR.AGEDIE  SAINTE  ,  ou  les  Evangiles  ,  par  F.  Da- 
vefnes  ,  en  i  ^  j  i. 

TRAGI-COMEDIE  DES  ENFANS  DE  TURLUPIN  ,  maU 
heureux  de  nature  ,  ou  Vort  voit  les  fortunes  dudit  Tur^ 
lupin  ,  le  mariage  d^ entre  lui  ^  la  Boulonoife  ,  autres 
tnille  ^laifantes  joyeufetes  qui  trompent  la  morne  oijîveté^ 
en  quatre  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  par  Ville 
Touftain  ,  vers  lé’io. 

La  TRAHISON  PUNIE  ,  Com,  de  Dancourt ,  en  5  Ac.  en 
vers  ,  donnée  au  Tbé.  Fran.  le  iS  Nov.  iyç>7  ,  fans 
.  grand  fuccès.  C’eff  la  première  pièce  que  cet  Auteur  ait 
faite  en  vers  alexandrins.  Voyez.\t  Traître  puni. 

Les  TRAHISONS  D’ARBIRAN  ^  Tragi-Com,  avec  un  ProL 
par  Douville  ,  en  16 ^2, 

Le  TRAITRE  PUNI  ,  Com,  de  Le  Sage  ,  en  ^  Ac.  en 
pro.  imprimée  en  1700.  C’effla  traduclion  d’une  pièce 
Efpagnole  de  D.  Francifeo  de  Rojas,  &  Dancourt  en  a 
fait  fa  Trahison  punie. 

TRASIBULE  ,  Tragi-Com.  de  Montfleury  ,  repréfentée  avec 
peu  de  fuccès  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1664.. 

Les  TRAVAUX  D’ULISSE  ,  Tra.  par  Durval ,  jouée  devant 
le  Roi  à  Fontainebleau,  en  i6'3r. 

Les  TRAVERSES  D’AMOUR  ,  Com.  de  Roland  Briffet , 
en  lé’of.  Le  vrai  titre  de  cette  mauvaife  pièce  eft. 
Etranges  fy*  merveilleufes  traverCes  d"" Amour. 

Le  TREBUCHEMENT  DE  PHAËTON  ,  Tra,  par  un 
anonyme  ,  imprimée  en  i^if  ,  dans  l’ancien  Recueil  du 
Théâtre  François,  &  qui  avoitparu  l’année  précédente. 

Le  TRÉSOR  CACHÉ  ,  Com.  d’un  anonyme  ,  en  ç  Ac.  en 
pro.  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  17  Mai  1745  , 
&  qu’on  ne  finit  pas  même  de  jouer. 

Le  TRÉSOPv  SUPPOSÉ  ,  Com.  de  M.  Gueulette ,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  des  Divert.  &  des  feenes  Italiennes,  repré- 
fenree  au  Thé.  Ital.  le  7  Fév.  1710. 

La  TRÉSORIEB.E  ^  Com,  en  5  Ac.  en  vers  de  huit  fyllabes^ 
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par  Jacques  Grevin  ,  donnée  en  155 S. 

Le  TRIBUNAL  D’AMOUR  ,  Com.  épifodique  ,  en  un  Ac. 
en  vers  ,  qui  tomba  à  la  première  repréfentation  qu"en 
donnèrent  les  Corné.  Fran.  le  11  061.  175c.  Elle  eit  de 
M.  Landon. 

TRIGAUDIN  ,  ou  MARTIN  BRALLARD  ,  Co?^.  de  Mont- 
fleury ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  à  l’Horeî  de  Bour¬ 
gogne  ,  le  i6  Janv.  1574.  Cette  pièce  ,  qui  eft  trop  libre 

i  pour  le  théâtre  ,  eft  tirée  d’une  hifcoriette  inferee  dans  le 
Mercure,  année  1^71,  Fous  le  titre  de  Femme  uux, 
deux  Maris, 

Le  TRIOMPHE  D’AMOUR,  Fufio.  de  Hardy  ,  donnée 
en  1 6'i3. 

Le  TRIOMPHE  D’APvLEQUIN  ,  ou  le  Pelee^inage  db 
LA  Foib.e  ,  Com.  en  un  Ac.  de  Dominique  ,  donnée  au 
Thé.  Ical.  le  14  Sept.  1719. 

Le  TRIOMPHE  DE  JESUS -CHRIST  ,  Tra.  Apocdypî- 
que  ^  traduite  Jean  Toxus  ,  en  rimes  françoifes,  par 
Jac.  Bienvenu  ,  jouée  &  imprimée  â  Genève  en  i  çdTi. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  FOLIE  ,  de  Dominique,  eu 
un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles  ,  avec  un  Diverr.  repré¬ 
sentée  par  les  Corné.  îtal.  fur  leur  Thé.  de  la  Foire 
S.  Laurent  ,  le  24  Juil.  1713.  C’eiF  la  critique  de  la 
Com.  du  Nouveau  Monde.  La  Folie  plaifante  la  Rai- 
fon ,  de  s’être  unie  avec  l’Amour  ,  la  chaiTe  ,  Ôc  or¬ 
donne  â  fa  riante  fuite  de  chanter  Sc  de  danfer.  Voilà 
en  peu  de  mots  le  plan  de  cette  pièce. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  LIGUE  ,  Tra.  attribuée  à  Pi. 
Matthieu  ,  mais  qu’on  croit  être  d’un  anonyme  qui  mar¬ 
que  fon  nom  par  ces  lettres  R.  J.  N.  Elle  fut  imprimée 
en  Hollande  en  1^07.1!  parut  une  fécondé  Tra.  fous 
ce  titre,  par  Gaillard,  en  1^36,  in-S° ,  relative  aux 
troubles  de  ce  tems. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’AMITIÉ  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
par  M.  Croquet  ,  imprimée  en  1736'  dans  les  Saturnales 
Françoifes  ,  &  non  repréfentée.  Voyez.  Pythias. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’AxMOUR  ,  i3me  Opé.  C’cfl  un  BalU 
compofé  de  vingt  petites  Entrées.  Les  vers  de  la  pièce 
font  de  Quinaulc ,  ceux  pour  les  perfonnes  de  la  Coïir 
qui  danferenc  dans  ce  Bail,  font  de  Benferade  j  la  mulî. 
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du  tout  ell  de  Lully,  &  les  machines  furent  conduites 
par  Vigarani  à  la  Cour  ,  &  par  Rivani  à  Paris.  Dans 
ce  Bail,  repréfenté  à  Saint  Germain-en-Laye  le  loMai 
i^Si  ,  danferenc  Monfeigneur ,  3c  la  Dauphine  , 
Mademoifelle  ,  le  Prince  &  la  Princeffe  de  Conti ,  le 
Duc  de  Vermandois,  de  Nantes ,  avec  ce  quhly 
avoic  de  jeunes  perfonnes  diflinguées  à  la  Cour  dans 
les  deux  fexes  ;  3c  ce  mélange  fut  fi  goûté ,  que  lorf- 
que  Ton  repréfenta  le  même  Opéra  a  Paris ,  fur  le  Thé. 
du  Palais  R.  on  y  introduifît  des  Danfeufes  ,  dont  la 
'Olle.  Fontaine  fut  une  des  premières  ,  ce  qui  n^avoic  pas 
encore  été  vu  fur  ce  Thé.  Ces  Danfeufes  ont  compofé 
depuis  une  des  portions  la  plus  brillante  de  POpéra, 

Le  TRIOMPHE  DE  L^AMOUR  ,  Com.  de  M.  de  Mari¬ 
vaux  ,  en  3  Ac.  en  pro.  repréfencée  au  Thé.  Irai,  pour  la 
première  fois  ,  le  ii  Mars  1731. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  PAIX  ,  Opé.  en  3.  Ac  avec  un  Prol. 
mis  en  mufi.  par  Gautier ,  repréfenté  pour  la  première 
fois, avec  un  grand  fuccès,  a  Marfeille,  le  iS.  Janv. 
lors  de  PétabliiTement  de  POpera  dans  cette  Ville, 

Le  TPwIOMPHE  DE  LA  RAISON  ,  Com.  allégorique  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  3c  3  Diverc.  par  Ch.  Coypel. 
Cette  pièce  fut  jouée  à  Verfailles  devant  la  Reine,  par 
les  Corné,  fran.  le  17  Juillet  1730,  dans  une  Eête  que 
de  Clermont  donna  à  Sa  MajeRé.  Elle  n’a  pas  paru  ^ 
â  Paris  ,  3c  ne  fut  pas  imprimée. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’HARMONIE,  117^®.  Opé.  C’eft 
un  Bail,  en  3  Entrées  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  9  Mai  1737  ,  repris  le  13  Janv.  1738  ,  &  le  14 
Juil.  174^.  Les  paroles  en  font  de  M.  Le  franc;  3c  la 
mulî.  qui  eft  gravée  partition  in-foL  de  M.  Grenet.  Le 
Prol.  efl:  entre  la  Paix  ,  l’Amour  3c  l’Harmonie.  La' 
première  Entrée  eft  Orphe'e  aux  enfers,  redemandant 
ridice;  la  fécondé  eft  intitulée  Hilas;  3c  la  troiiiéme  eR 
Jîfnphion  bâciffant  les  murs  de  Thebes.  C’eR  le  premier 
Opéra  de  ces  deux  Auteurs  ,  3c  il  eut  dix-fept  repréfen- 
tations  dans  la  nouveauté. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’IGNORANCE  ,  Op.  ComL  en  un 
Ac.  donné  en  Mars  1731. 

Le  TRIOMPHE  DE  LTNTERÊT  ,  Com.  de  M.  de  Boiffy, 
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en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Diverc.  &  des  vau¬ 
devilles  ,  dont  les  airs  font  de  Mourec  ,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  S  Nov.  1730.  Cette 
pièce  ,  qui  eut  un  grand  fuccès  ,  eil  imprimée  avec 
quelques  fcenes  dont  la  repréfencacion  ne  fut  pas  pcr- 
mife. 

Le  TRIOMPHE  DE  PLUTUS ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.’ 

avec  des  Diverc.  dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  re- 
'  préfentée  fur  le  Thé.  Ical.  le  11.  Avr.  1718.  Cette 
'  pièce  cft  de  M.  de  Marivaux  ;  on  Pavoic  annoncée  ce-* 
pendant  dans  quelques  catalogues  fous  les  noms  de 
P***  &  T^^*. 

Le  TRIOMPHE  DES  ARTS  ,  Bail,  de  Benferade  ,  danfë 
par  Louis  XIV  ,  en  1^53. 

Le  TRlOxMPHE  DES  ARTS,  49^^^^  Opé.  C^eR  un  B^JL 
en  5  Entrées  ,  fins  Prolo.  dont  les  vers  font  de  La 
:  Motte  ,  &  la  mufi.  de  La  Barre.  Il  fut  repréfentépour 

la  première  fois  le  i5  Mai  1700  ,  &  eR  imprimé  par¬ 
tition  \J JlrchheEîure  ,  la  Boejle  ,  la  Mufique  , 

la  Peinture  ,  &  la  Sculpture  forment  les  cinq  Encrées, 
Le  TRIOMPHE  DES  CINQ  PASSIONS  ,  Com.  de  Gillet , 
en  Cette  pièce  eR  attribuée  aulfi  a  Gilbert.  Ces 

cinq  pallions  font  VOrgneil  ,  Y  Jlmbition ,  Y  Amour  ,  la 
Jaloufie  ,  &  la  Plaine. 

Le  TRIOMPHE  DES  DAMES  ,  avec  l'explication  du  com¬ 
bat  de  la  Barrière  ^  de  toutes  les  Devifes  ,  Com.  en  5' 
Ac.  en  pro.  attribuée  a  Th.  Corneille  ,  &  donnée  avec 
un  grand  fuccès  ,  en  1^7;^.  Cette  pièce  eR  d"une  in¬ 
vention  neuve,  &  avec  des  machines  ;  à  la  place  des 
fcenes  ,  il  fe  trouve  imprimé  dans  chaque  Ac.  un  ca¬ 
nevas  qui  donne  Inintelligence  du  fujet  &  du  jeu  des 
Adleurs. 

Le  TRIOMPHE  DU  TExMS  ,  Com.  de  Le  Grand  ,  repré- 
fentée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès ,  le  18  061.  171^- 
Cette  Com.  eR  compofée  d’un  Prolo.  &  de  trois  pe¬ 
tites  pièces  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  donc 
la  mufi.  étoit  de  Quinauk.  Le  Tems  passe  ,  le  Tems 
PRÉSENT ,  &  le  Tems  futur,  font  les  titres  des  trois  pe¬ 
tites  pièces.  Ployez,  les  Au s  ridicules. 

Le  TRIPLE  MARIAGE  ,  Com.  de  M.  Nçricault  DeRou-^ 
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chcs  ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverr.  dont  la  mud, 
eft  de  Gilliers ,  repréfentée  au  Thé.  Fian.  le  7  Juillet 
1716.  Cecce  pièce  fut  faite  ,  à  ce  que  Fon  prétend  ,  fur 
une  aventure  arrivée  à  Paris  entre  M.  de  S.  Aul.  .  .  fa 
filie  Sc  fon  fils. 

La  TROADE.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  nom.  La  pre¬ 
mière  ,  avec  des  Chœurs  ,  de  Rob.  Garnier  ,  imprimée 
en  1^78,  &  qui  a  pour  fécond  titre ,  la  Destr^uction 
DE  TpvOye  ;  la  deuxième,  de  Salebray,  donnée  en  1^40  ; 
&  la  troiliéme ,  de  Pradon  ,  qui  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  fur  le  Thé.  de  PHôtel  de  Bourgogne , 
le  17  de  Janv.  1^79.  Il  a  fuivi  Pordre  de  la  Troade 
de  Seneque  ,  en  raffemblant  les  deux  Tra.  Euripide 
avoir  compofées  fous  les  titres  à'Hercule  &  de  la  Troade  ; 
Sc  tout  cet  auortiment  ne  forme  qu’une  affez  défagréa- 
ble  pièce  ;  mais  comme  elle  fut  repréfentée  une  fois  de¬ 
vant  le  Roi ,  Pradon  croit  que  cette*  circonftance  fuifit 
pour  le  mettre  à  couvert  de  la  cenfure. 

Les  TROIS  COMER.ES ,  O/?.  Comi.  en  3  Ac.  par  MM. 
Le  Sage  &  D’Orneval ,  donné  en  1715. 

Les  TR.OIS  COUSINES  ,  de  Dancourt ,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolo.  &:  des  Interm.  dont  la  mufi.  eft 
de  Gilliers  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Pran.  le  \y  Ocî.  1700,  &  avec  fuccès  :  on  la 
revoit  toujours  avec  plaifir.  Dans  une  reprife  faite  de 
cette  pièce  en  1714  ,  on  y  mit  un  nouveau  Prolo.  & 
elle  fut  jouée  vingt-fix  fois. 

Les  TROIS  DOCTEURS  RIVAUX,  petite  pièce  de  Mo- 
lîere  ,  faite  pour  la  province  ,  &  dont  il  ne  nous  relie 
que  le  titre.' 

Les  TROIS  ENFANS  DANS  LA  FOURNAISE.  les^ 

EnFANS  dans  la  FüUPvNAISE. 

Les  TROIS  EPREUVES.  Voyez.  PInconstant. 

Les  TROIS  FRERES  ,  Com.  en  3  Ac.  par  PAuteur  de  la 
Vie  est  Un  songe  ,  jouée  au  Collège  des  Quatre  Nations 
le  1 1  Août  1740. 

Les  TROIS  FP.ERES  RIVAUX  ,  Com.  par  La  Font,  en  un 
Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  4.  Fév.  1715  ,  ^vec 
fuccès ,  &  qui  fe  joue  affez  fouvent. 

Les  TROIS  GASCONS ,  Çom,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
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Divert.‘ de  MM.  La  Motte  &  Boindin  ,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  vers  k  milieu  de  Fannée  1702..  Elle  eft  im-. 
primée  dans  le  Théâtre  Sc  fous  le  nom  de  Boindin. 

Les  TROIS  ORONTES ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  tirée  du 
conte  des  trois  Racan  ,  par  F  Ab.  Boisfrobert  ,  imprimée 
en  16^^.  Elle  Te  trouve  dans  le  lixiéme  volume  du 
Rècueil  de  Fancicn  Théâtre  François. 

Les  TROIS  JOURNÉES  D'HELIE  ,  par  Miles  de  Noriy,' 

I  .  On  ne  fçait  rien  de  plus  que  le  titre  de  cecrc  pièce. 

Les  TROIS  PROLOGUES  ,  Op.  Comi.  mêlé  de  chants  Sc 
de  danfes  ,  donné  le  30  Juin  1739. 

Les  TROIS  RIVAUX  ,  Cof?7.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  un  ano¬ 
nyme,  qu'on  dit  être  M.  Collet,  repréfentée  au  Thé.  Fran, 
le  4  Fév.  1743  = 


Les  TROIS  SPECTACLES.  C'efb  le  premier  ouvrage  de 
M.  d'Aigueberre  :  il  eiF  compofé  d'un  Proio.  en  pro.  êc 
de  trois  petites  pièces  en  un  Ac.  fçavoir  la  Tra.  de  Poli- 
XEXE  ,  en  vers  ;  la  Com.  de  FAvake  amoureux  ,  en  pto. 

•  de  la  Pajio,  héroïque  de  Pan  et  Doris  ,  efpece  d'Opera , 
avec  un  Bail.  &  des  Choeurs,  donc  la  mufique  eR  de 
Mouret  ;  la  première  repréfentation  s'en  donna  aux 
François  le  5?  Juil.  172.9*  Son  fuccès  lui  attira  une  Paro¬ 
die  au  Thé.  Ital.  Fous  le  titre  de  Melpomene  vengée  , 

'  qui  ne  réufîic  pas  ;  &  depuis  (  le  4  Sept.  1715^  )  l'Auteur, 
lui-même  donna  a  ce  Théâtre  une  Paro.  de  fa  Tra.  de 
FolixenejQn  un  Ac.  &  en  vers  lous  le  titre  de  Colinette. 
Les  TROIS  VISAGES,  Com,  en  un  Ac.  en  vers,  par  de 
Villiers ,  en  }^6^.  Cette  pièce  eft  rare. 

Les  TROMPERIES  ,  Com.  en  5.  Ac.en  pro.  de  Pi.  La  Rivey^ 
donnée  en  1 5 <^7  ,  &  imprimée  en  i^r  i. 

Le  TROMPEUR  PUNI  ,  o/^FHistoire  septentrionale, 
Tragi-Com.  de  Scudery  ,  imprimée  en  1^34  H-S°.  Elle 
eft  tirée  des  Romans  déAfirée  &  de  Foïexandre. 

Le  TROMPEUR  TROMPÉ,  ou  la  Rencontre  imprévue, 
Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Vadé,  donné  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  18  Fév,  1754.  C'eR  une  fort  jolie  pièce. 

Les  TROMPEURS  TROMPÉS  ,  ou  les  Femmes  vertueu¬ 
ses,  Co'm.  en  an  Ac.  en  vers,  par  Rohmond  ,  donnée 
en  i<r7o. 

Le  TROPHEE  DE  FIDELITÉ,  Com.  F^Jlo,  dédiée  aux  beaux 


^  3  4  TRO  TYN 

Efprits  ,  par  un  anonyme,  en  î6^i.  Cette  piece  eft  fort 
rare. 

Les  TROQUEURS,  Interm.  en  mulique  en  un  Ac.  donné 
âPOp.  Comi.  le  30  Juillet  1753  ?  ^  qui  eut  beaucoup 
de  fuccès  :  les  paroles  en  font  de  M.  Vadé,  &  la  mufique 
de  M.  Dauvergne.  C^eft  le  premier  ouvage  de  ce  genre 
que  nous  ayons  dans  le  goût  proprement  Italien. 

TROYE.  Voyez,  Destruction  de  Troye,  &  Histoire. 

Les  TROYENNES  ,  Trag.  de  M.  de  Châteaubrun  ,  dcnne'e 
au  Thé.  Iran,  le  1 1  Mars  17S4  ,  &  qui  a  eu  allez  de  fac- 
cès,  après  diSerentes  correclions.  Il  y  a  plus  de  trente 
ans  que  cette  pièce  étoit  compofée  ,  mais  des  raifons 
particulières  avoient  empêché  PAuteur  de  la  faire  re- 
préfenter. 

TURCARET ,  Com.  en  f  Ac.  en  pro.  de  M.  Le  Sage ,  mife 
au  Théâtre  François  le  i4Fév.  170^.  Cette  pièce  iPeut 
pas  un  grand  nombre  de  repréfentations  ,  a  caufe  du 
grand  froid  qu’il  faifoit ,  mais  on  la  revoit  (ouvent  avec 
plaiiîr.  Elle  offre  au  naturel  la  conduite  de  quelques-uns 
de  nos  Financiers ,  leurs  dépenfes  exceffives ,  leurs  folles 
amours  pour  des  femmes  de  condition  ,  dont  ils  font  or¬ 
dinairement  les  dupes  :  enfin  le  manege  des  nouveaux  par¬ 
venus  y  eft  fi  bien  marqué,  qu’on  croit  voir  revivre  les 
Thevenln  &les  de  La  Voue  ,  auxquels  les  traits  de  cette 
Comédie  fe  pouvoient  particulièrement  appliquer.  Elle 
eft  imprimée  avec  un  dialogue  entre  Dom  Cleophas  8c  le 
"Diable  Boiteux  ,  dont  une  partie  eft  un  Prologue,  &  le 
refte  une  critique  ,  &  qui  fur  joué  dans  la  nouveauté 
de  cette  pièce. 

TURNUS  ,  Tra.  tirée  de  VEneide ,  par  Broffe  l’aîné,  en 
1^46'.  Il  y  avoir  déjà  une  ancienne  Tra.  intitulée  Türne, 
compofée  par  Jean  Prevoft  en  i5'i4,  &  qui  eft  avec  des 
Chœurs. 

Le  TUTEUR,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.,  re- 
préfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Juil.  1^95  ,  avec  fuccès. 

Le  TUTEUR  TROMPÉ  ,  pièce  en  feenes  détachées ,  jouée 
à  Verfàilles  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  le  1 1.  Déc. 

1733- 

Les  TYNDARIDES.  C’eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Caftor& 
Poliux  enfans  du  Roi  Tyndarus.  Danchet  a  fait  une  Tra, 
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fur  ce  fujet ,  laquelle  fut  repréfentéc  pour  la  première 
fois  le  Dec.  1707. 

TYR  ET  SID  ON  ,  Tragi^Com.  avec  des  Choeurs  ,  par  Dan- 
cheres  ,  imprimée  en  idoS  ,  dans  les  Mélanges  Poétiques 
de  cet  Auteur.  Nous  avons  encore  une  Tra.  de  Tyr.  et 
SiDON ,  donnée  par  Schelandre  en  1^18,  &  féparée  en 
deux  journées ,  chacune  en  5  Ac.  en  vers.' La  première 
journée  repréfente  les  funeRes  fuccès  des  Amours  de 
Léonte  6c  de  Fkilofine  ;  &  la  fécondé  ,  les  divers  empê- 
chemens  6c  Pheureux  fuceès  de  Eelcar  6c  de  Méliane, 
te  TYRAN  ,  Com.  en  5.  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fontenelle, 
I  imprimée  en  175 1, 
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Les  ▼  ACANCES,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en  pro, 
avec  un  Divert.  dont  la  mufî.  eft  de  Gilliers  :  elle  fut 
jouée  au  Thé.  Fran.  le  31  Oét.  i<5’y(S' ,  6c  sN  redonne 
fouvcnt.  La  fcene  eft  dans  le  village  de  Crlmaudln^c^'oa 
fiippofe  en  Brie. 

•Les  VACANCES  DES  THÉÂTRES,  Of.Comî.  en  un  Ac, 
par  Fuzelier  ,  donné  en  1714. 

VALENTINIEN  ,  Tra.  de  Gillet  de  la  Teffoniere  ,  en 

VALERIEN  ^  Tra.  de  Riouperoux  ,  jouée  une  feule  fois ,  en 
&  qui  n^eR  pas  imprimée. 

Le  VALET  ASTROLOGUE,  Com.  en  un  A.c.  en  pro.  par. 
Nie.  Grandval  ,  repréfentée  à  Rouen  en  i^^7. 

Le  VALET  AUTEUR,  Com.  par  Delifle,  en  3  Ac.  en  vers 
libres ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois 
le  2 'Août  1738,  &  qui  fut  applaudie,  quoique  le  titre 
n’ait  de  rapport  à  la  pièce  qu’autant  qu’on  veut  bien  s’y 
prêter  ;  en  effet ,  celui  de  J^alet  intrigant  eR  tout  au 
plus  celui  qui  s’y  trouve  rempli,  n’étant  queRion  de. fâ 
part  que  d’inventer  des  fourbes. 

Le  valet  embarrassé  ,  OH  la  Vieille  amoureuse, 
Com.  en  vers  6c  en  3  Ac.  par  Aviffe  ,  donnée  avec  ap= 
plaudiffcment  fur  le  Thé.  Ital.  le  i  9  Mars  1741. 

Le  VALET  ÉTOURDI,  Com.  attribuée  à  Rofimond  ,  mal» 
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dont  on  n'indique  pes  le  tems  précis  de  la  repréfen- 
tation. 

Le  VALET  MAITRE.  Il  y  a  deux  Corn,  de  ce  titre;  Lune 
en  ç  Ac.  en  vers,  non  achevée,  brûlée  dans  les  papiers 
de  Dufrény  ;  Paiure  en  3  Ac.  aufîi  en  vers,  par  M.  de 
Moiffy,  donnée  au  Thé.  Fran,  le  6  Ocl.  1751  ,  pen¬ 
dant  le  voyage  de  Fontainebleau  ,  &  qui  n'eut  que  fix 
repréientations.  Elle  eft  dedlée  d  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin 

Les  V  -îLETS  ,  Op.  Cornu  d’un  hz.  donné  le  11  Sept.  1741. 

Les  VxALETS  MAITRES  ,  Co/n.  de  M.  de  Boiffy  ,  en  deux 
Ac.  en  vers ,  rionnée  fur  le  Thé.  Irai,  le  Fev.  1748. 

VANDA  ,  Reine  de  Pologne  ,  Tror.  de  Linant ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Mai  1747  >  de  qui  n'eut  que  cinq  re- 
préfentations. 

Les  VAPEURS,  Corn,  en  trois  Kz.  en  vers  ,  brûlée  dan* 
les  papiers  de  Durrény  d  fa  mort.  Voyez,  la  Malade 
SANS  MALADIE.  ll  a  pai'u  par  la  voie  de  l'imprefïîon  en 
17^3  ,  une  pièce  fous  ce  meme  titre  des  VapeuKs  :  elle 
eit  en  un  Kc.  en  vers  avec  des  vaudevilles  ,  &  a  été  com- 
pofée  par  M.  Le  Fort. 

VARRON.  Il  y  a  eu  deux  Tra,  de  ce  titre  :  la  première  pni 
Dupuy,  mife  au  Thé.  le  14  Nov.  1687  ,  &  qui  n'eut 
que  fept  repréfentations  ,  malgré  les  changemens  que 
l'Auteur  y  fit  après  la  quatrième  :  elle  n'a  pas  été  im¬ 
primée.  La  fécondé  ,  de  M.  le  Vicomte  de  Grave  ,  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  le  10  Dec.  1751  ,  &  retirée  après  la 
feiziéme  repréfentation.  Cette  pièce  ,  qui  efl  toute  d'in¬ 
vention  ,  réufîit  principalement  par  les  (îtuations  bien 
ménagées  ;  on  a  vu  peu  de  Tra.  ou  il  y  ait  autant  d'art 
Sc  de  conduite  ,  mais  on  auroit  fouhaité  de  trouver  dans 
celle-ci  plus  d'aérion  &  d'intérêt. 

Le  ^'ASSAL  GENEREUX  ,  de  Scudery  ,  impri¬ 


mée  en 


VASTKI  REPUDIEE  ,  Tra.  de  Pi.  Matthieu  ,  en  1588. 

Voyez  aufîi  Esthek  &  Aman. 

Le  VAUDEVILLE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  les  3  Fév. 
1737  ,  &  10  Fév.  1743. 

Le  VEAU  PEPvDU  ,  Corn,  on  un  Ac.  enpro,  par  La  Fon¬ 
taine  ^  mife  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès  ^  le  2.1  .Août  i6S9i 

fous 
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fous  le  nom  de  Chammélé ,  mais  qui  n^eft  cependant 
pas  dans  fes  Œuvres  ,  n’ayant  même  pas  écé  imprimée, 
VENCESLAS,  Trag.  de  Rotrou  ,  donnée  en  1^48.  Ceft  la 
feule  de  Tes  Trag.  qui  foie  reliée  en  polTelîion  du  Théâ¬ 
tre  ,  oii  malgré  fon  air  gothique  &  fa  verllfication  fu- 
rannée,  elle  fait  encore  beaucoup  de  plaifir.  Cette  pièce 
ell  en  quelque  façon  une  traduction  en  vers  d’une  Trag. 
Elpagnole  intitulée  ,  0^  ne  peut  être  pere  Roi  ,  Sc  qui 
eft  de  François  de  Roxas ,  dont  les  ouvrages  font  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

ilcs  vendanges.  Nous  avons  deux  Corn,  de  ce  titre  ;  la 
'  première  par  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
dont  la  muli.  ell  de  Grandval  le  pere  ,  donnée  au  Thé. 
Iran,  le  30  Sept.  1594:  la  fécondé,  quoique  non  achevée, 
fe  trouve  imprimée  dans  les  Œuvres  de  Regnard  fon  Au¬ 
teur  :  elle  ell  en  un  Ac.  en  vers. 

Les  VENDANGES  DE  CHAMPAGNE  ,  Op*  Comi.  de  Fu- 
zelier  ,  en  un  Ac.  donné  en  1714. 

Les  vendanges  DE  SURESNE.  Du  Ryer  nous  a  donné 
en  1^3^  une  Com.  de  ce  titre  ,  en  5  Ac.  en  vers;  ôc 
Dancourt  qui  Pa  prefque  toute  copiée  ,  nous  en  a  donné 
une  autre  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  dont  la 
mulî.  ef  de  Gilliers  :  elle  fut  jouée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  1 5  061.  16^$  ,  &  eut  un  fuccès  très» 
brillant ,  ayant  été  repréfentée  37  fois  de  fuite. 

La  VENGEANCE  COMIQUE  ,  petite  Com,  de  M.  D’A.len- 
çon  ,  tirée  des  mille  un  iour  ,  &  mêlée  de  feenes  Ita- 
‘  liennes  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  Juin  1718,  &  qui 
n’ell  pas  imprimée. 

La  VENGEANCE  DE  COLOMBINE  ,  Com,  par  Bar¬ 
bier  ,  de  Lyon  ,  donnée  en  1703. 

LA  VENGEANCE  DE  LA  MORT  DE  CESAR  ,  de 
Guérin  du  Boufcal.  Voyez,  la  Moar  de  Brute. 

La  VENGEANCE  DE  L’AMOUR  ,  Ow.  de  M.  Jolly,  en 
3  Ac.  en  vers ,  qui  ne  fut  jouée  qu’une  fois  au  Thé. 
Iran,  le  4  Dec.  1711  :  elle  n’ell  pas  imprimée, 

La  vengeance  DE  MELPOxMENE  ,  Op.  en  for¬ 

me  de  Prol.  donné  le  iijeil.  1753,  à‘1a  Foire  S.  Lau¬ 
rent  :  il  eft  deM.  Anfeauuie^  fous-Direéieur  de  POp^ 
Comique, 
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La  VENGEANCE  DES  MARQUIS  ,  Corn,  en  un  Ac.  et 
pro.  par  Villiers  ,  donnée  en  166^:  c'eft  une  pièce  faty. 
riquc  contre  Moliere. 

La  vengeance  DES  SATYRES,  Com.PaJio.  en  3  Ac 
en  vers  ,  par  Ifa.  Du  Ryer ,  imprimée  en  160^,  Cetrc  piéc( 
reparut  en  ,  en  5  Ac.  avec  un  Prolo.  ce  q^ui  la  ren- 
doit  tort  différente. 

La  VENGEANCE  TROMPÉE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro 
avec  un  Diverc.  de  M.  Morand  ,  repréfentée  à  Arles  pou: 
la  première  fois  ,  le  15  Sept.  1741,  &  enfuite  dans  dif¬ 
férentes  villes  de  province.  Elle  eft  imprimée  dans  fe: 
Œuvres. 

VENISE  SAUVÉE,  Tra.  imitée  de  PAnglois  à'Otway,& 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  notre  Théâtre  h 
5  Dec.  1746",  avec  fiiccès.  C^eft  la  première  piécedeM 
_ de  La  Place,  Auteur  de  la  traduéfion  du  Théâtre  Angloîs 

La  VENITIENNE,  ^4«^c  Opé.  C^efi:  une  Corn.  BM.qü  3 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte  ,  &  la  mufi.  d( 
La  Barre  :  la  première  repréfentation  s^en  donna  le  n 
Mai  170^  :  elle  n^eft  pas  imprimée  en  mufique.  Le  Prol 
elf  entre  Momus  &c  Euterpe  ;  le  Diver.  de  ce  Prol.  ef 
formé  par  tous  les  Comédiens  Italiens  à  caraéfere. 

yENUS  ,  Fête  galante  en  un  Ac.  avec  un  Prol.  chantée  de¬ 
vant  Monfeigneur  le  17  Janv.  1^98.  Les  paroles  en  fon 
de  Danchet ,  &  fe  trouvent  imprimées  dans  fes  Œuvres. 

VENUS  ET  ADONIS  ,  Com.  par  D.  V.  donnée  en  166^. 

.VENUS  ET  ADONIS,  411^*  Opé.  C'eû  une  Tra,  en  j  Ac 
du  fameux  RoulTeau  ,  mife  en  mufî.  par  Defmarets.  Elle 
fur  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Mars  1^97 
ôc  eft  imprimée  partition  La  feene  du  Prol.  ef 

une  plaine  bornée -par  la  vue  de  Marly  ;  deux  Nimphc!: 
&:  le  Pafteur  Palemon  en  font  les  interlocuteurs. 

Le  VERITABLE  SAINT  GENEST,rr;ï^.  de  Rotrou,  donnée: 
en  16^6.  Trois  Comédiens,  fçavoir  Geneji  ,  Ardaleoi 
ècTorphire  devinrent  Chrétiens  en  jouant  les-Mylfereî 
de  notre  Religion ,  &  tous  trois  fouffrirent  le  martyre,, 
Ce  trait  de  PHilloire  Eccléfiaflique  a  fourni  le  fujer  de 
cette  pièce. 

Les  VERITABLES  FRERES  RIVAUX  ,  Tragi  -  Com,  pal, 
Chevreau,  imprimée  en  ï6'4i. 
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la  VÉRITÉ  FABULISTE ,  Corn*  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée 
de  Fables  en  vers,  avec  un  Diverc.  par  De  Launay  ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  19  Nov. 

avec  fuccès*  On  ajouta  enfuite  deux  nouvelles 
fcenes  à  cette  pièce. 

■^a  VÉRITÉ  MENTEUSE  ,  Com*  attribuée  à  Boifroberc  , 
6c  indiquée  fans  date. 

.e  VERT-GALAN  f  ,  Com»  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Divert.  mis  en  mufî.  par  Gilliers  ,  re- 
j  prélentée  au  Thé.  Fran.  en  Décem.  17 14.  L^aventure 
j  d^un  Teinturier  ,  qui  pour  fe  venger  du  galant  de 
fa  femme,  le  fit  teindre  en  vert  dans  une  de  fes  chau- 
I  dieres ,  fut  faific  par  Dancourt  pour  en  faire  le  fujec  de 
I  cette  pièce. 

Les  VERTUEUSES  GALANTES.  Galantes  viaTUEUSES* 
La  VEUVE.  Nous  avons  trois  Com.  de  ce  titre.  La  pre- 
I  miere  ,  en  5  Ac.  en  pro.  &  imprimée  en  1^79  ,  eft 
I  de  Je.  de  La  Rivey.  La  deuxième  ,  en  5  Ac.  en  vers  » 
auflî  intitulée  lors  de  la  repréfentation  ,  le  Traître 
i  TRAHI  ,  fut  donnée  en  1^34  par  Pi.  Corneille:  cette 
!  pièce  n^efl  pas  plus  régulière  que  fes  deux  premières 
pour  Punité  de  lieu  ;  à  Pègard  du  tems  ,  elle  renferme 
!  un  efpace  de  cinq  jours  ,  cet  illuftre  Auteur  ne  pou- 
i  vant  encore  fe  foumettre  à  la  réglé  rigoureufe  des 
!  vingt-quatre  heures.  La  troifième  ,  en  un  Ac.  en  pro. 

par  Chammélé  ,  mife  au  Théâtre  Fran.  le  30  juillet 
'  1699  y  avec  peu  de  fuccès ,  6c  qui  n^eft  pas  imprimée. 

1  Elle  fut  faite  ,  dit  -  on  ,  fur  ce  que  la  Kaîfin  n’avoic 
pu  pleurer  la  mort  de  fon  mari  ,  quoiqu'elle  l'aimât 
beaucoup. 

La  VEUVE  A  LA  MODE.  Il  y  a  deux  Com,  ainfi  intitu¬ 
lées  ;  l'une  en  un  Ac.  en  vers  ,  attribuée  à  De  Vifé  , 
i  &  par  d'autres  Auteurs  ,  à  de  Villiers ,  jouée  â  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  iè6y  >  l'autre  de  MM.  F*^  &  Saint-Foix  , 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  qui  repréfente  les  grands 
Jours  ou  Arrêts  de  l'Amour.  Cette  pièce  fut  applaudie 
au  Thé.  Ital.  où  on  la  repréfenta  pour  la  premiiere  fois 
le  z6  Mars  171^  ;  mais  elle  n'eif  pas  imprimée.  On  peut 
en  voir  l'argument  6c  le  Divert.  dans  le  premier  tome  du 
Théâtre  Itdkn, 
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La  VEUVE  COQUETTE  ,  Corn,  en  un  hc,  en  pi^o.  avec 
un  Diverc.  par  M.  Defporces  ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  ig 
Oél.  1711. 

La  VEUVE  DE  PIGMALION  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un  ano¬ 
nyme  ,  imprimée  dans  les  Amufemens  des  Fées ,  en  1748. 

La  VEUVE  IMPERTINENTE.  Voyez,  le  Feint  Polonois. 

Les  VEUVES  DU  LANSQUENET  ,  Com.  de  Palaprat’ 
qui  n^a  pas  été  imprimée  ,  ni  repréfentée. 

Les  VEUVES  TURQUES  ,  ou  les  Veuves  Rivales  ,  Com. 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverr.  par  M.  de  Saint-Foix  ^ 
repréfentée  au  Thé.  Ical.  le  21  Août  1747.  Cette  jolie 
pièce  ,  qui  avoit  été  faite  pour  Suïd  Effendy  ,  Ambaf- 
îadeur  Turc  à  Paris  ,  Ôc  jouée  enr  fa  préfencc  par  une 
illuftre  Société,  eft  affez  dans  le.  goût  Turc  ,  &  a  étg 
traduite  en  cette  langue  par  le  fils  de  PAmbaffadeur. 

La  VICTIME  DE  FRETAT  ,  ou  la  Mort  de  Plautius 
SiLANUs  J  Préteur  Romain  ,  Tra.  de  De  Prades  ,  im¬ 
primée  en  i<?45?.  L"* Auteur  n’avoit  que  dix-fept  ans 
lorfqu’il  la  compofa.  Silanus. 

La  VIE  DE  L'FiOMME.  Voyez,  Zoantropie. 

La  VIE  EST  UN  SONGE  ,  Com,  héroïque,  en  3  Ac.  en 
vers  libres ,  par  M.  de  Boifly  ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Nov.  1731  ,  &  bien  re¬ 
çue.  C^eft  une  craduefion  ,  ou  plutôt  une  imitation , 
d"une  pièce  Italienne  fous  le  même  titre  ,  qui  fut  jouée 
le  17  Fév.  1717.  avec  un  très-grand  fuccès.  Le  fujet  efi 
tiré  de  PEfpagnol  ,  intitulé  Lu  vitu  es  fueno  ,  de  Lopes 
de  Vegu, 

Nous  avons  une  fécondé  Com.  deTa  Vie  est  un  Songe, 
aufiî  en  3  Ac.  en  vers ,  tirée  de  la  pièce  Efpagnole ,  mais 
autrement  traitée  que  celle  de  M.  de  Boifly  :  elle  fut, 
repréfentée  au  Collège  des  Quatre  Nations  ,  le  ii  Août 
1738  ,  avec  les  Captifs,  Com.  aufiî  en  3  Ac.  tirée  de 
Elmte,  Ces  pièces  eurent  tant  de  fuccès,  que  Madame 
laDuchefle  du  Maine  défira  les  voir  repréfenter  par  les 
mêmes  Adleurs  ,  qui  allèrent  les  jouer  à  Sceaux  le  14 
du  même  mois.  Elles  méritoient  certainement  cet  hon- 
neur  ,  par  les  beautés  qui  s^y  trouvent  répandues  enl 
grand  nombre.  L'Auteur  de  ces  deux  pièces  a  fait  depuis^ 
Alceste,  le  Danger  des  Richesses,  les  Petits  Maîtres,! 
les  Trois  Freres. 
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.e  VIEILLARD  AMOUREUX  ,  Com.  par  Mlîe  Pafcal  ; 
cette  pièce  eft  en  vers  de  huit  fyllabes  ;  elle  fut  faite  fur 
une  Hiftoire  arrivée  à  Lyon  ,  &  jouée  &  imprimée  dans 
I  cette  ville  en  i66àf.. 

le  VIEILLARD  COURU  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  de 
Vifé,  donnée  trois  fois  au  mois  de  Mars  16^6.  C'étoit,  â 
ce  qu’on  prétend ,  un  vieux  Commiffaire  aux  Saifies  réel¬ 
les  qu’on  jouoit  dans  cette  pièce,  fous  le  nom  de  Forfadel , 
qui  étoit  fon  véritable  nom  ,  aune  lettre  près. 

,cs  VIEILLARDS  INTÉRESSÉS.  J^oyez  le  Dédit  inu¬ 
tile. 

es  VIEILLARDS  RAJEUNIS,  Cow.  d’un  anonyme  ,  en  im 
Ac.  en  vers  ,  avec  un  Divert.  mife  au  Thé.  Fran.  le  9  Nov. 
j  1743  ’  iMuteur  la  retira  après  cette  feule  repréfenta- 
tion  ,  &  elle  n’a  pas  été  imprimée.  Le  18  Juin  1738  on 
donna  un  Op.  Comi.  du  même  titre  ,  &  en  un  Aéle. 

,e  VIEUX  MONDE  ,  ou  Arleq^uin  Somnambule  ,  Com. 
de  Fuzelier ,  en'un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  donnée 
au  Thé,  Ital.  le  Sept.  172.1 ,  avec  les  Noces  de  Ga- 
MACHE,  du  même  Auteur. 

e  VINDICATIF  GÉNÉREUX,  Corn,  de  M.  Néricaulc 
Deftouches  ,  repréfentée  une  feule  fois  le  10  Décem. 
1741  ,  &  imprimée  fous  le  titre  de  1’Amoub.usÉ,  qui  lui 
eft  plus  propre  que  l’autre  ,  qui  a  peut-être  contribué  à 

•  fl  chute.  Voyez  la  préface  de  cette  pièce. 

riRGINIE.  C’étoit  la  fille  d’un  Tribun  militaire  ,  qui  fut 
!  fiancée  avec  îllicus ,  Tribun  du  Peuple.  Appius-Claudius y 

*  Décemvir ,  étant  devenu  amoureux  de  cette  fille  ^fuborna 
i  im  citoyen  pour  revendiquer  Virginie  comme  fon  efcla- 

ve  :  le  Décemvir  devant  qui  l’affaire  fut  portée,  la  lui 
adjugea  pour  fe  la  faire  livrer  enfuite;  mais  le  pere  de 
Virginie  ,  pour  prévènir  la  honte  de  fa  fille  ,  lui  plongea 
dans  le  fein  un  couteau  qu’il  faifit  fur  l’étal  d’un  Bou¬ 
cher.  Cet  événement ,  qui  fit  abolir  la  puiffance  des 
Décemvirs,  a  fourni  le  lujet  de  trois  Fret»  la  première ^ 
deMairet,  donnée  en  1^34  ;  la  fécondé,  de  Le  Clerc ^ 
en  1^4^  ;  &  la  troifiéme ,  de  Campifiron  ,  mife  au  Thé. 
le  1 2.  Fév.  1  (^83  ,  &  qui  efi  fa  première  Tragédie. 

,es  VISIONAIRES  ,  Çom.  en  ç  Ac.  en  vers ,  par  Defmarets  ,, 
donnée  en  1^37  i, c’eft  fon  chef-d’œuvre,  &  elle  eut  tant 
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de  fuccès  que  les  beaux  efprîts  de  ce  tems  Pappelloient 
rinimitable  Com.  Selon  Baillet ,  cette  pièce  a  été  comme 
le  fceau  du  véritable  caraclere  de  Tefprit  de  fon  Auteur. 
Quoiqu’il  y  inrroduife  un  Auteur  qui  s’oppofe  à  Pétablif- 
fement  de  la  gênante  réglé  des  14  heures,  elle  y  eft  ce¬ 
pendant  obfervée ,  &  c’eft  la  fécondé  pièce  oii  elle  Paie 
été.  On  prétend  que  Defmarets  y  a  fait  plufieurs  portraits 
d’après  nature  ;  que  celle  qui  aime  Alexandre  étoit 
de  Sablé  ,  que  la  Coquette  étoit  de  C.  . .  &  la  Ver- 
tueufe  de  Pvambouiller.  Les  Coméd.  ayant  voulu 
xejouer  en  1719  cette  Com.  fon  ancienne  réputation 
ne  lui  donna  pas  l’avantage  d’être  feulement  entendue 
jufqu’à  la  fin.  Quelques  Catalogues  parlent  d’une  Trcigi* 
Com,  des  Visionair.es,  par  Mairet ,  mais  on  ne  la 
trouve  pas. 

La  VISITE  DIFFÉRÉE,  Com.  attribuée  à  Jean  Claveret,  & 
peu  connue. 

Les  VISITES  DU  JOUR  DE  L’AN ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
par  xM.  Vadé  ,  repréfentée  une  feule  fois  fur  le  Thé.  Fran. 
le  3  Janv.  1749  ,  ^  non  imprimée. 

ULYSSE,  Tr^g.  tirée  de  par  Champ -Repus  ,  don¬ 

née  en  1^00. 

ULYSSE  DANS  L’ISLE  DE  CIRCÉ ,  Euriloche  foit- 
droyÉ,  Tragî-Com.  de  Cia.  Boyer,  repréfentée  fur  k 
Thé.  des  machines  du  Marais ,  au  mois  de  Déc.  1^48. 

ULYSSE  ET  CIRCÉ ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  L.  S.  A. 
D.  S.  M.  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  20  061.  1691. 
On  attribue  une  pièce  du  titre  de  celle-ci  à  de  La  Selle, 
on  la  dit  imprimée  en  i  ^9 1 ,  de  peu  connue  ;  ce  pourroil 
bien  être  la  même. 

ULYSSE  ,  ET  PÉnÉlqpe  ,  58^^^  Opé.  C’efi:  une  Tra.  en  5  Ac.- 
de  Guichard,  mife  en  mufi.  par  Rebel  le  pere  :  la  pre-' 
miere  repréfencation  s’en  donoa  le  13  Janv.  1703  ,  &  elle 
eft  imprimée  en  mufi.  partition  />/-4°.  Le  Prol.  efi:  entre 
Orphée ,  la  Seine ,  des  Bergers  &  des  Sauvages.' 

UNE  NUIT  DE  PARIS,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  par  un  anonyme,  imprimée  en  1^40. 

L^UNION  D’AMOUR  ET  DE  CHASTETÉ ,  en  ^ 

Ac.  en  vers ,  ûivec  des  Chœurs  a;i  Chftnfons ,  par  Albin 
Gaultier,  imprimée  en  I  ^0(5'^ 
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/UNION  DES  DEUX  OPERA  ^  Com*  de  Dufrény  ,  en  un 
Ac.  en  pro.  donnée  far  Pancien  Thé.  Ital.  le  Août 
1691,  L^Opera  de  Village  ,  que  les  Coméd.  Fran.  jouè¬ 
rent  quelque  tems  après  POpera  de  Campagne  des  IcaL 
donna  lieu  à  cette  petite  pièce. 

Les  VCEUX  ACCOMPLIS,  efpece  de  Farce  fur  la  naiffance 
I  du  Duc  de  Bourgogne,  donnée  au  Thé.  ItaL  ie  6  Oct. 

I  1751  ,  par  M.  Panard. 

LC  VOLONTAIRE  ,  Corn,  de  Rofimond,  donnée  le  6  Mars 
j  1676  y  cette  pièce  cR  en  un  Ac.  en  vers,  &  rPeut  que- 
cinq  repréfcntacioias. 

j^ONONEZ  ,  Tra,  de  Belin  ,  repréfentée  quatre  fois  au  mois 
de  Janv.  1701  ;  elle  iPeft  pas  imprimée. 

/’ORCESTER,  GU  la  Vengeance  raisonnÉe  ,  Tragî-Co?n. 

I  en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme ,  imprimée  en  1748  : 
i  PAuteur  dit  dans  fa  préface  ,  qu"on  ne  doit  regarder  fa 
I  pièce  que  comme  un  effai  moral  fur  le  génie  Anglais, 
les  VOYAGES  DE  L’AMOUR,  1 14^^^  Opé.  Les  paroles  de 
I  ce  Bail,  font  de  M.  de  La  Bruere  ,  &  la  mufi.  de  M,  Boif- 
i  mortier;  il  eft  compofé  de  quatre  entrées  &  d’un  ProL 
!  Se  c’efl  le  premier  ouvrage  de  ces  Auteurs,  Cet  Opé.  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  3  Mai  173^^,  &  eft 
gravé  partition  :  les  vers  en  font  des  plus  lyriques* 
i  Le  Prologue  fe  paffe  dans  les  Jardins  de  Cychere  entre 
PAmour,  la  Volupté,  les  Grâces  Zéphire  qui  invite 
*  Cupidon  â  (é  bleffer  de  fes  propres  traits ,  pour  éprouver 
lui  même  le  plaifir  d’aimer;  ce  Dieu  lui  répond  qu’il 
voudroit  trouver  un  cœur  fidele  :  Zéphire  lui  confcille  de 
parcourir  le  Village  ,  la  Ville  &  la  Cour  ,  pour  trouver 
ce  coeur  qu’il  fouhaite;  PAmour  y  confent ,  &  c’eR  ce 
!  qui  fait  le  fujet  du  Poème  :  mais  il  a  beau  voyager  &  fe 
I  transformer,  le  Village  feul  lui  offre  un  objet  confiant, 
i  La  troiiiérae^entrée  de  ce  Ballet ,  qui  fe  paffoit  à  la  Cour 
i  d’AuguRe  ,  ou  PAmour ,  fous  le  nom  d'Emile ,  paroiffoic 
épris  de  la  fameufe  Julie  y  n’ayant  pas  plu  comme  les. 
autres ,  les  Auteurs  y  en  fubRituerent  une  autre  en  très- 
peu  de  tems,  ôc  en  cet  état  cet  Opéra  fut  repréfenté  dix- 
huit  fois. 

URANIE  ,  l\agi-Com.  de  Bridard ,  en  î(S'3I, 

Les  URNES  VIVANTES,  ou  les  Amours  de  Pkelid-o.*^ 

Y  iiij 


344  USU 

ET  Poubelle,  Tragl  ~  Corn,  cîe  Boifîîn  de  Galîardon  ^ 
imprimée  en  i^î8.  Cette  pièce  eft  en  quatre  Ac.  chacun 
dcfquels  porte  un  titre  différent  ;  le  premier  Phélidon  (5» 
FoUhlle  y  le  fécond  Alcyone  y  le  troihéme  Koferin  y  6c 
le  dernier  Liline  :  elie  n'a  point  de  dénouement. 

L'USURIER,  Com.  en  5  Ac.  dont  l'Auteur  ne  jugea  pas  à 
à  propos  de  fe  faire  connoîcre  ,  on  croit  pourtant  que 
c'eff  de  Vifé  ;  elle  fut  jouée  au  mois  de  lév.  1^85 ,  alcer- 
nacivenient  avec  la  Tra.  d'ANDRONic  ,  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'elle  ne  fut  reçue  aufîi  favorablement  :  c'eff  fou- 
vent  ,  dit  un  Auteur ,  le  fort  des  pièces  qui  attaquent  les 
moeurs  corrompues  du  fiécle  ,  d'être  critiquées  ;  dans  les 
premières  repréfentations  on  fe  récria  fur-tout  de  ce  qu'on 
avoit  mis  fur  le  Thé.  des  Abbés  ,  &  on  appliqua  à  un 
particulier  ce  qui  convenoit  à  plus  de  mille.  Cette  pièce 
n'a  pas  été  imprimée. 

L'USURIER  GENTILHOMME,  Com.  de  Le  Grand,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  mis  en  muff.  par  Grandval 
pere,  repréfentee  au  Thé.  Fran.  en  1713  ,  âvec  un  très- 
grand  fuccès.  Cette  petite  pièce ,  qui  eff  fort  réjouiffante, 
fe  donne  fouvent  au  Public  ;  c'eff  une  peinture  de  Pay- 
fans  enrichis,  qui  fait  voir  que  la  fortune  ne  corrige 
pas  les  défauts  de  l'éducation. 


XER 


XER, 


^.^^ERCÈS,  Bail,  danfé  devant  Louis  XIV. 

XERCES,  Tra.  de  M.  de  Crébillon,  qui  ne  fut  repréfentee 
qu'une  feule  fois,  le  7  Fév.  1714,  &  n’a  paru  par  l'im- 
prefllon  qu'en  1749,  immédiatement  après  Catilina, 
du  même  Auteur. 

XERXES  ,  Trag.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  le  P. 
imprimée  a  Lyon  en  1 74^. 


......  Jéfuite, 


YEU 


YDY 


Les  1  EUX  DE  PHILIS  CHANGÉS  EN  ASTKES  ,PaJI». 
de  Bourfauk  ,  en  3  Ac.  en  vers,  rcpréfentée  en  166^, 
C^ek  le  Po'éme  de  la  Métamorphofe  des  yeux  de  Philts  en 
Afires ,  qni  fît  tant  d^honneur  à  PAb.  de  Cerify,  que  Bour- 
fault  mit  en  Paftorale.  Voyez,  la  Préface  de  cette  pièce. 
l^’YDYLLE  de  la  Paix  ,  '^Divertijfe,  dont  les  vers  font  de 
Racine,  &  la  mufî  de  Lully  ;  il  fut  chanté  à  Sceaux  dans 
i  Pannée  i6S$  ,  &  efl  imprimé  partition  générale  in-foL 
avec  PEglogue  de  Versailles  ,  aiifîî  de  Lully.  Ces 
I  DivertilT.  ont  été  repréfentés ,  par  PAcad.  R.  de  Mufi. 

enfemble  ou  féparément  en  différens  tems. 

I  _ 
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’æ  J  AÏDE ,  Tra.  par  La  Chapelle,  donnée  pour  la  premier: 
fois  le  19  Janv.  i58i.  Le  nom  de  ZcCide  que  porte  cette 
pièce  ,  aiiifî  que  POpéra  de  Particle  fuivant ,  ne  leur 
:  donne  rien  de  commun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de  * 

;  Segrais ,  ou  plutôt  de  la  Fayette ,  a  fait  fous  ce 

titre. 

ZAÏDE,  133’^cOpé.  C’eft  un  BAI.  héroi.  en  3  Ac.  précédés 
d'un  Prol.  les  paroles  font  de  La  Marre  ,  &  la  mufi.  de  Mr 
i  Royer ,  elle  efl:  gravée  partition  in-fol.  la  première  repré- 
!  fentation  s'en  donna  le  3  Sept.  1739  ,  &  il  eut  du  fuccès. 
Le  Prologue  fe  paffe  entre  Mars,  Venus  &  PAinour.  Le 
fiijet  de  la  pièce  eft,  â  peu  de  chofe  près,  imaginé  ;  il  n'y 
a  d'hiûorique  que  la  haine  des  Zégris  Sc  des  Ahencemges  : 
on  auroit  voulu  que  le  fond  de  l'ouvrage  fût  plus  inté- 
1  reffant ,  &  la  verfification  en  fatisfit  plus  que  le  plan. 
ZAÏRE,  Tra.  de  M.  de  Voltaire,  donnée  au  Thé.  Fran.  en 
Sept.  1751.  Dans  un  extrait  que  l'Auteur  a  lui-même 
donné  de  fa  pièce  ,  dans  un  Mercure  de  France  ,  il  nous 
apprend  qu'il  n"a  employé  que  trois  femaines  ï  la  com- 
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pofer;  cette  précipitation  ne  s’eft  point  fait  fentir  dans 
cet  ouvrage,  qui  eft  tout  d’invention,  ni  dans  fon  fuc- 
cès ,  ayant  eu  plus  de  trente  repréfentations  :  cette  Tra. 
eft  regardée  comme  la  plus  intéreflante  de  FAutcur ,  & 
Fune  des  plus  touchantes  qu’il  y  ait  au  Thé.  Il  en  parue 
deux  Paro.  fur  le  Thé.  Ital.  l’une  fous  le  titre  d’AkLEQUiM 
AU  Parnasse,  &  l’autre  fous  celui  des  Enfans  tivou- 
vÉs. 

2AÏS,  I  ^  Ope.  C’ell:  un  BM,  héroi.  en  quatre  Ac.  dont 
les  vers  font  de  M.  de  Cahufac  ,  &la  muh.  de  M.  Rameau  ; 
il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  19  Pév.  1748  , 
&  efi:  gravé  partition  Le  fujet  du  Prologue  eft  le 

débrouillement  du  Cahos  pour  la  formation  de  l’Uni¬ 
vers.  L’idée  de  la  pièce  efl  un  Génie  qui,  amoureux 
d’une  Bergere  digne  de  toute  fa  tendrefle  ,  par  les  épreu¬ 
ves  qu’il  en  a  fait,  renonce  à  fa  puiffance  de  Génie  de 
l’air  pour  ne  plus  abandonner  fa  maîtrefle.  Cet  Opéra  a 
déjà  été  repris  une  fois. 

2 ARES,  Tra.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Juin  1751,  Sc  qui 
n’eut  que  trois  repréfentations.  Cette  pièce  avoit  déjà 
été  offerte  aux  Coméd.  dès  la  fin  de  1749  ,  fous  le  titre 
de  Sardanapale  ,  Roi  des  Affyriens,  &  dont  Zarès  eff 
le  fils  ;  M.  Paliffot  de  Montenoy  en  eft  l’Auteur  :  il  fe 
plaint  dans  fa  préface  que  les  Coméd.  ont  joué  une  autre 
pièce  que  la  fienne. 

ZELINDE  ,  CH  la  Véritable  Critique  de  l’Ecole  des- 
Femmes  ,  &  la  Critique  de  la  Critique  ,  Com.  en  un 
Ac.  en  pro.  imprimée  à  Paris  en  ié'6'3,  &  attribuée  à 
^  de  Vifé. 

2ÉLINDOR,  Roi  des  Siiphes  ,  i45îï'e  Opé.  C’eft  un  BnlL 
d’une  entrée  ,  donc  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif ,  & 
la  mufi.  des  fleurs  Rebel  &  Francœur  :  il  fut  repréfenté 
pour  la  première  fois  devant  Sa  Majefté  à  Verfailles  le 
17  Mars  1745  ,  ^  ^  Paris  le  10  Août  fuivant.  Le  ProL 
intitulé  le  Trophée  ,  repréfente  le  Temple  de  Mémoire, 
&  fut  fait  à  la  louange  du  Roi,  après  la  bataille  de  Fon- 
tenoy.  Cet  Opé.  qui  eut  beaucoup  de  fuccès ,  eft  gravé 
en  mufl.  partition 4® ,  ainfl  que  le  ProL.  que  Eallard 
emploie  comme  un  ouvrage  féparé  dans  fon  Recueil 
d’Opéra,  il  en  a  paru  une  Paro.  lous  le  titre  de  Zephirb 

ÎT  FiEURETTE. 
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^ELISCA,  Corn.  BalL  en  3  Ac.  mêlés  d^Intermédes,  repré- 
fentée  à  Verfailles  le  3  &  le  10  Mars  1746’.  Cette  pièce 
a  été  faite  exprès  pour  la  Cour  par  le  fleur  de  La  Noue , 
Comédien  François  ;  la  mufl.  des  Intermèdes  eft  du 
fameux  Jéiiotte ,  de  POpéra  :  c’efl:  un  fujet  de  Féerie ,  & 
elle  fut  fort  applaudie,  auflî  eft-elle  remplie  de  traits 
naïfs  &  délicats. 

ZELOÏDE ,  petite  Tra.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint- 
Foix,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  1747,  avec 
le  Double  Déguisement  &  Arlequin  au  Sérail  , 
précédées  d^un  Prol.  &  fuivies  d^un  Divert. 

ZELONIDE  ,  Princesse  de  Sparte  ,  Tra,  de  PAb.  Genefl:,’ 
repréfentée  au  mois  de  Fév,  1^82,  &  qui  fut  donnée 

I  dix-fept  fois  de  fuite. 

^ExMINE  ET  ALMaNZOR,  Op.  Comi,  d^un  Ac.  donné  en 

,  Juin  1730. 

jZENEÏDE ,  jolie  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  M.  de 

!  Cahufac  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
13  Mai  1743,  &  accueillie  très-favorablement.  Quel¬ 
ques  Critiques  ont  prétendu  que  plufieurs  perfonnes 
avoient  part  à  cette  pièce  ,  qui  fe  rejoue  affez  fouvent. 

ZENOBIE.  Nous  avons  4  Tra,  de  ce  titre  ;  la  i^*^^  eft  en  pro. 
de  traitée  dans  les  réglés  les  plus  exaéles  de  Part ,  par  PAb. 
D’Aubignac  ;  elle  fut  donnée ,  fans  aucun  fuccès ,  en  i  ^4  j . 
La  fécondé  efl:  Zenobie  ,  PvEine  d’Armenie  (  F’oyez 
Rhadamiste),  mife  au  Thé.  en  1650,  par  Montauban. 
La  troifléme  efl  Zenobie,  Reine  de  Palmyre  ,  donnée 
par  la  Troupe  de  Moliere  au  mois  de  Déc.  1^59.  C’eR 
prefque  la  pièce  de  PAb.  D^Aubignac ,  mife  en  vers  par 
Magnon ,  &  qui  ne  réuflit  pas  mieux.  La  quatrième  enfin, 
efb  par  un  anonyme  ;  elle  fut  jouée  cinq  fois  en  169^  y  &C 
n'a  pas  été  imprimée  ;  on  la  foupçonne  de  PAbbé  Boyer. 

ZEPHIRE  ET  FLEURETTE,  Para,  de  ZÉlindor,  en  un 
Ac.  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  13  Mars 
17^4,  &  qui  eut  du  fuccès. 

ZEPHIRE  ET  FLORE  ,  Opé.  C^eR  une  Tra,  dont  les 
vers  font  de  Du  Beulay  ,  &  la  mufl.  des  fleurs  Lully  fils  ; 
le  Prol.  &  le  premier  Ac.  font  du  cadet,  Jean- Louis, 
Surintendant  de  la  Mufi.  du  Roi;  Paîné ,  Louis,  fit  le 
fécond  de  le  troifléme  Ac.  à  la  réferve  du  Divert.  de  de  la 
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fccne  qui  le  précec^e ,  qui  font  encore  de  fon  frcre  :  cet 
Opé.  fut  rcpréfencéj  jour  pour  jour,  au  bouc  de  Pannée 
du  décès  de  leur  pere,  c"efl:-à-dire  le  ii  Mars  i^S8  i  il 
eft  imprimé  en  mufi.  partition  in-fol,  Sc  a  été  repris  une 
fois.  La  feene  du  Frol.  fe  pafle  devant  le  Palais  de  Tria- 
non  ;  les  Acleurs  font  Vertumne,  Dieu  des  Jardins,  & 
Pales ,  Déefle  des  Bergers. 

ZEPKIPvE  ET  FLORE  ,  BÆ.  hérot.  en  3  Ac  en  vers  libres,, 
avec  des  Divert.  par  le  feur  Riccoboni  fils,  repréfentée 
au  Tbé.  Ital.  le  13  Août  1717* 

M.  de  Blamont  a  mis  auffi  en  mufi.  un  Bdl.  de  2e?hib,e  et 
Flore  ,  pour  la  Cour,  mais  il  eft  encore  manuferit. 

2EPHIREET  LA  LUNE,  oHhKuir  d’ÉtÉ  ,  Op,  Comi. 
indiqué  fans  date. 

Le  2iG-ZAG.  Voyez  le  Baron  de  la  Crasse. 

ZOANTROPIE ,  OH  Vie  de  l'Homme,  TrHgi-Com,  morde 
embélle  de  feintes  appropriées  au  fujet  (  ala  B  rance  )  ,  par 
Fr.  Auffray  ,  imprimée  en  1(^14. 

20RAÏDE  ,  Tra.  de  M.  Le  Franc  ;  cette  pièce  n'a  pas  été 
repréfentée. 

20R0ASTRE,  Tra.  de  Le  Brun,  en  5  Ac.  avec  un  ProL 
defiinée  pour  être  mife  en  mufi.  &  imprimée  en  1711. 

ZOROASTRE  ,  1 59^^^  Opé.  C'eft  une  Tra,  de  M.  de  Cahu- 
iac,  mife  en  mufi.  par  M.  Rameau;  la  première  repré- 
fentation  s'en  donna  le  5  Déc.  1749  ,  &  elle  eft  gravée 
partition  in-àf  :  l'ouverture  ferc  de  Prologue.  Les  5  Ac, 
de  la  Tra.  roulent  fur  Zoroafire  ^  inventeur  de  la  Magie 
&  inftituteur  des  Mages  ,  qui  combat  contre  Jihramane  ^ 
mauvais  Magicien  &  fondateur  de  l'Idolâtrie. 

2ULIME  ,  Trag,  de  M.  de  Voltaire,  donnée,  fans  être 
annoncée,  au  Thé.  Fran.  le  8  Juin  174c.  Cette  pièce, 
qui  eif  toute  d'invention ,  n’a  pas  eu  le  fuccès  qu^on  s'en 
étoir  promis  fous  le  nom  de  ce  célébré  Auteur  :  les  trois 
premiers  Ac.  &  fur-tout  le  fécond,  en  avoient  donné  une 
attente  avantageufe  ,  mais  les  deux  derniers  n'y  répon- 
doient  nullement.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

Fin  dt  In  ^reipiere  Partie, 
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CHRONOLOGIE 

DES  AUTEURS  DRAMATIQUES , 

dont  le  nom  &  les  Ouvrages  font  employés 
dans  ce  Didionnaire  ,  avec  le  nombre 
de  Pièces  qu  ils  ont  cumpofées  ; 

C  0  M  M  E  N  C,A  N  T  A  V  AN  1 4  5  O. 
lAnnéts,  Nombre  des  pecesZ 

Rnoul  8c  Simon  Greban ,  Auteurs 
de  Aiyjîeres. 

1470  Anonyme  ,  la  Farce  de  Patelin, 

1498  Jacques  Milet.  I 

1499  Gaucher  de  Sainte-Marthe.  I 


*450 


|i  50(3 

'1507 

1511 

151^ 

1519 

1519 

1550 

M34 

*539 

1541 

»544 


1500. 

^Anonymes ,  différent  AFyJîeres. 

Pierre  Gringoire. 

Anon.  Saint  Laurent ,  Tragédie. 
Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre. 
Anon.  X Homme  Pécheur, 

Chevalet. 

Anon.  Tragédie. 

Lazare  Baïf. 

Bonavenrure  Defperiers. 

Anon.  le  Mjflere  de  la  Paffion  de  J,  C, 
Barthélémy  Anneau. 

Louis  Chocquet. 

Jean  Clopinel ,  die  de  Mehun, 


II 

I 

I 

IV 

I 


Chronologie 


3  5^ 

Années» 

1544 

1545 

1550 


î554 

1555 

1555 

*557 

1558 

*S59 

1560 

i$6î 


Jean  Dabundance. 

Anon.  Sainte  AlaTgucTÎte  j  Trag. 

Bourgeois. 

Bouchetel. 

Joachim  Coignac. 

Sibilet. 

Théodore  de  Beze. 

De  Mefmes. 

Eftienne  Jodelle. 

Henri  de  Baran. 

Jean  de  la  Perufe. 

Scevole  de  Sainte-Marthe. 

Louis  Defmazures, 

Charles  Etienne. 

Nicolas  Filleul. 

MelTer  Philone. 

Charles  Touftain. 

Cardin. 

Francoife  Pafcal. 

J 

Côme  de  la  Gambe  5  dit  Châteauvieux. 
Jacques  Grevin. 

François  Habert. 

â  ^ 

Anon,  les  Fem?nes  falees» 

Anon.  le  Roi  Franc- arbitré» 

Jacques  Du  Boys. 

Melin  de  Saint-Gelais. 

Ano.  V Enfant  Prodigue  5  &  l'Enfant  ingrat* 
Jean-Antoine  Baïf.  VII 

Gabriel  Bounin.  IV 

Jean  Bretoç.  1 


Nomire  des  fûtes, 

V 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

V 

I 
I 
1 

IV 
I 

III 
1 
1 
1 

II 
V; 

IV 
] 


Gilbert  Coufin. 
Fran.  le  Duchat. 


1 

I] 


I 
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4nntts', 

5  6 1  Antoine  de  La  Croix. 

A  non,  le  Pape  malade. 

5<>z  Jacques  Bienvenu.  i 

Jean  &  Jac.  de  La  Taille  de  Bondaroy,  Xlîl. 


553" 

Nmbrt  des  Pieetii 

I 


<63  Le  Fevre 

Claude  Rouiller. 

5(>4  Remy  Belleau. 

Antoine  Tyron. 

366  Mazieres. 

5(17  Florent  Chrétien. 

Antoine  Du  Verdier. 

André  du  Rivaudeau.  ' 

568  Robert  Garnier. 

Gab.  Le  Breton  de  la  Fond. 

570  Antoine  Le  Devin. 

571  François  de  Belleforeft. 

Char.  Julien  Guerfens. 

Magdeleine  Neveu  ,  Dame  des  Roches. 
Catherine  Neveu  ^  fa  fille. 

571  Pafcal  Robin. 

573  Gerland. 

j74  Jean-Bapt.  Bellaud. 

François  Chantelouve. 

Gui  de  Saint-Paul. 

de  Soubife ,  du  nom  de  Parthenay. 
57(>  Lava!, 

Le  Jars. 

Pierre  Le  Loyer. 

;77  Claude  Binet. 

Girard  Du  Vivier  3  en  Vivre, 
iyS  Guillaume  Beliard. 

Jean  de  La  Rivev. 


I 
I 
I 
II 
i 
II 
I 
£ 

Vlli 

vr 

III 

I 

III 
II 


II 

I 

I 

I 

I 

III 

I 

III. 

Il 

VI 


Z 
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^nnees» 

157S 

Ï579 

1580 


Utmhrc  des  PUceti 

l 

VI 

I 

II 
II 

I 

I 

I 


I5SI 


1582 


1584 


1585 

1586 

1587 

1588 


Jacques  Lavardin. 

Pierre  Matthieu. 

René  Placé. 

François  Chappuis. 

Adrien  Damboife. 

Thomas  Le  Coq. 

Miles  de  Norry. 

Odet  Turnebe. 

Nie.  Montreux ,  fous  l’anagramme 
d’Olenix  de  Montfacré. 

Didier  Oriet. 

An.  la  Pucelle  de  D,  Remi ,  ou  d'OrUam. 
Jean  Beaubreuil. 

Pierre  de  Boufly, 

Jérôme  Davoft. 

Guillaume  de  La  Grange. 

Pierre  de  Brack, 

Roland  Briflèt. 

Henriette  de  Cleves.  - 

Pierre  Courtin. 

Jacques  Crelîîn. 

Jean-Edouard  Du  Monin, 

Le  Digne. 

Charles  Navieres. 

Claude  Pontoüx. 

Jean  Robelin. 

Scaurus. 

Paul  Volant. 

Claude  Mermet. 

Jacques  Duhamel. 

Jacques  Fonteni. 

Jean  Barnet. 


XIII 

I 

I 

I 

1 

] 

] 

Vil 

] 

1 

I 

II 

II 

] 


II 

ILi 


Ann  et  s, 

5  ^  5 

15S9 

1590 

!59l 

'554 


I 

I 

I 

I 

III 

I 

II 


595 

;59<5 


i597 


598 


599 


Goo 


Goj 


Auteurs.  5,5 

Anon.  la  « 

Cardinal  de  Guife^ 

Philippe  Bofquier. 

Koland  Dujardin. 

Louis  Leger. 

La  Brode. 

François  Perrin, 

Claude  Badecourr, 

Jean  Godard. 

An.  le  Cruel  afiegemern  de  la  ville  de  Gais. 
Anon.  la  Noce  Pajlorale, 

Pierre  de  Laudun  Daigaliers. 

Du  Souhait. 

Antoine  Favre. 

Balchazard  Gran^ier. 

Heins. 

Antoine  Montchrétien. 

Jean  Virey  ,  fieur  du  Gravier. 

Jean  Behourr. 

Pierre  de  La  Rivey, 

Jacques  Ouyn, 

Jean  Hays. 

Jean  Heudon. 

Jacques  Milet, 

Pierre  Poulet. 

L.  C.  Angélique  ,  Comédie. 

Papillon. 

Emard  Veins. 

léOO. 

Cham-Repus. 

Defpanay. 

Jean  Gaulché, 


II 

IV 

I 

III 

I 

VIII 

I 

Ilî 

III 

I 

II 

TT 


I 

I 

I 

I 

i 

I 

i 


Zi,- 


5S(î 

xA^mees* 
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Membre  des  Piecesi 

I 

I 

I 

II 

I 

II 

I 


Roland  de  Mareuil,  Marcé, 

1^01  Abradan. 

La  Valetrie. 

Nicolas  Romain, 
ï  é'c3  Ifaac  de  La  Grange. 

Meligloiïe ,  ou  Charles  Bauter. 

Le  Pafteur  de  Calianthe ,  o«F.  Z.  D.  B. 
i<j04  Alexandre  Hardy. 

Antoine  Laiicel. 

Philandre. 

itîoj  Blanbeaufaulr. 

Jean  Prevoft. 

ïCq6  a.  b.  les  Amoureux  Bretndous. 

Albin  Gaultier. 

Pierre  Nancel. 

Nicolas  Soret. 

i<308  Billard  de  Courgenay. 

Nicolas  Chrétien  Des  Croix. 

Dancheres. 

Dorouviere. 

Jean  d’Eftival. 

An.  les  Bruvueheries  du  Cupttan  Spdvcnte 
Anon.  la  Tragédie  de  François  Spera. 
iSoç)  Etienne  Bouchet ,  fieur  d’Âmbillou. 
Chevalier. 

Ifaac  Du  Ryer. 

Octave-Cefar  Genetay. 

La  Roque. 

Anon.  la  Fiamette  amoureuje» 

1610  A.non.\Q  Colloque. 

Anon.  Phalente. 
î<îil  François  Bertrand. 
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^  ,,  -  iJcmhrià» 

x6ii  Anon.  J  eanne  à  Arc  ,  Pucelle  d’Orléans, 
i  (j  i  Z  François  Bcrnicr  de  icillrouiïs* 

Jean  Mouqiie. 

1613  Mefnard. 

Anon.  V Heureux  Defefperé. 

Anon,  la  Aîort  de  Ro^er. 

^614  Auffray. 

Nicolas  de  Sainte-Marthe. 

■;  Anon.  RejouijJances  des  Haranfferes,ô'c. 
61^  Pierre  Troterel,  fleur  d’Aves.  IX 

616  Pierre  Mainfray^  y 

Adrien  de  Montliic  ,  Comte  de  Carman.  I 

617  Jean  Boiflîn  de  Gallardon,  VE 

Gaillard.  ir 

Théophile.  jj 

Anon.  la  Perfidie  d’Aman. 

(Îi8  Pierre  Du  Ryer.  XXIIE 

Gilbert  Giboin.  jj 

Mairet.  'XIV 

Honorât  de  Beuil ,  Marquis  de  Racan.  I 
Pierre  de  Sainte-Marthe. 

i 

Anon.  le  Courtifan. 

61^  Anon.  les  Amours  d'Angdiqne  &  de 
I  2l<fedor. 

Anon.  Sophome^ 

610  Coignée  de  Bouron. 

Moliere  5  le  Tragique^ 

Ville  Touftain. 

Anon.  les  ^amoneurs^ 

^  1 1  Etienne  Bellone. 

Anon.  les  Amours  de  Zerhtn  &  d'Ifahelle, 

^11  Anon.  la  A^ort  dç  Brad^mantc^ 

Z*  «  • 

«} 


II 


I 

I 

IV 


ümtre  des  Piécesl 

1 

I 

I 

VI 


XXXII 

IV 


2  ^  8  RONOLOGIE 

Années. 

i6iz  Ânon.  les  Rehlles 
1613  Pierre  Cottignon. 

Antoine  Giraud. 

Lepine. 

Anon.  ^thamas  foudroyé. 

Boree. 

Anon.  le  Trébuchement  de  Phaè'toft, 

J  625  Pierre  Corneille. 

Gombauld. 

Anon.  la  Folie  du  Silence, 

Anon.  Silene. 

1616  Charles  Maupas. 

16x1  Gervais  Bafire. 

Honoré  d’Urfé. 

S^x%  JeanAuvray. 

Frenicle. 

Pierre  de  La  Croix. 

Jean  Rotrou. 

Schelandre. 

161^  Balthazard  Baro. 

Jean  Claveret. 

Simon  Du  Cros.  ^ 

Du  Pefchier  ,  fous  le  nom  de  Rene 

Barry. 

Gillet  de  la  TelTonniere, 

Pichou. 

Georges  Scudery. 

léjo  P.  B.  cléonke ,  ou  ï Amour  iémérAÎre- 
La  Morelle. 

Antoine  Maréchal. 
î.îontléon. 

Pagec  de  la  Serre. 


I 

III 

I 

III 

III 

m 

XXXVI 

I 

XI 

VII 

I 

III 
XI 
V 
XX 

II 

X 

ni 
vi; 
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^nnéesi 

Kombït  des  Piecesm 

1630  Raiffiguier. 

VII 

Rampale. 

II 

1^31  Bridard. 

I 

Dauvray. 

I 

Du  Rocher. 

II 

Durval. 

III 

La  Motte. 

I 

T  (>32  Charnais. 

I 

Cormeil, 

II 

Charles  Vyon  Dalibray. 

V 

De  CoRe. 

I 

Grouchy. 

I 

Le  Comte. 

I 

Richement  Banchcreau. 

II 

Vieuget. 

I 

Anon.  G  allie  » 

Anon.  le  Mercier  inventif. 

Anon,  le  Trophée  de  fidélité* 

1(^33  De  BaiifTais. 

I 

Le  Metel  de  Boifroberc. 

XXIII 

Chabrol. 

I 

Jean-Baptifte  Crolfilles. 

I 

Gougenor. 

II 

La  Selve. 

I 

Le  Hayer  du  Perron. 

I 

Pierre  Marcaffus. 

II 

Anon.  Y  Amour  fanguinaire* 

Anon.  Boniface  ,  ou  le  Pédant* 

Anon.  le  Matois  Mari* 

1^34  Benezin. 

11 

Charles  Feau^^ 

I 

La  Barre. 

I 

Z  iilj 


Chron  ologie 


^nnéesl 

i6j4  Veronneau. 
j(jjf  Charles  Beys. 

Charles  Herfeint. 

La  Calprenede. 

La  Pineliere. 

Jean  Millet. 

i6}<3  Benferade.  XXI  Ballets  8c 
Defmarets  de  Saint-Sorlin. 
Grandchainp. 

François  Triftan. 

Anon.  les  Avantures  de  Ttrds> 
Anon.  la  Belle  Cabaretîere. 
Anon.  le  Duelifte  malheur eitXi. 
16}  J  François  Chevreair. 

Urbain  Chevreau. 

D.  C.  V Amour  fantafque,  ^ 

'  Desfontaines. 

Difcrer. 

Guérin  du  Boufcal. 

Jean  Vallin. 


Nmbre  des  PieeiH 

I 

V 

II 
XI 

t 

III 

VI 

X 
I 

XI 


I 

VIII 

XIII 

I 

X 

I 


Anon.  le  Berger  fîdele. 

Anon.  le  Sacrifice  d’ Abraham. 
1(538  Bourzeac. 

Chapoton. 

Chaulmer. 

Les  Cinq  Auteurs. 

L.  C.  D.  les  Noces  de  Vaugirard. 
L’Heritier  Nouvelon. 

Le  Metel  j  fleur  d’Ouville. 

Le  Vert. 

Renaud. 

-1^39  Michel  Chilliac. 


I 

II 

I 

II 

II 

X 

IV 

II 

II 


I 


Jnness; 
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1641 
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Gillet  de  la  XelTbniere. 

François  Grenaille. 

La  Gaze. 

L’Hermice  de  Vozelle. 

De  Roziers-Beaulieu. 

Sallebray. 

Anon.  le  Capitan  Jÿfatamore, 
Duperche. 

Gaumin. 

Prouvais. 

Anon.  la  Comedie  des  Chanfons, 
Anon.  Une  Nuit  de  Paris» 

Du  Theil. 

Gabriel  Gilbert. 
Saint-Germain. 


1641 


'.644 

1(^45 


Anon.  la  Ju(le  engeance» 
Guillaume  Colleter. 
L'Abbé  D’Aubignac. 

La  Mefnardiere. 

Nondon. 

Anon.  la  Celejîine» 
Defmarres. 

Claude  de  L’Etoille. 

Le  Vayer  de  Boutigny. 
Jean  Magncn. 

Picou. 


I 

V 

I 

I 

II 
III 

II 

VIII 

I 


Anon.  Alcidiane ,  ou  les  QuAire  Rivaux. 
Brode  le  jeune. 

Sainr-André. 

Brode ,  l’aîné. 

Dupleix. 

Jean  Ennetieres; 


III 

r 

III 

I 

I 


Membre  des  Pi'fcef^ 


i6^.j  Michel  Le  Clerc, 

Abel  de  Sainte-Marthe. 
Paul  Scarron. 


Il 

I 

XI 


XXIX 


Anon.  les  Deux  Confines. 

Anon.  Perfehde ,  ou  la  Conflance  ef  ÂnîoWt 
J"  B.  D.  G.  le  Sage  f^îfîonnaire. 

Zacharie  Montfleury,  I 

Moufle.  J 

L’Abbé  Perrin.  V 

I  <Î48  Defroches.  j 

J.  M.  S.  la  Mort  de  Roxane. 

Anon.  le  Berger  fidele. 

Anon.  la  Mort  de  Caton. 

Anon.  le  Sage  jalottx. 

î^45  Antoine-Girard  Bouvot.  I 

■  De  Prades.  III 

Anon.  Dialogues  de  S.  Germain ,  &  fur 
la  Paix. 

1^50  Thomas  Corneille.  XLII 

Mademoifelle  Cofnard.  I 

Charles  Daflbucy.  I  • 

François  Davefnes.  Il 

Le  Bigre.  Il 

Jacques  Montauban.  VI 

Madame  de  Saint-Balmont.  I 

Saint-Evremond.  IV 

Anon.  {'Apologie  du  Théâtre  du  Monde 


renverfe. 


*  desAuteurs. 

/^fif!eeS0  K^^hre  des  Piects» 

1651  Louis  Cadcc, 

I 

Jobert. 

I 

Sainte- Colombe. 

I 

Anon.  la  Rojmté  jouée» 

16^1  Edme  Bourfault. 

XVI 

François  Davefnes. 

II 

N.  M.  D.  M.  A.  la  Bdat^ce  d'Etat» 

Jean-Renaud  de  Segrais. 

II 

Chevalier. 

IX 

Cirano  de  Bergerac. 

II 

Jacquelin. 

T 

JL 

Jeau-Bapc.  Poquelin  de  Moliere. 

XXX 

Philippe  Quinault. 

XXXI 

i<j54  Bertaud. 

I 

Jean  La  Fontaine. 

VIII 

Montandré. 

I 

Montgaudier. 

I 

1(^55  J.  Villemot. 

I 

16^6  F.  G.  B.  Cajan  ^  ou  ['Idolâtre  convml» 

Samuel  Chapufeau, 

VII 

1557  L.  Fayot. 

Marandé.  - 

I 

I 

Francoife  Pafcal. 

11 

KîtS  Anon.  Ajîlanax, 

^  Lambert. 

IV 

Aiorel, 

I 

Anon.  le  Fival  après  fa  mort. 

1^55)  l’Abbé  De  Pure. 

II 

Nicole. 

I 

Vallée. 

I 

De  Villiers. 

VII 

\.66o  Guillaume  Brécourt. 

vu 

5^4  Chronologie. 

^4}!)iees.  -  Nmhre  dis  PiYca, 

1660  Antoine-Jacob  Montfleury,  XVIIt 

Nogueres.  j 

Somaife.  jjr 

Anon.  Vlnconfram  vaînm» 

1661  Jacob.  J 

François  Doneau.  I 

Dorimond.  IX 

Raymond  PoifTon.  XII 

î66x  Boucher.  I 

Chammélé,  X 

Charenton.  II 

Charles  Corin.  I 

Droutet ,  oh  Drouhet,  I 

^Faure.  -  I 

Hauteroche.  XII 

Rofîdor.  II 

Madame  de  Villedieu.  '  V 

Anon.  Nouvelle  Comédie  des  Chanfons. 

j6(5’3  Châreauneuf.  I 

166^  Cherier.  I 

Jean  de  La  Forge.  I 

Flugues  Millorec.  1 

Nanteuil.  V 

Jean  Racine.  XII 

Le  Duc  de  Saint-Agnan.  ,  I 

Anon.  la  Comédie  Ballet. 

Anon.  V Entêté. 

166^  Donneau  de  Vifé.  XIX 

Jean-Bap.  Dumefnil,  dit  Rolîmond.  VIII. 
D.  V.  les  Maris  infdeles  »  &  Venus  & 
Adonis. 

1666  De  Torches.  III 


DES  Auteurs.  ^55 

Komhre  des  Piétés^ 


X666  Dom  Denis  de  Sainte-Marthe, 
Anon.  X Amant  douillet. 

Anon.  les  Poëtes. 

\ 

\i66‘7  Bonpart  de  Sainc-Vi6tor, 

La  Thorilliere. 

A.  B.  D.  S.  la  Philis  de  Scîre^ 
Danre, 

Subligny. 

A  no.  X  Antimoine  purifié  fur  la  felktîc* 
Anon.  le  Caprice  de  t  Amour ^ 

i 

l6<jÇ)  Boulangée  de  ChaluflTay. 

Ceriziers. 

Olry  de  Loriande. 

Anon.  les  Mmx  fans  rrméde, 
lG~]0  ChefFaut. 

Chevillard. 

Scipion. 

Anon.  les  Bérénices. 


I 


I 

I 


II 

n 


II 

I 


I 

I 

I 


Anon.  la  Critique  du  Tartuffe . 

16 J  i  Légléfîere.  I 

Alexandre  Le  Grand  d’Argicourt.  I 

■  Sainville. 

iiCji.  Marcel.  ï 

j  Poujade.  I 

1673  Gafpart  Abeille.  VII 

Sylvius.  I 

idj4  Pradon.  X 

'i67<  Bidard.  I 

l  Coras.  I 

Le  P.  ManfaeCr  î 


R,  les  Hasards  du  jeu  de  l'Omhre ,  &  la 
Bapiere. 


Chronologie 


Années» 

\6-j^  A.  Sconin. 

i6j6  Pierre  Corneille  de  BlefTebois. 
Vend. 

l6-jZ  Ferrier. 

Le  Fevre ,  Curé  de  Ville. 
Néel. 

Pierre  de  Vaumoriere. 

Anon.  Belifaire. 


Ktmbte  dts  Piécu. 

I 

III 

I 

III 

I 

I 

1 


Anon.  le  Cavalier  par  amour» 
Anon.  le  Feint  lourâaut» 

Anon.  la  Force  de  la  Magie. 
Anon.  le  Gentilhomme  Meunier» 


ï(î79  Jacques  Denis.  I 

La  Thuillerie.  V 

i(î8o  Madame  Deshoulieres.  I 

Bernard  de  Fontenelle.  XIII 

Jean  de  La  Chapelle.  V 

Varennes.  I 

Anon.  la  BaJJette» 

j6Zi  Crofnier.  I 

Anon.  une  fécondé  T rag.  de  Belifaire» 
Anon.  le  Laquais  Fille» 

1682  Farouville.  XIII 

Charles-Claude  Geneft.  IV 

Petalozzi.  I 

Jac.  Robbe ,  fous  le  nom  de  Barquebois.  I 

Pi.  de  S.  UlTans ,  fous  le  nom  de  S.  Glas.  I 

Claude  Ternet.  I 

Anon.  YEnfant  gâté  j  ou  le  Débauché 
de  la  Haje» 

Jean  Galbert  de  Campiftron.  XV 

Anon.  la  Cajfette»- 
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Nimhre  des  Pifces», 

Anon.  VEnrope. 

Anon.  les  Joueurs^ 

Anon.  Nitocrh. 

Anon.  le  Eavipmem  de  iHekm  d'Amf- 
terdam^ 

Anon.  le  Rendez^'Vom. 

Beauregard. 

Anon.  la  Mon  d' Alexandre. 

Michel  Baron. 

Florent  Carton  Dancourt.. 

Saint-Yon. 

Anon.  Adonis, 

Anon.  Ariftobule. 

Anon.  le  Brutal  de  fens  froid. 

Anon.  le  Médecin  Hollandois, 

Anon.  VUfurier. 

Blaifebois. 

Jacques  Raifin. 


XI  [ 
LVII 
III 


î 


IV 


Anon.  la  Femme  utue. 

Anon.  Y Hèrome. 

De  Lofme  de  Montchenaj^.  V 

N.  J.  V Amour  Berger. 

Mademoifelle  Lonchamps.  I 

Pader  d’AlTezan.  I 

Péchantré.  VI 

Poujade  de  la  RocheculTon.  I 

Anon.  le  Badaud. 

Anon,  \ Homme  de  guerre. 


Anon.  le  Rival  de  [on  Àlaîtru 
Anon.  Sainte-Reine. 

X(î88  Mademoifelle  Bernard*  Il 

Michel  Du  Boulay%  II 


5  63  Chronologie 

Années.  Nombre  des  FU'cm 

i6S8  Jean-François  Regnard.  XXV 

Riouperoux.  IV 

Anon.  l'Epreuve  dangereufe. 

Anon.  les  Folies  d'OSlave, 
î689  Aubry.  _  H 

David-Auguftin  Brueys.  XII 

Palaprat.  XII 

Anon.  les  Amours  de  Campagne. 

Anon.  la  Femme  vemee, 

O 

1650  Anon.  le  Cadet  de  Gafcone, 
i(Sÿî  Baugé.  ^  I 

Le  P.  Colonia.  V 

La  Selle.  I 

Euftache  Le  Noble.  III 

Anon.  V Avanturier. 

Anon.  la  Chajfe  ridicule. 

Anon.  N.  les  Coups  du  Haz,ard. 

Charles  Rivière  Dufrény.  XXXVII 

Banzy.  I 

165)3  Anon.  le  Fourbe  parachevé. 

Bordelon.  VI 

Houdart  de  La  Motte.  XXVI 

Mademoifelle  Saintonge.  ^  IV 

L.  C.  D.  V.  les  Avantures  des  Champs 
Elife’es. 

'ï6p4  B***  la  Fontaine  de  Sapience,  6c  la 
Faujfe  Coquette. 

Duché  de  Vancy.  IX 

De  La  Grange-Chancel.  XV 

Marc- Antoine  Le  Grand.  XXXVI 

Longepietre.  .  III 

N.  L.  A.  P.  le  Bel-efprlt. 


DES  Auteurs;  I  g-a 

Kamhrt  des  Piéees, 

'j5)4  Jean-Bapt.  Rouiïeau.  jv 

Anon.  Arlequin  dcfenfeur  du  beau  Sexe, 
Anon.  le  Dédît. 

Anon.  la  F  entante. 

O 

Anon,  le  Jeune  Homme. 

Anon.  le  Petit-Aîaître  de  Campaane. 

Anon.  le  Retour  de  Jacques  II. 

^^5  De  Brie. 

Gherardi. 


Mongin. 


II 

I 

I 

V 

III 


PalTerate 
Pic. 

I  Anon.  le  Duc  de  Luxembouyg  au  lit  de  mort  ^ 

&  1  apparition  du  Duc  de  Luxembourg. 
Anon.  le  Génois, 

Anon.  le  Jaloux  manque, 
îjô  Antoine  de  la  Folle  d’Aubigny.  IV 

Boisfranc.  I 

Nicolas  Grandval,  IV 

Monrfort.  I 

Saint-Jean.  I 

Anon.  V Avocat  fans  fac. 

Anon.  {"Impromptu  de  Namur. 

Anon.  Mademoifelle  de  Saim-Tron* 

Anon.  le  Maréchal  Médecin. 

Anon.  les  Petits-Maîtres  d'Eté. 

Anon.  les  Sœurs  rivales. 

97  Dominiq.Briancolleli^  feulScen  focicté,  LX 
Anon.  le  Bourget. 

Anon,  VEnfant  gâté. 

Anon,  la  Fille  Médecin. 

?S  Anon,  le  Marquis  de  l'indujirie» 

A  a 


J70  Chronologie 

"^nneesi 

Belin. 

Le  P.  Du  Moret. 

Madame  Durand. 

L’Enfant  de  Saint-Gilles.  ■ 
Guérin. 

Anon.  '^Entêtement  ridicule. 
Anon.  la  Aîarquife  îmaginuire, 


Nombre  da  Pièce 

II 


II 


1700. 

ï  700  Benigne  Cailler. 

Antoine  Danchet. 

Des-Iflcs  le  Bas. 

Alain-René  Le  Sage. 

Anon.  le  Gros  lot  de  MarfeilU. 
1701  Anon.  les  Fetits-Aîaîtres, 

170!  Mademoifelle  Barbier, 

Nicolas  Boindin. 

Vaernewich. 

1703  Barbier,  de  Lyon. 

Jeanne  Biflbn  de  la  Coudray®, 
Henri  Guichard. 

1704  Anon.  \q  Médecin  de  faillage. 

1705  Le  P.  Morand. 

Auguftin  Nadal. 

Pierre-Charles  Roy. 

L’Abbé  Pellegrin. 

Profper  Jolyot  de  Crébillon. 
Anon.  l’Arbre  verd. 

tjoC  Nicolas  Malézieu, 

De  La  Serre. 

Valentin.  . 


XVII 

I 

X 


vil 


x: 

X 

VI, 

I' 

1: 
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Années,  Hmhre  des  VUces^ 

Anon,  le  Bourru* 

1707  La  Font.  IX 

[709  Antoine -François  Jolly.  V 

710  Le  P,  Du  Cerceau.  VIII 

Philippe  Néricault  Deftouches.  XX 

Anon.  la  Beau  de  Bœuf* 

•J II  Menelîbn.  y 

I  Alain ,  le  pere.  I 

Anon,  la  Conquête  du  pays  de  Cocagne 
échouée* 

I712  Le  Brun.  VIII 

I  Carier  de  Marivaux.  XXXI 

I  Anon.  la  Fille  Valet. 

I71Î  Le  Préf.  H. .  .  .  IV 

Louis  Fuzelier.  XXXV 

Anon.  le  Mariage  précipité.  ^ 

La  Roque. 

Anon.  Le  Grand  &  noble  jeu  du  cercle, 
rj  1 4  Magdelaine  PoilTon  5  Dame  de  Gomez. 

;  Anon.  les  Rivaux  d'eux  -  mêmes. 

Chateaubruiié 
Dubois. 

Martin  RieulTet. 

Anon.  le  Pauvre  riche, 
j7i5  Defchamps. 

'  Anon.  le  Cadet  de  Cafcogne, 

\  De  Caux. 

ÿiô  Anon.  la  Guinguette  de  la  Finance. 

Molard. 

I  Saint- Didier. 

;  Anon.  les  Adoines, 

717  Anon,  Us  Eaux  d’Eatfplet. 


II 


V 


II 

I 

I 


V. 


II 


I 

I 
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'sAnnees*  Nombre  des  Vieess 

1718  Gueulette.  V 

Autreau.  XV 

Louis  Riccoboni.  VI 

Dalencon.  I] 

Dauvilliers.  Il 

Charles  Coypel.  III 

Arrouet  de  Voltaire.  XXIIl 

171 P  Paradis  de  Moncrif.  VII] 

Louis  Ruftaing  de  Saint-Jory.  1\ 

Carolet.  I! 

1710  L’Abbé  Carcavi.  I 

Le  P.  Follard.  II 

Anon.  Amant  frété, 

1721  De  Beauchamps.  >. 

Sainr-Foix.  XXl 

Delille.  X 

De  BoilTy.  XL 

Defporres. 

Pralard ,  &  Seguineau. 

Anon.  le  Soleil  vainqueur  des  Nuages, 
L’Abbé  Macharti.  ' 

1722  Chaligny  des  Plaines. 

D’Orneval ,  plulieurs  Opéra  Comi.  &  I 
Petit. 

Anon.  l’Aclrice  nouvelle^ 

1723  Gaultier. 

Goifeau. 

Piron.  5 

1724  Anon.  le  Feu  d’artifice. 

Riccoboni  fils ,  feul  &  en  fociété.  XXI 
Procoppe  Couteaux.  P 

Mademoifelle  îvloniçau. 


DES  Auteurs#' 

1 

37J 

inniesl 

i^omhre  des  Pièces^ 

72'5 

Bailly. 

l 

L’Abbé  D’Allainval. 

vr 

Romagnefi  ,  feul  &  en  fociété. 

LVII 

■]i6 

Ponteau. 

I 

Helcnne  Baletti  ,  dite  Flaminia. 

II 

L’Abbé  Poney  de  Neuville. 

II 

Charville. 

II 

1 

1 

Le  P.  de  la  Santé. 

I 

1 

l/zS 

Le  P.  Buffier. 

II 

De  La  Chazette. 

I 

1 

Madame  Doué. 

I 

i 

\ 

Philippe  Poifïbn. 

IX 

1 

t 

i 

t 

Fuzelier ,  fils. 

I 

l 

Du  Vaure. 

I 

Anon.  Arlequin  arbitre. 

1 

1 

Sablier. 

II 

De  La  Croix. 

I 

'7  2  0 

Du  Mas  d’Aigueberre. 

III 

r  ^ 

G.  L.  T.  A.  L.  les  Réjouilfances  publiques. 

Claude  Macey. 

I 

^30 

AvifTe. 

VI 

Du  Caftre  d’Aurigny. 

I 

De  Gaillac. 

I 

Moraine. 

I 

Fermelhuis. 

I 

B.  J.  la  Femme  DoSleur, 

i'31 

Du  Perron  de  Caftera. 

II 

De  Launay. 

III 

Le  Grand. 

î 

De  La  Tournelle. 

IV 

Le  Baron  de  Walef. 

I 

^3  2 

Anon.  la  Faujfe  Inçonjlance. 

Aa  il) 
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^nneest 

173 i  Fleury.  - 
Nouantes. 

Madame  de  Richebourg. 
Anon.  le  Caprice  de  l'Amour> 
Anon.  les  ^akers. 

'*753  Fagan. 

Davefne. 

Nivelle  de  la  Chauflee. 

1734  Pierre  de  Morand, 

■£)***  jifarie  Stuart. 

Mafïïp. 

Defcazeaux  des  Granges. 

La  Bruere. 

La  Grange. 

Richer. 

Î735  L’Abbé  Le  Blanc. 

Le  Franc. 

La  V  ailette. 

La  Noue. 

Thomas  L’Affichard. 

Anon.  les  Amans  jaloux. 
Anon.  Arijbe  0“  Marias. 
Anon.  la  Prévention  ridicule. 
ï73<j  Guyot  de  Merville. 

Cahufac. 

Le  P.  Goriot. 

De  Bonneval. 

Croquet, 

S737  La  Lande. 

Peflelier, 

Bernard. 

Bgizard  de  Pontault. 


Ktmhre  iis  Pièces 

I] 

1 

] 


XIV 

i: 

xi\ 

XI 


I 

l\ 

V 

I 

P 

! 

I 

II 

\ 

» 
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^  Kmhe  dis  fiécn^ 

,737  Clément.  jf 

738  Sticotti.  •  ...  Y 

De  Pont-Level.  U 

Chollet.  J 

Du  Vigeon.  I 

Baudau.  j 

I  Anon.  la  Fie  ejl  un  fange,  les  Captifs , 

Admette ,  le  Danger  des  RicheJfeSi  les 
Trois  Freres ,  &  les  Petits-Maîtres. 

739  \q  Somnambule, 

De  La  Folle.  . ,  I  ■ 

i  Mondorge.,  I 

i  Anon.  Thelamire. 

Le  Chevalier  Pacaroni.  -  I 

La  Marre.  ..  H 

Bethizy,  . .  '  '  I 

Tanevot.  II 

Anon.  {'Ecole  du  Monde. 

Anon.  le  Médecin  de  l’EfpriU 
Anon.  le  Mari  égaré. 

Anon.  la  Méprife. 

Anon.  la  Suivante  déjîntérejfée. 

40  GrelTet.  III 

Le  P.  Brumoy.  V 

Ceron.  I 

Darnaud.  II 

Favart.  X 

Marion.  I 

Anon.  {'Ecole  des  Petîts-Mattresl 
De  Neuville  Montador.  I . 

Le  P.  Radonvilliers.  I 

Anon.  l'Heureux  échange. 


2 7^  <3  H'R  ONOLOGli 

^nntesi  '  ' .  .  - 

1741  Boiftcl. 

Anon.  le  Bal  de  BaJfj, 

Anon.  Silvie, 

Anon.  les  Souhaits. 

174a  Bomparc  de  Saint  Vidor. 

La  Riviere. 

Anon.  les  Philofcphes. 

Collet. 

Le  Fevre  de  Saint-Marc. 
Duclos. 


s  745 


Kmire  in  riec»: 

1 


i: 


Anon.  le  Qul-prg-^uo. 

Anon.  les  Vieillards  rajeunis. 


Daucour.  I 

B.  V.  J.  Amalarie»  . 

J  744  Panard.  VII 

L’Abbé  de  Voifenon.  I 

Blondel  de  Brizé, 

Martel.  '  ’  '  .  . 

Minet ,  $ts.  '  -1  ■  7 .  .  I 

Parvis.  .  I 

Le  Btet.  ,  P 

Anon.  la  Bie^ait  'anonyme. 

Anon.  le  François  k  l’éleBioft,  . 

Le  Valois  d  Orville.  I 

De  La  Bedoyere.  .  ^ 

-  Anon.  le  Trefor  caché.  ' 


Dubois. 

L’Abbé  Bouvet. 

D.  C.  h  Tarentule. 

Anon.  Jupiter  vain ^utUT  desTstans. 
Linant. 

î74(j  Anon.  la  Félicité. 

Laujon. 
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174^  Dalbaret,  I 

La  Place.  III 

1747  Anon.  Vlfjconfiant  ramené. 

Dupuy  Demportes.  I 

Mauger.  III 

Pierre  Roulîeau  ,  de  Touloufe.  VI 

Anon.les  Confidences  réciproques. 

An  on.  le  Miroir. 

L’Abbé  Marchadier.  I 

Colec.  II 

Baragué.  I 

La  Metrie.  ■  I 

1748  Marmomel.  •  "  Vil 

.  DilTon.  II 

Le  P.  Durivet.  .  II 

Paria  de  Hautemer.  II 

Anon.  la  Veuve  de  Pigmalion, 

1749  Vadé.  I 

Rémond  de  Sainte-Albine.  '  II 

Madame  Du  Boccage.  III 

Le  P.  Artus.  I 

Gaubier.  Il 

Grandval.  H 

De  Montigni.  I 

Diode.  ï 

J750  De  MoilTy.  III 

Anon.  la  Feinte  fupposée. 

Le  Fevre  de  Marcouville,  II 

Madame  de  Grafigny.  II 

Des-Ma  bis,  I 

Landon.  I 

Anon,  Mofnus  Philofophe. 
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f 

^innétf.  tZùmhre  des  Pse'cesi 


1750  Saurin.  I 

Anon.  l’Ecole  des  Erudes. 

De  la  B.  le  Défanchamement  inefpéré, 

■  Anon.  le  Faux  Indlffertntt 

1751  L.  D.  S.  F.  le  Repentir, 

Le  Couvé.  I 

De  Lattaignan.  I 

Pauüoc  de  Montenoy.  I 

Portelance.  II 

Aliot.  I 

Le  Vicomte  de  Grave.  ’  I 

Alain  de  La  Morliere.  I 

Anon.  les  Colifichets, 

Anon.  la  Grande  Metarnorphofie  ^ 

1752  Le  Marquis  Du  Rollet.  I 

Saint-Yon.  I 

Le  Beau  de  Schofnes.  I 

Guis.  Il 

D’Ourfîgny.  I 

Clairfontaine.  I 

De  Vaux.  I 

Anon.  la  Rivale  confidente. 

Jean-Jac.  RoufTeau,  de  Genève.  II 

Anon.  les  Couronnes. 

î7<3  Le  Marquis  de  Chiniènes.  II 

Anon.  la  Bamette. 

O  w 

Gondaut.  * 

Le  Baron  de  Bielfeld.  . 

Le  Fort.  H 

Mailhol. 

Madame  Favart.  ^ 

Harny,  ^ 

9 
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Années, 

KdJnhre  des  Fiecesi 

1755  Le  Chevalier  de  Laurès. 

II 

Le  P.  Geoffroy. 

II 

Chevrier, 

ir 

Anon.  la  Folie  Précepteur. 

1754  s  *  *  Anacréon. 

Paru. 

î 

Anon.  Caflor  &  Pollux ,  Parodie# 

Anon.  ZeŸblre  &  Fleurette. 

Anon.  \ Arnunt  déguifé. 

Compojîîeurs  de  la  Mujîque  des  Opéra 

;  &  Ballets. 

^Années, 

Nombre  des  Pièces^ 

1^59  Amhert. 

IV 

1671  Jean-Baprifte  Lully. 

XIX 

1(985  Gautier. 

I 

1  6^6  De  La  Lande. 

IV 

i6’87  Colaflfe. 

X 

1 6S8  Louis  &  JeanLully  3  enfansde  Jean-Bap.  III 

i6ÿi  Theobald, 

II 

i6'p3  Marais. 

IV 

Defmarets. 

VIII 

Charpentier. 

II 

16^94  Mademoifelle  de  La  Guerre. 

I 

Gervais. 

III 

La  Cofte. 

VII 

Campra. 

XVII 

Deftouches. 

X 

1700  La  Barre. 

II 

1702  Bouvard. 

11 

170?  Rebelj  pere. 

I 

1706  Bertin. 

V 

?So  Chronologie,  Scc. 


Années, 


Romhre  de^  Tiéceu 


1705  Batiftin.  lU 

1713  Salomon.  II 

Bourgeois.  II 

1714  Mathau,  II 

Mouret.  VII 

i7i<j  Monceclair,  I 

1718  Alarius.  I 

1711  Clerembaut.  I 

1723  Colin  de  Blamont,  V 

1725  Aubert.  I 

î72<>  Rebel  fils,  &  Francœur  fils  cadet,  X 

1728  De  Villeneuve.  I 

J72P  Quinault.  I 

5730  Royer.  IV 

1733  De  Brafiac.  III 

Rameau.  XVII 

1734  Dupleflîs.  I 

1 7  3  (3  Boifmortier.  III 

Niel.  II 

Mademoifelle  Duval.  I 

1737  Grenet.  I 

1741  Mion.  III 

1741  Mondonville.  III 

1743  Bury  ,  fils.  III 

1746  Le  Clerc.  I 

1749  Dugué.  I 

1750  La  Garde.  IV 

1752  Dauvergne.  III 

Jean  Jacques  Rouflêau.  I 

1753  Blavet.  III 
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THÈA  TRES. 


1 

I  SECONDE  PARTIE, 

■  Conunant  U  nom  des  Auteurs ,  Mufickns  ^  A^eurs^ 

\  ABE  AIG 

j  ,^LbEILLE  (BAbbé}.  îl  fe  nommoit  Gaffard  ^  naquit  à 
Riez  en  Provence ,  en  1 \  écoit  Prieur  de  Notre-Dame 
de  laMercy  ,  Secrétaire  général  de  la  province  de  Nor- 
(  mandie  ,  &  attaché  à  la  Maifon  de  Montmorenci- Lu¬ 
xembourg,  &  à  M.  le  Prince  de  Conti.  Il  fut  reçu  à  PA’* 
cadémie  Prançoife  le  ii  Août  1704,  &  mourut  à  Pa¬ 
ris  le  II  Mai  1718  ,  âgé  de  70  ans.  Il  n’y  a  guère  de 
genre  de  Littérature  oii  il  ne  fe  foit  exercé.  Ses  Ouvrages 

O  O 

I  les  plus  connus  font  fes  Tragédies  à'Argelle  ;  de  Corio^ 
Idn  :  de  Lyncée  j  de  Solïmm  ;  avec  fa  traduélion  de  Juf- 
tin.  On  lui  attribue  encore  Crif^in  bel  JEffrit  ;  HeraiU  ; 
la  Mort  de  Caton  ,  &  Sillanus. 

AERADAN.  On  connoît  peu  cet  Auteur;  il  n’a  fait  que  la 
i  Bergerie  de  Min  il  ^  en  1^01, 

iAlGUEBERT  (  M.  du  Mas  d’).  Cet  Auteur  n’a  fait  que 
'  trois  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  les  Trois  Specïacles; 

I  le  Prince  de  Nolfy  ,  &  Colhiette,  îl  dgana  la  première  en 
^  encore  vivant. 


I 


|Sz  ALA  ANT 

i\LAlN  (Robert).  Cet  Auteur  étoit  Sellier  au  coin  des 
rues  Dauphine  &  Chriltine  :  il  a  fait  en  focieté  avec  Le 
Grand  ,  en  171 1 ,  une  Comédie  de  R  Epreuve  re'ciproque. 
Il  avoir  un  fils  nommé  aufîî  Rchert  ,  qui  avoir  fait  de 
bonnes  études  ,  &  fe  defiinoir  à  PErat  Eccléfiafiique  , 
mais  il  changea  dhdée,  fe  fir  recevoir  Sellier  après  la 
mort  de  fon  pere ,  &  prit  fa  boutique.  Il  ne  difeonti- 

’  nua  pas  cependant  la  culture  des  Belles-Lettres  ;  une 
complexion  délicate  avec  un  peu  trop  de  penchant  pour 
les  plaifirs  ,  furent  caufe  quhl  mourut  en  17105  âgé  de 
quarante  ans.  On  lui  a  aufii  attribué  la  pièce  ci-delTus. 

ALAIS  (  Jeun)  ,  qui ,  comme  Pon  fçait,  voulut  avoir  fa  fé« 
pulture  dans  le  ruifleau  de  la  rue  Montmartre,  près  une 
des  portes  de  PEglife  de  S.  Eufiache  ,  en  expiation  d^uii 
denier  d^oclroi  qifil  avoir  obtenu  fur  chaque  panier  de 
poiiTon ,  étoit  maître  &  chef  des  Joueurs  de  Moralités 
Sc  Farces.  Il  en  avoir  même  compofé  plulîeurs ,  qui  fu¬ 
rent  récitées  publiquement  fur  Péchafaut ,  de  dont  quel¬ 
ques-unes  ont  été  imprimées. 

ALARIUS  (  le  fieur  ) ,  Joueur  de  viole ,  qui  a  fait  la  mufique 
inftrumentalc  du  Ballet  des  Thuilleries ,  en  1718. 

ALIOT  (  M  j.  Cet  Auteur  n’a  encore  donné  au  Théâtre  que 
le  Muet  par  amour  &  cette  pièce  ne  fut  même  repré- 
Tentée  qu’une  fois ,  en  1751* 

AMBL  AINVILLE.  Vo^ez^  Bas  ire. 

ANCHERES  {Daniel)^  Gentilhomme,  né  à  Verdun,  Sc 
vivant  au  commencement  du  dix  -  feptiéme  fiécle  :  il 
paroîc  par  une  Epître  dédicatoire  quhl  étoit  attaché  â 
Jacques  I.  Roi  d'Angleterre.  Il  n’a  fait  que  la  Trag.  de 
Tyr  ^  Sidon,  en  1^08. 

ANEAU  {Bartheleml  ).  Nous  ne  fçavons  rien  de  cet  Au¬ 
teur  ,  fl  ce  n'eft  qu’il  a  fait  en  1541  une  pièce  intitulée , 
Lyon  Marchand. 

AN’TIER  {Marie).  Cette  célèbre  Aclrice  de  l’Opéra  étoit 
née  à  Lyon  ,*  elle  vint  débuter  â  Paris  en  1711  ,  & 
charma  d’abord  tout  le  monde  par  la  beauté  &  l’éten¬ 
due  de  fa  voix  ;  s’étant  formée  enluite  fous  la  Ro^ 
chois ,  elle  parvint  â  un  dégré  de  perfeéfion  qui  la  fit  ad¬ 
mirer  pendant  près  de  trente  ans  dans  les  rôles  majeT 
tueux  de  Princeffe^  de  Divinité  j  de  Magicienne,  ^c.  Elle 
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quitta  le  Théâtre  en  1741  '  avec  une  penfion  de  1 500  L 
&  comblée  de  préfens  de  la  Reine  ,  du  Comte  &  de  la 
Comtefle  de  Touloufe  ,  ôcc.  &  mourut  à  Paris  le  3  Dec. 
1747. 

ARMAND  (  le  fleur  ).  C’eft  un  excellent  Afteur  de  la  Co¬ 
médie  Françoife  ,  dans  les  rôles  de  Vftlets  ôc  autres  co¬ 
miques.  Il  débuta  le  i  Mars  1713  ,  &  fut  reçu  dans  la 
Troupe  le  17  061.  de  Tannée  fuivante.  Son  fils  débuta 
au  même  Théâtre  le  1 1  061.  1755  ,  par  le  rôle  de  Ber^ 
nardille  dans  la  Femme  Juge  et  Partie  ,  &  celui  de 
VOrange  dans  les  Vendanges  de  Suresne  ,  &  n’a  pas 
encore  été  reçu. 

ARROUET  DE  VOLTAIRE  (Franfois-^Marie  )  ,  né  â  Pa¬ 
ris  en  Novembre  169)  y  commença  en  1718  fa  carrière 
dramatique  5  p^r  la  Trag.  d'Œdipe  ;  fa  Henriade  ,  ou 
Poëme  de  lit  Ligue ,  le  fit  connoîcre  enfuite  avec  éclat. 
La  vie  de  Charles  XII  Roi  de  Suede  ,  nous  fit  voir  en 
lui  un  excellent  Hiftorien  ;  enfin  le  plus  grand  nombre 
de  fes  Ouvrages  lui  a  fait  un  nom  immortel.  Il  a  en 

I  le  Brevet  de  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi ,  d’HiPo- 
riographe  de  France  ;  eft  de  la  Société  Royale  de  Lon¬ 
dres  ,  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Pruffe ,  &  Tun  des  quarante  de  TAcadémie 
Françoife,  ou  il  fut  reçu  en  Ses  pièces  de  Théâtre 

font,  dans  Tordre  chronologique,  Œdipe;  Artemire  ; 

I  Herode  ^  Mariamne  ;  l'Indifcret  ^  Com.  Brutus  ;  Ery^ 
phile  ;  Zaïre  ;  Adélaïde  ;  la  Mort  de  Céfar  ;  Alzire  ; 
l'Enfant  Prodigue  ,  Com.  Zulime  ;  Mahomet  ;  Mérope  ; 
la  Princejfe  de  Navarre;  le  Temple  de  la  Gloire ,  Ope. 
Semiramîs  ;  Nanine  y  Com.  Or ejie  ;  Samfon  ^  Opé.Ro^ 
me  fauvêe  ;  Pandore ,  Opé.  &  la  Prude  ,  Com.  Elles  fe 
trouvent  toutes  imprimées  ,  à  Texception  d’Artemire  , 

i  d’Eryphile  ,  d'Adelaïde  ,  de  Zulime  >  de  la  Princeffe  de 
Navarre  ,  &  de  Rome  fauvée ,  dans  la  dernière  édition 
de  fes  Œuvres  en  onze  vol.  in-iz  petit  format  ,  175 1  ^ 
qui  contiennent  encore  le  refie  de  fes  Ouvrages. 

■ARTFiUS  (leP.  )  ,  Jéfuite ,  Auteur  de  la  Tra.  de  Benja^ 
min  ,  imprimée  en  1749. 

I  AUBERT  (  M.  )  Il  a  été  Intendant  de  la  Mufique  de  feu  M. 
le  Duc ,  ôc  a  fait  celle  de  T  Opé.  de  la  Reine  des  Péris, 
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AVBRY  (  Cet  Auteur  étoit  Maître  Paveur  ;  il 

avoir  époufé  Genevieve  Bejart  de  Villaubrun ,  Comé¬ 
dienne  de  la  Troupe  du  Palais  Royal  ,  morte  en  1^75  , 
donc  il  n^eut  point  d^entans  :  il  fe  remaria  ,  &  mourut 
en  i69i>  On  a  de  lui  deux  pièces,  q^ui  font  Demetrius, 
êc  Agatocle. 

AUFFRAY  (  Franfois  )  ,  Gentilhomme  Breton ,  qui  donna 
en  1^14  une  Tra.  fous  le  titre  de  Zoantropie. 

AVISSE.  Cet  Auteur  n^a  travaillé  que  pour  le  Théâtre  Ita¬ 
lien,  od  il  a  donné  depuis  1750,  le  Di'vorce  ;  la  RéW- 
man  forcée  ;  la  Gouvernante  ;  le  Valet  emharraffé ;  les 
Petits  Maîtres  ;  &  les  Vieillards  inter e^és.  Il  eft  mort  de¬ 
puis  quelques  années. 

AUTREaU  {Jacques  )  ,  étoit  né  à  Paris  en  1^5^  ,&  mou¬ 
rut  en  174^.  Il  joignoit  au  talent  de  la  Peinture  celui 
de  la  compofition,  avoit  un  Rile  coulant  &  naturel; 
&  quoiqu'il  n’ait  commencé  à  travailler  pour  nos  Théâ¬ 
tres  qu’en  1718  ,  âgé  de  près  de  6^0  ans,  il  a  donné 
plufieurs  pièces  ,  qu’on  a  raflemblées  depuis  fa  mort 
en  quatre  volumes  ,  &  dont  voici  la  lifte  :  le  Fort 
a  VAnglois  ;  V Amante  Romanefque  ,  ou  la  Capricieufe  ; 
les  Amans  ignorant  ;  Panurge  a  marier  ;  h  Fille  inquiété^ 
ou  le  Befoin  d^ aimer  ;  Démocrite  prétendu  fou  ;  le  Che^ 
valier  Bayard  ;  la  Magie  de  F  Amour  ;  l’Opéra  de  Ro- 
dope  (  non  repréfenté  )  ;  celui  de  Platée  ;  les  Faux  amis  ; 
Panurge  marié  dans  les  efpaces  imaginaires  ;  les  Fêtes 
de  Corinthe  ;  le  Galant  Cor  faire  ;  Mercure  fy*  Driope  ; 
&  quelques  Poefies. 

AUVRAY  (Jean),  naquit  en  1^90;  il  fe  fit  Avocat ,  8c 
mourut  en  1533.  Il  a  donné  trois  pièces  affez  médio¬ 
cres  ,  qui  font  V Innocence  découverte  ;  la  Dorinde ,  & 
Madonte,  On  apprend  par  l’Avis  au  ledeur  qui  précédé 
cette  derniere,  qu’il  avoit  fait  des  Po'éfiçs  faintes  ;  ce¬ 
pendant  fes  écrits  étoient  fort  libres. 
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B  AÏF  (  )•  Cet  Auteur  naquit  flans  la  Terre  de 

Pins  ,  proche  de  La  Flèche  ,  de  parens  nobles ,  &  fut 
un  des  plus  fçavans  hommes  du  feiziéme  (iécle.  Il  étoic 
‘Abbé,  Confeiller  au  Parlement  ,  $c  Maitre  des  Requê-» 
tes.  François  I  Penvoya  Ambaffadeur  à  Venife  en  1530, 
Sc  le  chargea  enfuite  de  diverfes  commi/îlons  impor¬ 
tantes.  li  mourut  en  1544,  &  a  compofé  deux  Tragé. 
I  Eleéire  ,  &c  Hécube, 

[\ÏF  {  Jean-Antoine)  y  écoit  lils  naturel  du  précédent:  il 
t  naquit  a  Venife  en  >  &  avoit  établi  une.  efpece 

d^Académie  des  beaux  Efprits  3c  de  mufique  dans  fa  mai- 
fon  ,  life  au  faux  bourg  S.  Marceau  ,  oii  le  Roi  Henri  IIÏ 
alla  plufîeurs  fois.  C^étoit  un  Poete  fort  médiocre  :  il 
mourut  en  1591.  Nous  avons  de  lui  YEunuque  ;  le 
Brave  (  attribuées  par  quelques  Auteurs  à  Lazare  Baïf)  , 
&  Antigone  :  outre  la  Médée  d-^Euripide  ;  les  Trachinie$ 
de  Sophocle  ;  le  Plutus  d'Ariftophane  ,  Sc  VHeutontimo- 
rimenos  de  Térence  ,  qui  ne  nous  font  parvenues  qu'en 


manufcrit. 


ULLY  (  M.  )  ,  Auteur  de  la  Parodie  cYArmide ,  donnée  en 
171^  ,  &  de  pluhcurs  Opéra  Comiques, 

LETTI.  Voyez.  Silvia. 

NZY ,  Auteur  du  Ballet  de  Villeneuve  S,  Georges. 
RAGUÉ  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  donné  au  Théâtre,  en  1 747 
la  Comédie  à^Aphos. 

RAN  (  Henri  de  )  ,  Auteur  ,  dont  on  ne  connoît  rien 
que  la  Tragi-Com.  de  YHomme  juftijié  par  la  Foy  ,  don- 

j  née  en  1 5  54. 

ARBIER  (  étoit  native  d'Orléans.  Elle  a  compofé  les 

Tra.  d'Arie  çjp  Fétus  ;  de  Cornelie ,  mere  des  Gracques  ? 
dtTo?nyris  ^  &  de  la  Mort  de  Jules-Cefar  ;  une  petite 
Com.  intitulée  le  Faucon  ;  3c  trois  Ope.  fçavcir,les  Fêtes 
de  VEté  ;  le  Jugement  de  Paris ,  3c  les  Platfirs  de  la 
Campagne,  Sa  liaifon  avec  PAb.  Pei.legrin  afait  regarder 
ce  dernier  comme  PAïueiu*  de  tous  les  Ouvrages  qu'eik 
donnoit,  -  Bb 
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Barbier.  Cet  Auteur  étoit  A-vocat  de  Lyon.  II  vivoit  s 
commeneemenc  de  ce  fiécle  ,  &  a  donné  les  Comédu 
fuiv  ances  :  la  Vengea>7îce  de  Celomhine  ;  les  Kmx  de  mil 
Fleurs  ;  la  Ville  k  la  mode  ;  VHeureux  Naufrage  ,  id 
Soirées  d'Eté, 

BARNET  (  ]em ),  Cet  Auteur  étoit  Lorrain,  &  Confeilk 
6c  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine.  Nous  lui  devons  ] 
publication  d'une  Tra.  de  la  Fucelle  d'Orléans ,  en  1 58] 

BARO  (  Balthazar  ) ,  de  PAcadémie  Prançoifc  ,  naquit 
Valence  en  Dauphiné ,  en  1600.  11  fut  d^abord  Secré 
Caire  d’Honoré  d’Urfé  ,  lequel  étant  mort  comme  . 
achevoit  la  quatrième  partie  d'Afrée,  laiiTa  fes  inémoi 
res  a  Bar,o  ,  qui  continua  la  cinquième  ,  &  c^eft  fo 
plus  grand  ôc  principal  Ouvrage.  Il  fut  depuis  Gentil 
homme  de  Mademoifelle  de  Montpenfier ,  3c  fur  la  fi 
de  fa  vie  il  obtint  deux  OlRces  de  nouvelle  création ,  Pu. 
de  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Valence  ,  &  Pautr 
de  Tréforier  de  France  à  Montpellier.  Il  mourut  en 
âgé  d'environ  cinquante  ans ,  laiflant  des  enfans  de  1 
fœur  de  fon  hôtefle ,  qu'il  avoit  époufée.  Baro  avoi 
com.mencé  à  travailler  dans  le  genre  dramatique  ei 
1619  ,  êc  nous  a  laiffé  dix  pièces  ,  qui  font  ,  dan 
l'ordre  chronologique  ,  Celinde  ;  Clorife  ;  Clorefte  ;  Cia- 
rimonde  ;  Farthenie  ;  le  Frince  fagitif  ;  S,  Eufiache 
Carijle  ,  ou  les  Charmes  de  la  beauté  ;  Rofemonde  ;  VA’ 
mante  vindicative  ^  3clts  Comédiens  Rivaux  :  cette  der¬ 
nière  efl  peu  connue. 

BARON  {Michel),  le  Rofcius  de  notre  fiécle,  ayant  Joint  au3 
grands  talens  de  la  repréfentation  ceux  de  la  compofition 
mérite  que  l'on  s'étende  un  peu  fur  lui  3c  fur  fa  famille  | 
Son  pere  ,  Michel  Boyron  ,  dit  Baron  ,  excellcn 
Comédien  de  la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  pouf; 
le  Tragique,  étoit  natif  de  la  ville  d'ifloudun  en  Berry 
fon  genre  de  mort  efl  remarquable.  En  faifant  le  rôle; 
de  Eom  Diegue  dans  le  Cid  ,  fon  épée  lui  tomba  des: 
mains ,  comme  la  pièce  l'exige  ,  3c  la  repouffant  du. 
pied  avec  indignation  ,  il  en  rencontra  malhcureufemcnil 
la  pointe  ,  dont  il  eut  le  petit  doigt  piqué.  Cette  blef-‘ 
lure  fut  d'abord  traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gangrène 
q^ui  y  parut  obligeant  de  lui  couper  la  Jambe  ^  il  ne  le; 
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voulut  jamais  fouffrir.  Non  ,  non  ,  dit-il ,  à  ce  que  Pon 
rapporte  ^  un  Roi  de  théâtre  fe  f'eroit  huer  avec  une  jam¬ 
be  de  bois ,  de  il  aima  mieux  attendre  doucement  la 


mort. 

.a  mere  de  Baron  étoit  auflî  Comédienne  de  la  mê-. 
me  Troupe  ,  &  fi  belle  femme  ,  que  Pon  raconte  que 
lorfqu’elle  fe  préfentoit  pour  paroîrre  à  la  Toilette 
de  la  Reine  ,  Sa  Majefté  difoit  aux  Dames  qui  étoienc 
préfentes  :  Mefdames  ,  Voici  la  Baron  ^  &  aufil-tô:  elles 
prenoienc  la  fuites 

Leur  fils  j  notre  célébré  Aéleur  ,  entra  d^abord  dans  uns 
!  Troupe  de  petits  Comédiens  qui  jouoient  à  la  Foire 
j  S.  Germain  ,  8c  qui  attiroient  tout  Paris  :  on  les  ap- 
j  pelloit  les  Petits  Comédiens  Daufhms  ,  parce  qu^ils 
javoient  repréfenté  à  la  Cour  pendant  Penfance  de  Mon- 
jfeigneur  le  Dauphin  ,  ayeul  du  Roi.  La  Troupe  de  Mo- 
jliere  ayant  eu  permifiion  de  s^établir  à  Paris ,  le  jeune 
'Baron  y  fut  placé,  comme  on  Pa  dit  ,  en  parlant  du 
Théâtre  de  la  Raifin  ,  â  la  tête  de  cet  Ouvrage.  Ce  fut 
fous  cet  excellent  Maître  qu'il  développa  les  dons  fingu- 
;liers  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature  ,  &  fit  appercevoir 
quelle  feroit  un  jour  la  fupériorité  de  fes  talens  ;  mais 
il  le  quitta  bientôt  pour  aller  courir  la  province.  Il  re¬ 
tint  enfuite  s'achever  de  former  fous  fon  cher  Maître  ,  8c 
ibrilla  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  jufqu'apiès  la  more 
|de  Moliere  ,  qu'il  fe  mit  dans  la  Troupe  de  PHôtel 
jde  Bourgogne  ,  ou  il  joua  toujours  les  premiers  rôles  ^ 
’^vcc  les  grâces  nobles  oc  naturelles  qui  lui  ont  fait  une 
fi  grande  réputation.  En  it)8o  la  Troupe  de  PHôtel  de 
Bourgogne  s'étant  jointe  par  ordre  du  Pvoi  à  celle  de 
Guénégaud  ,  Baron  y  paiPa  avec  les  autres  ,  6e  y  a 
toujours  repréfenté  les  rôles  les  plus  brillans ,  &  avec 
le  même  arc  ,  jufqu'en  l'année  1^91  ,  qu'il  quitta  le 
Théâtre  ,  avec  une  penfion  de  30CC  liv.  que  le  Roi 
.ui  faifoit.  Le  vrai  motif  de  cette  retraite  étoit  qu'il 
iraitoic  d'une  Charge  de  Valet  de  Chambre  de  Sa  Ma- 
efré  ,  qui  lui  en  refufa  l'agrément.  Après  trente  an¬ 
nées  de  vie  privée  ,  il  reparut  fur  la  feene  le  mercredi 
^'après  la  quinzaine  de  Pâques  1710.  Loin  que  fes  ta- 
:ens  païuffent  affoiblis  par  le  non-ufage  ^  au  contraire 
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ils  fembleren:  s'être  perfe£i:ioiinés  ,  Sc  fa  vieillefle  même 
donnoïc  des  convenances  à  des  rôles  oii  la  macuritc 
f  ed  bien  j  il  ne  iaiffoit  pas  cependant  que  d"en  joue* 


de  jeunes  ,  donc  il  s’acquiccoïc  très-bien  ,  malgré  1:' 


dii]n'o portion  de  Page  de  TAdleur  &  celui  du  perfon- 
nage.  Il  a  continué  de  jouir  des  applaudiffemens  pu 
blics  jufqu'au  trois  Septembre  1719,  qu^en  repréfen 
tant  le  rôle  de  P"e?ire/las ,  avoir  prononcé  ce  ver 
de  la  première  feene  : 

.  I 

Si  proche  du  cercueil  où  je  me  vois  defeendre*  I 


il' 


il  fe  trouva  lî  mal  de  fon  afthme  j  qu^il  ne  put  continuel: 
I]  mourut  à  Paris  le  1 1  Dec.  1  719,  après  avoir  reçu  les 
cremens  de  l’E2;life,&  fut  inhumé  dans  PE^life-de  S.Beno'* 
fa  paroine  ,  la  demeure  étant  dans  une  belle  maifon  a  li 
appartenant  ,  d  EEflrapade.  On  nepouvoit  marquer  poli 
tivemenc  quel  droit  fon  âge  ,  ayant  toujours  été  fur  ( 
point  aulTi  myflérieux  qu^une  coquette.  Après  fa  mort  c 
produifît  fon  extrait  baptiflaire  du  mois  d^Odl,  i5f3 
ce  qui  ne  lui  donneroic  que  y  6  ans  Sc  deux  mois  j  c 
lui  acrnbucit  cependant  plus  de  80  ans  ,  &  il  y  a  mi 
me  quelques  Auteurs  qui  ont  jecté  du  doute  fur  cet  e: 
trait  baptiliaire.  Baron  avoic  épouié  Louife  Le  Noib 
fœur  de  La  Thorilliere  &  de  la  Demoifelle  Dai 
COURT.  De  ce  mariage  il  eut  Antoine  Baron,  qui  moij 
rut  dans  le  mois  de  Novembre  1711  ,  dans  la  fleur  e  ^ 
fon  âge  :  c'^éioit  un  jeune  Comédien  ,beau,  bien  fait,-  ^ 
dont  les  calens  commençoienc  a  fe  perfeétionner  ;  ma  5 
un  amour  trop  ardent  pour  le  pîailir  en  priva  le  PubU  ^ 
Il  avoit  été  marié  avec  la  fille  de  la  Morice  ,  Direï  ^ 
trice  des  Spedlacles  de  la  Foire  ,  dont  il  a  laiffé  de|  F' 
filles  ;  Pane  nommée  Mademoifelle  de  La  Travers? 
qui  débuta  au  Théâtre  le  8  Odtobre  1730  ,  s’enret,  f’ 
en  Juillet  1733,  ^  mourut  em  Décembre  173^  > 
PaLirre  nommée  Mademoifelle  Desbrosses  j  qui  ne  ^  • 
que  paroîcre  au  Théàtré  en  Octobre  1719,  s^’en  éu  ^ 
retirée  au  mois  de  Mai  1730  ,  mais  qui  y  remonta 
Décembre  173^  ,  &  mourut  fix  ans  après. 

Michel  Baron  ,  pere ,  fe  piquoic  de  Littérature,  &av'' 
un  cabinet  de  liyres  choifis.  Il  a  donné  plufieurs  pié;.  1 
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<3e  Théâtre  ,  dont  on  prétend  cependant  qu"il  n’é'oic  que 
le  parrein  :  ces  .Comédies  ,  qui  fe  crouyent  imprimées 
en  deux  volumes  tn-  ii  ,  (ont ,  le  Rendez.-'vaus  des  Thull-> 
leries  ;  V Homme  a  bonne  fortune  ;  les  Enlezemens  ;  la 
Coquette  ;  le  Jaloux  ;  VA^drîenne  ,  &  V Ecole  des  Feres^ 
On  lui  attribue  encore  le  Débauché'  ;  \qs  Eontanges  muD 
traitées  ;  la  Répétition  ,  &  les  Adelphes, 

Le  fieur  Ba^on,  qui  eft  au  Thé.  fran.  depuis  le  1 5  Sept. 

174Î  ,  eft  un-  de  les  petits-fils. 
jARQUEBOlS.  Voyez.  Robbe. 

ASIRE  [  Gerz'Uîs)  d'AMBLAiNViLLE  ,  Auteur  d*Arleite,  8c 
j  de  la  Princejfe  ,  en  1^17  ;  &  de  Licoris  ,  en  1(531 .  Oeil 
;  tout  ce  qu"on  connoîc  de  lui. 

|asSECOURT  {Claude  natif  de  Ham,  en  Hainaulc,  Va 
i  fait  pour  le  théâtre  que  Milas^tw  1 594. 

.ATISTIN  {Jean-Baptîfle  S.truk  ,dir  ) ,  Muncien  Italien  , 

I  qui  a  fait  les  Opéra  de  Meléagre  ;  de  Manto  ,  la  Eée,  8c 
1  de  Polydore.  Il  eft  mort. 

AUDEaU  (  M  ).  Nous  ne  connoiflons  de  cet  Auteur  que 
,  le  Printems  de  Geneve  ,  donné  il  y -a  environ  feize  ans. 
Augé  ,  Auteur  de  EOpéra  de  Coronis  ,  repréfenté  eu 
i6'9r. 

AUTER.  Voyez  Meliglosse. 

.jEAUBOURG  ,  Comédien.  Il  fe  nommoic  Pierre  Tron« 
CHON  ,  &  avoir  époufé  la  fille  de  la  D^e  Beau  val  ,  gr.in- 
j  de  Comédienne.  Il  fuccéda  â  Baron  ,  quand  celui-^ci  fe 
1,  retira  en  1^91  ,&  fut  long-tems  goucé  du  Public  ,  quoi- 
i|  que  fujec  a  confondre  les  plus  beaux  endroits” d'une  pièce 
avec  les  moindres  ,  qu'il  déclamoic  avec  un  égal  enthou-* 
fiafme  ,  &  d'une  maniéré  forcée  ,  ce  qu'd  corrigeoit  ce- 
I  pendant  par  beaucoup  d'ame.  Le  joueur  éçoit  Ion  rôle 
brillant.  Beaubouro  quitta  le  Théâtre  le  3  Avril  1718  , 

I  8c  mourut  a  Paris  le  17  Décembre  171  î  ,  âgé  de  63  ans  ^ 
ns  de  grands  fentimens  de  piété.  Sa  femme  ,  qui  s'étoic 
retirée  dans  le  même  tems  que  lui  ,  a  vécu  jul’qu'au  1 1 
Juin  1740. 

iEAUBREUlL  {Jea'aic};  il  écoit  Avocat  au  Préfidial  de 
Limoges,  8c  a  fait  desPoefies  Latines  &  franjoifes.  Nous 
avons  en  outre  de  lui  one  Trag.  de  Regulus ,  donnée  eo- 
i  1581. _ 
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BEAüCHAMPS  (  M.  de).  Cet  Auteur  vivant  a  fait  pour  î 
Thé.  Ical.  depuis  ie  mois  de  Février  i/ir  ,  le  Parvenu 
ïzSoHhrette  ;  Arlequin  a^mour eux  par  ejichantement  ;  L 
Jaloux  ;  ies  Effets  du  dépit;  le  Portrait  ;  les  Aman 
réunis;  le  Bracelet  ^  ^lâMere  Rivale,  Il  a  aufîi  corn- 
'  pofé  les  vers  du  Ballet  des  Thuillertes ,  &  a  de  plus  donm 
au  Public  en  1711  une  tradudion  en  vers  des  Lettre 
d’Eloïle  8c  dVxbailard  ,  &  autres  Ouvrages. 

BEAULIEU.  Voyez,  Rosieivs. 

BEAUMAVIELLE  5  fin  un  des  premiers  Muficiens  que  Luih 
fit  venir  de  Languedoc,  lors  de  Pétabliffement  de  foi 
Opéra  en  [^71  :  il  avoir  une  Bafle-taille  des  plus  par¬ 
faites  ,  8c  étoit  d’ailleurs  le  premier  Adeur  de  fon  tems.I 
mourut  vers  i(>88  ,  &  fut  remplacé  par  Thevenard, 

BEAUM.ENARD  (  la  Demoifelle  ).  Cette  jeune  Adrice  d 
la  Troupe Francoife  débuta  d’abord  à  la  Cour  le  1 1  Mar  I 
Î749  ,  par  Finette  dans  les  Menechmes  ;  &  à  Paris,  li 
17  Avril  fuivant ,  par  Dorine  dans  le  Tartufee.  Elle  fu 
reçue  le  14  Od,  de  la  même  année. 

BEAUREGARD  ,  Auteur  d’une  Corn,  du  Doreur  extrava 
gant  5  repréfentée  en  1^84.  On  ne  fçait  rien  autre  de  lui! 

BEHOURT  (Jean),  Cet  Auteur  étoit  Régent  au  Collég 
des  Bons-Enfans  de  Rouen;  outre  Polixene  ;  Hypjicratée 
8c  Efa'ù  J  qu’il  a  données  au  Théâtre  en  IÇ97  éc  l’anné- 
fuivante  ,  il  a  compofé  le  Rudiment  connu  fous  le  titr 
d[i  Petit  Behourt,  1 


BEJART  {Elifnbeth),  Cette  Adrice  époufa  en  première 
noces  Moliere,  &  en  fécondés  Guérin  DÉtrichÉ 
elle  étoit  très- aimable  ,  jouoit  fupérieuremenc  dans  I 
comique  noble  ,  8c  chantoit  avec  des  grâces  8c  un  goii; 
qui  lui  ont  attiré  dans  fon  tems  autant  d’adorateurs  qu- 
d’applaudiffeniens.  Elle  quitta  le  Théâtre  le  14  Odobr] 
16^94,  ^  mourut  le  3  Nov.  170c.  La  Dem.oifelle  BejaR': 
fa  mere,  qui  avoir  époufé  en  fecret  le  fleur  de  Modene 
droit  auiii  CoiTiéaiemie  ^  jouoit  les  Soubrettes  8c  les  rôle: 
ridicules^  8c  mourut  en  1^70.  Voyez  encore  A.ubry. 
BELIARD  (  Guillau7ne  ).  Il  étoit  Secrétaire  de  la  Reine  d 
Navarre,  en  1 578  ,  &  n’efi:  connu  d’ailleurs  que  par  un-: 
Tra,  de  Cléopâtre^  &  une  Aminte, 

BELIN.  Cet  Auteur  étoit  de  Marfeille^  Secrétaire  ^Biblio- 
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*  tKequaire  de  la  DucKefTe  de  Bouillon,  &  nous  avons  de 
lui  trois  Tra.  ,  la  Mon  d"Otho7i  ;  Vono7iet ,  &  Mufia^ha 

Z eanglr ,  données  depuis  1699.  Il  mourut  à  Paris  peu 
de  tems  après  les  repréfentacions  de  fa  derniere  pièce. 
LLLAUD  { Jean-Bapt,  ) ,  Provençal,  Auteur  de  la  Bergerie 
tragique  de  Fhaéton  ,  en  1 574. 
iüLLEAU  (  Rewi  )  ,  naquit  en  i  f  18  à  Nogent-le-Rotrou, 
au  Perche.  Il  fuivit  dans  fa  jeunefle,à  Pexpèdicion  de 
.  Naples,  René  de  Lorraine  ,  Marquis  d^Elbœuf,  Général 
I  des  Galeres.  Ce  Prince  content  de  fa  conduite  Sc  de  fes 
;  tâlens  ,  fe  Pattacha ,  &  lui  confia  quelque  tems  après 
i  Péducation  de  fon  fils.  Il  a  fait  plulîeurs  Ouvrages  qui 
furent  eflimés;  nous  avons  de  lui  entr’autres  une  Co¬ 
médie  intitulée  la  Becotimie.W  mourut  à  Paris  en  1577  , 
&  fut  enterré  dans  PEglife  des  grands  Augufiins. 
liLLECOURT  (le  fieur  Colson,  dit)  ,  avoit  appris  a 
peindre,  &  étoic  Elève  de  M.  Carie  Wanloo.  Son  goût 
pour  le  Théâtre  lui  fit  quitter  ce  premier  talent  :  il  dé¬ 
buta  i  la  Com.  Fran.  le  ai  Dec.  1750  ,  par  le  rôle  d'j^^ 
chiite  dans  Iphigenie  ,  &  a  été  reçu  le  14  Janv.  1751. 
ILLEFOREST  (  Franfois  de  )  ,  Auteur  de  la  Pafiorale  de 
Virenle  ^  en  1571.  Il  étoit  Gentilhomme  du  Comté  de 

•  Cominges  ,  &  mourut  à  Paris  le  premier  Janv.  1583, 
■âgé  de  cinquante-trois  ans  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvra- 
4îes  fur  PHifioire  de  France. 

LLEROSE.  Ce  Comédien  fe  nommoit  Pierre  le  Messier  ; 
lil  étoit  déjà  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  1619  ,  &  en  de¬ 
vint  enfuite  le  chef.  Il  brilloit  dans  les  premiers  rôles 
tragiques  8z  comiques  ;  il  étoit  cependant  un  peu  trop 
afFeélé.  Il  quitta  le  Théâtre  en  ié'43  >  ^  mourut  au 
mois  de  Janv.  1^70. 

PLLONE  (  Etienne  )  ,  Auteur  de  la  Tra.  des  Amours  d'Alc-^ 

.  meon  ^  en  16 zi.  Il  étoit  de  la  Touraine ,  &  c'eR  tout  ce 
qu’on  en  fçait. 

!NTZIN.  Il  ne  nous  eR  parvenu  de  cet  Auteur  que  la  Paf- 
jtorale  de  Luciu^ie  ,  imprimée  en  i<^34  ,  ôc  que  Pon  ne 
itrouve  même  que  très-difficilement.  On  prétend  cepen¬ 
dant  qu’il  avoit  fait  auffi  une  pièce  intitulée  Aminte, 
IKOZZL  Vojez  Docteur. 

SnSERADE  {ifüM  de),  né  en  à  Lyons,  prêcha 
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Pv^ouen  ,  étoit  d^une  noble  famille  de  Normandie  ,  ifTue 
d"un  Grand  Maîcre  de  PArtillerie  fous  Louis  XIî ,  & 
alliée  au  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  d^abord  defliné  a 
Pétac  ecclénaflique  ;  mais  fon  amour  pour  la  belle  Corfe^ 
Comédienne  ,  lui  fit ,  dit-on  ,  changer  de  delTein.  Il  fe 
fit  connoître  à  la  Cour  par  les  railleries  fines ,  inno¬ 
centes  &  agréables  ,  qui  lui  attirèrent  Pefiime  &  Pamicié 
de  tout  le  monde.  Il  fut  reçu  à  PAcadémie  Françoife 
en-  1674.  Son  Sonnet  de  Joh  ,  8c  celui  d"Ura?2ie  par  Voi¬ 
ture  ,  partagèrent  la  Cour  6c  la  Ville.  Benserade  mou¬ 
rut  îe  19  Od.  i6'9i  ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans,  ayant 
eu  Parcere  coupée  dans  une  faignée  de  précaution  pom 
fc  pr  é parer  à  fe  faire  tailler.  Outre  les  Metamorfhofes 
à^Ovtde  en  Rondeaux  ,  qui  eft  fon  moindre  Ouvrage , 
il  â  lailTé  vingt-un  Ballets ,  rapportés  dans  ce  Didion- 
naire  ,  6c  fix  Trag.  qui  font,  Cléopâtre  ;  Jphis  plante  ^ 
la  Mort  dé  Achille  ;  Cuflaphe  ;  Méléagre  ,  6c  la  Fucelle 
d'OrléansAl  excelloit  lur-tout  dans  |es  vers  du  Ballet, 
mêlant  aux  defcriptions  des  Dieux  6c  des  Déeffes  ,  de: 
peintures  allégoriques ,  vives  6c  reuemblantes  des  per- 
fonnes  de  la  Cour.  Sa  vie  ,  compofée  par  M.  Tallemant , 
de  PAcadémie  Françoife  ,  efi  imprimée  à  la  tête  de  fe: 
Œuvres  ,  recueillies  en  deux  volumes  in-iz, 

EERNAP.D  (  Catherine  ) ,  alliée  â  MM.  Corneille  ,  6c  neV 
à  Pvouen  dans  la  Religion  Prétendue  Réformée  ,  qu'elh 
abjura  en  lé'Sf.  Elle  a  failles  jolis  Romans  d'Eléono-.] 
d'Tvrée  ,  &  de  la  Comteffe  d'Amboife  ,  6c  obtint  une  pen 
lion  du  Roi ,  de  6co  1.  qu'celle  a  confervée  jufqu\â  fa  moii 
arrivée  à  Paris  en  1711.  Elle  étoit  fort  liée  avec  M.  d', 
Fontenelle  5  6c  Pon  a  prétendu  même  quhl  avoiteu  par' 
â  fes  deux  Trag.  qui  font ,  Leodamiey  ScBrutus,  Cette  ib 
luftre  Demoifeiie  avoit  remporté  plufieurs  fois  le  pri:l 
de  PAcadémie  Françoife  ,  6c  s’acquit  beaucoup  de  répu  ’ 
ration  par  fes  jolis  vers. 

BERNARD  (M.  ).  Nous  ne  connoiffons  de  cet  Auteur  vij 
vaut  que  les  paroles  de  POpéra  de  Cajlor  ^  F&Uhx 
donné  en  1737. 

BERNIER  [François)  ^  fieur  de  la  Brousse  ,  vlvoic  ai 
commencement  du  fiécle  dernier.  Il  nous  eft  parvem 
deux  pièces  de  lui,  qui  font  VEmbrion  Bomahi ,  6c  VH^a 
reax  Jnforimé.  \ 
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BERTAUD.  Il  étoic  frere  ou  neveu  de  de  Motte- 

ville  ;  on  n^a  de  lui  qu^une  Corn,  intitulée  ,  le  Jugerneni 
de  ]ob  ^  ,  imprimée  en  16^4. 

BERTIN  ,  Maître  de  clavecin  des  PrincelTes  d^Orléans ,  a 
fait  la  muiique  de  POpéra  de  C affmdre^âwtz  Bouvard  ; 
&  celle  de  Diomeâe  ;  d'Ajax  ;  du  jiigeme?2i  de  F  mis  ,  dc 
des  Plaifirs  de  la  c^tm^agne  ,  feul,  li  eiP  mort. 

BERTRAND  i  François^  ,  Avocat  ,  à  qui  Pon  attribue  la 
mauvaife  Trag.  de  Fr  h/n  ,  donnée  en  16 1 1. 

BETHIZY  (  M.  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  que  POpéra 
de  FEnlevef77e/2t  d’Europe  ,  donc  il  a  fait  les  vers  &  la 
mufique ,  6c  qui  fut  donné  au  Concert  dé  la  Reine  eu 
Î739- 

BEYS  (  Charles  )  ,  s’appliqua  à  la  poefîe  dès  Page  de  quinze 
ans  ,  &  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
En  1046  il  reçut  ordre  de  Louis  XIII.  de  compofer  un 
Poème  épique  lur  Tes  Campagnes  ,  ce  qu’il  exécuta.  Il 
fut  foupçonné  d’avoir  écrit  contre  le  Gouvernement ,  <Sc 
mis  à  la  Baftille  ;  mais  (on  innocence  ayant  été  recon¬ 
nue  ,  il  en  fortit  bientôt.  On  dit  qu’il  étoic  fort  adonné 
au  vin.  Il  mourut  en  7 (S 59.  Ses  pièces  dramatiques,  an 
nombre  de  cinq,  font,  dans  l’ordre  qu’elles  ont  paru, 
VFIôpltal  des  Faux  ;  le  jaloux  fans  fujet  ;  Celime^  ou 
les  F  reres  Rivaux  ;  V  Amant  libéral  ,  &z  les  Foux  il- 
lufires. 

BEZE  (  Théodore  de  ).  Cet  Auteur  a  fait  en  1 5 ' 1  une  Trag.' 
intitulée  Abraham  facrl fiant.  Tout  le  monde  connoïc  ce 
fameux  Miniffre ,  l’une  des  principales  colonnes  de  la  Re¬ 
ligion  Prétendue  Réformée.  Il  mourut  à  Genève  en  160^^ 
âgé  de  plus  de  8^  ans. 

BIDARD  ,  Auteur  d’une  Trag.  à’Hippolyte ,  donnée  il  y  a 
près  de  quatre-vingt  ans. 

BIELFELD  (  M.  le  Baron  de  ).  Ce  Seigneur  A.llemand  ,  dif- 
tingué  par  Ton  mérite ,  a  compofé  quatre  pièces  de  Théâ¬ 
tre  en  Franco's  ,  qui  font  ,  le  Tableau  de  la  Cour  ;  la 
M.atro7ie  ;  Emilie  ^  ou  le  Triomphe  du  mérite  ;  &  le^ATî- 
riage  :  elles  ont  été  reprélentées  dans  fa  patrie ,  &  fu¬ 
rent  raffemblées  en  un  vol.  en  17^3. 

bienvenu  (Jacques).  Cet  Aurerr  étoic  Protelta'nt  ,  & 
n’eft  connu  que  par  la  Tragédie  du  Trio?nphe  de  Je- 
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fms-  ChriJî  ,  imprimée  a  Genève  en  1^61: 

BILLARD  (  Claude  )  ,  lieur  de  Courgenay  ,-avoit  été  Pcige 
de  la  Duchefle  de  Retz.  On  ignore  le  tems  de  fa  naif- 
fance  &  celui  de  fa  mort  ;  il  commença  à  travailler  pour 
le  Th  éâtre  en  160^  ^  &  avoir  une  grande  opinion  de 
fon  mérite.  Il  dévoie  donner  un  Poème  épique  de  treize 
mille  vers  ,  fous  le  titre  de  VEgUfe  Triomphante  ;  mais  il 
rPa  pas  été  imprimé.  Ses  pièces  font  ,  dans  l’ordre 
chronologique,  Fanthée  ;  j^lboin  ;  Gajion  de  Foix  \  Ce^ 
neurc  Merouée  ;  \ù,  Mort  de  Henry  ;  Folixene  y  3c 
Saul, 

BINET  (  Claude  )  vivoit  encore  en  1 577.  Nous  avons  de  lui 
une  Trag.  de  Médée, 

BISSON  {Jeanne)  y  de  la  Coudraye.  Nous  avons  de  cette 
Dame  une  Trag.  de  S,  Jean-BaptiJle  ,  qu’elle  fit  imprimer 
en  1703. 

BLAISEBOIS.  Cet  Autcur'n'eft  connu  que  par  une  Trag. 
de  Sainte  Reine ,  qu’il  fit  imprimer  à  Autun  en  16S6, 

BLAMONT  M.  Colin  de  J,  Surintendant  de  la  Mufique 
du  Roi ,  Sc  reçu  Chevalier  de  S.  Michelle  8  Mai  17  j  i.  Il 
amis  en  mufique  depuis  1713.  les  Opéra  fuivans  :  les 
Fêtes  Grecques  ^  Romaines  ;  Fndhnion  ;  \t^  C arabieres 
de  V  Jimom  ;  Zephlre  ^  Flore  ,  &  Jupiter  'vainqueur  des 
Titans;  ce  dernier  conjointement  avec  M.  Büry  fon 
neveu. 

ELANBEAUSAULT (J.  D.  L.  fieur'de),  Auteur  àtlTnfiabîlitê 
des  félicités  amoureufes ,  &  de  i2L'Goute  ,  en  1^0^ . 

BLAVET  (M. )  ,  Surintendant  de  la  Mufique  de  M.  le 
Comte  de  Clermont ,  ordinaire  de  celle  de  la  Chambre 
du  Roi  ,  &  dePAcad.  R.  de  Mufi.  connu  par  fon  talent 
fupéricur  à  jouer  de  la  fiuce  traverfiere  ,  a  compofé  de-- 
puis  quelques  années  la  mufique  de  plufieurs  petits  Opé. 
tels.que  le  Jaloux  corrigé  ;  les  Jeux  Olympiques  ;  la  Fête 
de  Cithére, 

BLONDEL  DE  BRIZÉ  (  M.  )  ,  a  donné  en  1744,  une  Com, 
intitulée  ,  les  Combats  de  V Amour  ^  de  V Amitié, 

BLONDY  ,  l’un  des  plus  beaux  Danfeurs  qui  aient  paru  à 
l’Opéra  ,  étoit  neveu  &  éléve  du  fameux  Beauchamps 
Compofiteur  des  Ballets  de  Louis  XIV.  Il  fuccéda  en 
Avril  i7z<?  à  Pecoürt  ,  pour  la  compofition  des  Ballets 
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de  l’Acad.  R.  de  Mufi.  dont  il  s*eft  acquitté  avec  applau- 
diflemens  jurqu'en  1747  ,  qu’il  mourut  ,  le  13  Août  j 
âgé  de  près  de  foixance-dix  ans. 

BOINDIN  (Nicolas)  ,  étoit  né  à  Paris  le  19  Mai  1(^7^ ,  Sc 
y  mourut  le  30N0V.  1751  ,  aflocié  vétéran  de  PAcadé- 
mie  Royale  des  inferiptions.  Il  avoir  été  Procureur  du 
Roi  au  Bureau  des  Finances ,  avoir  beaucoup  d’efpric, 
&  parloir  bien  ,  mais  avec  trop  d’empliafe  ;  ce  qui  fait 
'  que  RouiTeau  a  dit  de  lui  :  y  aime  mieux  an  fot  qui 
m'ennuie  ,  qu'un  homme  d'efprit  ennuyeux.  Il  a  fait  pour  le 
Théâtre  depuis  1 701,  le  Bal  d'Auteuîl  ;  les  T  rois  Gafeom  * 
la  Matrone  d'Ephefe  y  Sc  It  Port  de  mer  y  conjointement 
avec  de  La  Motte.  La  derniere  édition  de  Tes  Œuvres, 
donnée  en  17  f  3  ,  en  deux  vol.  2^-1 1  .contient  encore  le 
Petit  Maître  de  Bohe .  qui  n’a  pas  été  repréfentée. 
'BOISFRANC  (  de  ).  Nous  ne  connoilTons  rien  de  cet  Au¬ 
teur  ,  fi  ce  n’elt  la  pièce  intitulée  ,  les  Bains  de  la  Porte 
S,  Bernard  y  donnée  en  i6'96'. 

BOISMORTiER  (M.)  connu  avantageufement  par  un  grand 
nombre  de  fymphonies ,  a  mis  en  mufique  depuis  173^5 
les  Opéra  des  Voyages  de  l'Amour  ;  de  Dom  Qukhotîe  , 
8c  de  Daphnis  ^  Chloé, 

'BOISROBERT  (  François  le  Metel  de  J)  ,  né  â  Caen  en 
IJ9L  ,  fils  d’un  Procureur  de  la  Cour  des  Aides  de 
PvOuen  ,  &  frère  de  D’Ouville  ,  étoit  Abbé  de  Châtil- 
;  lon-lur-vSeine ,  Confeiller  d’Etat,  &  l’un  des  quarante 
de  l’Académie  Françoife  :  il  fe  pouffa  par  fon  efprit  , 
&  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  auquel  il  avoir  en 
Part  déplaire  par  fon  génie  naturellement  tournéalaplai- 
fanterie  ,  &  qu’il  divertiffoit  en  lui  rapportant  toutes  les 
petites  nouvelles  de  la  Cour  Sc  de  la  Ville.  Il  mourur 
en  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Boisrobert  a  donné 
diverfes  poefies  ,  de  jolies  chanfons  ,  des  Lettres,  8c 
les  vingt -une  pièces  de  Théâtre  fuivantes  ,  rangées 
fflon  leur  rang  d’ancienneté  :  Lijîmene  ;  Pirandre  ;  les 
T\.îvaHx  amis  ;  Alphedre cIqs  Deux  Alcandres  ;  Palene  fa<> 
crifie'e  ;  \q  Couronnement  de  Daire  ;  Didon  ;  I3,  Jaîoufa 
d'elle-même  ;  l'Inconnue  la  Folle  gageure',  Cajfandr^; 
les  Trois  Orontes  ;  la  Belle  Plaideufe  ;  les  Généreux 
Ennemis  ;  B  Amant  ridicule  ;  les  Apparences  trompeups; 
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Is  Belle  In^jiJihle  *  les  Coups  d* Awour  ^  de  FoYtune  ; 
Théodore  ,  &  la  Vérité  rnenteufe.  On  lui  attribue  encore 
Tcm  Bernard  de  Cahrere  ,  &  Periandre  ,  indiquées  fans 
date. 

BOISSIN  (Jean)  de  Gallardon  ,  commença  à  travail¬ 
ler  pour  le  Théâtre  en  i<5i7.  Les  pièces  quhi  a 
compofées  font  ,  les  Manyres  de  Sainte  Catherine  ,  de 
S,  ïLuftache  ,  de  S,  Vincent  ;  la  Perféenne  ,  ou  Andro^ 

&:  les  Urnes  'vivantes.  On  lui  attribue 


me  de 


Méléagre , 


qui  vrai- 


encore  la  Conquête  du  Sanzlier  de  Calidon 

-Ml.  ^  ^ 

feiTiblableiTient  doit  être  la  même  chofe  Méléagre, 

BOISSY  (  M.  Louis  de  )  ,  Auteur  vivant ,  a  commencé  à  tra¬ 
vailler  pour  le  Théâtre  en  1711  efiunde  ceux  qui  Ta 
fait  le  plus  abondamment.  Ses  pièces  ont  beaucoup  de 
brillant  5  &  il  en  a  d^excellentes.  Voici  le  catalogue  de 
toutes  J  par  ordre  chronologique  :  la  Rivale  d' elle-mê¬ 
me  ;  ITrnpatient  ;  le  Babillard;  la  Trag.  à'AlceJïe  ;  le 
Franfois  a  Londres  ;  iTmpertinent  malgré  lui  ;  Melpo^ 
mene  vengée  ;  le  Triomphe  de  l^  inter  et  ;  le  Je  ne  fiai 
quoi;  la  Critiepte  ;  {^.Vie  ejl  un  fonge  ;  les  Fîrennes  ; 
le  Badinage  ;\2l  Surprife  de  la  Vaine  ;  Ÿ Apologie  dufJcle^ 
ou  Mornus  corrigé  ;  les  Billets  doux  ;  les  Amours  anonp 
mes  ;  le  Comte  de  Ncuilly  ;  les  Deux  Viéces  ;  La  ^  ^  ^  ; 
le  Pouvoir  de  la  Sympathie  ;  le  Rival  favorable  ;  les 
Talens  a  la  mode  ;  les  Dehors  trompeurs  ;  R  Embarras  dit 
choix  ;  le  Mari  Garçon  ;  la  Eête  ddAuteuil  ;  Pamela  ; 
VEpüux  par  fupercherie  ;  le  Médecin  par  occafon  ;  \a  Fo* 
lie  du  jour  ;  le  Sage  étourdi  ;  le  Plagiaire  ;  les  Valets 
Maîtres  ;  la  Péruvienne  ;  le  Retour  de  la  Paix  ;  la  Co- 
mete  ;  le  Prix  du  Silence-;  la  Frivolité. 

On  donna  encore  de  M  de  Boissy  au  Thé.  Fran.  le  3 
Mars  1741  ,  une  Com.  en  3  Aél.  en  vers,  fans  aucun 
titre.  Elle  ne  réuiïîc  pas,  n^’ayant  eu  que  cette  repré- 
fentation  ,  &  lYefl:  pas  imprimée.  Voyez,  le  Mercure  de 
Mars  Î741. 

BOiSTEL  (  M.  )  )  Auteur  d'une  Tra.  dé  Antoine  Cléopa^ 

tre  ,  donnée  en  1741. 

BOlZARD  DÈ  PONTAüLT  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  com¬ 
mencé  â  travailler  pouiTe  Théâtre  en  i7  57>&  y  adonné, 
à  ce  que  l’on  prétend,  RHeure  du  Berger  ,  ^  le  Rival 
S  ecrétmre. 
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JOMPART  DE  SAINT  VICTOR  ,  Auteur  vivant ,  qui  a 
fait  en  1741  le  Départ  du  Guerrier  Amant, 

BONPaRT  de  SAINT-VICTOR.  Cet  Auteur  vivoit  en¬ 
core  en  1667,  ayant  donné  dans  ce  rems  uneTrag.  nom¬ 
mée  Alcimène.  C^ell  tout  ce  qu^on  en  connoîc. 

EONNEVAL  (  M.  de  ;  ,  ancien  Intendant  5c  Controlîeur 
Général  de  PArgenterie  ,  Menus  Piaifirs' &  Affaires  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefté.  Nous  avons  de  cet  Auteur  vi¬ 
vant  les  paroles  de  l’Opéra  des  Komans ,  donné  en  173^  , 
de  Jupiter  f^ainqueur  des  Titans. 

EONNEVAL  (le  fieur),  Aébeur  du  Thé.  Fran.  ou  il  dé¬ 
buta  le  Juil.  1741  ,  par  le  rôie  à'Orgon  dans  le  Tar¬ 
tuffe  ,  &  fut  reçu  le  8  Janv.  fuivant.  Ses  rôles  font  ceux 
à  caraclere  S:  a  manteau  ,  tels  que  YA^jare  ,  5cc. 

BORDELON  {Laurent),  naquit  a  Bourges  en  16')  3.  Il  fe 
mit  dans  l’Etat  Eccléffaftique  ,  fut  Doéieur  de  PUniver- 
fité  ,  &  Précepteur  du  Preiident  de  Lubert.  Il  éteit  ex¬ 
trêmement  laborieux  ,  &  avoir  prodigieuiement  lu  :  s’é¬ 
tant  repenti  quelques  années  avant  fa  mort ,  arrivée  le  6 
Avril  173c  ,  de  toutes  les  frivolités  qu’il  avoir  écrites,  il 
fît  tout  ce  qu’il  put  pour  en  ôter  le  louvenir,'  ce  qui  eff 
caufe  qu’on  a  lî  peu  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  tous  en 
profe  ,  d:  d’un  ftile  comique  ,  &  même  bas.  Il  a 
compofé  les  Comédies  Arlequin  5c  de  Moliers  auyz 
Champs  Ehfées  ;  celles  de  la  Baguette  ;  de  la  Loterie  ;  ds 
Mifogine  ,<Sc  de  Monfieur  de  Morî-en-îroujje.  On  lui  at¬ 
tribue  encore  prefque  toutes  les  pièces  qui  ont  paru  fous 
le  nom  de  La  Thuillerie. 

BOREE.  On  fçait  peu  de  chofes  de  cet  Auteur  ;  on  croit 
cependant  qu’il  étoit  de  Savoye ,  5c  attaché  à  quelque 
erand  Seigneur  de  cette  Cour  là.  Il  commença  à  tra- 

G'  ^  ^ 

vailler  dans  le  genre  dramatique  en  1^14 , 5:  a  compofé 
les  pièces  fuivaiites  :  Chrife  ;  Achille  viciorieux  ;  Be- 
njalde  ;  lajujîice  d' Amour  ;  Rhodes  fubjuguée ,  5c  Tomlris, 

BOSQUIER  (  Philippe).  Cer  Auteur  étoit  Minime  de  Saint- 
Omer  ,  fort  fçavant ,  5c  profefleur  de  Théologie  à  Ath, 
-  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages.  Nous  avons  de  lui  dans  ce 
Dictionnaire  ,  le  Petit  Rafoir  des  orneme?ïs  tnondains , 
donnée  en  i\8p.  Il  vivait  encore  au  commeacement 
du  fiécle  dernier. 
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BOUCHER,  Auteur  de  Champagne  Coeffeur ,  en  I66t,  On 
ne  connoîc  rien  autre  de  lui, 

BOUCHET  (  Etienne  oiiEené  )  ,  fieur  d^AMBiiLOU,  exer- 
çoit  une  petite  Charge  de  Judicature  en  province  vers  ic 
commencement  du  dix-feptiéme  fiécle.  Il  efl  Auteur  de 
la  Paftourelle  intitulée  Sidéré  ,  &  avoit  un  frere  nomme 
Jacques  ,  Avocat  en  Bretagne  ,  qui  étoit  aufli  Poète. 

BOUCHETEL,  Auteur  d^une  Tra.  d^'Heeuha^tn  1550. 

BOULANGER  DE  CHALUSSAY,  étoit  contemporain  de 
Moliere  ,  &  a  fait  deux  pièces  de  Théâtre,  Elomire 
co7idre  ,  &  YAhjtiration  du  Marquifut, 

BOUKIN  (  Gabriel  ).  Cet  Auteur  fut  Lieutenant  Général  de 
Châteauroux  en  Berry,  Maitre  des  Requêtes  de  S.  A.  R.  le 
Duc  d^Anjou  ,  &  enfuite  de  PHoteldu  Roi,  Ses  Ouvrages 
dram.atiques  ,  qu’il  commença  à  publier  eni  ,  font , 
la  Pajlorale  ;  la  Sultane  ;  la  Défaite  de  la  Piaffe  ,  & 
Alecîriomachie,  On  croit  qu’il  vivoit  encore  â  la  fin  du 
feiziéme  (iécle  ,  quoique  quelques  Auteurs  ayent  indiqué 
fa  mort  fous  l’année  15^0. 

BOURGEOIS.  Cet  Auteur,  dont  on  ne  fçait  prefque  rien , 
a  donné  en  1545  ,  une  pièce  intitulée  les  Amours  d"E- 
rofirate, 

BOURGEOIS  fM.  )  ,  ci-devant  ordinaire  de  l’Acad.  K.  de 
Mufi.  eif  Auteur  de  lamufique  des  Opéra  des  Amours dJ- 
guifés ,  &  des  Plaifrs  de  la  Paix ,  donnés  il  y  a  qua¬ 
rante  ans. 

BOURSAULT  (Edme)  ,  naquit  à  MuCTy-i’Evêque  .  petite 
ville  de  Champagne ,  ou  les  Evêques  de  Langres  ont  1 
une  maifon  de  plaifance  ,  au  commencement  du  mois 
d’Oclobre  i(5’3S.  Son  pere ,  homme  de  guerre,  négli-  , 
gea  de  lui  faire  apprendre  la  langue  Latine  ,  3c  même  J 
les  principes  de  fa  langue  naturelle.  Il  vint  â  Paris  en  1 
16”  51  ,  où  il  étudia  avec  tant  d’adbivité  ,  qu’en  deux 
ans  il  parvint  à  pofTéder  le  François  dans  toute  fa  pu-r 
reté.  Dès  Page  de  quinze  ans  il  fit  repréfenter  fes  pre¬ 
mières  Comédies.  Boursault  devint  enfuite  Secrétaire 
de  la  Ducheffe  d’Ang-oulême ,  veuve  du  fils  naturel  de 
Charles  IX.  Ce  fut  dans  ce  rems  qu’il  compofa  la 
Gazette  burlefque  ,  qu’il  préfentoit  toutes  les  femaines  ^ 
au  Roi^  donc  il  avoit  obtenu  une  penfion  de  xcoo  llr* 
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maïs  quelques  traits  de  fatyre  qu’il  làcKa  contre  i’Ordrc 
des  Capucins  ,  lui  firent  perdre  cette  penfion  ^  Sc  Pen- 
voyerenc  à  la  Bafîiiie.  En  étant  Ibrti  bientôt  ,  il  com- 
poia  en  i^ti  VEcole  des  SoH'ieraîns  ,  pour  Téducation 
de  Monfeigneur.  Le  Roi  en  fut  fi  content,  qu’il  nomma 
Boursault  pour  être  Sous  -  Précepteur  de  ce  Prince  , 
honneur  donc  le  feul  défaut  de  Latinité  ne  lui  permit 
pas  de  profiter,  il  travailla  dans  la  fuite  ,  par  ordre  du 
îloi ,  à  un  Ouvrage  intitulé  la  Mufe  enjonée  ,  qu’il  pré- 
fentoit  tous  les  mois  pour  infiruire  &  divertir  Al.  le 
Duc  de  Bourgogne.  Le  privilège  lui  en  fut  retiré  pour 
des  égards  qu’on  crut  devoir  au  Prince  d’Orange ,  Roi 
d’Ansileterre.  Ses  Tragédies  &  Comédies.,  toutes  en 
vers ,  font  au  nombre  de  feize  ;  en  voici  les  titres  : 
\t  Mort  ^ivitnt  Cademtts;  le  Médecin  ^olmt 
Jsiccindres  ;  le  Portrait  du  Peintre  ;  les  yeux  de  Phllis 
changés  en  afires  ;  la  Satyre  des  Satyres  ;  Germanicus  y 
Marie  Stuart  ;  la  Comédie  fans  titre  ;  Meléagre  ;  la  Fête 
de  la  Seine  ;  les  Fables  dŒfipe  ;  Phaéton  ;  les  Aîots  a  la 
mode ,  &  Ffope  a  la  Cour,  Ses  Ouvrages  en  profe  font: 
deux  petites  hilfoires,  fçav^oir,  le  Prime  de  Condé,  ëc  le 
Marquis  de  Cha'iigny  ;  trois  volumes  de  Lettres  ^  agréa¬ 
bles  par  la  variété  des  traits  ,  &  une  Lettre  fur  les 
Spectacles  ^  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  en  1^94.  Bour¬ 
sault  mourut  à  Montluçon  ,  âgé  de  foixanre-trois  ans  , 
le  1 5  Sept.  1701  ,  d’une  colique  qui  lui  noua  l’inteilin. 
Voyez.  V A'verti^ement  qui  eft  â  la  tête  du  premier  des  trois 
vol.  de  fes  Œuvres  de  Théâtre, 

DURZAC.  Il  n’efi:  connu  que  par  fa  pièce  de  VFfclavs 
couronnée  ,  donnée  en  1^38. 

DUSSY  {Pierre  ào).  Cet  Auteur  étoic  de  Tournai;  il  a 
fait  en  1581  une  Tragédie  de  Meléagre. 

DU  V ART  (  M.  ).  Il  a  mis  en  mufique  l’Opéra  de  Medus  , 
donné  en  i/cx  ,  &  en  partie  celui  de  CaJJandre  ,  joué 
quatre  ans  après. 

3UVET  (Al.  l’Abbé  ).  On  lui  attribue  une  Comédie  de 
,  donnée  en  1745. 

OUVOT  {Antoine-Girard  j,  naquit  â  Langres  vers  le 
commencement  du  dix  -  feptiéme  fiécle.  Nous  n’aVons 
de  lui  qu’une  Trag.  de  Judith  ,  ou  V Amour  de  la  Patrie  , 
imprimée  en  i^4p.  : 


J.00 
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BOYER  (  Clmde  )  ,  Abüe  ,  naquit  a  Aîbi  en  Languecîoc  , 
en  i^iS  5  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1666  .  & 


Lçoiie  en  1666  ^  & 
mourut  le  2.1  j  idet  1698,  à  de  80  ans.  Pendant 
cinquante  ans  .i  travailla  pour  le  Théâtre,  fans  que  h 
médiocrué  du  fuccès  l'ait  jamais  rebuté,  n'ayant  étécoii» 
tent  du  P^bLc  qu'i  la  première  écàfes  deux  dernieres 
pièces.  Ses  Ouvrages  dramatiques,  dont  quelques-uns  ont 
été  attribué^',  fans  grand  foademenr,à  un  BoYEF.l'ancien, 
font ,  dans  l'ordre  chronologique  , 
la  Sœur  généreufe  ;  Porus  ;  U'iiffe  da?7s  VJJle  de  Circé  ;  , 
Tirïdate  ;  Clotdde  ;  Fédéric  ç  la  Mo*t  de  Demetrîus  ;  Po^ 
licrite  ;  Oropafte  ,  ou  le  Faux  Tonaxare  ;  Alexandre  ; 
les  Amours  de  Jufiter  ^  de  Sémele  ;  la  Fête  de  Venus  ; 
le  Jeune  Marias  ;  Ccdimene  ;  PoUcrate  ;  le  Fils  faptofe  ; 
le  Co'mte  d'EiTex  :  Lljimene  ;  Femerate  ;  Agamernnon; 
AxYtaxerce  ;  Jephte;  Judith,  ùcVQ^éitidQ.  Me'dufi,  On 
lui  donne  encore  les  Tragédies  de  de  làThé^ 

baid.e;  de  Tigrane  ,  &  de  Zenobic ,  avec  celle  intitulée 
VHeureux  Poiicleîe  ,  qui  n'a  été  imprimée  ni  repré- 
fentée  ;  &  on  prétend  qu'il  a  fait  un  Orejte  avec  Le 
Clerc. 

BRACK  [Pierre  dt).  Il  n'efl:  connu  que  par  une  PaRorale 
ddAminte  ,  donnée  en  1 5  84  d  Bordeaux.  , 

BRASSAC  (  M.  le  Chevalier  de  ),  ancien  Ecuyer  de  M.  lej 
Prince  de  Dombes ,  Colonel  d'une  Brigade  de  Carabi- 
niers  ,  Sc  Brigadier  ae  Cavalerie.  Ce  militaire,  dillinguei  ' 
par  fa  nainance  ,  fon  goût  &  fon  amour  pour  les  beauxj. 
Arts  ,  efi  Auteur  de  la  mufique  de  l'Empire  de  l'Amour  ;\k 
de  Léandre  ^  He'ro  ^  &  de  l'Acte  de  Linus  ^  dans  les' 
Fra^^mens. 

BPvECOURT  (  Guillaume  Marcoureau  de)  ,  Com.édier  . 
de  la  Troupe  du  Roi  ,  commença  de  bonne  heure  S' 
jouer  la  Comédie  ,  ayant  débuté  dans  la  Troupe  de  Mo-' 
iiere  en  16)  0  ,  de  excelloit  dans  les  deux  genres:  i. 
mourut  en  ,  pour  s'être  rompu  une  veine,  en  re- 


préfentanc  à  la  Cour  le  principal  rôle  de  fa  Comédie  dr  : 
Thilîom.  Il  paru:  en  qualité  d'A.uteur  ,  en  i^é’c,  &  <  i 


compofé  fept  pièces,  qui  font,  la  Adort  de  Jcdelet 

la  iscce  de  Village  ;  le  Jaloux  inv'zjible  ;  VOmbre  de  Aîo  : 
Ikre  ;  V Infante  Salico^uefThlmoriy  de  les  Fxegalsdes  Coufn] 

é\i 


ê 
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&  confines.  En  Pannée  167%  ce  Comédien  érant  à  la 
chaiTe  du  Roi  à  Fontainebleau,  joua  une  affez  longue 
iceneavec  un  fanglier,  qui  Pacteignit  à  la  botte  &  le 
tint  iong-teins  ji  mais  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufqu'à 
la  garde  ,  il  mit  ce  furieux  animal  hors  d^écat  de  fe 
faire  craindre.  Brecoukt  n^aroit  jamais  joue  un  rôle 
plus  grand  ni  plus  honorable  devant  le  Roi ,  qui  eut  la 
bonté  de  lui  demander  s’il  n’écoit  point  bleflé  ,  &  de 
lui  dire  qu’il  n’avoit  jamais  vu  donner  un  fi  vigoureux 
coup  d’épée. 

3RETOG  (Jean)  y  fieur  de  Saint-Sauveur.  Qn  ne  fçak 
rien  de  cet  Auteur  ,  finon  qu’il  écoit  de  Digne  ,  8c  qu’il 
a  fait  en  1551  une  pièce  intitulée  Y  Amour  d'un  Servi-» 
teur 

5RETON  (  Guhriel  le)  ,  Seigneur  de  la  Fond.  Cet  Auteur 
étoit  de  Nevers  ,  &  avoit  écé^  dans  fa  jeuneffe  Avocat 
au  Parlement  de  Paris.  Il  a  fait  les  Trag.  à'Adonh  ;  de 
i  Didon  ;  àt  Dorothee  ,  dont  la  première  feule  cft  impri¬ 
mée  ;  &  celles  de  Tohie  ^  Sc  de  Carite  ,  ô'c,  félon  M.  de 
Beauchamps  ;  avec  une  Com.  du  Ramoneur,  Il  compojfa 
encore  pour  une  jeune  perfonne  qu’il  aimoit ,  un  livre 
*  de  Sonnets  &  d’Elégies.  Sa  première  pièce  de  Théâtre  ' 
efi:  de  i  ^^9- H  étoit  encore  vivant  en  1 587^ 
[RIANCOLLELI.  Voy  ez.  DoMINICtUE. 

IRIDARD  ,  Auteur  de  la  Pafiorale  ^i'Uranîe ,  dont  il  dit 
1  lui-même  beaucoup  de  bien  dans  l’Avis  au  leèFeur  qui 
eft  à  la  tête  de  cette  pièce  ,  imprimée  en  1611, 

RILLAN  (MBe  Buro  ).  Cette  jeune  Adrice  a  %ébuté  au 
Théâtre  François,  le  16  Juillet  1750  ,  par  Lucinde  ^ 
dânsT’HoMME  A  BONNE  FORTUNE  ,  &  Agathe  ,  dans 

les  Folies  amoureuses,  6c  fut  reçue  â  la  fin  de  la  mê¬ 
me  année. 

iRiNON.  On  rie  le  connoît  que  par  deux  pièces,  VEphe^ 
fenne  ,  6c  Bapîifte  ,  ou  la  Calomnie,  Il  vivoic  au  com- 
■  mencement  du  fiécle  dernier  ,  6c  on  lui  a  encore  attri¬ 
bué  une  des  Trag.  de  jephte, 

•RISSET  (  Roland  )  ,  fieur  du  Sauvage  ,  Avocat.  Le  Théâ¬ 
tre  de  cet  Auteur,  imprimé  â  Tours  en  1589 
;  contient,  Baptifte  ;  Agamemnon  ;  Hercule  furieux  ;  Oeîa^ 

\  ^fs ,  6c  Tkiefe,  qu’il  avoit  données  en  partie  quelques 
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années  auparavant.  On  lui  attribue  encore  la  Dieromene 
êc  les  Tra'verfes  ci^ Amour.  ^ 

brosse.  Voyez.  La  Brosse. 

GROSSE  ,  Lame.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce 
n'eft  qufil  vivoic  dans  le  fiécle  dernier  ,  ayant  travaillé 
pour  le  Théâtre  en  1^45.  Ses  pièces  font,  Its  Innocem 
coîitables  ;  Turnus ,  &  Y  Aveugle  clairvoyant. 
brosse  ,  le  jeune.  Rien  ne  nous  apprend  fi  cet  Auteur 
étoit  frere  ou  parent  de  celui  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  :  on  a  prétendu  nnême  que  ce  n’étoit  que  la  ménie 


perfonne,  ayant  donné  fon  premier  Ouvrage  dès  1^44, 
Quoiqu'il  en  foit  ,  voici  les  trois  pièces  qu'on  lui  at¬ 


tribue  :  Stratonice  ;  le  Curieux  impertinent ,  &  les  Songei 
des  Hommes  éveille's. 

BRUEYS  (  David-Augujiin  de  ^  ,  né  â  Aix  en  Provence  en 
16^0  ,  d'une  ancienne  famille  annoblie  par  Louis  XL  II 
étoit  de  la  Religion  Réformée  ,  &  fut  converti  par  le 
célébré  Bofluet.  Après  avoir  été  Avocat ,  il  embralTa  l'E¬ 
tat  Eccléfialfique.  Il  étoit  penfîonnaire  du  Roi  &  du 
Clergé  ,  &  s'eft  diftingué  par  plufieurs  Ouvrages  efiimés 
des  SçavanS;  fur-tout  ion  Hijloire  des  Fanatiques,  Iljoi- 
gnoit  à  fes  études  férieufès ,  &  meme  théologiques ,  la 
compofition  de  plufieurs  pièces  de  Théâtre ,  qui  paru¬ 
rent  prefque  routes  fous  le  nom  dePAiAPRAT  fon  intime' 
ami  ,  â  qui  on  les  attribua  réellement  par  la  fliite.  L'Ab¬ 
bé  de  Brueys  fe  récria  contre  cette  injuilice.  Il  convient 
â  la  vérité  dans  une  de  fes  Lettres  d'avoir  été  en  fo- 
ciété  avec  Palaprac  pour  quelques  pièces  de  Théâtre  ; 
mais  il  affirme  être  lèul  Auteur  des  Tra,  de  Gahinie  ;  àAf 
ba  Liftmachus  ;  &  des  Com.  de  Y  Opiniâtre  ;  du  Gron¬ 
deur  ;  de  la  meilleure  partie  du  Muet  ,•  de  Y  Important  ; 
des  Empyriques  y  de  Y  Avocat  Patelin  ;  de  la  Force  du. 
Sang;  des  Qui^pro-quo  ^  6c  Embarras  du  derrière  du 
TPAatre.  On  peur  voir  â  ce  fujet  les  Remarques  hifiori- 
ques  qui  fe  trouvent  â  la  tête  de  toutes  ces  pièces , 
dans  le  Recueil  que  Briafion  en  a  fait  en  173  ^  ,  en  trois 
vol.  in~iz.  L'Abbé  de  BpxUeys  mourut  â  Montpellier  le 
Nov.  1713  ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 

BRL^MOY  {Pierre)  ,  Jefuite,  né  à  Rouen  en  i6àS  ,  eft 
Auteur  des  Tiag.  à'Ijâac  ;  de  JonathaSj  6c  du  Couronne- 
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I  du  jeune  DA’vid  ;  5c  des  Ccîn.  de  la  Boite  de  Van^ 

dore  ,  &  de  Plutus.  On  eft  redevable  auiïi  â  ce  Sçavanc 
d'une  bonne  rradudlion  du  Théacre  des  Grecs ,  qui  a  été 
'  imprimée  en  1730  en  3  vol.  in-^^  ,  &  enfuice  en  6  voL 
:  in-ii.  Il  s’étoïc  diftingué  ûès  fa  jeuneffe  par  Tes  talens 
pour  les  Belles  Lettres  &  les  qualités  de  fon  cœur.  Il 
^  mourut  à  Paris,  le  17  Avril  1742.. 

UFFIEPv  (  Claude  j  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  naquit  en 
I  Pologne  de  parens  François,  le  Mai  1^61.  11  fut 
,  élevé  â  Rouen  ,  &  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1737.  On 
■  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages ,  &  il  a  fait  en 
i  outre  ,  à  Pufage  des  Collèges  ,  deux  pièces  ,  qui  font 
;  Damocle  ,  Scylla. 

l'JPvY^  (  M.  J  ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi  ,  Sc  depuis 
;  Maître  de  celle  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  a  coin- 
I  pofé  depuis  1743  lev  Opéra  des  Caraeferei  de  la  Folie  ^ 

I  &  de  Tiîon  ^  V Aurore  ^  leul  ;  &  juj>iter  vainqueur  des 
\  Titans  ,  avec  M.  de  Elamont  Ion  oncle. 


I 

I 


CAD  CAM 

ni 

'^ADET  (  Louis)  y  vivoit  au  milieu  du  lîécle  dernier^ 
ayant  donné  Oromafe  au  Théâtre  en  ^On  n'en  fçait 
rien  de  plus. 

AKUSAC  fM.de),  fucceflîvement  Secrétaire  de  ITnten- 
!  dance  de  Montauban  8c  de  M^”  le  Comte  de  Clcimont  , 
commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  173^.  Il  a  déjà 
donné  les  Tra.  de  Pharamond  ,  8c  du  Comte  de  arvickz 
les  Corn,  de  Zenéide  ,  8c  de  P  Algérien  ;  8c  les  Opéta  des 
Fetes  de  Polymnie  ;  des  Fêtes  de  PHimen  ;  de  Zaïs  ;  de 
'  Kais  ,  8c  de  Zoroaftre. 

AILLET  (  Bcnigne  ).  On  ne  fçaic  aucune  particularité  de  la 
vie  de  cet  Auteur  :  il  n'a  donné  qu'une  Trag.  intitulée  les 
Saints  Amans  ,  qui  lut  imprimée  en  170c. 

AMARGO  {Marie- Anne  de  Cuns  de).  Cette  célébré 
Danfeufe  lut  bapcifée  le  i  ç  Avril  1710  ,  en  la  l  aroiffe  de 
S.  Nicolas  de  Bruxelles.  Une  généalogie  manulciite  ,  6c 
;  qui  paroîc  atteftée  ,  Pa  fait  defeendre  d’une  noble  lamillc 
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Romaine ,  dont  étoit  le  Cardinal  Jean-Dominique  Je 
Cupis  de  Camargo,  Evêque  d'Oflie,  Doyen  du  facré 
Co  iége.  Èlle  entra  à  EOpéra  en  1730,  &  s"y  faifoit 
encore  admirer  il  y  a  peu  d^’années  par  fa  danfe  noble  de 
légère.  Elle  efl:  retirée  à  préfent  avec  la  penfion. 

CAMBERT,  Intendant  de  la  Mufique  de  la  Reine  mere  de 
Louis  XIV  ,  &  Organise  de  EEgiife  collégiale  de  S, 
Honoré,  &  connu  par  fes  Opéra  de  la  Fajïorale  ; 
riane  ;  de  Fomone^  &c  des  Peines  ^  des  flaifir s  de 
rnour.  Il  eft  un  des  premiers  Muficiens  François  qui 
aient  travaillé  pour  ce  Speélacle  ,  &  mourut  eu  1^77  a 
^Londres,  où  il  étoit  paffé  par  jaloulîe  contre  Lully, 
&  où  il  eut  la  charge  de  Surintendant  de  la  Mufique  de 
Charles  II  ,  Roi  d'Angleterre. 

CAMPIS IRON  (  ]em  Galbert  de  ) ,  mort  d'apoplexie  je 
Il  Mai  1713  dans  fa  67^  année,  étant  né  à  Touloufe 
en  I  5  ^  ,  vint  à  Paris  fort  jeune ,  &  paffa  plufîeurs  années 
chez  Raisin  ,  le  Comédien ,  avec  lequel  il  avoit  fait  con-  ^ 
noiffance.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Thé.  en  1  (^83, 
Le  dernier  Duc  de  Vendôme  fut  fi  content  de  fon  Opéra  j 
d'Acis  ^  GaUtee  ,  qu'il  voulut  s'attacher  la  perfonne 
de  Campistron  ,  qui  de  fon  côté  a  montré  par  fes 
ouvrages  qu'il  étoit  digne  de  ce  choix ,  aufîi-bien  que 
des  bienfaits  Sc  de  la  diftinéfion  particulière  dont  ce  grand 
Prince  l'honora  toujours.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-Jacques  en  Efpagne,  Commandeur  de  Chime- 
nes ,  Marquis  de  Penargo ,  Secrétaire  général  des  Galeres 
'  de  France,  8c  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1701. 
Il  étoit  auffi  de  celle  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe,  ou  j 
il  s'étoit  retiré,  &  marié  après  la  mort  du  Duc  de  Ven¬ 
dôme.  Ses  Poemes  dramatiques  lui  avoient  acquis  une  fî 
grande  réputation  qu'il  en  vit  faire  huit  éditions  de  fon 
vivant.  Ses  Opéra  font  :  Acis  Galatee  ;  Achille  ^  Po-  j> 
îixene  y  de  Alcide.  Ses  Tragédies  font:  Virginie  ;  Ar  mi- 
nius  ;  Andrenic  ;  Alcibiade  ;  Phraarte  ;  Phoeion  ;,Adrien  ; 
Tiridate  ;  Æîius ,  8c  Pompeîa,  Et  fes  Comédies  :  V Amante 
Amant  y  8c  le  Jaloux  défabufé.  L'édition  de  fon  Théâtre 
la  plus  ample  8c  la  plus  correéle  efl  celle  de  1749  ,  en  3 
voLi/^-ii,  petit  format.  {• 

CAJ^iPRA  (  André )  ^  connu  par  les  beaux  Motets  qu'il  avoit 
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,  fait  chanter  ,  montra,  en  16^7  ,  par  fon  Opéra  de  YEh^ 
tope  Galante ,  que  fon  heureux  génie  n’étoit  pas  berné  à. 
un  feul  genre  de  mufique.  Les  autres  Opéra  de  fa  com- 
pofîcion  font  :  le  Carnaval  de  Venife ;  Héfione  ;  Ayerbufe  ; 
les  Fragmens  de  Lully  ;  Tancrede  ;  les  Mufes  ;  Te'lema^ 
cjue ,  ou  les  Fragmens  modernes  ;  Alcine  ;  Hypodamie  ;  les 
Fêtes  Vénitiennes  ;  Idoménée  ;  les  Amours  de  Mars  ^  de 
i  Vénus  ;  Téléphe  ;  Camille  ;  le  Ballet  des  Ages ,  de  Achille 
Déidamie.  Il  mourut  dans  cette  ville ,  en  1744,  âgé 
;  de  près  de  So  ans;  il  étoit  originaire  de  Provence,  Sc 
'  vint ,  vers  la  fin  du  fiécle  dernier  ,  â  Paris ,  oii  il  fut  reçu 
'  maître  de  Mufique  de  la  Cathédrale. 

ARCAVI  (  PAbbé  ) ,  étoit  fils  d"un  Garde  de  la  Biblio- 
:  theque  du  Roi ,  &  avoit  été  élevé  auprès  du  Duc  d'Or¬ 
léans  Régent.  Il  s'avifa ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  de  donner 
deux  pièces  de  Théâtre,  qui  font  ,  le  Parnajfe  Bouff'on ,  & 

,  la  Comteffe  de  F ollenville.  Il  mourut  au  mois  de  février 
I  171^  ,  âgé  d'environ  60  ans. 

ARDIN.  Cet  Auteur  fit  imprimer  ,  en  1 5  ^7,  une  Tragédie 
:  intitulée  le  Champ  de  Martel. 

ARLIN  (le  fieur),  Acleur  de  la  Comédie  Italienne,,  clb 
:  natif  de  Turin,  &  fe  nomme  Carlo  Bertinazzi.  De 
tous  ceux  qui  débutèrent  après  la  mort  de  Tkomassin^ 
dans  le  rôle  à' Arlequin  ,  il  fut  le  feul  qu'on  crut  capable 
:  de  remplacer  cet  excellent  Comique  ,  &  de  le  faire 
^  oublier  un  jour  du  Public.  Il  a  parfaitement  rempli  cette 
'  attente.  Il  fut  reçu  en  1741  >  âgé  pour  lors  de  près  de 
ans,  après  avoir  débuté  le  10  Avril  dans  Arlequm 
'  muet  par  crainte. 

APvOLET.  Cet  Auteur  efi  connu  par  difFérens  Opéra  Comî^ 

I  ques ,  &  par  fa  Parodie  de  Médée  ^  Jafon.  Il  a  compofé 
I  de  plus,  en  1719  ,  la  Comédie  des  Avantures  de  la  rus 
Quinquempoix. 

Estera  (Du  Per,om  de).  Nous  avons  peu  de  chofe  à 
dire  de  cet  Auteur  :  il  commença  â  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1731  ,  &  n'a  donné  que  deux  pièces,  qui 
font  :  le  Phénix  ,  ou  la  Fidélité mife  a  Pépreuve  ,  &  les 
Stratagèmes  de  P  Amour.  Il  mourut  eu  175.3  >  Réfidenc 
du  Roi  de  France  à  ^'^arfovie. 

F.RIZIERS.  Cet  Auteur  étoit  Aumônier  de  Louis  XIV  ;  ü 

G  c  ii]  ■ 


V 


405  CER  ^  CHA 

donna,  en  ^  une  Tragédie  intitulée  Genevleve. 

CERON  (M.).  Nous  n^avons  eu  encore  de  cet  Auteur  que  la 
Comédie  de  YJÎmmt  Auteur  ^  Valet  ,  donnée  en 

1740. 

CHABROL.  Cet  Auteur  a  donné,  en  1^33,  une  pièce 
intitulée  Oriz^elle. 

CHALIGNY  (  François  de  ) ,  fieur  des  Plaines  ,  mort  de  la 
petite  verole  au  moi  Septembre  1713  ,  âgé  de  33  ans, 
n^a  fait  que  la  Tragédie  de  Coriolan  ,  repréfentée  ,  fans 
fuccès,  en  172.1. 

CHAMMELE.  Ce  Comédien ,  qui  réuniffoit  les  talens  de 
la  rcpréfentacion  &  de  la  compofîtion  ,  fe  nommoit 
Charles  Chevillet,  Il  étoir  fils  d^un  marchand  de  rubans 
fur  le  Ponc-au-change  ;  c'efi  ce  qui  fit  dire  à  Le  Noble, 
en  parlant  des  vers  de  ChammelÉ  : 

Tu  les  a  mefure's  fans  doute  à  l’aune  antique 
Dont  jadis  ton  papa  mefuroic  fes  rubans, 

îl  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  en  1669.  ïl  jouoit 
bien  les  rôles  de  Ro's  ^  éc  réufiiffoit  dans  plufieurs  rôles 
Comiques.  Le  malheur  quhl  eut  de  mourir  (ubitemenc  , 
au  mois  d^'Aout  1701  ,  en  Portant  dhin  cabaret,  préju¬ 
dicia  aux  cérémonies  de  fa  fépulture.  La  derniere  édition 
de  Tes  Œ'uvres,  imprimée  à  Paris  en  174^,  contient, 
quoique  dans  un  autre  ordre  ,  les  Frag?nens  de  Moliere  ; 
T)éUe  ;  les  Gri faites  ,  ou  Crifpin  Chevalier  ;  YHeure  du 
Berger  ;  le  Farîjïe/t  ;  la  Rue  S aint-Denls  ;  la  Coupe  enchan^ 
tée  ^  Sc  Je  vous  prends  fans  verd.  On  lui  attribue  encore 
une  Comédie  de  la  Veuve  ^  qui  n^a  pas  été  imprimée. 

ÇHAMMÉLÉ  (  la  Demoifelle),  Cette  illufire  Comédienne 
fe  nommoit  Mirie  Desmares  ;  elle  étoit  petite-fille  d^uii' 
Préfident  au  Parlement  de  Rouen ,  qui  avoit  déshérité  ■ 
fon  fils ,  parce  quhl  avoit  fait  un  mariage  oppofé  â  fa 
volonté  :  elle  naquit  en  1^41;  &:  débuta  en  i  ^^7.  Elle 
avoit  époufé  ChammÉlÉ  ,  6c  mourut  au  Village  d^Auteuil 
îe  I  f  Mai  1690  ^  peu  de  tems  après  avoir  quitté  la  feene. 
Elle  avoit  joué  fur  trois  Théâtres,  6c  a  été  célébrée  par 
Defpréaux , -dans  fon  Epitre  à  Racine,  qui  ,  dit-on,  en 
fur  long -tems  amoureux,  6ç  faifoic  exprès  des  rôles 
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'  pour  elle;  &  La  Fontaine  ,  dans  les  Prologues  de  les 
!  allégories  de  Belphegor  &  de  Fhilemon. 

CHAMP  -  REPUS.  On  ne  connoîc  de  cet  Auteur  (^u’une 
Tragédie  d^UUJfe  ^  donnée  en  ii^oo. 

CHANTELOUVE  {Franfois  Grossomsre  de),  Gentil- 
homme  Bordelois ,  Chevalier  de  POrdre  de  S.  Jean  de 
1  Jérufalem,  vivoic  dans  le  milieu  du  16^  liécle ,  &  effc 
I  Auteur  de  la  Tragédie  de  Gafpard  de  Colign^  ,  Sc  de  celle 
I  de  Pharaon. 

|CHAN  VILLE  (  le  fleur  Dubus  de  } ,  dit  Son  ,  Aéleur  du 
j  Théâtre  Italien ,  où  il  remplit  les  rôles  Amoureux  depuis 
j  le  mois  de  Mai  1749.  Le  lieur  Hyancinthe  Dubus,, 
très-bon  danfeur  de  POpéra ,  eft  Pun  de  Tes  freres  ,  ainfl 
que  le  heur  Preville,  du  Théâtre  François. 
HAPOTON.  Cet  Auteur. vivoic  au  commencement  du  17® 
flécle  ;  on  ne  fçait  guere  de  particularités  de  fli  vie  ,  fl  ce 
n"eft  cju^il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
i6'38  ,  dans  un  âge  avancé,  ainfl  qu^on  Papprend  par  ce 
vers  de  Colletet  : 


J’aîme  le  vol  tardif  de  ta  Mufe  naîlTante* 


;  Il  a  fait  une  Tragédie  de  Coriolan .  Orphe'e 
!  ridice. 

ICHAPPUIS  (  ¥rmçoh  )  ,  travailloit  pour  le  Théâtre  en 
j  I  ^  80  :  il  a  fait  V Avare  Cornu  ,  &  le  Monde  des  Cornus. 
ICHAPUSEAU  {Samuel)  ^  écoic  de  la  Religion  prétendue 
réformée  &  fort  pauvre.  Il  chercha  fortune  dans  diverfes 
■  Cours  d'Allemagne  où  il  exercoit  la  Médecine,  &  mou-^ 
rut  en  1701.  Il  a  donné  depuis  ,  Fythias;  VAcadd* 
mie  des  Femmes  ;  Colin  Maillard  ;  la  Dame  d'intrigue  ^ 
le  Riche  mécontent  ;  les  Faux  de  Pirmont ,  &  Armetzard. 
iCHARENTON  ,  vivoit  dans  le  milieu  du  dernier  flécle  ,  &  a 
compolé  pour  le  Théâtre  les  Tragédies  de  Balthazar  ^  dc 
de  données  en  16^1. 

iCHARNAîS,  Auteur  des  Boccages ,  en  16^1, 
CHARPENTIER  {François  j,  naquit  à  Paris  le  i  ^  Février 
:  1610  y  Sc  mourut  le  13  Avril  1701 ,  Doyen  de  PAcadé- 

;  mie  Françoifle  ,  où  il  avqit  été  reçu  en  iiSç  1  ;  il  étoit  au(5 

!  de  P'Acàdémie.des  InfcripiPons ,  a  traduit  trois  Ccmédigs 
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à*AnJlophme ,  Sc  â  fait  une  pièce  intitulée  la  Kéfolmlon 
pernicienfe, 

CHARPENTIER  (  Marc-Antoine  ) ,  Auteur  de  la  mufique  de 
TOpéra  de  Médée  ,  donné  en  1^93  ,  étoit  élève  du  Ça- 
rîjfimi  y  Muficien  Italien  de  grande  réputation  ,  fous  lequel 
il  a.voit  étudié  a  Rome,  &  ne  le  cédoit  â  perfonne  pour 
la  compofition  de  la  mufique  Latine  ;  mais  il  ne  réufiilToic 
pas  également  dans  celle  de  la  Françoife.  Il  étoit  né  i 
Paris  en  i6’34,  fut  maître  de  Mufique  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  Intendant  de  celle  de  M.  le  Duc  d’Orléans , 
qui  avoit  appris  la  compofition  de  lui.  Il  mourut  a  Paris 
en  1704,  âgé  de  ^8  ans.  Il  avoit  encore  mis  en  mufique 
.un  Opéra  intitulé  Philoméle  ^  qui  fut  repréfenté  trois  fois 
au  Palais  Royal,  mais  il  n’a  point  été  imprimé. 

CHAR  VILLE  (  M,  )  Cet  Auteur  a  fait  jouer  &  imprimer  â 
Touloufe,  en  1719  ,  les  Deux  Sœurs  ,  &  ŸEqui^oque, 

CHASSÉ  (  le  fieur  de  )  ,  célébré  Baffe-taille  de  POpéra,  & 
excellent  Aéleur ,  débuta  au  mois  d’Août  1711.  Il  remplit 
encore  fes  rôles  avec  feu  &  au  gré  du  Public ,  quoique 
d’un  âge  avancé. 

CHATEAUBRUN  (  M.  de  ) ,  Maître  d’Hôtel  de  M.  le  Duc 
d’Orléans.  Cet  Auteur  vivant ,  donna  ,  au  mois  de  Nov. 
1714,  une  Tragédie  de  Mahomet  II i  il  compofa  quel¬ 
ques  années  après  les  Troyennes ,  mais  cette  fécondé  pièce 
ne  fut  jouée  qu’en  1754.  On  le  prétend  aufiî  Auteur  d’une 
Trag.  intitulée  Thilocîete ,  qui  n’a  pas  encore  paru. 

CHATEAUNEUF.  On  foupçonne  que  cet  Auteur  étoit 
Comédien  de  M.  le  Prince  ;  on  n’a  de  lui  que  la  Peinte 
mort  de  Pancrace^  donnée  en  16^3. 

CHATEAUVIEUX  (  Corne  de  la  Gambe  ,  dit  ) ,  étoit  Valet 
de  Chambre  de  Henri  III  &  de  M.  le  Duc  de  Nemours; 
il  récita  plufieurs  Comédies  &  Tragédies  devant  les  Rois 
Charles  IX  &  Henri  III.  Il  avoit  compofé,  vers  ifé'o, 
les  pièces  de  Jodes  ;  Romeo;  Edouard^  Scc.  tirées  de 
Bande! ,  toutes  tombées  dans  un  parfait  oubli  ;  &  celles 
du  Capitaine  Boudoufle  ,  6c  à^Alalgre. 

CHAULMER  {  Charles) ,  Auteur  d’une  Tragédie  de  Pompe'e, 
en  1^38. 

CHAZETTE  f  de  la).  Nous  ne  connoiffons  de  lui  que  U 
Tragédie  de  Dom  Ramire  ^  donnée  U  y  a  td  ans. 
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CHEFFAUT.  Cet  Auteur  croit  Prêtre  habitue  de  la  ParoifTe 
de  S.  Gervaîs  à  -  Paris  ;  il  donna  une  Tragédie  de  Sainte 
Gervah ,  en  1670. 

CHERIER,  Avocat  du  milieu  du  fiécle  dernier,  à  qui  on 
attribue  les  Barons  y  ou  les  Copieux  F  U  chois  y  imprimée 
en  16^4. 

chevalet,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Suint  Chrijîophe  ^ 
en  I  ^  30. 

CHEVALIER.  Cet  Auteur,  prefque  inconnu,  a  fait,  au 
commencement  du  17®  fiecle,  une  Philis. 

CHEVALIER  ,  Comédien  du  Marais  ,  avoir  débuté  en  1^4^  , 
Sc  commença  a  compofer  des  pièces  de  Théâtre  huit  ans 
après.  Il  mourut  avant  1^73.  Ses  pièces  font  :  l'Intrigue 
des  Carojfes  k  cinq  fols  ;  le  Cartel  de  Guillot  ;  la  Défila- 
îion  des  F Houx  ;  la  Difgrace  des  Domefliques  ;  les  Barbons 
amoureux  ;  les  Gulayis  ridicules  ;  les  Amours  d.e  Calotin  ; 
le  Pédagogue  amoureux;  imprimées  dans  un  Recueil 
in- 1 1 ,  &  les  Av  amures  d.e  nuit, 

CHEVALIER  (  la  ) ,  Actrice  de  POpéra ,  ou  elle  remplie 
les  premiers  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  fon  genre  eil 
le  grand  ,  les  fureurs  ,  &:c. 

CHEVILLARD  (  M.  ).  Cet  Auteur  ,  qui  étoit  Prêtre  d’Or¬ 
léans  ,  a  compofé  ,  en  1^70  ,  une  pièce  intitulée  Tkéuit- 
dre. 

CHEVREAU  (  François  f  On  croit  qu’il  étoit  Prêtre  de 
Saint-Gervais ,  &  il  a  fait  une  Tragédie  du  martyre  de 
ce  Saint ,  en  i  <^37. 

chevreau  (  Urbain)  ,  étoit  fils  d’un  Avocat ,  &  naquit  a 
Loudun  en  Poitou  le  10  Avril  161^,  Il  cultiva,  avec 
beaucoup  de  progrès ,  les  Belles-Lettres  dans  fa  jeunelTe  : 
la'Reine  Chriftinc  le  fit  Secrétaire  defes  commandemens. 
Le  Roi  de  Dannemarck  &  plufieurs  Princes  d’Allemagne 
l’ont  arrêté  dans  leur  Cour  ,  &  en  faifoient  grand  cas, 
A  fon  retour  à  paris  il  fut  choifi  pour  être  Précepteur  de 
feu  M.  le  Duc  du  Maine ,  &  il  a  été  Secrétaire  de  fes 
commandemens  :  il  fe  retira  enfui  te  â  Loudun  ,  ou  Ü 
mourut  le  1 5  Fév.  1701.  Il  a  donné  au  Théâtre  l'Amant 
ou  l'Avocat  dupé  ;  Lucrèce  ;  Corlolan  ;  la  fuite  du  Cid  ;  les 
Deux  Amis  ;  les  Véritables  freres  rivaux  ,  &  Hjdufpe, 
Ou  lui  a  ateribué  aulfi  ^ilmi-ocem  exilé. 
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CHEVRIER  (  M.  àa)  y  Auteur  d^une  des  Com.  intitulée  la 
Kevue  des  Théâtres ,  donnée  en  i/f  3,  &  de  celle  intitulée 
le  Retour  du  Goût. 

CKILLIAC  {Michel)  y  vivoit  vers  i6'40  ;  il  a  donné  la 
Mort  du  Cid  y  ou  VOmhre  du  Comte  de  G  or  mm  y  3c  la 
'  Comédie  des  Souffleurs. 

CHIMENE  (  M.  le  Marcjuis  de).  Cet  Auteur  rda  donné  au 
Théâtre  c^u/Epcaris  ,  en  1753,  &  Ar/sulazonte  y  en 
17^4- 

CHOCQUET  {Louis),  fameux  Poète  François,  vers  le 
milieu  du  Eécie,  eft  Auteur  des  pièces  des  ABes  des 
Apures  ;  de  VApoealytfe  de  Samt-Jeart  Zéhédée  y  & 
de  plulieurs  autres  Myjcères.  Voyez  le  Diétionnaire  de 
Bavle. 

CHOLLET.  Nous  ne  connoiffons  de  cet  Auteur  que  la 
Com.  de  VArt  ^  de  la  Nature  ,  donnée  en  1738. 

CHRÉTIEN  (  Florent  ) ,  naquit  à  Orléans  en  1 540  ,  de  étoit 
fils  de  Guillaume  Chrétien  ,  Médecin  de  François  I; 
fa  fcience  le  fit  cEoifir  pour  être  le  Gouverneur  de 
Henri  IV  ,  dont  il  fut  enfuite  le  Bibliothéquaire.  Il  étoit 
de  la  Religion  Proteftante  ,  mais  il  abjura  quelques  an¬ 
nées  avant  fa  mort ,  arrivée  en  i^p6.  Il  a.  lait  le  Poème 
dramatique  du  Juge'me'uî  de  Paris ,  qui  fut  joué  a  En- 
guyen  ,  à  la  naiffance  du  fils  du  Prince  de  Condé,  &  un 
Cartel  avec  des  Stances  &  Sonnets  pour  les  Tournois, 
qui  furent  faits  à  Valéry  ,  en  1 5  57  :  on  a  aufiî  de  lui  une 
Tragédie  de  fephté,  donnée  la  même  année. 

CHRÉTIEN  (  ,  fieur  des  Croix.  Nous  avons  de 

cet  Auteur,  qui  étoit  d^Argentan  en  Normandie,  3c 
commença  â  travailler  en  î<SoS  ,  hs  Portugais  infortunés  ; 
le  Ravijfement  de  Céphale  ;  Alhoin  ;  Arnon  ^  Thamar  ; 
les  Amantes ,  &  Jephté  (  attribuée  à  Brinon  ). 

CIN AUTEURS  (les).  Ces  cinq  Auteurs  étoient  Bois- 
ROBERT,  Pierre  Corneille,  Colletet,  L^’Etoile  3c 
Rotrou,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  choifispour 
les  pièces  de  Théâtre  de  fon  invention  ,  dont  chacun 
compofoit  un  Aéle.  Mais  ce  grand  homme  éprouva, 
dit  un  Auteur  ,  que  ces  fortes  de  matières  ne  peuvent  être 
partagées  ,  ni  maniées  par  morceaux  féparés  ,  3c  quhl 
n'^eft  pas  aifé  de  réuffir  de  cette  maniéré  dans  les  pièces 
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Je  Théâtre  ,  qui  ordinairement  roulent  fur  une  fîdtioa 
mêlée  de  divers  épifodes  ,  &  font  compofées  d’une  intri¬ 
gue  ou  l’on  fait  jouer  divers  reflorts  ;  parce  qu’il  faut  que 
le  même  efpric  &  le  même  ftyle  régnent  par-tout  ,  pour 
condu.re  parfaitement  le  noeud  &  le  dénouement.  L’^- 
njeugie  de  Smlrne  ,  &  les  Thuilleries  font  des  ouvrages  des 
Cinq,  Auteurs  ,  de  ils  furent  donnés  en  1^38. 

CIRANO  ,  DE  Bergerac  (  Savinien  }.  Cet  Auteur  étoit  Gen¬ 
tilhomme  <^>afcon  ;  il  vint  fort  jeune  à  Paris,  &fut  regardé 
comme  le  Démon  de  la  bravoure  ,  parce  qu’il  nefepaffoit 
prefque  point  de  jours  que  ,  fuivant  le  furieux  ufage  de  ce 
tems  là  ,  il  ne  le  battît  en  duel.  Après  avoir  été  Cadet  aux  - 
Gardes  .6c  avoir  fervi  dans  une  Compaoinie  de  Gendarme- 
rie  au  fiége  de  Moulion  ,  ou  il  reçut  un  coup  de  moufquec 
au  travers  du  corps ,  Cirano  s’attacha  au  Duc  d’Arpajon. 
Un  foir ,  en  fe  retirant  de  l’Hôtel  de  ce  Seigneur,  il 
reçut  par  accident  uiji  coup  d’une  pièce  de  bois  dont  il 
mourut ,  en  ,  dans  la  35e  année  de  fon  âge.  Il  étoic 

d’un  caractère  lingiilier.  Ses  principaux  ouvrages  font 
plulieurs  Lettres ,  V'tiiftûîre  Comique  des  Etats  de  la  Lune 
&  de  ceux  du  Soleil  ;  les  Entretiens  pointus ,  un  Iragment 
de  Phylique  ,  &  deux  pièces  de  Théâtre,  qui  font,  la 
Mort  d'Agrippine  ,  6c  le  pédant  joué  ;  le  tout  recueilli 
en  1  &  en  3  vol.  in- 11. 

CLAIR -FONTA. NE  (  M.  ) ,  Auteur  d’une  Trag.  à'Heclor  , 
imprimée  en  1751. 

CLAIRON  (  la  D^^^  } ,  de  la  Tude  ,  après  avoir  joué  en  Pro¬ 
vince  ,  vint,  en  Janvier  1736’,  débuter  à  la  Comédie 
Italienne  par  un  rôle  de  Suivante  ^  dans  la  pièce  de  I’Islb 
DES  Esclaves.  Elle  parut  enfuite ,  en  Mars  1743  ,  furie 
Théâtre  de  l’Opéra;  enfin  ayant  débuté  fur  celui  des 
François,  le  19  Septembre  de  la  même  année,  par  le 
rôle  de  Phèdre ,  dans  la  pièce  de  Racine  du  même  nom  , 
cette  jeune  Aélrice  fut  reçue  ,  le  il  Oclobre  fuivant ,  avec 
applaudilfemens  ,  &  les  a  toujours  attirés  depuis  de  plus 
en  plus  ,  dans  les  rôles  de  Force  ,  ôcc. 

CL  A  VERET  (  Jean  )  ,  naquit  â  Orléans ,  Sc  étoit  Avocat  ;  il 
ofa  fe  mettre  en  parallèle  avec  le  grand  Corneille ,  dont 
il  avoir  été  ami ,  &  qu’il  décria  enfuite  après  s’être 
brouillé  avec  lui.  Il  a  donné  au  Théâtre  le  P\omm  du 
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M^yah  ;  VEfprH  fort;  h  Place  Royale  ;  VEcuyer;  les 
Ea  Hx  de  Forges;  le  Ravijfement  de  Proferpine ,  6c  la  Vifite 
différée, 

CtEMENT  (  M.  ).  Nous  ne  connoiffons  de  cet  Auteur  que 
-  deux  pièces  de  Théâtre  :  les  Franc-maçons  ^  &  une  yW- 
7ope^  Il  efl:  Genevois,  &  a  demeuré  allez  long-tems  en 
Angleterre  ,  ou  il  a  publié  ,en  17^1  &  1751,  des  feuilles 
périodiques  fous  le  titre  de  Nouvelles  Littéraires  de 
France  , 

CLEHEMBAUT.  Ce  MuGcien  ,  connu  par  quantité  de  bons 
ouvrages ,  n"a  fait  pour  POpéra  que  le  Soleil  vainqueur 
des  Nuages,  Il  efc  mort  il  y  a  quelques  annnées. 

CLEVES  (  Henriette  de  ) ,  fille  de  François  de  Cleves  ,  Duc 
de  Nevers  ,  (Sc  femme  de  Louis  de  Gonzague ,  Prince  de 
MaxS’tüue  ,  avoir  beaucoup  d^efprit  ,  &  a  traduit ,  en 
1584,  YAminte  du  Tafle. 

CLOPINEL  (]oan)y  dit  de  Mehun  ,  fut  ainlî  nommé 
parce  quhl  boitoit ,  6c  quhl  écoit  né  à  Meun  fur  Loire. 
On  le  dit  Auteur  d'une  pièce  intitulée  la  Dejirucîion  de 
Troye  ^  imprimée  en  1^44' 

COIGNAC  (  Joachim  ).  Cet  Auteur  vivoit  au  milieu  du  15® 
fiécle,  ayant  donné  en  1550  une  Tragédie  de  Goliath; 
c'eft  tout  ce  qu'on  en  connoît. 

COIGNÉE  (H.  D.  )  ,  de  Bouron.  On  ne  fçait  rien  de  cet 
Auteur  ,  fî  ce  n'eft  qu’il  fît  imprimer,  en  i^io,  une  affea 
médiocre  Paftorale  ,  intitulée  Iris, 

COLASSE  (  P afcal)  né  à  Paris  en  1^39  ,  &  l’un  des  meil¬ 
leurs  éléves  de  Lully ,  fut  maître  de  la  Mufîque  de  la 
Chapelle  &  de  la  Chambre  du  Roi.  Il  avoir  du  génie  ,  8c 
s^établit  une  réputation  folide  par  fes  Opéra  éYAçhille 
^Pûlixene;  de  Thétis  Pélée;  à*Fnée  ^  Lavinie  ^ 
àlAJîrée  ;  des  SaifonSyZvcz  Lully  l’aîné  ;  de  Jalon;  àt 
la  Naffance  de  Vénus  ;  de  Canente  ;  de  Polixene  ^ 
Pyrrhus ,  &  par  fon  Ballet  de  Villeneuve-S aint-Geor’^ 
ges.  Il  mourut  à  Vcrfailles,  en  1709,  âgé  d’environ 
70  ans. 

COLET  (M.  },  Médecin,  Auteur  du  Pacha  de  S  mime  ^ 
donné  en  1747 ,  6c  du  Miroir  magique, 

COLIN  DE  BLAMONT.  Voyez.  Blamont. 

COLLET.  Cet  Auteur  a  donné ^  à  ce  qu’on  prétend,  en 
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î74^  ,  la  Comédie  des  TmV  Rivaux  ;  &  neuf  ans  après 
le  Jaloux  corrige  Daphnis  ^  Eglé :  il  a  fait  au/îî  un 
Opéra  Comique. 

COLLETET  (Guillaume)^  né  à  Paris  le  11  Mars 

etoic  Avocat  aux  Confeils  ,  de  PAcadémie  Françoife ,  od 
il  fut  reçu  en  1(^54  ,  &  Pun  des  Cinq  Auteurs  choifîs 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  compoficion  des 
pièces  de  Théâtre.  Il  mourut  le  19  Février  16^9,  On 
peut  voir  le  Catalogue  de  Tes  ouvrages  dans  PHiRoire 
de  PAcadémie  :  Punique  qu’il  ait  donné  feul  dans  le  genre 
dramatique  ,  cft  la  Tragi-Comédie  de  Cymimie,  Il  avoir 
epoufé  en  troifiémes  noces  Catherine  le  Haln^  fa  fer- 
vanre  ,  parce  qu’elle  fçavoic  faire  des  vers  :  on  a  cru  faire 
plaifir  en  en  rapportant  quatre  qui  terminent  une  pièce 
qu’il  compofa  lorCqu’clle  mourut. 

Comme  je  vous  aimai  d’un  amour  fans  fécondé. 

Comme  je  vous  louai  d’un  langage  alfez  doux  ; 

Pour  ne  plus  rien  aimer  ,  ni  louer  dans  le  monde , 
J’enfevclis  mon  coeur  &  ma  plume  avec  vous. 

COLOMBINE.  L’Aélrice  qui  jouoit  ce  rôle,  fur  Pancieii 
Théâtre  Italien,  fe  hommoit  Catherine  Briancolleli , 
femme  de  La  Thorilliere  ,  Comédien  François  ^  elle 
étoit  fille  du  célébré  Dominique.  Il  y  a  deux  pièces  fran- 
çoifes  qui  portent  le  titre  de  Colombine. 

COLONIA  [Dominique),  Cet  Auteur  étoit  J  éfiiite ,  &:  naquit 
à  Aix  en  Provence  le  15  Août  1669.  11  enfeigna  long- 
tems  â  Lyon,  ou  il  mourut  le  11  Septembre  1741.11a 
donné  depuis  id^i  >  les  pièces  fuivantes  :  Annihal;  Ger^ 
manicus  ;  la  Foire  (F Au Jhour g  ;  Juha  ,  &  Jovien, 

CONELL  (  )  débuta  favorablement  au  Thé.  Fran.  pour 

la  première  fois  le  19  Mai  1734,  &  pour  la  fécondé  le  16 
Mai  i73d.  Elle  fut  reçue  le  1 3  Août ,  Sc  traitée  enfuite  par 
le  Public  avec  beaucoup  de  rigueur.  Elle  mourut  le  11 
Mars  1750,  âgée  de  3  5  ans. 

CORALINE.  C’eft  le  nom  d’un  rôle  des  Comédies  Italien¬ 
nes.  L’Aôlrice  qui  le  remplit  préfentement  eft  la  Demoi- 
felie  Anna  ^  fille  du  fieur  ÇarU  Yeronese,  laquelle 
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débara  le  î  ^  Mal  Î744 ,  a  Page  de  14  ans,  dans  un  rôle 
de  C olombtne.  Cette  agré:*ble  Actrice  a  beaucoup  de 
talens  pour  le  Comique  &  pour  la  Danfe. 

CORAS;  il  étoic  ami  de  Le  Clerc,  auquel  il  difpuca  la 
T ragédie  à^Iphigéme. 

CORIOT  (  le  P.  J ,  ce  POratoire,  &  ProfelTcur  de  Rhéthori- 
que  à  Marfeiile ,  connu  par  plusieurs  Poelies ,  eft  Au¬ 
teur  du  jugement  Jur  les  Anciens  çy  Us  Mo- 

dernes. 

CORMLIL.  On  fçait  peu  de  chofe  de  cet  Auteur  du  17c 
liécie  :  il  nous  a  donné  Célidore  ,  ou're  tlorife  ravie ^  ou 
le  Ravijfement  de  Florife  ,  qiPon  lui  attribue  encore. 

CORNEILLE  {Fierre)  naquit  à  Rouen  le  6  Juin  160^.  Il 
fut  Avocat  Général  de  la  Table  de  Marbre  des  Eaux  & 
Forêts  de  cette  ville  de  Rouen  ,  Pun  des  40  de  PAcadémie 
Françoiie  ,  ou  il  fut  reçu  en  r6'47  ,  &  le  r"‘fl:aurateur  de 
notre  Théâtre  ,  pour  lequel  il  commença  à  travailler  en 
161^  ,  â  Pâge  de  19  ans.  Il  mourut  a  Paris  le  premier 
octobre  1(^84  ,&  fut  inhumé  a  S.  Roch  Comme  pludeurs 
Sçavans  ont  fait  Péloge  de  cet  illuftre  Auteur ,  dont  la 
mémoire  fera  immortelle  ,&  qu^on  a  fa  Vie  par  le  célébré 
de  Fontenelle  fon  neveu,  nous  nous  contenterons  de 
rapporter  le  titre  de  fes  53  pièces,  dans  Pordre  quhl  les 
a  compofées.  Ces  pièces  font;  Mclite  ;  CUtandre  ;  la 
Veuve;  la  Gderie  du  Palais  ;  la  Suivante;  la  Place 
Royale  ;  Vlllufion  ;  Médée  ;  le  Cïà  ;  les  Horaces  ;  Cinna  ; 
Polieucte;  Po?nfee  ;  le  Menteur  ;  la  fuite  du  Menteur; 
Rodogu'/ie  ;  Tioeodore  ;  Héracllus  ;  Andromède  ;  Dom 
S  anche  dU^rragon  ;  Kicomeds  ;  Perthar'te  ;  (Ed'pe  ;  la 
Toi  fon  dUr  ;  Sertorius  ;  Sophoni(he  ;  Otl.on  ;  Agefîlas  ; 
Attila  ;  Tite  ^  Bérénice  ;  uîie  bonne  partie  de  Pjiché  ; 
P ul chérie  ,  &  Suréna. 

CORNEILLE  (  Thomaé)  ,  fiere  puîné  de  Pierre  ,  &  fur- 
nommé  deLisLH,  naquit  en  i6%)  ,  étoit  pare;liement  de 
PAcadémie  Françoife,  oii  il  fut  reçu  ,  â  la  place  de  ion 
frere ,  le  1  Janvier  i62)  ,  &  encore  de  celle  des  Infcrip- 
îions  8c  Belles- Lettres,  Son  goiit  pour  la  Poeiie  fut  mar¬ 
qué  dès  fa  jeunelTe  ,  car  étant  en  Rhétorique  ,  au  college 
des  Jéfuites  de  Rouen,  il  compofa  en  vers  Latins  une 
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pièce  de  Théâtre  que  fon  Régent  trouva  fi  bonne  ,  qu^ii 
la  fubftitua  à  celle  qu'il  devoit  faire  repréfenter  pour  la 
diflribution  des  prix.  Quelque  tems  après  être  forci  du 
Collecte  il  donna  la  traduClion  en  vers  des  Metamorphofes 
d’Ovide,  Il  travailla -enfuice  à  les  pièces  de  Théâtre,  qui 
font  au  nombre  de  trente-trois ,  toutes  en  5  afbes  en  vers , 
dont  plufieurs  reçurent  beaucoup  d'applaudilTemens  , 
tant  à  la  Cour  qu'a  Paris.  Ces  pièces  font  :  les  Engage^ 
tnen%  du  huzard  ÿ  le  Feint  Jijlrologue  ;  Dom  Bertrand 
;  de  Cigarral  ;  l’Amour  k  U  Mode  ;  le  Berger  extravagant  ; 

j  le  Ctar7ne  de  la  voix  ;  les  Illujïres  ennemis  ;  le  Geôlier 

de  foi-meme  ;  Timocrate  ,*  Bérénice  ^  C ommode  ,*  Darius  y 
le  Galant  doublé;  StiUcon  ;  Ferfée  ^  Bemetrius ;  Cam^ 
tna;  Fyrrhus  j  J^d.aximien ;  Antiochus  ;  Laodice  ;  le  Baron» 
d’Âlhikrar;  Annibal  ;  la  ComteJJe  d’Orgueil  ;  Théodat  ; 

;  Ariane  ;  le  Feflîn  de  Pierre  ;  Achille  ;  Dom  Cefar  d’Ava- 
\  los  ;  Circé ;  l’Fnconnu  ,  avec  de  Vife  ;  le  Comte  d  EJfexi 
Bradamante  y  ôc  la  Devinerejje ,  avec  de  Vife.  Il  tra¬ 
vailla  aufîi  pour  le  Lyrique ,  ayant  fait ,  du  moins  en 
bonne  partie  ,  les  vers  de  trois  Opéra  ,  qui  font  : 
FJîché ;  Bellerophon ,  &  Medce,  On  lui  attribue  encore 
le  Deuil  ;  le  Comédien  Poète ,  avec  Montfieury  ;  le 
Eriomphe  des  Dames;  là  Pierre  Philojdphale  ;  là  Dame 
invifible  ,  &  le  Baron  des  Fondrières,  Tho7nas  CoRxVeillje 
’  pofledoit  en  perfedlion  la  langue  Françoife  ;  fes  remar¬ 
ques  fur  J^augelas  en  font  foi.  Il  a  de  plus  donne  un 
Diciiomiaire  des  Arts  ,  en  deux  volumes  in-fol,  &  un 
autre  Dicîio7inaîre  géogr aphtque  ,  en  trois  vol.  in-fol,  ôc 
quoiqu'il  fut  devenu  aveugle  fur  la  fin  ce  fes  jours  y  il 
préparoic  une  fécondé  édition  de  ces  deux  Didionnaires 
lorfqu'il  mourut  â  Andely,  le  8  Décembre  1705;  ,  âgé 
de  84  ans. 

CORNEILLE  DE  BLESSLBOIS  (P/Vw  ).  Cet  Auteur vivoit 
en  1670  ,  Sc  a  fait  trois  pièces  ,  qui  font  :  Mademoifelle 
de  Sfai  ;  Eugénie  ,  &  la  Corneille  de  Made7noifelU  de 

S  fai, 

COSNARD  {  Mademoifelle  ).  Elle  ctoit  de  Taris  ,  &  a 
donné  au  milieu  du  fiécle  dernier  une  Trag.  intitulée  les 
Chujles  Martyrs.  On  n’en  fjait  rien  de  plus. 

COTIIS  {Charles)  Chanoine  de  Bayeux  ,  Aumônier  dit 
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Roi,  ^  Pun  des  quarante  de  PAcadémie  françoife  ,  efl 
connu  par  ies  Satyres  de  Boileau  plus  que  par  les  Ou¬ 
vrages  ,  donc  cependant  quelques-uns  lent  allez  bien  i 
écrits.  Il  a  fait  ia  Pajiorale  Sacrée  en  id6i  ,  &  mou¬ 
rut  à  Paris  ,  lieu  de  fa  naiffance  ,  en  1681. 

COTTIGNON  (  Pierre  ),  fieur  de  la  Chesnaye,  étoit  grand 
imitateur  des  anciens.  Il  fît  imprimer  en  1^13  une  Trag. 
de  Madonte. 

COURTIN  (  Jacques  ) ,  fieur  de  PIsle  ,  a  fait  en  1584  une 
pièce  intitulée 

COUSIN  {^Gilbert  ,  naquit  arKozeret  en  Franche-Comté, 
en  1505.  Il  paffoit  dans  Ton  tems  pour  un  grand  Théo¬ 
logien  ,  <5c  pour  avoir  beaucoup  d'érudition.  On  ne  con- 
noit  de  lui  qu'une  Trag.  intitulée  ,  VHomme  uffiigé ^  don¬ 
née  a  Lyon  en  1 5^1. 

COYPEL  [Charles) ,  Cet  Auteur  mort  à  Paris  en  1751 ,  âge 
de  cinquante-huit  ans  ,  étoit  né  d'une  famille  fertile 
en  grands  Peintres  ,  &  étoit  lui-même  très-fçavant  dans 
cet  art  ;  les  places  de  premier  Peintre  du  Roi  &de  Ai. 
le  Duc  d'Orléans,  &  de  Directeur  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture,  qu'il  a  remplies  avec  hon¬ 
neur  julqu'â  la  mort ,  en  font  la  predve.  Il  avoir  beau¬ 
coup  d'elprit ,  &  écrivoit  d'ailleurs  très  -  bien.  Outre 
divers  Dilcours  académiques  fort  applaudis ,  il  avoit  coni- 
pofé  plufieurs  pièces  de  Théâtre,  dont  quelques-unes 
ont  été  jouées  à  la  Cour  :  celles  qui  font  parvenues  à 
notre  connoiffance ,  &  qu'il  avoir  commencé  a  donner 
en  1718  ,  font  au  nombre  de  trois  ,  fçavoir  ,  les  Amours 
a  la  chajfe  ;  les  Folies  de  Cardenio  ,  &  le  Triomphe  de  U 
Kaifon. 

CREBILLON  {Profper  Joly  or  de),  né  à  Dijon.  Cet  Auteur 
vivant  commença  a  travailler  pour  le  Théâtre  en  170s , 
&  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  la  place  de  M, 
de  la  Faye ,  le  17  Septembre  1731.  Ses  pièces  lui  ont 
établi  une  réputation  folide  &  du  premier  genre.  Elles 
fe  trouvent  raffemblées  dans  un  Recueil  en  trois  vol. 
in~iz ,  de  1749  ,  &  on  en  a  fait  une  belle  édition  in-^°, 
â  l'Imprimerie  Royale  :  en  voici  le  catalogue  ,  Idome- 
née  ;  Atrée  ^  Thiefte  ;  Flecîre  ;  Rhadamijîe  Tremble  ; 
Xerch  ;  Pyrkus  ^  ôc  Catilina,.  Ce  Recueil 

contient 
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contient  de  plus  des  Difcours  académiques ,  Sc  quelques 
Complimcns  faits  au  P^ci.  On  attribue  encore  â  M.  de 
Crebiilon  une  Trag.  de  la  mort  de  Cromwel  ,  fous  le 
nom  de  la  Mort  d^Agis ,  qui  n^a  pas  été  repréfeiitée  ni 
imprimée. 

GRESSIN  {jacques).  Cet  Auteur  étoit  Proteftant,  &  a  publié 
en  I  ^84  une  Com.  intitulée  le  Marchand  converti. 
^RISPIN  ,  rôle  de  la  Com.  Eran.  de  Raimond  ou  Pancien 
j  Poisson.  P  oyez,  à  fon  nom. 

tROlSlLLES  { Jean-BaptiJie)  ,  Abbé  de  S.  Ouen  ,  étoit 
I  Membre  d^une  Académie  qui  fe  tenait  chez  Michel 
Maroles  ,  en  1519  ,011  Pon  examinoit  les  mots  de 
la  langue  &  les  ouvr^iges  modernes.  Il  relia  dix  ans 
en  prilon  ,  accufé  de  s’être  marié  ,  quoiqu’il  fut  Prêtre  > 
mais  il  fut  déclaré  innocent  par  un  arrêt  du  Parlement 
rendu  les  Chambres  allé  m  Liées  ,  en  :  il  mourut 

fix  mois  après.  Nous  avons  une  pièce  de  lui,  intitulée  la 
Chafleîé  invincible. 

IROQUET  (  M.  ).  On  attribue  à  cet  Auteur  l’ouvrage  in¬ 
titulé  les  Saturnales  Françoifes  ^  imprimé  en  i7jC6,  quo 
plulieurs  perfonncs  ont  annoncé  fous  le  nom  de  M.  Ma-> 
rivaux,&  dans  lequel  le  trouvent  les  quatre  pièces  dra- 
•  mariques  fuivantes  :  le  Médifant  ;  les  Fjfets  de  la  Pre'ven^ 
I  tion  ;  le  Triomphe  de  V amitié  ,  &  ITnégal. 

ÎROSNŒR.  11  n’eft  connu  que  par  une  pièce  ,  fous  le  titre 
de  VOmbre  de  fo/'i  Rival ,  ào  \néQ  Qn  16^1  ,  ou  1683. 

'  UVILIER  (  M.  j ,  Bafle-Taille  de  POpéra ,  où  il  double  les 
premiers  rôles. 


DAB  DAI 

^)aBUNDANCE  (Jean),  vivoit  dans  le  feiziéme  fié- 
de.  Il  efl  Auteur  de  plufieiirs  Myfieres  ^  entr’autres  de  ce-^ 
lui ,  Q^'id  fecundum  legein  debeî  mori ,  &  de  celui  des 
Troh  Rois.  Ses  autres  pièces  ,  auffi  imprimées  en  1544^ 
font  ,  le  Couvert  d^humaniîé  ;  le  Monde  qui  tourne  l§. 
dos  a  chacun  ,  &  Plufieurs  qui  ont  point  de  confcîence.  ' 
AIGAL1ERS  (Pierre  àtL.WïiJjii  )  ^  étoit  de  Languedoc^^ 
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&  fils  fie  Raimond  fie  Lmim^  Juge  du  Temporel  fi 
PEvêché  fi’üfez.  Il  vivoic  vers  la  fin  fiu  feiziéme  fjécle 
On  lui  attribue  une  Tra.  des  Horaces ,  &  fie  Dioclétien 
mifes  au  jour  en 

DALBARET  (  M.  ) ,  Auteur  fies  paroles  fie  POpéra  fie  Sc;)lL 
^  Glftucus  ,  donné  en  1746’. 

DALENÇON  ^M.).Nous  n^’avons  fie  lui  Vengeance  Ce 
mique^  donnée  en  1 7 1 8,  &  le  Mariage  par  Lettre  de  change 

DALIBRAY  (  Charles  Vvon  ,  Ecuyer ,  Sieur  J,  écoit  fils  fi'ui 
Auditeur  des  Comptes  ,  &  frere  fie  Pillufire  fi, 

Saincîot ,  qui  a  eu  tant  fie  part  aux  Lettres  fie  Voiture,  l 
aimoit  la  table  &  le  plaifir  ,  &  ne  s^'occupoit  que  du  pré 
lent.  Il  mourut  en  ,  &  a'compofé  pour  le  TKéâtn 
depuis  I  ô"  3 1  ,  Aminte  ;  la  Lo?vpe  fanebre  ;  la  Re'forme  di 
Royaume  dd Amour  ;  le  Torifmond  ,  &  Soliman. 

ID’ALLAINVAL  (  PAbbé  ).  Cet  Auteur  étoit  un  PKilofoph( 
peu  à  fon  aife.  Il  commença  a  travailler  pour  le  Théâtn 
en  171^  ,  &  a  donné  fucceffivement  yVEmbarras  des  lU- 
chejfes  ;  le  Tout  de  Carnaval  ;  la  Faujfe  Cqmtejfe  ;  VEcel 
des  Bourgeois  ;  le  Mari  curieux  ,  &  YHyver^  Il  raouru 
en  17^... 

DAMBOISE  (  Adrien) ,  Confeiller  au  Parlement  fie  Rennes 
a  fait ,  félon  La  Croix  du  Maine  ,  piufieurs  pièces  fi( 
Théâtre  ,  entr^’autres  Holopherne ,  8c  les  Napolitaines.  Sei 
Œuvres  furent  imprimées  chez  Abel  Langelier  en  1 5  84. 

DANCKERES.  Voyez  Ancheres. 

DANCHET  [Antoine)  y  naquit  à  Riom  en  Auvergne  le  ; 
Sept.  1^71  ,  d^une  très-bonne  famille  ,  mais  peu  aifée 
Il  avoit  fi^heureux  talens  pour  la  poefie,  &  commença 
dès  fa  jeunefie  à  fe  faire  connoître  dans  la  République 
des  Lettres.  A  Pâge  fie  vingt-un  ans  il  fut  appellé  à  Char¬ 
tres  J  pour  y  profeffer  la  Rhétorique  :  quatre  ans  aprèi. 
il  vint  demeurer  au  Collège  fiuPleflis  ,oû  il  fut  chargé  de 
quelque  éducation.  Il  commença  enfuite  à  travailler  poul¬ 
ie  Théâtre  en  1700.  Il  fut  reçu  à  PAcadémie  Françoifi 
■en  1712.,  de  celle  des  inferiptions  dès  170^ ’y  eut  um: 
place  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  mourut  le  10  Février 
1748  ,fians  un  âge  avancé.  C’étoit  un  fort  honnête  hom 
me  ,  dont  fiés  moeurs  étoient  douces  8c  unies.  Ses  Opéra,, 
au  nombre  de  quatorze,  font,  dans  leur  ordre  chronolo- 
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gique  ,  Hejione  ;  -AYethufe  ;  les  Fragmens  de  Lully  ; 
T  ancre  de  ;  les  Mufes  ;  Iphlgenie  ;  Télémaque,  Alcine  ; 
les  Fêtes  Vénitiennes  ;  Idomenée ;  les  Amours  de  Mars  ^ 
de  Venus;  Telephe  ;  Camille  ^  Sc  Achille  ^  Déidamie. 
Scs  Tragédies  font  ,  Cyrus  ;  les  Tyndarides  ;  les  Hera^ 
clides ,  Sc  Nitetis,  Ses  Œuvres  ont  été  données  en  17  51  , 
en  quatre  vol.  in~S^»  Elles  contiennent ,  outre  les  pièces 
ci-deffus,  Venus  ,  Fête  galante  ;  Apollon  Daphné  ^  Di- 
I  vert.  Diane ,  D  ivertiflement  pour  le  Roi. 

|\NCOURT.  Florent  Carton  ,  connu  fous  le  nom  de 
Dancourt  ,  naquit  d  Fontainebleau  le  premier  No¬ 
vembre  1661  ,  jour  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
j  Dauphin  ,  ainfî  qu’il  nous  l’apprend  dans  fon  Epître  dé- 
I  dicatoire  de  fa  Comedie  des  FÉes  ,  à  ce  Prince  : 

Pour  m’attacher  à  toi  le  Ciel  m*a  deftiné 
Dès  le  moment  qu’au  jour  il  ouvrit  ma  paupière  s 
Quel  préfage  heureux  d’être  né 
Ce  même  jour  fî  fortuné 
,  Où  tu  vis  auflî  la  liirHiere  ! 

Il  étoit  fils  de  Florent  Carton  ,  Ecuyer  ,  fieur  Dan- 
icoURT  ,  &  de  Louife  de  Londé  ^  qui  defeendoit  par  les 
[femmes  des  Budé ,  Sc  petit  -  fils  d’un  Sénéchal  de  Saint- 
Quentin.  Il  étoit  homme  d’efprit ,  parioit  très-bien ,  & 
*avoit  fait  de  bonnes  études  â  Paris  dans  le  Collège  des 
Jéfuites  ,  fous  le  P.  de  La  Rue.  Il  étudia  en  Droit ,  &  fe 
fit  recevoir  Avocat  à  Page  de  dix-fept  ans ,  &  monta 
au  Théâtre  peu  d’années  après,  entraîné,  dit- on,  par 
l’amour.  Sans  être  grand  Aéfeur,  il  avoit  certains  rôles 
convenables  qu’il  rendoit  avec  fuccès  ,  fur-tout  ceux  de 
raifonnement ,  comme  le  Mifantrope  ^  Efope  ,  ôcc.  On  a 
dit  de  lui  qu’il  jouoit  noblement  la  Comédie,  &  bour- 
^eoifement  la  Tragédie.  Il  fut  long-tems  l’Orateur  de 
â  Troupe,  emploi  dont  il  s’acquittoit  très -bien.  Il  a 
oué  la  Comédie  ,  &  en  a  compofé  pendant  trente-trois 
ins.  Sa  politefle  &  les  agrémens  de  fa  cenverfation  le 
irent  rechercher  des  strands  Sei2:neurs.  Il  fe  retira  du 

O 

Théâtre  â  Pâques  1 7 1 8,  &  mourut  d^s  fa  Terre  de  Cour- 
:elle-le-Roi ,  en  Berry  ,  le  6  Décembre  j  71 5  ,  en  fa  foi- 
:ante-cinquiéme  année»  Il  avoir  époufé  en  i62o  Therêfi 
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LE  Noîb.  ,  fœur  de  La  Thorilliere  ,  qui  étoit  un 
des  plus  gracieufes  Comédiennes  du  Théâtre  ,  &  qui 
Page  de  ioixante  ans  jouoic  encore  les  rôles  à’J^maates 
avec  les  airs  enfantins  ôc  les  grâces  de  ia  jeuneffe.  Eli 
avoit  quitté  le  Théâtre  en  1710  ,  &  mourut  â  Par; 
le  1 1  Mai  1715  ,  âgée  d'environ  foixante-quatre  ans.  I 
laüTerent  deux  filles  qui  avoient  débuté  toutes  les  deux 
&  le  même  jour  ,  en  1^99.  L'aînée  ,  âgée  alors  de  qua 
torze  ans ,  quitta  bientôt  le  Théâtre  pour  époufer  h 
Fontaine,  CommilTaire  des  Guerres  ,  &  mourut  il_y 
quelques  années.  La  cadette  avoit  environ  treize  ans 
fut  long  -  tems  connue  au  Théâtre  fous  le  nom  de  M 
rnî  ,  fe  maria  â  M,  Deshayes  ,  Gentilhomme  ,  &  ' 
retira  le  14  Mars  1718.  Elle  eft  encore  vivante, &  Per 
fionnaire  de  la  Troupe.  Les  Œuvres  de  Dancour^t  ,  e 
^  vol.  in-iz  y  ou  en  huit  de  la  derniere  édition,  contier 
nent  les  pièces  fuivantcs  :  le  Notaire  cbligemi  ,  ou  1 
Fondt  perdus  le  Chevalier  a,  la  mode  ;  la  Maifon  i 
cu'tnpagne  *  la  Folle  Fnchere  ?  VFîé  des  Coquettes  ; 
Farifienne  ;  la  Femme  d'intrigues  ;  les  Bourgeoifes  a 
mode  ;  la  Guz^ette  ;  V Opéra  de  village  ;  V Impromptu  r. 
Garnifon  ;  les  Vendanges  \  le  Tuteur  ;  la  Foire  de  B 
zons;  les  Vendanges  de  Surepne  ;  la  Foire  Saint  Germai/ 
le  Moulin  de  Javelle  ;  les  Faux  de  Bourbon  ;  les  Vaca 
ces  ;  Renaud  Armide  la  Loterie  ;  le  Charivari  ; 
Retour  des  Officiers  ;  les  Curieux  de  Compiegne  ;  le  Mi 
retrouvé;  les  Fées;  Its  En  fans  de  Paris ,  ou  la  F  ami 
a  la  mode  ;  la  Fête  de  village  ,  ou  les  Bourgeoifes  de  qu 
lité  ;  les  Trois  Coufines  ;  Colin  Maillard  ;  VOpérate 
Barry;lcs  noiivQtiux  Divertijjemens  des  Comédies  de  P/ 
connu  ^  des  Amans  magnifiques  ^  &  de  Circé\  le  GaU 
JardÀnier  ;  ITmpromptu  de  Livry  ;  les  deux  BiaF 
Boiteux;  le  Divertiffiement  de  Sceaux;  ItaTrakifonp: 
nie  ;  Madatne  Art  us  ;  les  Agioteurs  ;  la  Comédie  i] 
Comédiens ,  ou  B  Amour  Charlatan  ;  Cephale  ^  Procrï 
Sancho  Panfa  ;  ITmpromptu  de  Surepne  ;  les  Fetes 
Cours  ;  le  Vert  Galant  ;  le  Prix  de  P  Arquebufe  ;  la  71 
tempficofe  ;  la  Déroute  du  Pharaon  ,  &  la  Defolation 
Joueupes.  Il  a  encore  donné  la  Dame  a  la  mode  ;  le  Cn 
naval  de  Venife  ;  Merlin  Déferteur  ;  le  Médecin  \ 
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Chaudray  ;  la  Belle-were  ,  Sc  ŸEcUpfe  ,  qui  n"ont  point 
été  imprimés  ;  outre  Is,  Mort  Alcide  qu"on  lui  attri¬ 
bue  &:  quelques  autres  pièces  de  Théâtre  qu^il  a  laiilées 
après  la  mort ,  &  des  ouvrages  de  piété.  Il  écrivoit  d^un 
i'tile  leger  &  agréable  ;  &  li  toutes  les  pièces  ne  font  pas 
aiifli  châtiées  qu'on  le  défireroic  ,  on  peut  dire  que  le 
dialogue  en  eft  toujours  très-vif.  On  a  prétendu  quhl  ne 
les  avoit  pas  compofees  toutes ,  &  qu'il  y  en  avoir  plu- 
fieurs  qu'il  n'avoit  fait  que  retoucher. 

ANGEVILLE  (  Charles  Botot  ) ,  écoit  un  Acteur  qui  avoit 
de  grands  talens  pour  jouer  les  rôles  fîmples  &  naïfs  ,  tels 
que  Thomas Diaphorus ,  dans  le  Malade  imaginaire  ;  le  Thi^ 
lofophe  ,  dans  le  Bourgeois  Gentilhomme  ;  Philintey  dans 
le  Glorieux  y  &c.  Il  étoit  fils  de  Jean  Botot  ,  Procureur 
au  Châtelet,  avoit  été  reçu  â  la  Comédie  Françoife  en 
1701  ,  après  avoir  débuté  dans  le  rôle  férieux  de  Ladif- 
las  y  de  la  Trag,  de  Vencejlasy  &  s'en  retira  le  3  Avr, 
1740  ,  Doyen  de  la  Troupe  ,  avec  tout  le  regret  pofîi- 
ble  de  la  part  du  Public.  Il  mourut  le  18  Janvier  1743  » 
fans  laiffer  d'enfans  d*Hortenfe  Grand  val  fa  femme  ^ 
qui  eft  â  préfent  Penfionnaire  de  la  Troupe,  d'ou  elle 
s'eil  retirée  en  173^. 

Le  fleur  Dangeville  ,  neveu  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler  ,  lui  a  fuccédé  dans  tous  fes  rôles  :  il  avoir 
été  reçu  le  cinq  Juin  1730  ,  &  efb  frere  de  Marie^ 
Anne  Dangeville  ,  qui  avoit  brillé  dès  fi  plus  tendre 
jeuneffe  par  fes  talens  pour  la  Comédie  &  la  Danfe  ,  ôc 
qui  débuta  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1730^ 
dans  le  rôle  de  Dfette  de  la  Com.  du  Médisant  ,  âgée  de 
14  ans.  Tout  le  monde  connoît  &  admire  fa  façon  de 
jouer  fine&  délicate.  Ils  font  tous  les  deux  enfans  du  fieur 
Dangeville,  ancien  Danfeur  ,  &  â  préfent  penfionnaire 
de  l'Acad.  R.  de  Muli.  &  de  la  fœur  de  Desmares 
Gui  avoit  quitté  le  Théâtre  en  1711. 

ARNAUD  (  M.  )  ,  Agent  Littéraire  du  Roi  de  Pruffe  8c  de 
S.  A.  S.  le  Duc  de  V^irtemberg  ,  a  donné  dans  le  genra 
dramatique  Gafpatd  de  Coligni  y  en  1740  y  8c  enfuite  le 
Mauvais  Riche, 

ASSOUCY  {Charles).  Le  grand-pere  de  cet  Auteur  fe  nom- 
moi: ,  ainfi  que  lui,  Coipe.\u;  il  étoit  de  Crémone»^ 
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très-célébre  pour  faire  des  violons  ;  fon  pere  étoit  Avo¬ 
cat  au  Parlement.  Notre  Auteur  naquit  en  1604:  il  2 
efluyé  beaucoup  de  traverfes ,  eut  beaucoup  d'aventures. 
&  mourut  peu  riche  en  1579.  C'eft  de  lui  que  parle 
Chapelle  dans  fon  Voyage.  Il  n'a  compofe  qu'une  pièce, 
qui  eil  les  Amours  d'Apollon  ^  de  Daphné. 

DAVAüX;  nom  fous  lequel  a  paru  ,  en  1716  ,  l^.  Comédie 
de  l'Homme  marin. 

D^AUBIGNAC  (  l'Abbé).  Il  fe  nommoit  François  Hedelin, 
&  étoit  fils  d'un  Lieutenant  Général  de  Nemours ,  od  il 
mourut  dans  un  âge  avancé  le  Juil.  1676  ,  étant  né  a 
Paris  en  i6’C4.  Nous  avons  de  lui  les  Trag.  de  la  Pu- 
celle  d^Orléans  ;  de  Zénobïe  ,  &  de  Sainte  Catherine  ;  ou¬ 
tre  Frixene  ,  &  Palene  qu'on  lui  attribue  encore  :  mais  il 
efl  plus  connu  par  [on  Traité  de  la  Pratique  du  Théâ¬ 
tre  ^  le  Terence  jufiifié  ^  avec  la  Macarize  ,  contenant 
la  Philofophie  des  Stoïciens ,  fous  le  voile  de  plufieurs 
aventures  en  forme  de  Roman.  D'Aubignac  exerça  quel¬ 
que  teras  la  profeflion  d'Avocat  ,  avant  que  d'em- 
braffer  l'Etat  eccléfîaftique.  11  fut  mis  en  qualité  de 
Précepteur  auprès  du  jeune  Duc  de  Fronfac,  neveu  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &  fçut  fi  bien  gagner  les 

bonnes  grâces  de  cette  famille  ,  qu'il  en  fut  comblé  de 
bienfaits. 

DAUCOUR  f  M.)  Cet  Auteur  a  commencé  â  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1743 , 3c  a  donné  la  Déroute  des  Pa^ 
mêla  ,  3c  P  Amour  fécond. 

DAVESNE  (  François  )  ,  étoit  de  Fleurance ,  ville  du  bas 
Armagnac.  C'éroit  un  fanatique,  qui  ne  relpecloit  rien 
dans  les  écrits.  Il  a  compofe  vers  le  milieu  du  dernier' 
fiécle  deux  pièces ,  qui  font ,  le  Combat  d'une  ame  avec 
laquelle  l'Epoux  efi  en  divorce  ,  3c  la  Tragédie  fainte.  J 

DAVESNES  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  donné  en  1733  Com. 
imivaléo  Arlequin  Apprenti/ F kilofophe  ^  &  enfuite  avec 
R  O  M  A  G  N  Ê  s  I ,  le  F rere  i  ngrat. 

DAVOST  (Jérome)^  étoit  de  Laval ,  &  Officier  -de  Mar¬ 
guerite  5  Reine  de  Navarre,  fœur  de  François  II ,  Charles 
IX  &  Henri  III.  Il  n'a  fait  qu'une  pièce  intitulée  les 
Deux  Counifanes  ,  3c  mourut  en  “1684. 

DAURE  (  François },  Cet  Auteur  étoit  Doélcur  en  Théolo- 
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Sc  Curé  de  Minière  ;  il  a  donné  deux  Tragédies 
morales ,  qui  font ,  Dipne  ,  3c  Cénevieve.  Il  vivoic  encore 
en  1670. 

‘AUVERGNE  (  M.  ) ,  ordinaire  de  EAcad.  R.  de  Mufi.  3c 
connu  avancageufemenr  par  de  bonnes  fymphonies ,  efb 
Auteur  de ‘la  mufîque  du  Ballet  des  Amours  de  Tempe  ; 
,  de  celle  des  Troqueurs  ,  3c  de  celle  de  la  Coquette 
trompée. 


‘AUVTLLIERS.  Cet  Auteur  étoit  Comédien' de  PEleéleur 
!  de  Bavière  ;  il  a  fait  repréfenter  à  Munich-  plufîeurs  Co- 
!  médies  de  fa  façon  ;  nous  connoiffons  entr'autres  le  Fau^ 
con  ,  ou  la  Confiance  ,  donnée  en  17LS:.  .  ■ 

AUVRAI,  Auteur  peu  connu,  à  qui  on  attribue 
doŸite ,  en  I  d3  I. 

E  HAUSSAIS  ,  Auteur  d'une  Paftorale  intitulée  Cidtpe  , 


en  1^33. 

E  BRIE.  Cet  Auteur  eR  fort  peu  connu  ,  quoiqu'il  ait  tra¬ 
duit  quelques  Odes  êéHoruce  ,  3c  que  Rouneau  ait  faic 
quatre  épigrammes  contre  lui  r  il  mourut  en  1715.  Nous 
’  n'avons  de  lui  qu'une  Trag.  des  Héruclides ^  donnée  en 
t  1^9^  ,  &  la  Corn,  du  Lourdaut. 

.E  BROSSE,  Vojex.  Brosse. 

.E  CAUX  (  ) ,  de  Montlebert  ,  Ecuyer,  naquit 

'  en  1^81  ,  à  Ligneris  ,  village  de  la  Généralité  d'Alen¬ 
çon  :  il  defcendoit  de  Pi.  Corneille  par  fa  rnere.  Il  mou- 
'  rut  fubitement  au  mois  de  Sept.  1733.  Il  n’a  fait  que  les 
1  deux  Trag.  de  Marins^  3c  àt  Lijimuchus  y  encore  cette 
i  derniere  a*t-elle  été  achevée  3c  mife  au  Théâtre  par 
fon  fils. 

lE  COSTE  ,  n’eR  connu  que  par  la  PaRorale  de  UJimene  , 
j  qu'on  lui  attribue  fous  l'année  1531. 

Je  LAUNAY  ,  connu  par  fes  Fables ,  a  donné  au  Théâtre 
I  depuis  1731  ,  \2L  Vérité  F  ahulifte  ;  \t  Compîuifant  y  3c  le 
I  Farejj'eux.  Il  étoit  né  en  169^  ,  3c  mourut  il  y  a  environ 
I  quatre  ans.  On  lui  attribue  encore  une  Com.  des  Fées. 
IpLISLE  {  M.  )  ,  connu  par  différens  ouvrages  ,  commença 
i  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1711.  Ses  pièces,  donc 
plufîeurs  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur,  ont  été  toutes 
données  fur  la  Scene  Italienne:  en  voici  le  catalogue  : 
félon  l'ordre  chronologique  :  Arlequin  S ;  Thirnon 
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h  Mtfantrope  ;  le  Banquet  dsi  fept  Sages  ;  le  Banquet 
ridicule  ;  le  Faucon  ,  ou  les  Oyes  de  Boccace  ;  k  Berger 
d^Amphrffe  ;  Arlequin  Jîjirologue  ;  Banaùs  ;  Arlequin 
Grand  Mogol  ;  les  Caprices  du  cœur  de  Befprit,  &  le 
f^alet  Auteur, 

DE  LOSME  DE  MONTCHHNAY  {]acques  )  ,  fils  d^un 
Procureur  au  Parlemenc  de  Paris  ,  mourut  en  1 740  ,  âc^é 
de  foixanre-quinze  ans.  Il  fe  difringua  dès  Page  de  quinze 
ans  par  plufieurs  imitations  de  Martial ,  qui  font  efti- 
mées  :  il  s'adonna  aufli  au  genre  dramatique  ,  mais  il  n'a 
travaillé  que  pour  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  ou  il  fit 
jouer  depuis  l'éZj  Caufe  des  Femmes  &  fa  Critique; 
le  Grand  Sophi  ;  le  Phénix  ^  &  les  Souhaits, 

DE  MESMES.  Cet  Auteur  n'eü:  connu  que  par  une  pièce 
intitulée  les  Suppofés ,  qu'il  traduifit  àeVArioJie^  en  i 
DENIS  (Jacques).  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce 
u’efi:  qu'il  étoit  Avocat  au  Parlement ,  de  qu'il  a  corn- 
pofé  en  1^79  une  pièce  intitulée  les  Plaintes  du  Palais, 
DE  PRADES  (]ean\e  Royer  ,  Sieur  )  ,  n'avoit  que  dix- 
^  fept  ans  lorfqu'il  compofa  fa -première  Tragédie  intitu¬ 
lée  la  Viciime  d'‘Etat ,  ou  SHlanus  ^  impr  mée  en  1^49; 
il  donna  enfuite  Annihal ,  &  Arface.  Il  avoit  de  Pefprit  ; 
mais  fes  talens  n’étoient  que  fuperficiels.  Il  efi  auffi 
Auteur  d'un  Abrégé  de  VHtJîoire  de  France  ,  de  d’un 
Traité  de  Blafon, 

DE  PURE  (l'Abbé).  On  n'a  rien  d'intércxTant  à  dire  de 
cet  Auteur  :  il  a  donné  en  deux  pièces ,  qui  font, 

O/io^ius  ,  &  les  Précieufes.  Il  fe  nommoic  Michel,^ 
étoit  fils  d'un  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon  ,  de  mourut 
en  î^8o. 

DE  ROZIERS-BEAULIEU  ,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  le 
Galimatias  ,  imprimée  m-4®.  en  162,9- 
Desbrosses  (  la  Demolfelle  )  ,  avoir  débuté  en  Î6Î4  dans 
la  Troupe  Françoife,  fe  retira  le  3  Avril  1718  ,  êc  mou¬ 
rut  le  premier  Décembre  1711.  Elle  rendoit  parfaire^» 
ment  les  rôles  ridicules  ,  &  fur-tout  les  vieilles  Coquettes, 
Il  y  a  eu  encore  une  Aôlrice  de  ce  nom  ,  qui  étoit  petitCv 
fille  de  Baron,  de  débuta ie  19  Oct.  171^.  Elle  mou¬ 
rut  le  i  <5' Décembre  1741. 

DESCA2EAUX  DES  GRANGES  (M.) ,  a  fait  jouer  & 
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imprimer  à  Nanci  en  1734  >  une  pièce  intitulée  ,  îa 
me  jaloufe  ^  Sc  a.  traduit  enfuite  de  TAnglois  la  Pr/-> 
tendue  Veuve, 

Deschamps  C  Frmcoh-MlcheUChrétisn  )  ,  fils  d’un  Gcn-> 
cilnomme  de  Champagne,  qui  écoit  Capitaine  de  Ca¬ 
valerie,  naquit  en  1^83.  Se  trouvant  en  bas  âge  quand' 
fon  pere  mourut ,  fa  mere  le  delHna  au  parti  de  l’Eglife, 
Elle  confentit  cependant  enfuite  â  le  laiiTer  entrer  aufervi- 
ce  ;  mais  il  n’y  fit  qu’une  campagne  ,  apres  laquelle  il  fc 
retira  ,  en  1703.  Il  fe  maria  en  1710:  fe  trouvant  fans 
fortune  dans  les  fuites  ,  il  obtint  un  Emploi  dans  le  DU 
xiéme  ;  il  profica  alors  de  fon  loifir  ,  &  fit  plufieurs  ouvra¬ 
ges.  il  mouru:  le  10  Nov.  1747,  pour  s’être  voulu  mé¬ 
dicamenter  lui- même  au  fujec  d’une  prétendue  obfhruc- 
tion  de  foye  dont  il  croyoit  ê^re  attaqué.  Il  avoic  com¬ 
mencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  17IÇ  ,  &  y  a 
don-  é  fucccfiivemenc  les  Trag,  de  Cuton  d^Utique  ;  AU'* 
tïocPjus  ^  Cle'oputre  ;  d'Artaxerce  ,  &  de  Medus  ,  outre 
celle  de  Lycurgue  ,  qui  n’a  pas  été  repréfentée. 

DESCHAMPS  (  le  fieur  )  ,  Aébeur  fort  bon  dans  les  rôles 
de  ’^ulets  ,  débuta  au  Théâtre  Fran.  le  30  Août  1741  , 
par  Heâor  dans  le  Jourvk,  &  fut  reçu  le  premier  Oc¬ 
tobre  fuivint. 

DESfONTAINES.  Nous  avons  peu  de  chofes  â  dire  de 
cet  Auteur  :  il  commença  d  travailler  dans  le  genre  dra- 
.  macique  en  i^s7,  fait  les  pièces  fuivantes:  EurV 
medon  ;  Belï faire  ;  Orphlfe  ;  la  fuite  du  Cld  ;  Se??7ira^ 
mis  ;  Hermo^ene  ;  Aîcidiane  ;  les  Galantes  vertueufes  ; 
Saint  Eufiache  ;  Eerfide  ;  Saint  Alexh  ;  Saint  Geneji\ 
ou  Vdluftre  Comédien,  &  Bellijfante,  On  lui  attribue  aufii 
une  Tra.  de  Sainte  Catherine. 

DESHAYES,  ou  de  HESSE  (  le  fieur  )  ,  HoIIandois  de  na¬ 
tion,  débuta  dans  la  Troupe  Italienne  le  1  Décembre 
1734  ,  d  Fontainebleau  ,  par  le  rôle  de  Valet  de  la  Corn, 
du  Petit  Maitr.e  amoup.eux.  Ses  talens  pour  ces  fortes 
de  rôles  font  fi  brillans  ,  qu’il  efi:  peu  d’Acreiirs  dans 
le  même  genre  qu’on  puifle  lui  comparer  ;  aiiifi  le  Pu¬ 
blic  l’a-t-il  toujours  vu  avec  un  plaifir  infini.  D’ailleurs 
il  mérite  fon  fufFrage  par  les  ingénieux  S:  charmans 
Ballets  qu’il  compofe  tous  les  jours ,  tant  pour  la  Cour, 
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que  pour  Ton  Théâtre.  Il  a  époufé  Paînée  des  filles  qu’a 
laiilées  Thomassin  ,  &  donc  le  nom  efl:  Cathe'tine 
VicENTiNi.  Elle  fut  reçue  au  même  Théâtre  en 
&  y  eft  toujours  vue  avec  plaifir. 

DESHOULIERES  (Madame).  Cette  illufire  perfonne , 
dont  tout  le  monde  connoît  les  belles  poefies  ,  fe  nom- 
moit  Antoinette  du  Licier  de  la  GaPxDE  ,  &  avoic 
époufé  Guillaume  de  Lci  Fon  ,  Seigneur  de  Bois-Guerm 
&  Deshoulieres.  Elle  étoic  de  l’Académie  d’Arles  ,  & 
mourut  le  17  février  1(794,  âgée  d’environ  foixante-un 
ans,  étant  née  â  Paris  en  1553.  Nous  n’avons  de  cette 
Dame  qu’une  feule  pièce  de  Théâtre ,  qui  eft  la  Trag. 
de  Genferlc  ,  donnée  en  1^80,  &  ce  n’eft  pas  l’ouvrage 
qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur.  Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  plufieurs  fois  ;  mais  la  plus  jolie  édition 
eft  celle  de  Paris,  en  1747,  en  deux  volumes  in-ii, 
petit  format. 

DESJAPvDINS.  JAoysz  Villedieu. 

DES-ISLES  LE  BAS  ,  Auteur  du  commencement  du  dix- 
huitième  ftécle ,  a  compofé  une  Trag.  de  Saint  Herm.é- 
négilde  y  &  la  Mort  burlefque  du  Mauvais  Riche,  Il 
étoit ,  ou  du  moins  faifoit  fa  demeure  à  Rouen. 

DES-MAHIS  (  M.  ).  Cet  Auteur  ,  connu  déjà  par  plufieurs 
ouvrages  d’erpric  ,  a  commencé  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1770,  Billet  perdu, 

DEoMARES  (  ChrîJline-AnîQmette-Charlotte).  Cette  célébré 
Actrice  étoic  arriere-petite-fille  d’un  Préfident  au  Par¬ 
lement  de  Rouen-  Elle  naquit  en  Dannemarck  ,  ou  fou 
pere  &  fa  mere  étoient  Comédiens,  en  i6Sz.  Elle  avoic 
une  figure  &  une  voix  charmante  ,  Sc  excelloit  dans 
les  deux  genres  tragique  &  comique.  On  n’a  vu  fur 
aucun  Théâtre  perfonne  réunir  tant  de  ralens  pour  la 
déclamation  &  pour  le  jeu  de  la  repréfentation.  Elle' 
avoir  paru  dès  i68p  dans  un  rôle  d’enfant,  &  débuta 
enfuite  en  1708.  Elle  quitta  la  Com.  Fran.  à  Pâques 
1711  ,  n’étant  âgée  que  de  trente-huit  ans.  Le  Public  l’a 
regretée  long-tems.  Elle  étoic  nièce  de  la  célèbre  Cham- 
mÉlÉ,  &  eft  m.orte  le  ii  Sept,  i7S3  >  ^  Saint-Germain 
en^Laye  ,  âgée  environ  de  foixante-dix  ans, 

DESMARETS  (  Henri  ) ,  excellent  Muficien  ,  a  donné  les 
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Opéra  fuivans  :  Didon  ;  Cïrce  ;  Thêagene  ^  C ctriclée  ; 
les  Amours  de  Momus  ;  Venus  ^  Adonis  ;  les  Thés  gur- 
Idntes  ;  Iphigénie^  &  Renaud  ,  011  la  fuite  à'Armide.  Il  étoic 
né  à  Paris  en  l66^  ^  &  mourut  à  Luneville  en  1741  , 
âgé  de  près  de  80  ans.  Il  fut  élevé  Page  de  la  Mufque 
du  Roi  ,  &  dès  Page  de  vingt  ans  il  avoir  compofé  de 
très-beaux  motets.  Des  événemens  particuliers  Payant 
conduit  en  Efpagne ,  il  y  occupa  pendant  quatorze  ans 
la  place  de  Surintendant  de  la  Miiiique  du  Roi ,  en- 
fuite  il  vint  en  Lorraine  être  Direéleur  de  la  Mufique  du 
Duc  de  Lorraine. 

DESMARETS  de  SAINT-SORLIN  {]ean  J,  natif  de  Pa¬ 
ris.  Il  étoit  fort  aimé  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  fit 
Controlleur  Général  de  PExtraordinaire  des  Guerres , 
Secrétaire  général  de  la  Marine  de  Levant ,  &  Intendant 
de  M.  le  Duc  de  Richelieu  ,  en  PHôtel  duquel  il  mourut 
'  en  1676  ,  âgé  d'environ  quatre-vingt  ans.  Baillet  ayant 
dépeint  le  génie  de  cet  Auteur  &  détaillé  fes  didérens 
ouvrages  dans  fes  ]ugemens  des  SfavanSy  il  fiiffira  de 
dire  ici  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  fut  Pun  des  pre¬ 
miers  membres  de  l'Académie  Francoife  ,  a  fait  des  Poe- 
fies  &  des  Romans  ;  &  de  rapporter  enfuite  (es  pièces  de 
Théâtre,  qu'il  commença  â  compofer  en  ,  &  qui 
font ,  toujours  dans  l'ordre  chronologique  ,  Afpajie  ;  les 
Vijionn aires  ;  Scipioa  ;  Mirame  ;  Roxanc  ;  Erigone  ;  Eti^ 
yope  ^  Sc  le  Char?neiir  charmé.  On  lui  attribue  encore  le 
Sourd  ,  &  Annibal, 

desmarres  ,  avoit  été  Secrétaire  des  commandemens  de 
M.  le  Prince.  Il  avoit  une  (î  grande  paillon  pour  le  Théâ¬ 
tre  qu'il  étoit  rare  qu'il  manquât  un  feui  Jour  à  la 
Comédie.  Il  miourut  dans  un  âge  très-avancé  ,  vers  Pan- 
liée  \7i6.  Nous  n'avons  de  lui  que  Roxelane  ,  Sc  Merlin 
Dragon, 

DESMAZURES  (  Louis  )  ,  vivoit  dans  le  milieu  du  feiziéme 
fiécle  ,  Sc  fut  premier  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine  , 
ôc  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  tems 
des  guerres  de  Henri  II  &  de  Charles-Quint.  Il  a  com¬ 
pofé ,  â  ce  qu'on  prétend  ,  quatre  Tra.  fçavoir  ,  Jojîas  • 
David  combattant  ;  David  fugitif  ,  de  David 
phani» 
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DESPANAY(  Lesaulx  ).  On  ne  connoîc  de  cet  Auteur 
jîdAmantlne.  Il  vivoit  encore  au  commencement  du 
dix-feptiéme  Iiécîe. 

DESPEPJEPvS  (Bonaventure)  ,  Auteur  d^une  Andriemie  ^  ea 
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DESPORTES  fM.  )•  1^'ous  n*avons  de  cet  Auteur  vivant 
qu^une  feule  pièce,  donnée  en  1711  :  c'^eft  la  Veuve 
Coquette, 

DESRÔCHES  ,  Auteur  d’une  Trag.  des  Amours  à"" Angélique 
^  de  Meâor  ^  donnée  en  i6'48  ,  à  Poitiers, 

DES  PROCHES.  Vo^ez.  Neveu. 

DESTOE^CHES.  NePvIcaUlt. 

DESTOUCHES  (  Andre-Cardinal  )  ,  Surintendant  de  la 
MuEque  du  Roi ,  a  compofé  pluEeurs  Opéra  ,  qui  font , 
Ijfe;  Amadis  de  Grèce  ;  Marthejie  ;  Omphale  ;  le  Car-- 
navctl  ^  la  Folie  ;  Callirhoé  ;  Télémaque  ;  S  émir  amis  ; 
les  Elémens ,  avec  Lalande  ,  &  les  Stratagèmes  de  FA^ 
mour.  Il  mourut  en  1749.  En  1713  il  fut  établi  înfpec- 
teur  général  de  POpéra ,  avec  une  penfion  de  4000  1, 
par  an,  qu’il  a  confervée  le  refte  de  fa  vie. 

De  TORCHES  (PAbbé  ).  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu 
du  fiécle  dernier  ;  il  a  traduit  de  ITtalien  VAminte  ;  la 


PhîUs  de  S cire  ,  &  le  Berger  fidèle. 

DE  VAUX  (  M.  ) ,  a  donné  au  Tiiéàtre  en  1752.  ,  la  Com. 
des  Engagemens  indtferets. 

DIODE  (  M.  )  ,'  a  fait  repréfenter  en  1749  ,  une  Com.  inti¬ 
tulée  ,  la  Faujfe  prévention. 

DISCRET.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur,  E  ce  n’eft  qu’il  3 
donné, en  1(^37,  une  pièce  intitulée  Alizon  fleur  ie.- 

DISSON  ( M,  )  ,  fils  d’un  Avocat  de  Dijon  ,  efi:  Auteur  de 
BAmante  ingénîeufè  ^  &  de  VFIéritier  généreux  ^  données 
en  Province  il  y  a  fix  ans. 

DOCTEUR.  C’eft  un  rôle  des  pièces  Italiennes  ,  donc  me¬ 
me  plufieurs  portent  le  titre.  L’Acteur  qui  Pa  rempli  le 

dernier,  fe  nommoic . Benozzi  :  il  fut  reçu  au 

Théâtre  Italien  en  1731  ,  après  avoir  débuté  dans  le 
rôle  de  Scaramouche  ,  6c  étoit  frere  de  la  Demoifelle 
Si L VIA.  Il  elt  mort  à  la  fin  du  mois  de  Mai  i7.S4* 
Son  prédéceffeur  fe  nommoit  Francefeo  Mattera2æi  ; 
il  étoit  venu  avec  la  nouvelle  Troupe  lulienne  S: 
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■mourut  en  17  3  S  ^  âgé  ée  quatre  -  vingt  -  fîx  ans. 

DOMINIQUE  BRIANCOLLELI.  Ce  fameux  Arlequin  de 
Eancien  Théâtre  Italien  ,  mort  en  id88,  avoic  laiiîé 
trois  enfans,  deux  fils  &  une  fille.  La  fille  nommee 
therlne  Bri AU coLLELi y  rempliffoit  les  rôles  de  Colom- 
bine;  nous  en  avons  parlé  â  fon  article.  Un  des  fils 
fut  Capitaine  au  Régiment  Royal  des  vaiffeaux,  Cheva* 
lier  de  Saint  Louis  ,  Directeur  des  Fortifications  de 
Provence,  &  mourut  à  Toulon  le  5  Déc.  1719,  à 
la  veille  d’être  nommé  Brio;adier  des  Armées  du  Roi  . 

sy  " 


étant  le  plus  ancien  des  Ingénieurs.  L’autre  fils  fe  nommoic 
F lerre  -  François  Briancolleli  ,  naquit  â  Paris  ,  & 
porta  aufîi  le  nom  de  Dominique  ,  comme  Ton  pere. 
Apres  avoir  été  jouer  quelques  années  en  Italie  ,  il 
revint  en  France  ,  &  joua  pendant  quelque  tems  dans 
les  provinces  &  â  l’Opéra  Comique  ,  le  rôle  à^Arlequrn, 
Mais  M.  le  Regent  ayant  fouhaité  qu’il  s’attachât  â  la 
Troupe  Italienne,  pour  pouvoir  ,  en  cas  d’accident,  rem¬ 
placer  Thomassin  ,  il  parut  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  ,  pour  la  première  fois ,  le  1 1  Octobre 
1717  ,  ious  l’habit  dt  Fierrot  5  mais  il  quitta  bientôt 
cercle,  pour  prendre  celui  de  Trivelin ,  qu’il  remplir 
toujours  depuis  mafqué  avec  l’applaudiffement  du  Pu¬ 
blic.  Cet  Aéteur  jouoic  très-fenfément  ,  ôc  avoit  uns 
mémoire  prodigieufe  :  il  mourut  le  18  Avril  1734, 
âgé  de  cinquante-trois  ans  ,  8c  fort  regretté.  Comme  il 
a  beaucoup  travaillé  auifi  en  qualité  d’Auteur  ,  depuis 
J697  ,  nous  avons  un  affez  grand  nombre  de  pièces  de 
fa  façon.  En  voici  les  titres  : 

Pièces  données  dans  fa  jeuneffe  â  l’ancien  Théâtre  Ita¬ 
lien,  en  fociété  avec  DufrÉny  :  Fafqui'n  ^  Marforio  Me* 
deems  des  mœurs ,  8c  les  Fées, 


Comédies  jouées  en  province:  le  F  rince  généreux  ;  V  Ecole 
galante  ;  la  Femme  fidèle  ,*  Arlequin  Gentilhomme  par 
hazard  ;  la  FauJJe  Belle  -  mere  ;  les  Salinieres  ,  8c  le 
Froces  des  Comédiens, 

Pièces  repréfentées  au  nouveau  Théâtre  Italien  :  Œdipe 
travefii  ;  les  Amours  de  Vincennes  ;Artemire  ;  les  Etren^ 
nés  ;  Arlequin  Romulus  ;  Arlequin  Soldat  ;  le  Bols  ds 
Boulogne  ;  le  Tïiofnphi  de  la  Folie  ;  la  Difpute  de 
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Melpomene  ^  de  Thalle  ;  le  Mariage  d" Arlequin  ^  de 
Silvta  ;  le  Retour  de  Fontainebleau  ;  la  Folle  raifonnable  ; 
Arlequin  Tancrede ,  &  les  Quatre  femblables.  Outre  la 
Métempficofe  d^ Arlequin  ;  la  Defolation  des  deux  Cornée 
dles  ;  le  Procès  des  Théâtres  ^  &  la  Foire  renaijfante  ,  faites 
avec  Lelio  pere.  Agnès  de  Chaillot  ;  le  Départ  des  Co^ 
médïens  Italiens  ;  le  Mauvais  ménage  ^  Sc  le  Cahos ,  avec 
Le  Grand.  Les  Comédiens  efclaves  ;  la  Parodie  de  Firame 
^  Thifûé  ;  celle  de  Médée  ^  Jafon  ;  Vljle  de  la  Folie  ; 
V Amant  a  la  mode ,  &  les  Enfans  trouvés ,  compofées  ea 
'  fociécé  avec  les  lieurs  Romagnesi  &  Lelio  fils.  Arle^ 
quiyi  Roland;  A^rlequin  Huila;  là  Revue  des  Théâtres; 

^  Arlequin  Bellerophon  ;  la  Bonne  femme  ;  la  Parodie 
ééAlcefte  ;  les  Fayfans  de  qualité;  les  Débuts;  Dom 
Mlcco  ^  LefinCi  le  F. eu  d^ artifice  ;  la  Parodie  éPHéJione  ; 
la  Foire  des  Foetes  ;  ITfie  du  Divorce  ;  la  Silphide  ;  le 
Bolus  ;  Arlequin  Fhaéton  ,  &  Arlequin  Amadis  ,  en 
fociété  avec  Romagnesi  feul.  Et  la  Comédie  de  Village  , 
&  la  Méchante  femme  ,  avec  le  fieur  Riccoeoni, 

Il  y  a  de  plus  de  Dominique  quelques  Opéra  Comi¬ 
ques  ;  quatre  ou  cinq  pièces  qui  iPont  pas  été  imprimées  j 
telles  que  les  Terres  AufiraUs  ;  le  Feu  d'artifice  ;  les 
Etrennes ,  &c. 

DONEAU  (  François  ),  Cet  Auteur  n^a  donné  que  la  Cocus 
imaginaire  ,  en  i  i . 

DONNEAU  DE  VISÉ.  Voyez.  Vise. 

DORiMOND.  Il  étoit  Comédien  de  la  Troupe  du  Marais, 
ainfi  que  fa  femme  ,  &a  compofé  les  pièces  fuivantes, 
dont  quelques-unes  font  aflez  bonnes  :  le  Fefiin  d,s 
Fierre  ;  l'Amant  de  fa  femme  ;  les  Amours  de  Trapolin  y 
V Ecole  des  Cocus  ;  la  Femme  ind.uftrieufe  ;  l'Inconfiance 
punie  ;  Rofelie ,  3cl' Avare  dupé.  On  lui  attribue  encore 
la  Dame  d'intrigue ,  &  le  Médecin  dérobé. 

D'^ORNEVAL  (  M.  ) ,  connu  par  un  grand  nombre  d^Opéra 
Comiques,  qu^’il  a  compofés  feul  ou  en  fociété  ,  efi  de 
plus  Auteur  des  Com.  du  Jeune  Vieillard;  de  là  Force 
de  l'Amour 'y  de  là  Foire  des  Fées  ^  conjointement  avec 
Le  Sage. 

DOROUVIERE,  donna  en  id'oS  Panthée  ^  ou  l'Amour 
conjugaL 
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DOilTIGUE.  Voyez  Vaumorieri. 

DORVILLE  (M.)  ,  Diredleur  delà  Troupe  du  Théâtre  Royal 
de  Compiegne  ,  a  compofé  quelq^ues  pièces  de  Théâtre  , 
entr^aucres  le  Payfan  ^aruenu. 

DOUÉ  (  M'»* } ,  Auteur  de  la  Com.  des  Amam  dégulfes  ^ 

I  donnée  en  1718. 

'  D’OURSIGNY  (  M.  ) ,  Auteur  de  la  pièce  d'Alzate  ,  impri¬ 
mée  en  Î751. 

D’OUVILLE  {Antoine  le  Metel  fleur),  étoic  frere  de 
Boisrobert  ,  tous  deux  fils  d^un  Procureur  de  la  Cour 
des  Aides  de  Rouent  il  étoit  Ingénieur  &  Géographe. 
I  Outre  fon  recueil  de  ,  alTez  eitimé  autrefois,  il 

donna  plufieurs  pièces  de  Théâtre  ,  fous  le  miniftère  da 
Cardinal  de  Richelieu  :  celles  que  Pon  connoîc  font ,  les 
Vrahifom  d'Arbir^n  ;  la  Dame  in^vifible  ;  VAbfent  de 
chez  foi  ;  les  Fauffes  'vérîth  ;  Ahner  fans  ff  avoir  qui  ;  la 
Dame  Suivante  ;  les  Morts  vivans  ;  Jodelet  Afîrologue  ; 
la  Co'èjfeufe  a  la  mode  ,  &  les  Soupçons  fur  les  appa¬ 
rences. 

DROUIN  (  le  fîeur  ).  Cet  Aéleur  débuta  au  Thé.  Fran.  le 
10  Mai  1744  ,  par  Azov  ,  dans  Amour  pour  Amour  , 
fut  reçu  le  15  Avril  1745.  joue  les  troifiémes  rôles,  & 
a  époufé  la  Gautier.  Le  malheur  qufil  a  eu  de  fe 
caller  deux  fois  le  tendon  d'achille  ,  nous  en  prive  depuis 
I  aflez  de  rems. 

DROUTET,  Drouhet  ,  Auteur  de  la  Mîzaille  a  Taunî , 
en  1661.. 

DU  BOCCAGE  (  Madame  )  ,  connue  avantageufemenc  par 
fon  Poème  du  Paradis  terrefre  ,  imité  de  Milton.,  a 
donné  ,  en  1749  ,  la  Trag.  des  Amazoms:  elle  a  traduis 
aulîi  de  PAnglois  deux  Com.  qui  font,  Oronoko,  &  POr- 
pheline  ;  elles  fe  trouvent  dans  un  recueil  intitulé  A//- 
layige  de  différentes  pièces  de  vers  ^  de  profe. 

DU  BOCCAGE  (  MBe  J ^  fille  d'un  Comédien  de  ce  nom, 
débuta  au  Théâtre  François  le  9  Avril  1713  ,  par  Dorine ^ 
dans  le  Tartuffe  ,  &  fut  reçue  le  iS  Mai  fuivantpour  les 
-I  Soubrettes ,  &  pour  les  Confidentes  dans  le  Tragique.  Elle 
q  s'eft  reürée'le  31  Mars  1743  ,  avec  la  penfion. 

OUBOIS,  né  à  Amiens,  iMédecin,  a  donné,  en  1714,  îê 
i  Jaloux  trompé. 
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DUBOIS  (M.),  Avocat  en  Parlement,  co-auteur  des 
hftits  your  le  Roi, 

DUBOiS  (  le  fieur  ),  Comédien  du  Théâtre  François,  y 
débuta  le  i8  Odlobre  1735  ,  par  le  rôle  Andronic ^  dans 
la  Trag*  de  ce  titre,  &  tue  reçu  le  19  Novetn.  fuivant* 
11  remplit  avec  fuccès  les  .roifiemes  lô'es  dans  le  Tragi¬ 
que  ,  &  plufieurs  perfonnages  dans  le  Comique ,  tels  que 
les  VAeîs ,  les  Payfms ,  &c. 

DU  BOULAY  [Michel)^  ecoit  Secrétaire  de  M.  ce  Ven¬ 
dôme,  Grand  Prieur  ce  France;  il  a  compofé  les  pa¬ 
roles  de  deux  Opéra,  qui  font,  Ze^hire  ^  Flore  ^  & 
Or^loée. 

DU  BOYS  (Jacques  ).  Cet  Auteur  étoic  de  Péronne  ;  il  vivoïc 
vers  le  milieu  du  \6^  fiecie,  &  a  compofé  une  pièce 
intitulée  Comédie  ^  réjotJJ[ance  de  Paris ^  &c. 

DUBREUIL  (le  fieur),  Comeaicn  du  Théâtre  François ,  ou 
il  a  débuté  le  15  Avril  1713  ,  par  le  rôle  de  Xifkarh 
dans  Mithridate  ,  &  a  été  leçu  le  ii  M:.rs  1715.  La 
Demoifelle  fon  époufe  avoir  débuté  le  17  Nov,  1711, 
par  le  rôle  de  Clltemnefire  dans  Iphigenie  ,  fut  reçue  le 
1  ç  Mai  de  la  même  année ,  &  sYll  retirée  avec  la  penfion 
en  174 G  Elle  jouoit  dans  le  Comique  tous  les  rôles  de 
caraélere. . 


DUBUS.  C'efl:  le  nom  de  famille  de  trois  feunes  Aéleurs  de 
nos  Théâtres,  &  qui  font  freres.  L'aîné  eit  furnemmé 
PrÉv  ILLE  :  après  avoir  brillé  en  Province ,  il  vint  débuter 
a  la  Comédie  Françoife,  pour  remplacer  Poisson  ,  le  2,0 
Septembre  1753  >  dans  le  rôle  deCri/pw,  du  Légataire 
Universel  ,  &  il  fut  reçu  â  Fontainebleau  le  10  Oélobre 
fuivant ,  avant  la  fin  de  fon  début. 

Le  fécond  s'appelle  Chanville  ,  ou  Son  :  après  avoir  été 
aufli  jouer  en  Province ,  il  parut  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Ica],  le  29  Mai  1749  ,  dans  la  Surprise  de  la 
kaine  ,  ôc  efi  penfionné  de  la  Troupe  pour  les  rôles 
Amoureux ,  qu'il  remplit  trè.-bien ,  ainfi  que  les  rôles 
de  Fuyfans ,  dans  les  Parodies. 

Le  troiiiéme  frere  enfin ,  efi:  un  très  -  bon  Danfeur  de 
POpéra,  de  on  le  connoîc  fous  le  nom  cydYACiNTE. 
pu  CASTRE  D'AURIGNY  (  M.  )  ,  Auteur  de  la  pièce 
intitulés  Tragédie  en  prefe  ^  donnée  en  17JC. 

DU 
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*tJ  CERCE  -MJ  (  ]em-Antotne  ).  Ce  Jéfuite  ,  connu  par 
fes  élégantes  Poélies  ,  a  donné  plufîeurs  Drames ,  ou 
Comédies  pour  les  Collèges  ,  qui  font  :  le  Pkilofophe  a 
:  lit  mode  ;  Euloge ,  ou  le  Danger  des  RicheJJes  ;  VEcole 
des  Feres  ;  Efope  au  College  ;  le  Point  d'honneur le 
Riche  imaginaire  ;  VEnfant  rodigue ,  &  les  Incommodités 
de  la  grandeur  ,  ou  Grégoire  :  ces  deux  dernieres  font 
imprimées  dans  les  Œuvres.  Il  étoit  Parüien  ,  &  mourut 
i  fubitement  à  Verec  en  Touraine  >  le  4  Juillet  1730  ,  âgé 
d'^environ  60  ans ,  dans  un  voyage  où  il  accompagncic 
j  le  Prince  de  Conti  ,  dont  il  avoit  été  Préfet. 
ipCHAT  (  Franfois  le  ,  ,  Auteur  de  deux  Trag.  Agamem^- 
\  non  ,  &  Suzanne  :  il  étoit  de  Troyes  en  Champagne  ,  (5c 
:  vivoit  dans  le  milieu  du  16^  liécle. 

iUCHÉ  (  jo/eph-Franfois  1,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Vancy  ,  étoit 
I  fils  d^un  Secrétaire  du  Roi  ,  aulîi  Secrétaire  général  des 
,  Galeres  de  France.  Il  naquit  à  Paris  le  19  Oélobre  166%  i 
1  une  bonne  éducation  fut  prelque  le  leul  héritage  que  Ton. 

I  pere  lui  laiiTa.  Dans  les  bornes  étroites  de  fa  fortune  il 
I  donna  fes  premières  années  aux  délices  d^une  Poefie 
'  galante  &  enjouée  ,  qui  lui  ouvrit  bieniôc  le  commerce 
i  du  monde  poli.  Mais  (es  bonne  mœurs  le  dégoûtèrent 
in(en(îblement  de  ces  charmes  trompeurs ,  &:  fi  Mufe 
changeant  fes  occupations  profanes  ,  tut  fui  vie  d'un 
I  fuccès  plus  heureux  dans  les  pièces  faintes  qu'*il  donna. 

'  Ce  fut  ce  nouveau  genre  de  Pocue  qui  Pintroduifit  à  la 
I  Cour,  où  il  fut  Valet  de  chambre  de  Louis  XIV.  Sa 
i  Tragédie  d'Ahfalon  s'y  fit  admirer  ,  Sc  il  achevoit  une 
:  pièce  du  même  genre  ,  lorfquhme  mort  prématurée 
Penleva  à  Paris ,  â  la  fleur  de  fon  âge  ,  le  14  Décembre 
:  1704.  Il  étoit  de  PAcademie  des  Belles-Lettres ,  &  Pen- 
!  fionnaire  de  Sa  Majeflé.  Ses  Opéra  font  :  Céphale  ^ 
Procris  ;  Théagene  ^  Cariclée  ;  les  Amours  de  Momus  ; 
les  Fêtes  g^a' antes  ;  Scylla  ,  &  Iphigénie,  bes  Tragédies 
font  :  Déhora  ;  Jonathas  ^  Sc  Ahfalon. 

ItCHEMIN  (  le  fieur  ).  Cet  Aéleur  excelloit  dans  les  rôles 
I  de  Financier,  tels  que  ct\ui  ûc  Lifim  on  d  dans  le  Glo- 
1  RîEUx  ,  &  dans  ceux  à  manteau  ôc  de  caraélere,  comme’, 
le  Grondeur,  &;c.  Il  débuta  au  Théâtre  François  le  17 
Décembre  1717  ,  par  Harpagon  dans  PAvare,  fat  reçu 
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au  mois  de  Juillet  fuivant ,  8c  s^en  retira  le  19  Mar; 
1740  ;  ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  le  Public  ,  qu 
le  regrette  encore  tous  les  jours.  Sa  femme  débuta  fan; 
être  annoncée  ,  &  fut  reçue  dans  la  Troupe  vers  la  fin  de 
1710  ,  &  après  Pavoir  quittée  ôc  y  être  rentrée  en  moinj 
de  trois  ans ,  elle  fe  retira  tout-à-fait  en  Pév.  1716 ,  avec 
penfion.  Ils  ont  eu  un  fils  qui  a  été  éleve  de  Baron;  i’ 
avoir  débuté  en  Juillet  1724,  &  fut  reçu  au  mois  de 
Janvier  fuivant  ;  mais  il  quitta  le  Théâtre  le  6  Mars 
1730,  avec  une  penfion  de  500  livres.  Il  a  été  enfuite 
Directeur  de  Troupe  en  Province  ,  &  s’étoit  fait  depui» 
quelques  années  Dentifie,  ayant  appris  cet  art  du  fiem 
Pauchard,  qui  eft  marié  à  fa  fœur.  Il  avoir  époufé  h\ 
Demoifelle  Duclos  ,  &  mourut  il  y  a  peu  de  tems. 

DUCLOS  (M.),  de  PAcadémie  des  Belles-Lettres  ,  de  PAca 
demie  Françoife  &  Hiftoriographe  du  Roi,  eft  conm 
par  plufieurs  ouvrages  eftimés  ;  mais  iln^’a  encore  donné 
dans  le  genre  dramatique  ,  que  POpéra  des  Caracïeres  di 
la  Folie. 

DUCLOS  { Mairie-- Anne) ,  de  Chateauneuf.  Cette  célébr» 
Aftrice,  qui  a  fait  les  délices  de  notre  Théâtre, 
joué  avec  le  même  fuccès  pendant  près  de  43  ans  ,  étoi 
petite-fille  d’une  Comédienne  nommée  aufiî  Duclos 
en  réputation  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  1^4^.  Eili 
débuta ,  le  27  Oclobre  1 6'p  3 ,  par  le  rôle  à* Ariane ,  dan  | 
la  Trag.  de  ce  nom,  Sc  le  joua  fi  parfaitement  qu’elL 
fut  reçue  le  même  jour.  Le  Roi  lui  avoir  accordé  uni 
penfion  de  icoo  liv.  fur  le  Tréfbr  royal.  Elle  quitta  1 
Théâtre  en  Mars  1736’,  &  mourut  le  18  Juin  174S 
très-âgée.  Vers  le  tems  de  fa  retraite  elle  s’étoit  maricn 
avec  le  fieur  Du  chemin  fils. 

Du  CROISY  (  Fhilbert  Gassaud).  Ce  Comédien  étoit  dan- 
la  Troupe  de  Moliere ,  où  il  remplifloit  parfaitemen 
les  rôles  à  manteau  :  il  joua  d’original  celui  du  Tartufft 
Il  quitta  le  Théâtre  en  ,  &  mourut  en  1^95 ,  âgéd 
66  ans. 

DU  CROS  [Simon)  y  Auteur  d'une  Fhilis  de  Scjre  ^  ei 
1^29. 

DUFRÉNY.  Foyez  Ri  Y  1ERE. 

PUFRESNE.  Foyex,  QujnWit, 
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^UGÜÉ  (  M.  ),  ordinaire  de  la  îviufique  du  Roi ,  a  mis  en 
muli.  avec  un  affocié,  le  Diverc.  de  Jupiter  ^  Europe, 
UH  A MEL  (  ).  Cec  Auteur  écoic  Avocat  au  Par¬ 

lement  de  Rouen;  il  avoit  commencé  à  travailler  pour 
I  le  Théâtre  en  1586.  Ses  pièces  font  :  Accubxr  ;  Sichem 
le  ravijfeur  ^  &  Lucelle.  , 

'UJARDIN  (  Rola-nd  ).  Cet  Auteur  fit  repréfenter  à  Tours, 
en  1590,  une  Eglogue,  fous  le  titre  du  Repentir  amoureux. 
U  LAURENT  (  Cf7^r/^5  J.  On  lui  attribue  une  ancienne 
Trag.  de  Britannicus  y  indiquée  fans  date. 

UMAS.  Cet  Auteur  donna,  en  1^09,  une  Paft.  intitulée 
C  ali  die, 

UME.NT  ,  ancien  Adleur  de  POpéra,  avoit  une  Haute- 
Contre  des  plus  belles  ,  &un  jeu  noble  &  vrai.  Il  n^étoic 
redevable  de  ces  talens  qu^â  la  feule  nature  ;  car  de 
Cufinier  de  M.  Foucault,  pour  lors  Intendant  de  Mon- 
tauban  ,  il  fe  fie  d’abord  admirer  dans  les  premiers 
rôles  de  POpéra ,  oii  ii  débuta  le  5  Janvier  1677,  &  Pon 
raconte  qu’ayant  joué  celui  de  Ehaeton  avec  un  grand 
fuccès  ,  quelqu’un  s’écria  ; 

Ah  î  Phaëcon  eft-il  poflible 
Que  vous  ayez,  fait  du  bouillon  » 

Il  mourut  fort  âgé  ,  vers  1715.  PrasEE  Cuisiniêr, 

IUMENTL  {  la  Demoifelle  M.  .  .  ),  oébuta  â  la  Comédie 
Françoife  a  Pâge  de  li  ans ,  le  6  Août  1737.  Clitemnejlre 
[  dans  Ii’HiGENiE  ,  Phe'dre  ôc  EUfabeth  farcm  les  eifais  ,  de 
elle  s’acquitta  de  ces  rôles  avec  tant  de  fuccès,  qu’on 
_■  crut  ne  pouvoir  taire  aflez  d’éloges  de  fes  talens.  Elle  eR 
-  de  Paris  ,  &  avoit  joué  deux  ans  a  Strafbourg  avant 
'  que  de  venir  taire  l’ornement  de  notre  Théâtre,  dans  les 
I  rôles  de  fureur.  Cette  Adlrice  a  la  voix  nette  &  flexible  ; 
f  '  beaucoup  d’intelligence  ,  de  feu  ,  de  juftelTe  ;  une  expref- 
fion  unie  &  modérée  ,  &  un  gefte  des  plus  nobles  &  des 
y  plus  expreffifs.  M.  de  BoilTy ,  dans  fa  pièce  de  PApologie 
B  DU  SIECLE  ,  remife  au  Théâtre  Italien  dans  le  tems 
itj  de  fon  début ,  s’exprima  en  ces  termes  â  fon  fujec  : 

I  Dans  fon  brillant  effai  ,  qu’applaudit  tout  Paris  > 

n  Le  fuprème  talent  fe  développe  en  elle  , 
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Et  prenant  un  eiïbr  dont  les  yeux  font  furpris. 

Elle  ne  fuit  perfonne  &  promet  un  modèle. 

£lle  fut  reçue  dans  la  Troupe  le  8  Odlcbre  1737. 

Du  MONIN  { ]ea?i-EdoHard)*  Cec  Auteur  naquit  en 
à  Gys  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  ôc  mourut  afîalîîi 
à  Bâge  de  17  ans.  Il  étoic  forcfçavant,  mais  préfomi 
tueux  &  d’une  affeécation  ridicule.  On  a  deux  piéo 
de  lui ,  qui  font  :  la  Pefie  de  la  Fejïe  ,  &  Orheche  ;  c 
les  trouve  dans  fes  Œuvres ,  imprimées  en  158^. 

DU  MORET  (  le  Pere  ) ,  de  la  Doétrine  Chrétienne,  &  Pn 
feffeur  dans  le  premier  Collège  de  Touloufe  ,  donna ,  t 
1699  y  une  des  Trag.  fous  le  titre  àn  S acrifice Ahrahai 

DU  PARC  ,  dit  Gros  René,  débuta  d’abord  dans  unefocié 
bourgeoife  en  il  fuivic  enfuite  Moliere  en  Pre 

vince  ,  &  joua  depuis  dans  fa  Troupe.  Il  faifoit  les  VaU 
dans  la  farce,  &  fuccéda  à  Jodelet.  Le  rôle  de  Gr 
René  J  qu’il  rempliffoic  très-bien  ,  étoit  une  efpece  c 
Gilles  ou  de  jem  F arine  ^  difeur  de  bons  mots,  doi 
le  caraclere  étoit  d’être  toujours  bouffon.  Du  Par 
mourut  vers  l’année  1^73.  Sa  femme,  qui  rempiffoit  h 
premiers  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès ,  étoit  morte  ' 
1 1  Décembre  166Z. 

DU  PERCHE.  Il  étoit  Avocat^  &  a  compofé  ,  en  i6'4c 
VAmbaffadeur  d'Afrique ,  &  les  Intrigues  de  la  ‘vieil 
Tour  de  Rouen. 

DU  PESCHIER,  étoit  de  Paris;  il  a  donné,  a  ce  que  l’o 
prétend,  en  1619  ,  trois  pièces,  fous  le  nom  de  Rer. 
Barry  ,  fçavoir  :  la  Comédie  de  la  Comédie  ;  VAmphi 
théâtre  ,  ô:  le  Théâtre  renverfé  :  mais  ces  deux  dernieres 
félon  toutes  les  apparences,  ne  doivent  être  qu’un 
même  chofe. 

DUPLEIX.  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  ,  en  164^^  ,  une  Tras 
intitulée  Charles  de  Bourgogne, 

DUPLESSIS  (M.),  a  mis  en  mufique  l’Opéra  des  Fêté 
nouvelles  y  donné  en  1734. 

DUPRÉ  (le  heur).  Ce  fameux  Danfeur  étoit  compofiteu 
des  Ballets  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  depuis  1 
mois  d’ Août  1747,  ayant  fuccédé  au  fieur  Blondy  dan 
cet  emploi  ;  mais  il  s’eft  retiré  du  Théâw  avec  1 
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penfi-on.  Il  y  a  encore  à  l’Opéra,  deux  Danfeurs  qui 
portent  ce  même  nom. 

UPUY  ,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Varron  ,  donnée  en 
1(^8/,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

UPUY  DEMPORTES  (  ]ean~Baftifie  ).  Nous  n’avons  de 
cet  Auteur  ,  dans  le  genre  dramatique  ,  que  la  Comédie 
du  Frintems  y  imprimée  en  1747. 

URAND  (  j.  Cette  Dame  vivoit  encore  à  la  fin  du 
fiécle  dernier.  Elle  efi:  connue  par  beaucoup  d’ouvrages, 
&  entr’autres  onze  Comédies  en  un  acTe  en  proie  , 
imprimées  en  1699  »  dans  les  deux  premiers  volumes  du 
Voyage  de  Campagne ,  Sc  qui  ont  toutes  pour  fiijet  un 
proverbe.  En  voici  les  titres  par  ordre  alphabétique. 
^  bon  chat  bon  rat  ;  Jî  laver  la  tete  d^un  ane  on  y  perd  fa 
lejfive  ;  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée  ; 
Il  n^ejî  point  de  belles  prifons ,  ni  de  laides  amours  ;  Les 
jours  fe  fuivent  ne  fe  ressemblent  pas  ;  aille  au  bois 
qui  a  peur  des  feuilles  ;  Oijiveté  efi  mere  de  tout  vice; 
On  ne  reconnoit  pas  le  vin  au  cercle  ;  Four  un  plaijir  mille 
douleurs;  Qm- court  deux  lièvres  n^en  prend  point;  Tel 
Maître  tel  Valet. 

>’URFÉ  (  Honoré  )  ,  étoit  Gentilhomme  du  Porez  ,  & 
defcendoit  de  la  maifon  de  Saxe.  Il  eft  Auteur  des  quatre 
premières  parties  du  roman  à* A/irée  ^  qui  a  fourni  en- 
fuite  le  fujct  de  tant  de  pièces  dramatiques  ,  &  il  a  fait  en 
outre  -une  Bergerie  intitul'^e  Silvantre,  Il  mourut  en 
1^15  ;  âgé  de  58  ans. 

>URIVET  (  le  P.  ) ,  Jéfuite,  Auteur  d’un  Dijjipateur  ^  Sc  de 
VEcole  des  jeunes  Militaires. 

)U  ROCHER.  Nous  n’avons  rien  â  apprendre  de  cet 
Auteur*’'  fi  ce  n’eft  qu’il  a  compofé  deux  pièces  \  ITn^ 
dtenne'am&ureufe  y  en  1631  ;  &  Melize  y  en  i6'34. 

)U  ROLLET'(M.  le  Marquis).  Ce  Seigneur  donna  au 
Théâtre -'en  1*7^1,  les  Effets  du  caraclere;  c’eR  une 
pièce  très -bien 'écrite. 

)URVAL  ,  a  compofé  trois  pièces:  les  Travaux  d^Vlyffe  ; 
Agarithe,  &  Fanthée.  Il  fut  au  fervice  du  Duc  de  Ne¬ 
mours  &  vivoit  il  y  a  plus  de  1 10  ans ,  ayant  donné  la 
première  pièce  en  1631. 

)U  RYER  {  'Ifaac  ) ,  travailla  pour  le  Théâtre  au  commen- 
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cernent  du  17c  fîécîe.  Ses  pièces,  au  nombre  de  trois  ; 
font  :  la  Vengeance  àei  Sutyres  ;  les  Jîmours  contraires  , 
&  le  Mariage  amour.  On  lui  attribue  encore  l'Amour 
mariage ,  niais  ce  doit  être  la  même  chofe  que  la  pièce 
précédente.  Il  avoir  été  Secrétaire  du  Duc  de  Belle^arde, 
mais  ayant  quitté  ce  Seigneur ,  il  fut  réduit  à  prendre  un 
emploi  de  Commis  au  Porc  S.  Paul,  &  mourut  dans 
Pindigence. 

DU  RYEK  (Pierre),  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
précédent ,  quoiqu’il  fut  peut-être  de  fes  païens ,  étoit  né 
à  Paris  en  d’une  famille  noble.  Il  fut  pourvu 

d’une  charge  de  Secrétaire  du  Roi  en  1616  ;  mais  avant 
fait  un  mariage  peu  avantageux,  il  vendit  cette  charge  en 
1(^3  3.  Il  devint  enfuite  Secrétaire  du  Duc  de  Vendôme  , 
fut  reçu  a  l’Académie  Françoife  en  16^6 ,  par  préférence 
au  grand  Corneille ,  &  obtint  ,  vers  la  fin  de  fa  vie ,  le 
brevet  d’Hiftoriographe  de  France  ,  avec  une  penfion  fur 
le  fccau.  C’eft  un  des  Poètes  dramatiques  du  lié  de  paffé 
qui  a  le  plus  travaillé  ,  &  fur  les  terres  duquel ,  dit-on  , 
nos  Auteurs  ont  le  plus  fouragé  ;  mais  il  lui  auroit  été 
avantageux  d’être  venu  au  Théâtre  dans  un  autre  tems 
que  Corneille,  pour  n’en  être  pas  effacé.  Outre  le  nom 
que  lui  firent  fes  pièces  de  Théâtre,  Du  Ryer  acquit 
auiîî  quelque  réputation  par  un  grand  nombre  de  tra- 
dudions,  donc  les  plus  confidérables  font  celles  deî 
CEuvres  de  Cicéron,  de  Senecjue  ,  de  Tite-Live  ,  à'Hero- 
dote ,  de  Pclyhe ,  de  Strada,  des  Metamorfhofes  à'Ovide  , 
&  d’une  partie  de  l’hiftoire  du  Préfident  de  Thou  ;  mai< 
comme  il  étoit  aux  gages  des  Libraires ,  aufquels  il  s’étoit 
obligé  de  fournir  dequoi  faire  aller  leurs  preffes  fan< 
interruption ,  il  n’avoit  pas  tout  le  loifir  qui  lui  auroit 
été  néceffaire  pour  donner  â  fes  ouvrages  la  derniere  per- 
feécion.  Ti  mourut  â  Paris  le  é"  Nov.  1^58,  âgé  de  53*1 
ans ,  Sc  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres ,  en 
i’Egiife  de  S.  Gervais.  Ses  pièces  de  Théâtre,  qu’il  avoit 
commencé  à  compofer  au  plus  tard  en  16^0  ,  font: 
Argents  ^  Poliarque ,  en  deux  parties  ;  Lifandre  ^ 
Calijie  ;  Alcimédon  ;  Cleomédon  ;  les  Vendanges  de 
Surefne  ;  Lucreçe  ;  Al  cloné e  ;  Clarigene'^  Saül;  Efiher  ; 
Bérénice  ;  ScevoU  5  TbemifiocU  ^  Plitocris  i  Dinamîs  j 
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i  Anctxmdre ,  &  Amartllh  :  on  lui  attribue  encore  Areta^ 
fhile;  Alexandre  ;  Cleophon  ;  Clitophon  ,  &  Tarquin ,  non 
imprimées  ;  &  la  Comédie  des  Captifs ,  peu  connue. 
S'il  écoic  réellement  l’Auteur  de  ces  iîx  dernieres  pièces  ^ 
il  faudroic  fuppofer  qu’il  auroit  commencé  à  les  publier 
dans  fa  plus  grande  jeunelTe ,  Aretaphile  étant  indiquée 
fous  l’année  i6'i8. 

OU  SOUHAIT.  Cet  Auteur  travaiîloit  dans  le  ^enre  drama- 
tique  à  la  fin  du  fiécle  ,  Sc  nous  avons  de  lui: 
Beauté  amour  ;  Radegonde  ;  les  Lolx  d'amour ,  5c  les 
Souhaits  d'amour, 

bu  THEIL.  On  ne  connoît  rien  de  cet  Auteur  qu’une  pièce 
f  imitulét  l'injujîice  punie  ^  donnée  en  I6'4i. 

OU  VAL.  Cette  Demoifelle  a  paru  affez  long-tems  fur  le 
'  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  5c  s’eft 
retirée  avec  la  penfion.  Elle  étoit  fçavante ,  &  a  mis  en 
mufique  l’Opéra  des  Génies  ^  donné  en  173^. 

OU  VAURE  (M. )  Gentilhomme  du  Dauphiné  &  ancien 
!  Officier  de  Cavalerie,  a  donné  au  Théâtre >  en  1749  ,  le 
!  Faux  fçavant.  Voyez,  cette  pièce. 

OU  VERDIER  {Antoine)^  Sieur  de  Vauprîvat  naquit 
!  à  Montbrifon  en  Forez  le  1 1  Nov.  1 544,  &  mourut  le 
iç  Sept.  1600,  Après  avoir  occupé  différentes  charges 
dans  fa  Province ,  il  fut  enfin  Contrôleur  général  des 
Finances  de  Lyon  ,  5c  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
I  maifon  du  Roi  Henri  IV.  Il  a  comoofé  différens  ouvra- 
;  ges ,  le  plus  confîdérable  eft  fa  Bibliothèque  des  Auteurs 
I  François  y  jufqu’en  1585;  5c  nous  n’en  avons  qu’un  dans 
j  le  genre  dramatique  ^  qui  efb  la  Tragédie  de  PhiloxenCy, 
!  donnée  en  1 5^7. 

OU  VIGÉON  (M.  ),  a  donné  en  1738  >  conjointemeDt  avec 
Romagnefi,  h  Partie  de  Campagne, 

OU  VIVIER  (  Gérard  ) ,  ou  Vivre  ,  étoit  né-  â  Gand ,  5c  fut 
maître  de  l’école  Françoile  â  Cologne.  On  lui  attribue 
trois  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  :  Abraham  &  Agar  /  la 
Fidélité  nuptiale ,  5c  Théfée  ^  Déjanlre  :  elles  furent 
imprimées  en  1 577. 
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J NNETIERES  (  Jean) ,  Chevalier  Serveur  de  Beauméj 
Auteur  de  la  Trag.  de  S ainte-Aldegonde  ,  en  1^45. 
ESTIVAL  (Jeand^  ),  On  ne  fçait  abfolument  rien  de  cer 
Auteur ,  fi  ce  n^efi:  qufil  fit  imprimer  en  i  dToS  ,  une  Pafto. 
raie  intitulée  le  Bocage  d* Amour, 

ETIENNE  f  Charles  Auteur  des  Abufés  ^  en 
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F ABRICE  DE  rOURNARlS  ,  dit  le  Capitaine  Coco- 
DRILLE.  On  ne  connoît  ce  nom  que  par  une  pièce 
intitulée  Angélique ,,  qui  fut  imprimée  en  i  s  99* 

FAGAN  (  Chijïophe-Barthelemi  ) ,  Auteur  vivant ,  a  com¬ 
mencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1753  :  voici  le 
catalogue  de  fes  pièces  rangées  chronologiquement.  Le 
Kendez  ^  vous  ;  la  Grondeufe  ;  la  Ptipille  ;  Lucas 
Ferrete  ;  les  Caracieres  de  Thalie  ;  V Amitié  rivale  ;  le 
Marié  fans  le  fç  avoir  ;  la  Jaloufie  imprévue;  Joconde  ; 
la  Ridicule  fuppofée  ;  Vîfte  des  Talens  ;  Y  Amante  tr  ave  fie , 
&  la  Fermiere  ;  outre  VHeureux  retour ,  compofée  en 
fociété  avec  M.  Panard. 

JATOU VILLE.  Cet  Auteur  n^’a  travaillé  que  pour  Pancien 
Théâtre  Italien  :  fes  pièces  font  ,  les  Arlequin  avec  les 
épirhetes  fuivantes ,  Mercure  galant  ;  Grapignan  ,  ou  la 
Matrone  d'Ephefe;  Lingere  du  Palais  ;  Prothée  ;  Empereur 
dans  la  Lune;  J  afin  ;  Chevalier  du  Soleil:  les  Comédies 
fous  le  titre  de  Colombine  ;  {(^àvoir ,  Colomhine  Avocat 
pour  ^  contre  ,  &  Colombine  femme  vengée  :  il  a  encore 
donné  Ifabelle  Médecin  ;  la  Précaution  inutile  ;  le  Ban^ 
queroutler  ,  &  le  Marchand  dupi^ 

FAVART  (  M.  ).  Cet  Auteur  vivant ,  connu  par  fes  jolis 
Opéra  Comiques  &  fes  Divertiffemens ,  n^a  donné  â  nos 
Speftacles  réguiiexs  que  les  Parodies  de  Dardanus  ^  avec 
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M.  P  AN  A  RD  ;  à'Hippoïpe  Aride  ;  de  Tétis  Felce 
('les  Ammts  inquiets  )  ;  ôJOmphule  (Fmfule),  avec 
Al.  Marcouville;  de  Daphnis  Cloé ;  les  Indes  dan-~ 
fumes  ;  d'Acis  Guluthee  (  T  iras  Dorijîée  )  ;  le 
Ballet  de  Dom  Quichotte  ;  la  Coquette  trompée  y  Sc  Futon 
^  Rofette. 

La  Murie-]uftine  du  Ronceray  ,  Ton  époufe,  débuta 
au  Théâtre  Italien  le  5  Août  i7fo>  &  y  fut  reçue,  a 
part  entière,  au  mois  de  Janvier  1751,  après  avoir 
continué  de  paroître  dans  différentes  pièces ,  &  de  danfcr 
dans  les  Ballets.  Cette  aimable  Aéfrice  réunit  les  talens 
du  comiq^ue  ,  du  chant  &  de  la  danfe  ,  &  paroît  toujours 
avec  fucces.  Elle  a  d'ailleurs  fait  preuve  d'un  efprit  bril¬ 
lant  &  folide ,  en  compofant ,  en  fociécé  avec  M.  Harny  , 
les  Amours  de  Bujiien  ^  de  Baflienne, 

FAVRE  (  Antoine  )  ,  Premier  Préfident  du  Parlement  de 
Chambéry,  il  accompagna,  en  1615# ,  le  Cardinal  Prince 
de  Savoye  à  Paris,  ou  il  fe  maria.  Il  eff  pere  du  célébré 
Claude  ^AVKB  de  Vaugelas  ,  de  a  fait  la  Tragédie  des 
Gordians ,  en  i  59(S. 

Faure  ,  Auteur  peu  connu  ,  de  qui  nous  n’avons  que 
Manlius  Torquatus  y  donné  en 

FAYOT  (  L.  ).  On  n'a  de  cet  Auteur  que  le  ]Hge  de  foi--^ 
meme  y  6c  S tr atonie e.  il  vivoit  dans  le  milieu  du  dernier 
fîécle. 

BEAU  (  Charles  ) ,  Pere  de  l'Oratoire  à  Marfeille  ,  étoit  né  en 
i<5'50j  il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  fciences  ,  de 
un  génie  particulier  pour  la  Poeiie  Provençale.  Ses 
Comédies  ont  été  jouées  dans  le  Collège  de  l'Oratoire  de 
dans  les  Baftides  ,  avec  tant  d'applaudiffemens ,  dit-on, 
que  l'Archevêque  d'Aix  venoit  régulièrement  tous  les 
ans  à  Marfeille  pour  les  entendre  :  il  ne  nous  en  eff  par¬ 
venu  que  Brufquet. 

FEL  (  MEe) ,  une  des  bonnes  Aélrices  de  l'Opéra ,  ou  elle  eff 
depuis  près  de  10  ans  :  elle  joue  tous  les  premiers  rôles 
tendres  &  légers ,  eff  fort  cftimée  â  caufe  de  fa  voix 
gracieufe ,  de  chante  l'Italien  avec  beaucoup  de  goût. 

FER^MELHUIS  (M.),  Auteur  des  paroles  de  l'Opéra  de 
Pyrrhus ,  donné  en  1730. 

FERRiEPs  (  Louis  j ,  de  la  MARTiNiEas ,  Ge/uilhommé 
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Provençal,  naquit  en  à  Arles  ;  il  fut  de  PAcadémie 
des  Belles-Lettres  de  cette  Ville,  &  Gouverneur  de  Char¬ 
les  d^’Orléans,  fils  naturel  du  Duc  de  Longueville.  Il 
mourut  en  1711,  &  a  fait,  conjointement  avec  PAbbé 
Abeille  ,  plufieurs  traductions  eftimées  :  il  efi  d^ailleurs 
Auteur  de  crois  Tragédies:  Anyie  de  Bretagne  ;  Adrafle  ^ 
&  Montezume  :  la  première  fut  donnée  en 
FILLEUL  ( 'Nicolas  J,  vivoit  vers  le  milieu  du  16^  fiécle. 
Il  étoit  de  Rouen  ,  &  a  donné  plufieurs  Poefies  Latines 
fous  le  nom  de  Nicolaus  Filltllius  Guercetanus.  Nous 
avons  de  plus  de  lui  des  Poefies  Françoifes,  entr^autres 
les  Nayades ,  en  quatre  églogues ,  &  trois  pièces  de  Théâ¬ 
tre  ,  qui  font  :  les  Ombres  ;  Achille  ,  &  Lucrèce, 

PLACÉ  (René).  Cet  Auteur  n^eft  connu  que  par  la  Tra¬ 
gédie  d'Elips ,  quhl  fit  jouer  ôc  imprimer  au  Mans  en 

FLAMINIA  (  laDBe^  ^  Acfrice  du  Théâtre  Italien ,  fe  nomme 
Helene  Baletti,  de  la  ville  de  Ferrare.  Elle  efî:  veuve 
du  fieur  Lelio  ,  fœur  du  fieur  Mario  ,  &  coufine  ger¬ 
maine  de  la  DBe  Silvia.  Elle  étoit  venue  en  France  avec 
fon  mari  en  1716' ,  fe  retira  du  Théâtre  en  même  tems 
que  lui  en  Mars  172.9 ,  y  remonta  à  la  fin  de  Novembre 
1731 ,  &  y  refia  jufqu^à  Pâques  de  Pannée  17^1  :  elle 
jouit  â  préfent  de  la  penfion.  Voici  comme  on  s"efi 
expliqué  à  fon  fujet  :  y>  Elle  joue  fes  rôles  avec  précipi- 
r>  ration  ,  mais  avec  intelligence  ,  entrant  admirabîe- 
35  mient  dans  les  differens  caracleres,  dont  elle  exprime 
î>  non  feulement  les  fentimens ,  mais  en  produit  encore 
»  d^autres  d"elle-même  très -convenables  au  fujet  ;  fon 
yy  efprit  &  fes  talens  lui  ont  mérité  d/êrre  admife  en 
P  quatre  Académies  d'Icalie  ,  qui  font  celles  de  Rome , 
»  de  Ferrare,  de  Bologne  &  de  Venife:  entre  toutes  fes 
yy  connoiflances  ,  celle  de  fon  mérite  femble  ne  lui 
yy  être  pas  échappée.  »  Nous  avons  de  cette  Aclrice 
une  Comédie  du  Naufrage  ,  &  Abdilly  ,  Roi  de 
Grenade. 

FLEURY  (  M.  )  J  Auteur  vivant  Sc  natif  de  Lyon ,  a  com'pofé 
les  paroles  des  Opéra  de  Biblis ,  &  des  Génies, 
FLORIDOR.  Cet  ancien  Acteur  étoit  Gentilhomme ,  &  fe 
nommoit  Ja/W  de  Sqülas  ;  il  quitta  une  place  d^Enfei-^ 
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gne  dans  les  Gardes  pour  fe  faire  Comédien  de  Province. 
Il  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  en  i6'40  ,  &  palTa  ea 
1543  à  PHôtel  de  Bourgogne.  Il  jouoit  parfaitement  les 
premiers  rôles  dans  le  Tragique  &  dans  le  Comique,  & 
étoit  POrateur  de  fa  Troupe.  Il  fe  retira  en  1671,  8c 
mourut  à  la  fin  de  la  même  année.  Ce  fut  à  fon  occafioa 


Sue  Louis  XIV  rendit  PArrêt  qui  déclare  que  la  profef- 
on  de  Comédien  n^eft  pas  incompatible  avec  la  qualité 
de  Gentilhomme. 

FOLLARD  (le  P.),  Jéfuite,  Auteur  des  Trag. 

d'Œdipe ,  8c  de  Themtjiocle  ,  &  de  plufieurs  bonnes  pièces 
jouées  par  les  Penfionnaircs  du  collège  de  Lyon. 
FONTAINE  (  la  Demoifelle  ) ,  étoit  une  très-belle  8c  très- 
noble  Danfeufe  de  POpéra,  ou  elle  parut  en  16'Si.  Elle 
a  été  la  première  femme  qui  ait  danfé  fur  le  Théâtre  de 
PAcadémie  Royale  de  Mufique  ;  avant  ce  teins  les  rôles 
de  femmes  étoit  remplis  par  des  hommes  habillés  en 
femme.  Voyez,  le  Triomphe  de  l’Amour. 
FONTENELLE  (  Bernard  le  Bouvier  de).  Cet  aimable  & 
'  profond  Philofophe  cfi  neveu  de  MM.  Corneille  ,  Pun 
des  quarante  de  PAcadémie  Françoife  ,  membre  de  celle 
des  Belles-Lettres  ,  ci-devant  Secrétaire  perpétuel  de 
celle  des  Sciences,  8:  affocié  de  celle  de  PrulTe  ,  ou  il 
fut  élu  en  cette  qualité  le  4  Décembre  1749.  Toute 
PEurope  connoît  fes  ouvrages,  &  malgré  un  âge  très- 
avancé  ,  ayant  près  de  cent  ans,  il  foutient  fa  réputation 
avec  éclat.  Son  Théâtre  dramatique  confiite  en  Abdolo^ 
.nime  ;  Henriette  ;  Idalie  ;  Lyjianafe;  Macaîe  ;  le  Tefia^ 
ment  ^  8c  le  Tyran,  On  lui  attribue  encore  la  Comete  ;  le 
Comte  de  Gabalh  ,  8c  Afiar.  Ses  Opéra ,  au  nombre  de 
trois  ,  font ,  Thétîs  ^  Pelee  ;  Enée  ^  Lavinie  ;  E'ndi^ 
mion  ;  fans  compter  Bellerophon  ,  8c  Bfiché ,  connus  fous 
le  nom  de  Th.  Corneille  ,  &  qu’il  a  revendiqués. 
FONTENI  (  Jacques  )  ,  étoit  Confrère  de  la  Pafiion  vers 
1 580  ;  il  a  donné  en  1587,  trois  Paftourelles,  qui  font  : 
le  Beau  Pajieur  ;  la  Chafle  Bergere  ^  8c  Galathée.  Les  deux 
premières  ont  été  imprimées  en  1^15,  dans  le  recueil 
intitulé  les  Ebats  Peëtlcfues ,  ou  le  Bocage  d' Amour, 
FRANCŒUR  (  M.  ),  le  cadet ,  Surintendant  de  la  Mufique 
du  Roi  J  8c  connu  avancageufement  par  fes  talens. 
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travaillé  pour  POpé.  que  conjointement  avec  M.  RebeI 
le  fils  :  les  Poemes  qu^ils  ont  mis  en  mufiqiie  &  donnés 
depuis  1716' ,  font  :  Fira^ne  Thi^é  ;  Tarjis  ^  Zélie  ; 
Sca?zderberg  ;  le  Bctllet  de  la  Paix  ;  les  AugaflaUs  ;  la 
Félicité  ;  Zélindor  ou  le  Silphe  ,  avec  le  Trophée  ;  le 
Prince  de  Noify  ;  Ifmene  ,  &  les  Génies  Tutélaires, 
PREKICLE  (  N.  ) ,  Confeiller  du  Roi  &  Lieutenant  général 
de  la  Cour  des  Monnoies,  a  compofé  en  1638  des 
ParapErafes  fur  quelques  Pfeaumes.  Nous  avons  de  lui 
dans  ce  Diélionnaire  la  Fidele  Berger e  ;  'Kiohée  ,  5c 
Pale/non ,  quEl  avoir  faites  quelques  années  auparavant, 
rUZELIER  {Louis  ) ,  Parifien  ,  Auteur  du  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  conjointement  avec  M.  de  La  Bruere,  depuis  le 
mois  de  Novembre  1744  ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  19 
Septembre  1751,  dans  la  quatre-vingtième  année  de  fon 
âge,  a  travaillé  pour  tous  nos  Théâtres.  Celui  de  POpéra 
a  eu  de  lui ,  depuis  1713,  les  Amours  déguifés  ;  Arîofi  ; 
le  Ballet  des  Ages  ;  les  Fhes  Grecques  ^  Romaines  ;  la 
Reine  des  Péris  ;  les  Amours  des  Dieux  ;  les  Amours  des 
Déejfes  ;  les  Indes  Galantes  ;  VFcole  des  Amans  ;  le  Carm 
narval  d,u  ParnaJJe  ;  les  Amours  de  Temvé  ^  &  Jupiter  ^ 
Europe,  exécuté  aux  petits  appartemens  de  Verfailles. 
Ses  pièces  jouées  au  Théâtre  François,  font:  Cornelis 
Vejîale  J  \^V  •  H.  Memus  fabulifle  ;  \ts  Amufemens 
de  V Automne  ;  les  Amazones  modernes ,  en  fociété  avec 
Le  Gb.and  ,  &  le  Procès  des  Se?2s.  Celles  quhl  a  données 
au  Théâtre  Italien  ,  au  nombre  de  dix-huit ,  font  :  1C€- 
rnour  maître  de  Langue  ;  le  Mai  ;  la  Méridienne  ;  la 
Mode;  là  Rupture  du  Carnaval;  Faucon;  Mélujine  ; 
Hercule  fdant  ;  Arlequin  Perfée  ;  It  Vieux  monde  ;  les 
Hoces  de  Gamache  ;  le  Serdeau  des  Théâtres  ;  la  Parodie  ; 
les  Saturnales  ;  le  Débris  des  Saturnales  ;  Amadis  le 
cadet  ;  Momus  exilé,  &  la  Bague  magique.  Enfin  il  a 
fait  de  plus,  feul  ou  en  fociété,  plufieurs  pièces  poup 
POpéra  Comique. 

Le  fils  de  cet  Auteur  donna  en  1718  la  Comédie  du  Retour 
de  tendrefe,  mais  on  n"a  rien  vu  de  lui  depuis. 
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AILLAC  (  M.  de  ) ,  Auteur  de  Ÿ Amoureux  fans  le 
*voir  ,  donnée  en  1730. 

Gaillard.  Cec  Auteur  écoit  laquais  de  PArchevêque 
d'Auch  :  il  a  fait  la  T ragédie  de  la  Mort  du  Maréchal 
Ancre  y  ScIq  Cartel,  Ses  Œuvres  furent  imprimées  en 
i6'34  ;  cependant  comme  la  Tragédie  du  Maréchal 

Ancre  ne  fe  trouve  pas  dans  ces  Œuvres ,  &  qu^il  efl 
même  incertain  qu’elle  foit  imprimée  ,  elle  pourroit  bien 
être  d’un  Auteur  différent  qui  avoir  le  même  nom  , 
ainfî  que  Carline ,  &  le  Triomphe  de  la  Ligue,  données 
en  16^6. 

GARNIER  (Robert )  ,  naquit  à  la  Ferté-Bcrnard ,  au  Maine, 
en  1 534.  Il  fut  Lieutenant  général  au  fîége  du  Mans,  & 
enfuite  Confeiller  au  Grand  Confeii.  Il  a  vécu  fous  les 
régnes  de  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  ,  Henri  III 
&  Henri  IV.  Henri  II  &  Charles  ,  qu’il  eut  l’honneur  de 
haranguer ,  voulurent  l’avoir  à  leur  fervice,  mais  il  s’en 
excufa.  Il  avoit  formé  Ton  goût  dramatique  fur  Seneque 
le  Tragique ,  quoique  beaucoup  moins  jufte  que  celui 
des  Grecs,  de  affeéla  d’imiter  cet  Auteur,  en  quoi  ii 
i'éu/Iit  parfaitement.  Peu  s’en  fallut  que  Gar.ni£R  ne 
mourut  tragiquement  ,  car  fes  domeltiques  réfolureiic 
de  l’empoifonner ,  ainfî  que  fa  femme  de  fes  enfans ,  pour 
piller  leur  maifon ,  pendant  une  cruelle  pefte  à  laquelle 
ils  vouloient  imputer  l’effet  de  leur  poifon.  Ils  donnèrent 
d’abord  un  breuvage  à  la  femme  de  Garnier  ,  de  les 
lignes  du  poifon  paroiffant  aulfi-tôt ,  firent  foupçonner 
ces  fcélérats ,  qui  furent  punis  après  avoir  avoué  leur 
crime.  GAR^aER  fe  retira  au  Mans,  ou  il  mourut  en 
âgé  de  ^6  ans,  Sc  fut  enterré  dans  l’Eglife  des 
Cordeliers.  Ses  Tragédies,  qui  faute  d’autres  ont  été 
long-tems  les  délices  de  la  France ,  font  au  nombre 
de  huit,  de  furent  imprimées  à  Paris 11,  En  voici 
.  les  titres  :  Cor7ielie  ;  Hh^olyte  ;  Marc- Antoine  ;  Forcie* 
la  Troade  I  Antigone;  a  damante ,  de  Sedeciasj  ouïes 
Juives, 
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GAUBIER(M.  ),  Valet  de  chambre  du  Roi,  a  donné  en 
1753,  "^'Origine  des  Marionettes ,  Parodie  ;  on  lui  attribue 
auffi  le  Id ot  de  chambre  ca^é. 

GAULCHÉ  (]em  Auteur  d^une  pièce  intitulée  V Amour 
divin  ,  en  i  ^01. 

GAULTIER  (  Albin )y  Apoticaire  à  Avranches  ,  Auteur  de 
la  Paftorale  intitulée  \dnîon  d"" amour  ^  de  chajieîé,  don¬ 
née  au  commencement  du  dernier  fiécle. 

GAULTIER  (  M.  ) ,  Auteur  vivant ,  a  fait  Bafile  <3^  Quit^ 
terie  ,  en  1 713. 

GAUMIN,  Auteur  peu  connu  ,  à  q^ui  on  attribue  une  Tra¬ 
gédie  à'îphige'nie ,  vers  i6'40. 

G  AUSSIN  (  j.  Cette  aimable  Aélrice ,  qui  joue  les  rôles 
de  tendrefle  avec  tant  d'ame,  &  les  naturels  avec  tant  de 
naïveté  de  de  Iimplicité  que  Tart  difparoît  pour  ne  laifler 
apercevoir  que  la  vérité ,  fait  Pornement  de  la  fcenc 
Erançoife  depuis  le  18  Avril  1731  ,  qu^elle  y  débuta  par 
le  rôle  de  Junie  dans  Britannicüs.  Elle  fut  reçue  le  6 
Juillet  fuivant ,  &  a  toujours  continué  depuis  à  remplir 
les  premiers  rôles  avec  tout  le  fuccès  poflible. 

GAUTHIER  GARGUILLE.  Ce  farceur  fe  nommoit  Hugues 
Guérin  ,  dit  Flechelles  ;  il  avoit  le  corps  maigre,  les 
jambes  longues  &  menues  ,  Sc  un  gros  vifage  ;  aulîi 
ne  jouoit-il  jamais  fans  mafque  ;  &  pour  lors,  avec  une 
grande  barbe  pointue,  une  calote  noire  &  plate,  des 
efearpins  noirs,  des  manches  de  frife  rouge,  un  pour¬ 
point  &  des  chauffes  de  frile  noire,  il  repréfentoit  tou¬ 
jours  le  vieillard  de  la  Farce.  Il  chantoit  ordinairement 
une  chanfon  ,  &  quoiqu'elle  ne  valut  rien  la  plus  grande 
partie  du  tems ,  piufieurs  ne  venoient ,  dit-on  ,  à  PHôtel 
de  Bourgogne  que  pour  l'entendre.  Cet  homme  ,  fi  ridi¬ 
cule  a  la  Farce ,  ne  laiffoit  pas  quelquefois  de  faire  le 
Roi ,  &  affez  bien ,  dans  les  pièces  férieufes  ,  à  l'aide  du 
mafque  &  de  la  robe  de  chambre  que  portoienr  alors 
tous  les  Rois  de  Théâtre.  Il  mourut  en  i6’34,  âgé  de 
60  ans.  Sa  veuve  ,  fille  de  Tabarin  ,  â  qui  il  laiffa  quel¬ 
ques  biens ,  fe  remaria  â  un  Gentilhomme  de  Normiandie. 

GAUTIER.  Ce  Muficien  eut  en  i6'84  le  privilège  d'établir 
un  Opéra  â  Marfeille  ,  &  mit  en  mufique ,  pour  en  faire 
Pouyercure ,  le  Triomphe  de  la  Faix. 
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CAUTIER  (  la  Demoifelle  ).  Cette  agréable  Aclrice  du 
Théâtre  François,  y  fut  reçue  le  1 1  Juin  1741 ,  après 
avoir  débuté  le  30  Mai  précédent,  dans  le  Cid.  Elle 
joue  avec  beaucoup  de  goût ,  &  a  une  fort  jolie  voix. 
Elle  a  époufé  le  fieur  Drouin  ,  Comédien  de  la  même 
Troupe. 

,  GENEST  (Charles-Claude)  ,  naquit  â  Paris  en  i6’37.  Il 
obtint  PAbbaye  de  Saint  Wilmer  ,  fut  mis  auprès  de 
Mademoifelle  de  Nantes ,  &  après  le  mariage  de  cette 

i  Princeffe  avec  le  Duc  de  Bourbon  ,  il  paffâ  â  Péduca- 
tion  de  Mademoifelle  de  Blois  ,  depuis  Duchefle  d’Or¬ 
léans,  dont  il  devint  enfuite  PAumônier  ordinaire,  & 
Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le  Duc  du  Maine. 
L’Abbé  Genest  avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  génie  : 
il  fut  reçu  â  l’Académie  Françoife  en  ,  &  moiiruc 

â  Paris  le  19  Novembre  1719  ,  âgé  de  quatre-vingt-deux 
ans  :  on  l’enterra  â  Saint  Roch.  Nous  avons  de  lui  trois 
Tragédies  ,  données  depuis  1^81 ,  qui  font ,  Zélonide  ; 
Fe'nélope  ,  &  Jofeph  ;  fans  compter  celle  de  F ol;^mnefioY , 
qui  n’a  pas  été  imprimée. 

GENETAY  (  Ocîave-Céfar  )  y  Sieur  de  la  Gille  Berdiere  , 
a  compofé  en  1^09  VEthîopique, 

GERLAND,  Gentilhomme  de  Brefle,  Auteur  de  la  Trag. 
de  Montgommery  ,  en  1573. 

GEOFFROY  (  le  P.  )  Jéfuite  ,  Auteur  de  la  Tra.  de  BafiUde , 
&  de  la  Com.  du  Mifantrope  ,  données  en  1753. 

GERVAIS ,  Maître  de  la  Muhque  de  feu  M.  le  Duc  d’Or-* 
léans  ,  Régent  ,  &  depuis  de  celle  de  la  Chapelle  da 
Roi,  a  donné  depuis  1^97,  trois  Opéra  ,  qui  font, 
Médufe  ;  Hypermnefire  ,  &  les  Amours  de  Frothée,  Il  eit 
mort. 

CHERARDI  (  E'varijie)  n’avoit  jamais  monté  fur  le  Théâ¬ 
tre  ,  &  fortoit  du  Collège  de  la  Marche  ,  quand  il  tenta 
en  1589  de  remplacer  le  fameux  Dominique,  Arle¬ 
quin  de  l’ancien  Théâtre  Italien.  Il  parut  donc  pour 
la  première  fois  le  premier  Oélobre  ,  &  eut  le  bon¬ 
heur  de  réuilir  au  gré  du  Public  ,  quoiqu’il  eut  choifî 
pour  coup  d’eflai  le  Di'oorce  y  pièce  qui  avoit  échoué 
l’année  d'auparavant  entre  les  mains  de  Dominique.  Il 
continua  toujours  depuis  a  mériter  fes  fuffrages,  &  mou- 
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rut  au  mois  d^’Aout  1700  ,  a  la  fleur  de  fon  âge.  Nous 
avons  de  Ghekardî  ,  en  qualité  d'Auteur,  le  Retour  de 
la  Foire  de  Bezons ,  donnée  en  1695  ;  &  en  qualité  d"E- 
diteur  ,  le  Recueil  des  meilleures  pièces  jouées  fur  Pan- 
cien  Théâtre  Italien  ,  en  6  vol.  in-i  1, 

GIBOIN  (  Gilbert  ) ,  de  Monta  gis.  Cet  Auteur  jouoit  de 
la  harpe  ,  &  étoit  grand  Arithméticien.  Nous  avons  de 
lui  dans  ce  Diélionnaire  ,  une  Trag.  à" Alexandre  ,  don¬ 
née  en  loi  8  ,  &  les  Amours  de  Fhtlandre  ^  de  Marifée. 

GILBERT  (  Gabriel)  ,  mort  en  ié'75  >  ,  étoit 

Parifien  ,  5c  de  la  Religion  Proteilante.  Dans  fa  jeuneffe 
il  occupa  l'emploi  de  Secrétaire  auprès  de  Madam.e  la 
Ducheffe  de  Rohan  ;  enfuice  il  devint  Secrétaire  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suede  ,  &  fon  Rélident  à  la  Cour 
de  France.  Il  donna  de  fon  vivant  un  volume  de  Foë^ 
Jies  mêlées.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  I5'4i  ,  &  U  compofé  treize  pièces  ,  qui  font,  Mar^ 
gueriîe  de  France  ;  Telephonte  ;  S  émir  amis  ;  Rodegune  ; 
Hippolyte  ,  ou  le  Garçon  infenfible  ;  les  Amours  de  Diajie 
^  d^Fndimion ;  Crefphonte  ;  Arie  ^  Fétus  ;  les  Amours 
d^Ozide  ;  les  Amours  Angélique  ^  de  Medor  ;  les 
Intrigues  amour euf es  ;  Léandre  ^  Ero  ,  &  les  Femes 
les  Flaîjîrs  de  V Amour  ,  Opéra.  On  lui  attribue  encore  le 
Triomphe  des  cinq  Paffions ,  que  nous  avons  mis  ,  d’après 
d’autres  Auteurs  ,  lous  le  nom  de  Gillet  j  Théagene  ^  5c 
le  Courtifan  parfait. 

GILLET  DE  LA  TESSONERIE  ,  ou  de  la  Tessoniere  , 
naquit  en  i^io  ,  Sc  fut  Confeiller  des  Monnoies.  Il 
com.mença  à  travailler  pour  le  Théâtre  â  Page  de  dix- 
neuf  ans.  Les  pièces  que  nous  avons  de  lui  font ,  Poli- 
crite  ;  Quixaire  ;  Francion  ;  le  Triomphe  des  cinq  Paf^ 
Jîons  ;  F  Art  de  régner  ,  ou  le  Sage  Gou'vernement  ;  Si- 
gifnond  ;  le  Dénîaifé  ;  Valentinien  ,  &  le  C ampagnard. 
On  lui  attribue  encore,  fans  date  ,  C onfiantin ^  Sc Soliman, 

GlKEVY)  '  Antoine).  Cet  Auteur  étoit  Lyonnois  :  nous  nc- 
connoifTons  de  lui  que  le  P afleur  fidèle  ,  donnée  en 
16%^. 

GODARD  (  Jean)  ,  naquit  â  Paris  en  i  rnais  on  ignore 
le  tems  de  fa  mort.  Il  fut  Lieutenant  Général  au  Bail¬ 
liage  de  Ribemont ,  5:  peu  riche.  Nous  n’avons  de  lui 
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que  la  Francîade  ^  &  les  Déguîfes ,  qui  furent  imprimées 
en  1594,  Tes  Œuvres ,  dédiées  i  Henri  IV. 

GOISEAU  (  le  fieur)  ,  Auteur  d’une  Trag.  à" Alexandre  ^ 
imprimée  en  1713. 

GOMBAULT  (Jean  Ogier.  de  ) ,  étoit  de  la  Religion  Pré¬ 
tendue  Réformée  :  il  naquit  à  Saint-Juft  de  LulTac  ,  près 
de  Brouage  en  Saincongc  ,  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle. 

Il  é[oic  Gentilhomme  ,  cadet  d’un  quatrième  mariage  , 

&  par  conféquent  peu  riche.  Il  avoir  i’efprit  délicat ou¬ 
tre  les  drames  ,  nous  avons  de  lui  trois  livres  d’épigram- 
mes  ,  grand  nombre  de  fonnets,  plufieurs  autres  poefies  , 
des  Lettres  &  des  Difcours  en  profe.  Il  fut  de  l’Académie 
prançoife  dès  fon  établiffement  ,  &  l’un  des  trois  qui  fu¬ 
rent  chargés  d’en  examiner  les  Statuts.  Le  Reine  Marie 
de  Mcdicis  le  protégeoit  beaucoup  ,  &  lui  avoir  donné 
une  penfion  de  iiooécus,  qui  fut  depuis  réduite  aux 
deux  tiers.  Il  mourut  en  l’année  1669,  âgé  de  près  de 
cent  ans.  Ses  pièces  de  Théâ  re  font  ,  Amarante  ;  Aconce 
Cydife  ,  &  les  Danaides  ;  outre  la  Trag.  de  Théodore 
qu’on  lui  attribue  encore. 

GOMEZ  (Madame  de),  fe  nommt  Madeleine  Poisson. 
Fdle  eft  fille  de  Paul  Poisson  ,  &  fœur  du  Comédien  de 
ce  nom  ,  qui  eft  mort  depuis  peu.  Elle  avoir  épouféDom 
Gabriel  de  Gomez  ,  Gentilhomme  Efpagnol  ,  dont  elle 
eft  veuve.  Ses  pièces  de  Théâtre,  qu’elle  commença  à 
donner  en  1714  ,  font  ,  Habis  ;  S  émir  amis  ;  Cléarcjne  ; 
Marjidie ,  &  les  Epreuves  :  on  les  a  raffemblées  dans  ua 
volume  d’Œuvres  mêlées.  Les  aunes  Ouvrages  de  cette 
D  ame  ,  font  ,  l’Hifloire  fecrete  delà  Conquête  de  Gre¬ 
nade  ;  les  Journées  amufantes  ;  les  Anecdo  es  Per- 
fannes  ;  Crementine  Reine  de  Sanga  ;  les  Entretiens 
noélurnes  de  Mercure  &  de  la  Renommée  ;  les  cent 
Nouvelles  nouvelles  ,  &c.  Elle  s’eft  retirée  depuis  quel¬ 
ques  années  1  Saint-Germain-en-Laye. 

.yONDAUT  (  M. } ,  Auteur  des  Fêtes  des  environs  de  Taris  ^ 
Parodie  donnée  en  1753. 

i' jOUGENOT.  Cet  Auteur  étoit  de  Dijon  :  on  en  fçait  d’ail- 
,'l  leurs  peu  de  choies ,  linon  qu’il  a  donné  en  1^33  une 
Comédie  des  Comédiens ,  &  la  Fidele  tromperie. 
OUVÉ(M.  le  jeune  Auteur,  de  qui  nous  avons  la 
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Tragédie  à*Attilie  ,  imprimée  en  1751, 
GRAFIGNY  ( Madame  de  ■)  ,  connue  par  fes  ingénieufeî 
Lettres  F eraviennes ,  2l  donné  au  Théâtre  en  1750,  O- 
nie  ;  elle  a  compofé  depuis  Fh^ifa, 

GRANDCHAMP  ,  Auteur  d"une  Tragédie  à*Omphale  ^ 
en  16^6, 

CKAKDV AL  {  Nicolas  Racot),  Mufîcien  ,  &  Auteur  du 
Poëme  de  Cartouche  ,  étoic  né  â  Paris  ,  où  il  mourut  le 
16  Novembre  17^3  ;  il  a  compofé  auffi  pour  le  Théâ¬ 
tre  ,  le  (Quartier  (Fhptver  ;  le  Valet  AJirologue ,  &  Agathe, 
On  lui  attribue  encore  le  Camp  de  Forché-Fontaine.  IJ 
étoir  neveu  de  défunte  la  Raisin  ,  frere  de  la 
veuve  de  Dangeville  Ponde  ,  &  pere  du  fîeur  Gb.and« 
Val  ,  qui  débuta  au  Théâtre  François  le  19  Novembre 
1719  ,  â  Pâge  de  dix-huit  ans,  par  le  rôle  à^Andronk ^ 
&  fut  reçu  le  dernier  Décembre  fuivant  :  il  remplit 
à  préfent  les  premiers  rôles  ,  &  tout  le  monde  con- 
noîc  fes  talens  fupérieurs  pour  ceux  de  Fetiis  Maîtres, 
Il  a  compofé  quelques  petits  ouvrages  dans  le  genre 
dramatique;  tels  font  L  Eunuque  ^  Scies  Deux  Bifeuits, 
La  D^^s  Dupre  fon  époufe  ,  eft  une  Adrice  qui  a  beau¬ 
coup  de  talens:  elle  débuta  le  13  Janvier  1734,  pat 
le  rôle  à'Atalide  dans  Bajazet  ,  &  fut  reçue  le  19 
Novembre  de  la  même  année.  Elle  ne  joue  plus  dans 
le  tragique  ;  mais  le  Public  la  voit  toujours  avec  un 
plaifir  infini  remplir  les  principaux  rôles  comiques. 
ÇRANGIER  [Balthaz^ar),  Cet  Auteur  vivoit  encore  à  la 
fin  du  feiziéme  fiécle  :  il  étoit  Confeiller  &  Aumônier 
du  Roi ,  &  Abbé  de  S.  Barthélémy  de  Noyon.  On  ne 
connoît  de  lui  que  les'Comédies  du  Faradis,  de  VEnfer  y 
O»  du  Furgatoire ,  du  Dante  ,  qufil  a  mifes  en  rimes  Fran- 
çoifes  ,  &  qui  ,  au  fentiment  de  Bailler  .,  doivent  être 
confidérées  comme  un  poëme  épique  :  elles  furent  im¬ 
primées  en  Sc  1597  ,  en  3  vol.  in-ii. 
grave  (  M.  le  Vicomte  de)  ,  Auteur  vivant  ,  nPa  donne 
encore  au  Théâtre  que  la  Trag.  de  Varron  :  elle  fut  re- 
préfentée  en  1751. 

GRAVELLE  (  M.  de  } ,  jeune  Auteur  ,  â  qui  nous  devons 
V Amant  de'guifè  ,  Paro.  donnée  au  mois  de  Juin  1754» 
CREBAN  {Arnoul  Sc  Simon),  Ces  deux  Auteurs  font  les 
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premiers  qui  firent  repréfenter  des  Myjîeres  ;  celui  des 
Acies  des  Affres  y  qu^ils  donnèrent  en  1450  ,  en  eft 
la  preuve. 

RENAILLE  ( François  ) ,  Sieur  de  Chatonnieres  ,  connu 
par  une  pièce  intitulée  la  Mort  de  Crifpe  ,  ou  V Innocent 
malheureux  ,  qu"il  dédia  au  Vicomte  de  Pompadour  , 
en 

RENET ,  Direéleur  du  Concert  de  Lyon  ,  &  auparavant 
Maître  de  mufique  de  PAcadémie  Royale  ,  a  fait  en 
1737  POpéra  du  Triomphe  de  l^Harmonie,  Il  efi  mort 
depuis  peu  d’années. 

RESS'ET  (M.  )  ,  de  PAcadémie  Royale  des  Sciences  & 
Belles-Lettres  de  Pruffe  ,  &  de  PAcadémie  Françoife  , 
ou  il  fut  reçu  le  4  Avril  1748  ;  fi  connu  d’ailleurs  par 
fes  jolis  morceaux  de  Poëfie ,  s’efi:  diftingué  dans  le 
genre  dramatique  par  fes  pièces  d'Edouard  III  ;  de  Sid-- 
ney  ,  &  du  Méchant,  Il  donna  la  première  en  1740. 
EVIN  {Jacques)^  un  des  beaux  efprits  de  fon  fiécle  , 
étoit  de  Clermont  en  Beauvoifis,  Il  fut  Médecin  de  ia 
Ducheffe  de  Savoye  ,  &  mourut  à  Turin  en  1 570  ,  âgé 
de  vingt-neuf  ans.  On  a  perdu  plufieurs  de  fes  Poefies  , 
tant  latines  que  françoifes.  Trois  de  fes  pièces  de  Théâ¬ 
tre  nous  font  parvenues  ,  fçavoir  ,  la  Tréforiere  ;  les 
Esbais ,  &  Céfar  :  on  lui  attribue  encore  la  Mauber^^ 
tine.  Ses  autres  ouvrages  font  ,  VOUmpe  ,  qiPil  fit  pour 
Nicole  Etienne  ,  fille  de  Charles  Etienne,  Libraire 
Médecin ,  de  laquelle  il  devint  amoureux  â  Page  de 
quinze  ans  ;  la  Gelodacrye  ,  c’efi-â-dire  les  Ris  &  les 
Pleurs  ;  la  traduélion  du  Grec  en  François  des  Œuvres  de 
Tiicandre ,  ancien  Médecin  &  Poete  Grec.  On  peut  ju-* 
ger  par  fa  mort  prématurée  &  le  catalogue  de  fes  ouvra¬ 
ges,  qu’il  commença  à  travailler  fort  jeune  j  fur  quoi 
Ronfard  dans  une  de  fes  Elégies ,  lui  dit  : 


Ec  toi ,  Grevin  ,  toi ,  mon  Grevin  ,  encor  , 

Qui  dores  ton  menton  d*un  petit  crefpe  d*or, 

A  qui  vingt  &  deux  ans  n’ont  pas  clos  les  années, 
Tu  nous  as  toutefois  les  Mufes  amenées  , 

Et  nous  as  furmontés  qui  fonimes  ja  grifons  , 

Et  qui  penfions  avoir  Phebus  en  nos  maifons. 

F  f  ij 
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Il  fe  brouilla  cependant  avec  Ronfard  ,  à  caufe  des  traîtsi 
que  celui-ci  lança  contre  la  Religion  prétendue  Réfor¬ 
mée  ,  que  G  kevin  profeffoit.  MM.  de  Thou  &  du  Ver-j 
dier  lui  ont  donné  de  grandes  louanges.  ] 

GRINGOIRE  (  Pierre  )  ,  Auteur  qui  n^eft  connu  que  par  le? 

'  Jeu  Prince  des  Sots ,  donné  en  1 5 1 1.  ^ 

GROS  GUILLAUME.  C^eR  le  nom  de  Théâtre  d^un  an4 
cien  Farceur  de  PHôtel  de  Bourgogne  :  celui  qui  le*] 
remplilToit  s'appelloit  Kohert  Guekin  ,  furnommé  L^i; 
Fleuk  ,  <Sc  étoit  auparavant  Boulanger.  Il  parut  ati 
Théâtre  en  idii  ,  &  joua  pendant  cinquante  ans.  Cé-; 
toit,  dit-on  ,  un  franc  yvrogne  ,  gros  ,  gras  &  ventru  ^ 
qui  ne  venoit  fur  la  feene  que  garotté  de  deux  cein-  ^ 
tures ,  Lune  au-deflbus  du  nombril  ,  &  Fautre  auprè:i 
des  tétons ,  qui  le  mettoient  en  tel  état  ,  qu^on  Feu 
pris  pour  un  tonneau.  Il  ne  portoit  point  de  mafque 
contre  Fufage  de  ce  tems-là  ,  mais  fe  couvroit  le  vifag« 
de  farine  ,  enforte  que  remuant  un  peu  les  lèvres, 
blanchiffoit  tout-d’un-coup  ceux  qui  lui  parloient.  L. 
gravelle  dont  il  étoit  atteint  ,  le  venoit  quelquefois  at  ! 
raquer  fi  cruellement  fur  le  Théâtre  ,  quhl  en  jettoi  ; 
des  larmes  ;A:  ces  traits  de  douleur  imprimés  fur  foi 
vifage  ,  faifoient  fouvent  partie  de  la  farce.  Avec  un  1  ’ 
cruel  mal  ,  il  ne  lailTa  pas  cependant  que  de  vivre  8( 
ans  fans  être  taillé ,  &  fut  enterré  à  Saint-Sauveur  ,  fa  Pa- 
roiffe. 

GROSSEPIERRE.  On  lui  attribue  une  Trag.  de  la  Frm  \ 
ciade  ,  fans  indiquer  en  quel  tems  il  la  compofa  i  c  ^ 
ne  peut  cependant  être  que  vers  le  milieu  du  feiziém 
fiécle. 

GROUCHY  (  de;.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  que  la  piéo^  ' 
intitulée  Béatitude  ,  (^c.  imprimée  en  1^31.  , 

GUERIN  DÉTRICHÉ,  Comédien  de  la  Troupe  du  Ma, J 
rais,  ou  il  avoir  débuté  en  i6'7i,  étoit  né  â  Paris  e 
,  &  époufa  la  veuve  de  Molieke.  Il  excella  dar;  . 
les  récits  ,  &  après  la  mort  de  Raisin  le  cadet ,  s'étarj: 
livré  aux  rôles  de  grands  Confidens  Sc  â  ceux  a  manj 
teaux  ,  il  les  remplit  avec  beaucoup  de  naturel  &  dj 
fuccès.  Il  mourut  le  18  Janvier  1718  ,  âgé  de  quatrei  [ 
vingt -douze  ans  ,  après  avoir  langui  long-tems  d"ur.'. 
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paralyfie  ,  faite  d’une  attaque  d^apoplexie  qu’il  avoic 
eu  le  i5>  Juillet  1717  ,  Tur  le, point  d’entrer  fur  la 
fcene. 

'  Guérin  avoir  un  fils  ,  qui  a  fini  en  169^  la  MeUcerta 
de  Moliere  ,  fous  le  titre  de  Mirtîl  ^  Melicerte  , 
donné  la  PJïché  de  VillûL^e ,  outre  un  Opéra  de  Mé-^ 
licerte ,  qui  n’a  pas  été  repréfenté, 
lUERIN  DU  BOUSCAU  Cet  Auteur  écoit  Languedocien  , 
de  fils  d’un  Notaire.  Il  fut  Avocat  ,  enfuite  l’on  c^oic 
qu’il  fe  fit  Comédien.  Il  mourut  en  i6^y.  Nous  avons 
,  de  lui ,  en  qualité  d’ Auteur  ,  la  Mon  de  Brute  ;  Cléo» 
i  mene  ;  Dom  Quichotte  ;  la  Suite  de  Dom  Qmehotte  ;  le 
Fils  défavoué  ;  \2i  Mort  d’ Agis  ;  Suncho  Panfu>;  Oroyi-^ 
date;  le  Prince  y  et  Mi  ;  de  on  lui  attribue  encore  un 
yAmunt  libéral, 

UERSENS  (  Ch,  ]ulien  de  ) ,  naquit  à  Gifors ,  en  Norman*» 
die,  en  1543»  E  'fut  Avocat  au  Parlement  de  Breta¬ 
gne  ,  &  enfuite  Sénéchal  de  Rennes  ;  il  mourut  en 
1583.  Il  a  compofé  une  Eglogue  fous  le  titre  de  Ber¬ 
gerie  ;  &  on  lui  attribue  plufieurs  pièces  qui  ont  paru 
fous  le  nom  de  Neveu,  dont  il  étoit  amoureux , 
entr’autres  une  Trag.  de  ,  de  une  àeTobie, 

UEULETTE  (  M.  )  >  Subftitut  du  Procureur  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paris  ,  de  connu  par  fes  difFérens  ouvrages  , 
tels  que  les  Mille  ^  un  quart  d'heure^  dec.  a  donné  quel¬ 
ques  petites  pièces  au  Thé.  Ital.  mais  feulement  pour 
s’amufer  ,  de  fans  avoir  exigé  de  part  d’Auteur.  Ces 
pièces  font  ,  les  Comédiens  par  hazard  ;  Arlequin  Plu- 

I  ton;  le  Tréfor fuppofé ;  VAmour  Précepteur  ,  ^l'Horof-^ 

II  cope  accompli. 

UICHARD  (  Henri  ).  Il  étoit  Controlleur  des  Bâtimens 
du  Roi ,  à:  a  fait  les  paroles  de  l’Opéra  d'ÜUJfe  ^ 
I  penelope. 

ülLLOT  GORJU.  Ce  dernier  Farceur  de  nos  Théâtres 
fe  nommoit  Bertrand  Harduyn  de  Saint  Jacques  ; 
il  fut  le  fucceffeur  des  Turlupin  ,  Gautier  Gar- 
GUiLEE  ,  de  Gros  Guillaume.  Comme  il  avoit  étudié 
en  Médecine  ,  de  qu’il  avoit  été  Apoticaire  â  Mont¬ 
pellier  ,  fon  perfonnage  ordinaire  étoit  de  contrefaire 
le  Médecin  ridicule  ^  il  avoit  ,  dit-on  ,  une  mémqirô 

Ff  iij^ 
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fi  heureufe ,  que  tantôt  il  nommoic  tous  les  fimpîes  ; 
tantôt  toutes  les  drogues  des  Apoticaires  ,  tantôt  les 
inftrumens  des  Chirurgiens ,  quelquefois  les  outils  des 
artifans  ;  ce  quhl  prononçoit  fi  vice  ,  &  cependant  fi  dif- 
tindlement  ,  que  chacun  Padmiroit.  Après  avoir  été  en¬ 
viron  huit  ans  Farceur ,  il  abandonna  le  Théâtre ,  & 
la  Farce  en  defcendit  avec  lui.  Il  fut  s^'écablir  à  Melun, 
ou  étant  devenu  malade  d^ennui  &  de  mélancolie  ,  il 
revint  à  Paris  loger  près  PHôtel  de  Bourgogne ,  8c  mou¬ 
rut  dans  cette  ville  en  1^48  ,  âgé  d^environ  cinquante 
ans.  C^étoit  un  grand  homme  noir ,  fort  laid  ,  ayant 
les  yeux  enfoncés  &  un  nez  de  trompette  ;  8c  quoiqufil 
ne  reflemblât  pas  mal  à  un  finge  ,  &  qu*il  n’eût  que 
faire  de  mafque  fur  le  théâtre  ,  il  ne  laifldit  pas  que  d’en 
avoir  toujours  un. 

GUIS  ^'M.)  ,  Auteur  à^AbftîUrd  ^  Elolfe ,  en  1751  ,  & 
de  Thérée  ,  en  17 T  3. 

GUY  DE  SAINT  PAUL.  Cet  Auteur  étoit  Dodleur  en 
Théologie  ,  &  Reéleur  de  l’Univerfité  de  Paris  :  il  donna 
en  1574  uneTrag.de  Néron;  &  on  aflure  qu’il  avoir 
encore  compofé  une  Comédie  Sc  une  Pafiorale  ,  mais  on 
en  ignore  les  titres. 

GUYOT  DE  MERVILLE.(M.)  Cet  Auteur  vivant  a  commen¬ 
cé  â  travailler  pour  nos  Théâtres  en  173^:  nous  avons  de 
lui  ,  les  Mafiarades  amoureufes  ;  Amms  ajfortis  fum 
le  fçdvoh  ;  les  hnprompus  de  V Amour  ;  Achille  k  Scj» 
ros  ;  le  C  on  Ce  rite  ment  forcé  ;  \qs  E^ohx  réunit;  le  Dédit 
inutile  ;  les  Dieux  tviivefiîs  ;  le  Roman  ,  en  fociécé  avec 
Procoppe  Couteaux  ;  ^Apparence  trompeufe  ,  &  les  Ta¬ 
lent  déplacés.  On  lui  attribue  encore  le  Médecin  de 
Vefprit. 


HAB  HAB 

t^ABERT  {  Franfùh)  ^  fils  d’un  Officier  du  Roi  ,  étoit 
d’ifidudun  >  &  de  la  famille  de  Montmort.  On  ne  connok 
de  cet  Auteur  qu’une  pièce  intitulée  le  Monaro^ue ,  don¬ 
née  en  I  n 
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HAlN.  •,  (  M.  le  Préfi.  .  •  ).  On  dît  ce  Magiftrat ,  îlluftre 
dans  la  république  des  Lettres,  Auteur  des  Tra.  de  Cor-^ 
nelîe  Veftale  ;  de  Tthere  ;  de  Franfois  7/  ,  &  de  POpéra, 
de  Léandre  ^  Hero, 

iARDY  (  Alexandre  )  ,  Parifien  ,  tira  la  Tragédie  du  mi¬ 
lieu  des  rues  &  de  PécharFaud.  Il  commença  à  publier 
fes  ouvrages  fous  le  régné  de  Henry  le  Grand  ,  vers 
1^04  ,  &  étoit  avant  le  grand  Corneille  PAuteur  fa¬ 
meux  du  Théâtre  ,  &  alTocié  pour  une  part  avec  les 
Comédiens  ,  aufquels  il  dévoie  fournir  lîx  Tragédies 
par  an;  au  moins  eft-il  célébré  par  le  nombre  de  fes 
i  pièces ,  &  en  faifoit  fouvent  deux  en  moins  d"un  mois  : 
il  mourut  en  1^30.  Les  vers  de  Har^dy  font  rudes, 
&  fes  compofitions  lourdes  de  férieufes  ;  &  parmi  le 
grand  nombre  d^autres  défauts  ,  que  Pignorance  de  fon 
hécle  &  Penfance  du  Théâtre  François  rendoient  fup- 
porcables ,  il  n^aimoit  rien  tant  que  de  varier  la  feene. 
Il  ne  pouvoit  la  tenir  en  même  lieu  ,  &  Pon  devoir 
être  furpris  de  voir  un  perfonnage  qui  venoit  de  parler 
dans  Naples  ,  fe  tranfporter  â  Cracovie,  pendant  que 
les  Aéleurs  avoient  récité  quelques  vers  ,  ou  que  les 
violons  avoient  joué  quelques  fymphonies.  Il  nous  relie 
cinq  gros  in-%^  de  fes  pièces  ;  mais  il  en  relleroit  bien 
une  trentaine  de  volumes  ,  lî  elles  avoient  été  toutes 
imprimées,  prétendant  lui-même  qu’il  en  avoit  fait  cinq 
cens.  Théophile  ,  contemporain  de  cet  Auteur  ,  Pa 
loué  ,  ou  peut-être  raillé  ,  de  cette  fécondité  ,  lorfqiPil 
a  dit  : 

Hardy,  dont  le  plus  grand  volume 
N'a  jamais  fçu  tarir  la  plume , 

Pouffe  un  torrent  de  tant  de  vers 
Que  Ton  diroic  que  THypocrene 
Ne  tient  cous  fes  vaiffeanx  ouverts 
Que  lorfqu’il  y  remplit  fa  veine. 

* 

Scs  pricipalés  pièces ,  rapportées  dans  ce  Diélionnaire  , 
font,  dans  Pordre chronologique  ,  que  nous  fuivons  or¬ 
dinairement  ,  qui  ell  cependant  allez  difficile  â  affigner 
pour  cet  Auteur  ,  Fanthée  ;  Scedaze  ;  Arfacome  ;  AU 
cefle  ;  Alphe'e  ;  Ariane  ravie  ;  Achille  ;  C ortolan  ;  CorneUe  ; 

F  f  iiij 
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Aide  ;  MdYÎamnê  ;  k  Glgmtomachie  ;  Dorije  ;  Felî/L 
mene  ;  Corine  ;  la  Belle  Egyptienne  ;  Eltnire  ;  Alcméon  ; 

V Amour  'viciorieux  ;  Didon  ;  Ariftoclée  ;  Fredegonde  ;  ^ 
Gefi'^e  ;  Ehruute  ;  Théagene  ^  Chariclée  ;  le  Triomphe 
Amour  ;  Méléagre  ;  Procris  ;  Alexandre  ;  la  Force 
du  fung  ;  la  Mort  de  Daire  ;  le  Ravijfement  de  Pro-^ 
fsrpine  ;  Lucrèce  ,  ou  V Adultéré  g  Thimoclée  ,  &  Alc^ 
mene  ,  iadiquée  fans  date  précife.  On  lui  attribue  en¬ 
core  ,  je  ne  fçai  trop  fur  qael  fondement  ,  la  Piga-^ 
mie  ;  Cinthie  ;  la  Folie  de  Clidamant  ;  la  Folie  d'Ifa* 
belle  ;  la  Folie  de  Turlupm  ;  le  Frere  indiferet  ;  P7»- 
cefie  fuppofé  ;  le  Jugement  d^ Amour  ;  Lidere  ;  Ofmin; 
Pandojie  ,  première  &  fécondé  journée  î  Tarthenie^ 
première  &  fécondé  journée. 

HARNY  (  M.  ) ,  Auteur  ,  conjointement  avec  Favartc 
êcs  Amours  de  Bajiien  de  Bajiienne. 

HAüTEMER  (  le  fleur  Farin  de  ) ,  Comédien  dkne  Trou¬ 
pe  de  Province  ,  &  à  préfenc  de  POpéra  Comique  ,  eil 
Auteur  du  Doreur  d"" Amour  ,  imprimée  en  1748  ,  & 
du  Boulevard. 

HÂUTEROCHE  Noël  le  Breton  ,  Sieur  de  ) ,  joua  dk- 
bord  la  Comédie  dans  la  Troupe  du  Marais  :  dans  la 
fuite  il  paiTa  dans  celle  de  PHôtel  de  Bourgogne  ;  & 
â  la  réunion  des  deux  Troupes  ,  il  fut  conlervé.  Il  fe 
retira  en  >  &  mourut  âgé  d^environ  quatre-vingt- 
dix  ans  5  en  1707.  Il  a  auffi  travaillé  dans  le  genre 
dramatique  ;  fon  Théâtre  contient  les  pièces  fuivantes,  ^ 
quoiqu’elles  y  foienc  diitéremment  arrangées  ,  Pordre  ^ 
chronologique,  n’étant  pas  obfervé  :  le  Deuil  ;  Ÿ Amant 
qui  ne  flatte  point  ;  le  Soupe  mal  apprêté  ;  les  Appa¬ 
rences  trompeiifes  ;  Crifpîn  Médecin;  Crifpin  Mufle  i  en  ; 
les  Nobles  de  province  ;  le  Cocher  fuppofé  ;  la  Dame 
invifible  ,  ou  VEfprlt  Follet  ;  le  Feint  Poîonois ,  &  les  ^ 
Bourgeoifes  de  qualité'".  On  lui  attribue  encore  les  Nou-- 
velifles  ,  &  la  Baflette. 

HAYS  (Jean)  ,  né  au  Poiiî-de-PArche ,  Sc  Confèiller  au 
5iége  Préûdial  de  Rouen  ,  hazarda  en  1598  uneTrag.  en 
fepç  Ac,  intitulée  Cammate  ;  mais  cet  exemple  n’a  pas 
été  fuivii  il  donna  la  même  année  la  Bergerie 
fille. 
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:KEINS.  On  ne  rçait  rien  de  cet  Auteur,  fi  ce  n’efr  qu^il  a 
donné,  en  159^,  une  Comédie  intitulée  le  dei 

Vewves. 

HERSEINT  (  Charles  ),  Chancelier  de  la  Cathédrale  de 
Metz,  publia  en  1^35  deux  pièces  fous  le  titre  de  la 
Fafiomle  faînte, 

HEUDON  (Jean),  adonné  en  1598  Fyrrhe ,  8c  Pannée 
fuivante  Saint-Clond. 

HOUDART  DE  LA  MOTTE  (  Antoine  ) ,  naquit  à  Paris 
le  17  Janvier  i<^7i  ,  jour  de  S.  Antoine  ,  dont  le  nom  lui 
fut  donné.  Après  fes  humanités  &  fes  études  de  Droit  ,  le 
goilt  qu»il  avoit  pour  la  déclamation  ,  en  laquelle  ,  dit-on  » 
il  excelloit ,  lui  fit  repréfenter  diverfes  Comédies  de 
Moliere  avec  des  jeunes  gens  de  fon  âge.  Ce  fut  dans  ce 
rems,  c’efi-à-dire  en  1^93  ,  qufil  donna  les  Originaux 
au  Théâtre  Italien.  Il  embrafla  enfuite  Pétat  eccléfiafii- 
que  ,  &  avoir  même  afpiré  à  la  plus  haute  perfection  , 
par  une  retraite  qu’il  fit  àPAbbaye  de  la  Trfppe  ;  mais  il 
quitta  cet  état  en  1^97  dans  cette  même  année  il 
donna  fon  Opéra  àtX'Furo^e galante.  Il  a  toujours  vécu 
dans  le  célibat ,  &  fut  reçu  à  PAcadémie  Erançoife  au 
mois  de  Février  17' o  ,  a  la  place  de  Thomas  Corneille. 
Dans  les  douze  derniere'.  années  de  fa  vie  il  fut  tout-â«iaic 
aveugle ,  &  fi  accablé  d’infirmités  qu’il  ne  pouvoir  ni  mar¬ 
cher  ,  ni  fe  tenir  debout:  fa  nouriture  ordinaire  étoit  dut 
pain  ,  des  légumes  &  du  lait.  Il  mourut  à  Paris  le  16  Déc. 
1731,  dans  la  année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhumé  dans 
PEglife  de  S.  André-des-Arts ,  fa  ParoilTe,  Ses  Opéra  ,  oii 
il  a  fur -tout  excellé,  font  :  V  Europe  galante  ;  IJfe  ; 
Amadts  de  Grece  ;  Marthejîe  ;  le  Triomphe  des  Arts  ; 
Canente  ;  Omphale  ;  le  Carnaval  ^  la  Folie  ;  la  Véni^ 
tienne  ;  Alcione  ;  Sémélé ;  une  grande  partie  de  Scander^ 
berg  ;  un  Ballet  des  âges  ,  8c  un  Ballet  des  Fées ,  qui 
n’ont  pas  encore  paru.  Ses  Tragédies  font,  \q:s  Macha- 
bées  ;  %omulus  ;  Inh  de  Caflro ,  8c  Œdipe.  Il  a  donné  au 
Théâtre  François ,  dans  le  genre  Comique  ,  \Ttalie 
galante,  contenant  le  Talifman  ,  le  Magnijique ,  8c  R/- 
chard  Minutolo  ;  la  Matrone  d^Ephefe  ;  8c  deux  autres 
pièces  avec  Boindin  ,  fçavoir  :  les  Trois  Gafeons ,  8c  le 
Fort  de  Mer.  Enfin  le  Thé.  Ical.  a  de  lui  les  Originaux  ^ 
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&  X^Ammte  difficile ,  fîiiis  'compter  le  Calendrier  des 
FletlUrds.  Les  autres  ouvrages  de  La  Motte  font 
beaucoup  à^Odes  ^  Y Iliade  d’Homere  eu  vers ,  un  volume 
de  Fables  auffi  en  vers,  des  réflexions  fur  la  Critique ^  des 
Cantates ,  des  difcours  Académiques  ,  des  Lettres ,  &:c. 
On  a  fait  en  17^4  une  édition  complecte  de  Tes  Œuvres 
en  onze  volumes  Il  etoit  admirateur  outré  des 

Modernes,  &  tout  le  monde  connoîc  fa  fameufe  difpute 
avec  Dacier. 

HUBERT  (  André )  ^  Aéleur  de  la  Troupe  de  Moliere,  5c 
enfuite  de  celle  de  Guénégaud  en  1^73  ,  quitta  cout-â- 
fait  le  Tbéàtre  au  mois  d^AvriT  1(^85  ,  &  mourut  le 
19  Novem.  1700.  II  excelloit  dans  les  rôles  à  manteau, 
&  dans  ceux  d^hommes  traveftis  en  femmes ,  dont  il  fit 
revivre  Pufage  ,  aboli  depuis  la  première  repréfentation 
de  la  GALEPaE  du  Palais.  Voyez  auffi  la  Comtesse 
dTscarbagnas. 

HUS(Miie).  Cette  jeune  &  aimable  Aéfrice,  éleve  de  la 
Clairon,  débuta  au  Théâtre  François  le  2.6  Juillet 
17J1  ,  par  le  rôle  de  Zaïre  y  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom  ;  &  une  fécondé  fois  le  zi  Janvier  17^3  par  Her^ 
mione  y  dans  Andromaq.ue  ;  &  enfuite  par  Agnès  y  dans 
PEcole  des  Femmes;  Agathe  y  dans  les  Folies  amou¬ 
reuses  ,  &c.  Elle  a  été  reçue  peu  de  tems  après , 
dire  le  II  Mai  1755. 


JAC  JOB 

I 

ACOB,  Auteur  â  qui  Pon  attribue  la  Comedie  àtsBèteï 
r aifonnables.  Voyez  cette  pièce. 

JACQUELIN.  On  ne  connoît  de  lui  qu^une  Tragédie  de 
Soliman  y  ou  YEfclave  généreufe  y  donnée  en  3- 
JELIOTTE  (le  fieur  }.  Cette  belle  Haute-contre  de  POpéra 
y  remplit  les  premiers  rôles  avec  tout  le  fuccès  poffible  , 
depuis  long-tems.  Outre  les  grands  talens  dans  le  chant  <3c 
dans  la  repréfentation ,  il  en  a  encore  de  connus  pour  la 
compcficion:  la  mufique  de  Zelifca  efl:  de  lui. 

JOBÉ.  On  ne  connoîc  de  cec  Auteur  que  le 
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de  Bouille ,  imprimé  a  Rouen  fans  date. 

JOBERT  ,  Auteur  de  la  Trag.  à^Balde,  en  id’fi  ,  on  ne 
fçait  rien  de  plus  de  lui. 

IjODELET.  C’étoit  le  nom  de  Théâtre  de  Julien  JoffrixVt, 

;;  excellent  Comédien  ,  qui  par  fes  maniérés  niaifes  & 

I  naïves ,  mais  fpirituelles  ,  divertifloit  beaucoup  ,  malgré 
1  fon  défaut  de  parler  du  nez.  Il  avoit  débuté  dans  la 
I  Troupe  du  Marais  en  kS’io  ,  paffa  dans  celle  de  EHôtel 

I  de  Bourgogne  en  1^34,  &  mourut  â  la  fin  de  Eannée 

j  î66o.  On  peut*  voir ,  dans  la  première  partie  de  ce 
i  Dictionnaire ,  les  pièces  faites  fous  le  nom  de  Jodelet  , 

'!  &  pour  lui. 

jjODELLE  (  Etienne)  ^  Sieur  du  Limoudin  ,  né  à  Paris  en 
j  1531,  eftun  des  premiers  de  nos  Poètes  François  qui 
I  ait  donné  dans  notre  langue  la  Tragédie  &  la  Comédie 
félon  la  forme  des  Anciens.  La  nouveauté  de  ce  Speélacle 
fit  la  meilleure  partie  de  fa  réputation  ,  &  fit  parler  de 
lui  par  toute  la  France.  Le  Roi  Henri  II  affilia  à  la  pre- 
I  miere  repréfentation  de  fa  Tragédie  de  Cléopâtre  ;  ce 

'  Prince  en  fut  fi  content  qiPil  lui  fit  donner  cinq  cens  écus 

de  fon  épargne.  Jodelle  ne  méditoit  rien,  &  fa  main, 
avoit  peine  à  fuivre  la  promptitude  de  fon  génie:  la 
plus  longue  &  la  plus  dilficile  de  fes  pièces  de  Théâtre  ne 
Poccupa  jamais ,  dit-on  ,  plus  de  dix  matinées.  Dans  fa 
première  jeunefle  on  lui  vit  compofer  par  gageure,  en 
une  feule  nuit  ,  plus  de  cinq  cens  vers  latins.  Il  mourut  à 
Paris  au  mois  de  Juillet  1^73  ,  âgé  de  41  ans ,  &  Pon 
prétend  que  le  libertinage  avoit  avancé  fes  jours.  Ses 
Tragédies  font  :  Cle'opatre  captive ,  &  Didon  fe  faefifiant  : 
fes  Comédies,  Eugene  ;  la  Mafcarade ,  &  la  Rencontre. 
Il  ne  fît  rien  imprimer  de  fon  vivant ,  mais  un  an  après  fa 
mort  on  vit  paroître  à  Paris  le  premier  volume  de  fes 
Mélanges  ^  qui ,  outre  plufieurs  autres  ouvrages,  contient 
fes  deux  Tragédies.  On  imprima  enfuite  fes  Contre^ 
amours  , 

JOLLY  (  Antoine^Ermpois  )  ^  Parifien.  Cet  Auteur  vivant  a 
donné  au  Public  les  vers  de  POpéra  de  Méléagre  ;  & 
quatre  Comédies  ,  fçavoir  :  VEcole  des  Amans  ;  la  Ven-^ 
geance  de  VAmour  ;  ['Amante  capricieufe ,  6c  h  Femme 
jaloufe. 


ISA 
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JOLYOT.  Voyez.  Crebillom. 

jOURNETY Franfoîfe )  ,  née  à  Lyon,  joua  d’abord  fur  le 
Théâtre  de  l’Opéra  de  cette  Vilie  ;  elle  parut  enfuite  ,  au 
commencement  de  ce  hécle,  fur  celui  de  l’Opéra  de 
Paris  ,  ou  elle  fe  fit  admirer  dans  les  premiers  rôles 
jufqu’en  l’année  1710,  qu’elle  fe  retira  avec  la  penfion. 
Elle  jouoit  d’une  maniéré  très-noble ,  &  excelloit  fur- 
tout  dans  le  tendre.  Elle  mourut  â  Paris  en  172.1. 

JOUVENOT  avoit  débuté  au  Théâtre  François  le 

19  Décembre  1718  par  Cfi'miUe  dans  les  Horaces  ,  ôc 
fut  reçue  le  ^6  Mai  1711.  Elle  s’efi:  retirée  le  19  Mars 
1741  ,  &  jouit  de  la  penfion  de  loco  liv. 

ISABELLE.  C’étoit  le  nom  de  Théâtre  d’une  jolie  Comé¬ 
dienne  de  l’ancienne  Troupe  Italienne ,  qui  s’en  retira 
en  168..  pour  contradler  un  mariage  avantageux  avec 
M.  de  Turgis^ 


LAB  LAB 

T  J  A  BARRE,  Auteur  peu  connu  ,  qui  n^a  fait  que  Cléo^ 
nide ,  en  1634. 

LA  BARRE  (  Michel  de  ) ,  fçavant  joueur  de  flûte  traver- 
fiere  ,  fe  fit  un  nom  par  ce  talent  &  fes  compofitions  ; 
en  1700  il  mit  en  mufique  l’Opéra  du  Triomphe  des 
Arts ,  &  enfuite  celui  de  la  Vénitienne.  Il  eft  mort  dans 
un  âge  avancé  il  y  a  environ  fix  ans ,  6c  a  laiffé  en  outre 
des  Duo  6c  des  Trio  pour  la  flûte. 

l  ABÉ  (  Loulfe  )  ,  femme  d’un  Cordier  de  la  ville  de  Lyon, 
vivoit  dans  le  milieu  du  16^  fiécle.  Elle  étoit  fçavante, 
belle  6c  fpirituelle.  On  a  d’elle  une  pièce  intitulée  Débat 
de  folie  ^  d^amour, 

LA  BEDOYERE  (M.  de),  a  donné  au  Thé.  Ital.  en  1745  > 
Comédie  de  \Tndolente. 

LA  BROSSE.  On  ne  fcaic.  abfolument  rien  de  cet  Auteur, 
fi  ce  n’efl:  qu’il  a  fait,  en  1591,  une  Pafiorale  *d’w4- 
minte. 

LA  BRUERE  (  Charles  -  Antoine  le  Clerc  de  ) ,  a  fuccédé 
au  mois  de  Novembre  1744?  conjointement  avec  M. 
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Fuzelier ,  à  M.  de  la  Roque  pour  la  coiupofition  &: 
I  le  privilège  du  Mercure ,  Sc  a  travaillé  à  ce  livre  avec 
fuccès  jufqu'à  la  mort  de  M.  Fuzelier ,  arrivée  en  1752.. 
Nous  avons  de  cet  Auteur  une  Comédie  intitulée  les 
Mecüntens ,  donnée  en  1734,  &  qui  eft  fon  premier 
ouvrage  dramatique  :  trois  Opéra,  qui  font  :  les  ployages 
de  V Amour  ;  Dardanus  ^  Sc  le  Prince  de  Noijy, 

:LA  CALPRENEDE  {^Gautier  de  Costes,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  ) ,  naquit  au  château  de  Toulgon ,  à  deux  lieues 
j  de  Sarlat  en  Périgord ,  vint  à  Paris  Pan  1^31,  &  entra  en 
I  qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes,  Il  com- 

I  pofa  alors  le  Roman  de  Silvandre;  de  Pargcnt  qu^il  en 

tira  il  s’habilla ,  dit-on ,  d’une  façon  bizarre  ;  Ôc  lorfqu’on 
lui  demandoit  le  nom  de  fon  étoffe  ,  il  répondoic  que 
c’étoit  du  Silvandrc.  11  devint  enfuite  Officier  au  même 
Régiment  des  Gardes  ;  Sc  quand  il  alloit  faire  fon  fervice 
à  la  Cour  ,  il  amufoit  les  filles  de  la  Reine  par  des  hifbo- 
riettes  qu’il  contoit  agréablement.  Le  bien  qu’elles  dirent 
de  ce  jeune  homme  infpira  à  cette  Princefi’e  la  curiofité 
de  le  voir.  Il  faifit  cette  occafion  pour  lui  préfenter  fa 
première  Tragédie  ,  &:  en  fut  depuis  toujours  protégé. 
En  La  Calprenede  fut  fait  Gentilhomme  ordi¬ 

naire  de  la  chambre  du  Roi.  Ses  Romans  lui  ont  acquis 
plus  de  réputation  que  fes  Tragédies.  Lorfqu’il  écoit  dans 
le  Régiment  des  Gardes  il  compofa  fa  Cnjfandre  ^  qu’il 
finit  vers  1640 , 6:  fa  Cléopâtre ,  qui  fut  achevée  verS'Pan 
1^45  ;  Pun  &  Pautre  Roman  en  dix  volumes  Il 

fit  fon  Pharamond  avec  moins  de  précipitation  &  avec 
plus  d’art  ;  il  n’en  avoit  fait  imprimer  que  fept  volumes 
lorfqu’il  mourut  au  Grand-Andely-fur-Seine ,  le  10  Août 
166^  y  d’un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval: 
Vaumoriere  compofa  le  refie.  Les  pièces  de  Théâtre  de 
La  Calprenede  venues  â  notre  connoiffance ,  font  :  la 
Mort  de  Miîhridate  ;  Brudamante  ;  CUrlente  ;  Jeanne , 
Reine  Angleterre  ;  le  Comte  d^EjJex  ;  la  fuite  de  Ma- 
riamne  ;  Edouard  ;  Phalente  ;  Herménégilde  ;  la  Mort 
des  enfans  de  Brute  ,  &  Beltfaire, 

LA  CAZE.  Il  vivoit  au  commencement  du  dernier  fiécle , 
&  a  donné  PIncefie  fuppoj'é  ,  en  i6'39,  &  Cammane , 
prefque  deux  ans  après ,  vers  le  tems  de  fa  more. 
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LA  CHAPELLE  f  Jea^deJ,  defcendoit  d’une  ancienne  fa-* 
mille  qui  a  fourni  des  Chevaliers  de  Malte  ;  il  fut  d’abord 
Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le  Prince  de  Conti , 
puis  Receveur  général  des  Finances  de  la  Rochelle  , 
après  avoir  été  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  id88.  En 
entrant  dans  le  monde  il  fit  connoître  fon  génie  par  les 
Amours  de  Catulle  ,  &  par  fes  pièces  de  Théâtre,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation  :  enfuite  dans  un  âge 
plus  avancé ,  il  donna  les  Awours  de  Tibulle  ,  en  trois 
vol.  uî-ix.  Il  mourut  â  Paris  le  19  Mai  1713  ,  âgé  d’en¬ 
viron  69  ans,  étant  né  â  Bourges  en  1^5^.  Ses  ouvrages 
dramatiques,  dans  lefquels  il  faifoit  toujours  des  fcenes 
brillantes  pour  Baron  ,  font  :  Z  aide  ;  Cléopâtre  ;  Télé- 
phonte  ;  Ajax  (  cette  derniere  Tragédie  n’eft  pas  im¬ 
primée  ) ,  &  la  petite  Comédie  des  Carojjes  d^Orléans , 
donnée  en  1^80 ,  &  qui  eft  fon  premier  ouvrage. 

LA  CHAUSSÉE.  Voyez,  Nivelle. 

LA  CLERIERE  ,  Auteur  â  qui  l’on  attribue  une  Tragédie 
éiAmurcit ,  &  une  èélphigénie, 

LA  COSTE.  Ce  Muficien,  mort  il  y  a  quelques  années,  a 

'  donné  les  Opéra  Aride  ;  de  FhiUméle  ;  de  Brada- 
mante  ;  de  Creüfe  ;  de  Télégone  ;  déOrion  y  &  de  Biblis  : 
il  étoit  ordinaire  de  l’Académie  Royale  de  Mufique,  &  a 
compofé  auffi  un  livre  de  Cantates. 

LA  CROIX  ,  ancien  Auteur,  qui  fit  imprimer  en  156'!  une 
pièce  intitulée  les  Trois  enfans  dans  la  fournaife. 

LA  CROIX  (Pierre  de  .  On  ne  connoît  cet  Auteur  que  par 
une  Tragi-Comédie  de  Climene ,  donnée  en  î6iî  î  ITn^ 
confiance pu'fiie  ,  en  1 6 30  ,  &  la  Guerre  Comique ,  en  16C4.» 

LA  CROIX  (  M.  de  ) ,  a  donné  en  1718  une  Comédie  de 
V Amant  Prothée. 

L’AFFICHARD  {Thomas^  ^  né  â  Pont-Floh  en  Bretagne, 
a  été  Soudeur  &  enfuite  Receveur  de  la  Com.  Irai,  il  a 
donné  au  Théâtre  ,  en  1:73  5  ,  les  ABeurs  déplacés;  de 
enfuite  la  Rencontre  imprézüe ,  &  la.  Famille ,  fans  comp¬ 
ter  plufieurs  Opéra  comiques  ;  &  ^  Amour  cenfeur  des  Théâ¬ 
tres  ,  &  la  Fille  Arbitre ,  qu’il  a  faites  en  fociété  avec 
Romagnesi.  Ses  Œuvres  font  imprimées  en  un  volume 
Il  mourut  d’une  fluxion  de  poitrine,  le  ic  Août 
17)3,  d'^envifôn  5  5  ans. 


LAF  LAF  4(^5 

LA  FONT  (de),  né  à  Paris  en  168^,  &  recommendable 
par  les  mœurs,  le  mérite  de  Pefprit  Sc  la  bonté  du 
oœur ,  avoic  du  talent  pour  le  genre  comique  Sc  lyri¬ 
que  ,  qu’il  traitoic  d’une  maniéré  naturelle  Sc  neuve.  Il 
mourut  àPaffy,  après  une  longue  maladie,  le  10  Mars 
171s  y  âgé  de  39  ans.  Ses  pièces  comiques  font  :  Dmoré , 
ou  Jupiter  Crifpin  ;  le  Naufrage  ;  {^Epreuve  réciproque  , 
V Amour  vengé ^  Sc  les  Trois  freres  rivaux  :  elles  font 
imprimées  en  un  petit  volume  in-ii  ,  à  l’exception  de 
VEpreuve  réciproque.  Ses  Opéra  font ,  les  F  êtes  de  Thalie, 
avec  la  critique  Sc  l’entrée  de  la  Provenfale  ;  Hyperm-- 
nefire;  les  Amours  de  Prothée ,  Sc  Or  ion  y  qu’il  laiiTa 
imparfait. 

LA  fontaine  de  ) ,  naquit  a  Château-Thiery  en 
Champagne  le  8  Juillet  1^2.1  ,  fon  pere  étant  Maître  des 
Eaux  Sc  Forêts  de  ce  Duché.  Il  fut  reçu  à  l’Académie 
Françoife  le  1  Mai  16  8^.  Tout  le  monde  connoic  les 
ouvrages  de  cet  Auteur  ingénu  :  fes  Fables  paiTent  pour 
fon  chef-d’œuvre  ;  fes  Contes  feroient  auflî  fort  eitima- 
bles ,  shls  étoient  moins  licentieux.  Ses  pièces  drama¬ 
tiques  ont  été  moins  heureufes  j  elles  confillenc  en  fepr 
Comédies  Sc  un  Opéra.  Ces  Comédies  font  :  YEunuque  ÿ 
le  Florentin  ;  Climene  ;  ]e  vous  prend  fans  verd  (  impri¬ 
mées  dans  fes  Œuvres  diverfes  )  ;  Pagotin  ;  la  Coupe  en-^ 
ihantée  ;  le  Veau  perdu  j  Sc  l’Opéra  ,  Afirée ,  outre  deux 
aéfes  d’un  autre  Opéra  intitulé  les  Amours  d’Acis  ^  ds 
Oalaîhée.  Ce  furent  ces  deux  ades  qui  brouillèrent  La 
Fontaine  Sc  Lully  ,  fur  lequel  il  fit  le  Conte  du  F/(3- 
rentin.  On  a  encore  de  lui  une  hifioire  de  Pfehé,  Sc 
quelques  autres  ouvrages  recueillis  Sc  imprimées  dans 
pluficurs  éditions ,  entr’autres  une  avec  des  vignettes  Sc 
bordures  magnifiques.  Il  mourut  à  Paris,  chez  M™* 
d’Hervart ,  rue  Platriere ,  le  15  Avril  i6'9  5  ,  âgé  de  74 
ans  ,  Sc  fut  enterré  dans  le  Cimetiere  de  S.  Jofeph ,  aide 
de  la  ParoilTe  de  S.  Euftachc ,  à  l’endroit  même  oii 
Moliei^e,  fon  ami,  avoit  été  mis  11  ans  auparavant. 
On  peut,  pour  un  plus  grand  détail  (ur  La  Fontaine, 
confulter  la  Vie  de  cet  Auteur  Sc  la  fuite  de  l’hiftoire  de 
l’Académie  Françoife,  par  M.  l’Abbé  d’Olivec. 

-A  FORGE  {Jean  de),  Cec  Auteur  a  donné  la  Joueufr 
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àîi’pée  y  &  un  dialogue  intiiulé  le  Cercle  des  femmes^ 
dans  lequel  on  trouve  le  nom  de  toutes  les  fçavante'f 
qui  fleurifloieac  en  156^4,  tems  auquel  il  compofa  cck 
Dialogue.  1 

LA  FOSSE  (M.  de),  Auteur  de  VEcole  de  la  raifon^  crX 

1739*  i 

LA  FOSSE  D’AUBIGNY  (  Antoine  de  ) ,  fils  d^un  marchand  i 
Orfèvre  de  Pans  ,  &  neveu  du  célèbre  La  Fojfe 
Peintre,  naquit  en  1^53  ,  &  fut  d^abord  attaché 
Marquis  de  Crèqui ,  auprès  duquel  il  écoit  lorfqu’uny 
funefie  coup  enleva  â  la  France  ce  jeune  Fléros,  à  la^\' 
journée  de  Luzarra.  Il  fut  chargé  de  porter  fon  cœur  a 
]?aris,  &  devint  enfuite  Secrétaire  de  M.  le  Duc  d"Au- i 
mont,  dansPFiôtel  duquel  il  mourut  au  mois  de  Décem.j: 
1708.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  169C.  > 
Ses  Trag,  font  Polixene  ;  Manlius  Capholinus  ;  Thé  fée ,  & 
Corefus  y  imprimées  en  un  vol.  in~  11.  Il  a  encore  donné  ji 
une  traduction  èé Anacréon  en  vers  Fran.  avec  des  remar-;; 
ques  &  quelques  Odes  i  celle  fur  la  bataille  de  Marfaillesij 
fit  du  bruit.  La  Poefîe  Italienne  lui  étoit  familière,  &  une| 
Ode  en  cette  langue  lui  mérita  une  place  dans  P  Academieij 
des  Apetifes  de  Florence  ,  ou  il  prononça  un  difcours  en!' 
profe,  dont  le  fujet  convient  très-bien  au  goût  &  a  la 
langue  de  cette  Académie,  fur  la  quefiion  :  Quels  yeux 
font  les  plus  beaux  des  yeux  bleus  ou  des  noirs  ^  11  y  décide  | 
en  faveur  des  bleus.  ! 

LA  GAMBE.  Voyez  Chateauvieux.  1 

LA  GARDE  (M.  ) ,  ordinaire  de  la  mufque  de  la  Chambre 
du  Roi,  &  Pun  des  maîtres  de  POrchefire  de  POpéra, 
eft  Auteur  de  la  mufique  de  Paéle  èé Æglé ^  Sc  de  la  Journée 
galante.  Il  a  encore  compofé,  pour  les  petits  apparte- 
mens,  Léandre  HérOy  &  Silvie. 

LA  GRANGE  (  Guillaume  de  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur* 
qu^une  Tragédie  de  Didon  ,  donnée  en  1 581. 

LA  GR  ANGE  (  Ifaac  de  ).  Le  Déd^ain  amoureux ,  donné  en 
1403  ,  elF  le  feul  ouvrage  qu'on  nous  indique  de  cet 
Auteur. 

LA  GRANGE  (  Charles  Varlet  ,  dit  ).  C'étoit  un  excellent 
Aéteur  qui  entra  en  1667  dans  la  Troupe  de  Moliere  ,  j 
ou  fa  femme  joua  aufîî  la  Comédie  :  il  mourut  au  mois 
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Ide  Mais  1691  y  Sc  fut  enterré  à  S.  André  des  Arts  fa 
Taroiffe.  On  prétend  que  ce  Comédien  laiffa  plus  de  cent 
mille  écus  de  bien, 

i\  GRANGb  (M.  de).  Cet  Auteur  efl:  de  Montpellier,  il  com¬ 
mença  à  travailler  pour  le  Théâ.  en  1734  :  nous  avons  de 
lui  le  Déguifement'y  les  Femmes  Corfaires;  les  Contreîems  ; 

’  VItalien  marié  a  Paris  ;  VsAccomodement  imprévu  ,  &  le 
[  Kaje uni ffe ment  inutile  :  toutes  ces  pièces  font  imprimées. 
[A  GRANGE-CHANCEL  (M.  de  ),  Gentilhomme  de  Pé- 
\  rigord  ,  &  Auteur  vivant,  commença  a  travailler  pour  le 
j  Théâtre  en  169^  y  a  Page  de  16  ans,  lorfqu^il  étoit  Page 
de  Madame  la  Pnnceffe  de  Conti.  Il  nous  apprend  que  le 
fameux  Racine  lui  donna  les  premières  leçons  du  Théâ¬ 
tre.  Outre  Tes  pièces  dramatiques  nous  avons  de  lui  un 
recueil  d'üEuvres  mêlées,  contenant  des  Cantates,  diver- 

Ifes  Poéhes ,  &  une  lettre  â  une  Ducheffe ,  qui  nous  inftruit 
de  quelques  aventures  de  M.  de  La  Grange.  Ses  Trag» 
font  :  Adherbal  ;  Orefle  ^  Pilade;  Meléagre  ;  JLthenais 
Jimafis  ;  Alcejle  Ino  ^  Melicerte  ;  Sephonijhe  ;  Frigone  ; 
Cajfius  ^  Viéïorinus,  Ses  Opéra  font  :  Medus  ;  Cajfandre  ; 
Ariane  ^  T  hé  fée  y  ce  dernier  compofé  en  fociécé  avec 
M.  Roy.  11  a  fait  de  plus  la  Comédie  héroïque  des  ]eux 
Olympiques  y  &  la  Tragédie  d'Orphée  y  qui  n’a  pas  été 
repréfencée  ;  &  on  lui  attribue  la  Fille  fuppofée,  qui  n’a 
point  été  imprimée. 

A  GUERRE  (  Flifabeth-Claude  Jacquet  de  ) ,  née  â  Paris 
en  1669  y  &  morte  en  1719  ,âgée  d’environ  70  ans  ,  fe 
diilingua  dés  fa  plus  tendre  jeuneffe  par  Ton  goût  pour 
lamulique,  &  par  fon  arc  â  toucher  du  clavecin.  Elle 
avoit  d’ailleurs  un  très-beau  génie  pour  la  compofition ,  & 
nous  a  laillé  l’Opéra  de  Céphale  ^  Procris  ;  crois  livres 
de  Cantates  ;  des  pièces  de  clavecin  ;  des  Sonates  ,  &  un 
Te  Deum.  Elle  avoit  époufé  Marin  de  La  Guerre, 
Organifte  de  S.  Severin  &  de  S.  Gervais  ,  de  qui  elle  eut 
un  fils  unique,  qui  â  Page  de  huit  ans  furprenoit  par  fa 
façon  de  jouer  du  clavecin  ;  mais  il  mourut  dans  fa 
dixiéme  année. 

,A  LANDE  ( MicheUBJehard  de)  ,  naquit  â  Paris  le  1 5  Déc, 
1657.  Il  fut  placé  enfant  de  Choeur  a  S.  Germain-PAuxer- 
rois  par  fon  pere  &  fa  mere,  Tailleur ,  donc  il  écoit 

Gg 
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le  quinziéme  enfant  ,  &  enfeigna  enfuite  la  mufîqi 
avec  réputarion.  Il  s^auacha  auiîi  a  POrgue  &  au  cl. 
vecin ,  &c  y  reuffit.  Il  devine  Surinccndanc  de  la  muliqi 
du  Roi ,  Maîcre  de  muiiqae  &  compoliceur  ordinaire  c 
la  Chapelle  &  de  la  Chambre  de  Sa  Majelté  ,  Clievalh 
de  S.  Michel,  &  eft  fort  connu  par  les  exceliens  Mote 
quhl  a  compofés  au  nombre  de  foixance.  Il  eft  aui 
Auteur  de  la  mufique  des  Ballets  de  lii  JeuneJfe  &  t 
Trianon  ;  de  celle  d'un  Opéra  de  Melicerte  ,  non  repr^ 
fente  j  &  de  celle  des  Elémens  y  conjointement  ave. 
De  sToucHES.  Il  mourut  à  Verfailles  le  i8  Juin  ly'is, 

LA  LANDE  (  M.  } ,  Auteur  à  qui  Pon  attribua  la  Con 
du  Bailli  arbitre ^  donnée  en  1737. 

LA  LANDE  (  la  Therefe)^  Actrice  de  la  Comédi 
Italienne,  ou  elle  débuta,  dans  les  rôles  d'amoureufes 
le  I O  Février  17  3  S. 

LA  MARRE  (  PAbbé  de  ).  Cet  Auteur  ,  mort  en  17  ^ , 
fait  les  paroles  de  POpéra  de  Zaidey  &  de  celui  de  TitQt 
V Aurore. 

LAMBERT.  Les  Comédies  de  cet  Auteur,  imprimées  ei 
1661  ,  en  un  vol.  in-ii ,  chez  de  Sercy,  font:  le  Bici 
perdu  recouvré  ;  la  Magie  fans  magie  ;  les  Ramoneurs 
&  la  Sœur  jaloufe  ,  qu'il  avoit  données  en  partie  les  troi 
années  précédentes ,  c’eft  tout  ce  qu'on  connoît  de  lui. 

LA  MESNARDIERE  (  Jules-Hippolyte  Filet  de  ) ,  étoic  d( 
Loudun  ,  &  fut  d^abord  Médecin  ordinaire  de  Gaftoi 
Duc  d'Orléans.  Il  acheta  enfuite  la  charge  de  Maîtn 
d’Hôtel  du  Roi,  &  de  Lecteur  de  fa  Chambre.  Son  ou¬ 
vrage  fur  les  polTedions  des  Religieufes  de  Loudun  plui 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  fit  du  bien.  Il  fut  reçu 
à  l'Académie  Françoife,  &  mourut  en  166^.  Outre  h 
Tragédie  d'w4'//W^ ,  dont  il  eft  Auteur,  on  lui  a  auffi 
attribué  I2,  Pu  celle  d^  Orléans ,  de  nous  avons  délai  une 

traite  particulièrement  des  réglés  du 
ue,  & 

LA  METRIE  (  M.  ) ,  a  fait  imprimer,en  1747  une  Comédie 
intitulée  la  Faculté  vengée. 

LA  MORELLEfde).  On  ne  connoît  de  lui  qn^Endimion 
ou  le  Ravijfement  ;  $c  Philinte  ou  V Amour  contraire  ^ 


quelques  autres  ouvrages  allez 


Poétique ,  oii  il 
Poème  dramatiq 
médiocres. 
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Paftorales  données  en  i6'30.  On  trouve  Péloge  de  cet 
Auteur  dans  un  fonnet  de  Mallierbe. 

A  MORLIERE  (  M.  le  Chevalier  Alain  de  ).  Cet  Auteur  a 
fait  ,  en  175 1  ,  la  Comédie  du  Gouverneur  ^  &  eft  encore 
connu  par  fes  romans  à' Angola  8c  de  Milord  Stanley, 

A  MOTTE ,  Auteur  vivant  encore  vers  le  milieu  du  fiécis 
dernier  ,  &  duquel  nous  avons  la  Tra.  du  Grand  Magnus^ 
donnée  en  163 1 . 

A  MOT  TE.  Voyez.  Houdart. 

A  MOTTE  (  la  D^e  j  ^  débuta  au  Théâtre  François  le  pre¬ 
mier  Oélobie  1711  ,  par  le  rôle  de  Cléopâtre  dans  Rodo- 
cUiNE  ,  &  fut  reçue  le  n  Novembre  fuivant  ;  quelques 
tems  après  elle  quitta  le  Tragique  pour  prendre  les  rôles 
Comiques  chargés  ,  dont  elle  s'acquitte  avec  beaucoup 
de  fuccès. 

îjANCEL  [Antoine).  Cet  Auteur  fît  imprimer  in-^^  ,  en 
i6Q^y  une  pièce  intitulée  le  Miroir  de  Vunion  BeV 
gique. 

I'ANDON  (  M.)  ,  Auteur  du  Tribunal  d^ Amour  ^  en  1750. 

%  NOUE  (  le  Sieur  de)  ;  après  s'être  fait  connoîcre  avan- 
tageufement  â  Paris  par  fes  pièces  du  Retour  de  Mars ,  8C 
de  Mahomet  II  ,  il  vint  y  paroître  en  qualité  d'Aôteur, 
8c  débuta  au  Théâtre  François  le  14  Mai  1741  ,  par  le 
Comte  d'EJfex  ;  il  fut  reçu  le  lendemain.  Il  poffede  les 
talens  des  meilleurs  Acleurs  qui  aient  orné  la  fcene 
Françoife  jufqu'à  préfent ,  &  le  naturel  de  Ton  jeu  lui 
attire  tous  les  jours  les  applaudiffemens  du  Public.  Il  eft 
encore  Auteur  de  la  Com.  Bail,  de  Zelifca ,  donnée 
à  la  Cour  en  1746’. 

ÊNY  (  le  heur  ) ,  Maître  des  Ballets  de  PAcadémie  Royale 
de  Mufique  depuis  quelques  années ,  efb  un  des  grands 
D  anfeurs  que  POpéra  ait  encore  eu.  La  Deraoifèlle  fa 
fœur  danfe  auflî  feule  fur  ce  Théâtre  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

là  PERUSE  (  Jean  de  ) ,  natif  d'Angoulême  ,  félon  la  Croix 
Du  Maine  ,  &  de  Poitiers ,  félon  Du  Verdier ,  mourut  en 
I  ç  ^  5.  Il  eR  Auteur  "d'une  Trag.  de  Médée  ,  qu'il  n'avoic 
pas  achevée  ,  8c  de  quelques  Poefîes  ;  le  tout  imprimé  à 
Poitiers  dans  un  recueil  in-a^. 

L  PINELIERE  (de  ).  Cet  Auteur  écoit  d'Angers ,  &  com^ 

*  G  ij 
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pofa ,  étant  encore  fort  jeune ,  une  Tragédie  d'Hippolyte , 
qui  fut  donnée  en  1^35,  &  qui  ,  a  ce  quM  nous  apprend 
dans  la  Préface  ,  fut  faite  en  quinze  jours. 

LA  PLACE  (  M.  de  ) ,  connu  par  le  Théâtre  Angloh  ^  dont  il 
nous  donne  la  traduéfion  ,  a  fait  repréfencer  Fenife  fau^ 
vée  ;  Jeanne  d'Angleterre  ,  &  CaVjîc. 

LARCHnR  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en  1750  une 
Trag.  à'Elecîre. 

LA  RIVEY.  Deux  Auteurs  ont  porté  ce  nom ,  &  étoient 
tous  les  deux  Champenois.  Le  premier  fe  nommoit  Jean^ 
&  a  fait  fix  Comédies  ;  le  Morfondu;  \qs  Ecoliers  ;  les 
Efprlts  ;  les  Jaloux  ;  le  Laquais ,  &  la  Feuve  ;  qui  furent 
imprimées  à  Paris  en  1^79  ,  chez  Abel  Langelier  :  on  lui 
attribue  encore  la  Nephelococugie.  Il  eft  le  premier  qui  air 
mis  au  Théâtre  des  pièces  de  pure  invention  ,  &  dei 
Comédies  en  profe. 

Le  fécond  Auteur  fe  nommoit  Flejre  :  nous  avons  de  lu: 
trois  Comédies  imprimées  à  Troyes ,  lieu  de  fa  naiffance 
par  Pierre  Chevillot  ,  en'  1  ,  qui  font  ,  la  Confiance  . 
la  Fidele  ^  &  les  Tromperies.  Quelques  perfonnes  on 
confondu  ces  deux  Auteurs ,  &  n'’en  ont  fait  qu^ur 
fcul. 

LA  PvIVIERE  (  M.  de  )  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  [ 
Chevalier  de  S.  Louis ,  Auteur  des  paroles  de  POpé.  à'Jfié 
donné  en  1741. 

LA  ROQUE  (  S.  G.  de  ) ,  étoit  de  Clermont  en  Beauvoifis 
&  a  compofé  ,  en  i6’Q9  ,  une  des  Paflorales  intitulées  Ir 
Chafie  Berger e  :  il  dit ,  dans  la  préface  de  cette  pièce ,  qu’iU: 
n^avoit  pas  étudié,  &  que  femblable  à  Ulifle,  qui  n'^eu  ; 
pour  .étude  que  le  monde ,  il  n^a  eu  pour  la  fienne  que  L  , 
Cour,  ayant  été  dès  fa  jeunefle  au  fervice  d^un  gram,  f 
Prince.  i 

LA  ROQUE  (  Antoine  de) ,  né  à  Marfeille  d^une  bonne  ^ 
ancienne  famille.  Cet  Auteur,  connu  par  fes  diiFéren.'l  - ■ 
ouvrages ,  avoit  fait  plusieurs  voyages  dans  fa  jeuneffe  ^ 
étoit  Chevalier  de  POrdre  militaire  de  S.  Louis  ,  &  avoii  .. 
été  Gendarme  de  la  Garde  du  Roi  :  il  mourut  le  3  Oélo-  ^ 
bre  1744,  âgé  de  71  ans,  fort  regretté  de  toutes  fes  con* 
noiifanccs.  Le  Mercure  de  France,  dont  il  avoit  le  privi- 
lége  depuis  1711,  s'étbic  infinimem  perfectionné  dans 
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I  mains.  Nous  n^avons  de  lui  dans  le  genre  dramatique 
!  que  deux  Opéra ,  qui  font ,  Médée  ^  ]afon ,  &  Théonée, 
IA  SANTE  (  le  P.  de) ,  Jéfuite  ,  Auteur  de  la  Comédie  du 
i  Fils  indocile  ,  repréfentée  au  College  en  1717. 
iLA  SELLE.  On  lui  attribue  une  pièce  intitulée  VUJfe 
Circe\  donnée  en 

LA  SEL  VE,  Auteur  d'une  Tragi-Com.  fous  le  titre  des 
Amours  infortunées  de  Léundre  d' Héron ,  donnée  en  i  <$'3  3 , 

LA  SERRE  (  de  }.  Cet  Auteur  a  donné  ,  en  1643  )  pièce 
I  intitulée  Climene  ,  ou  le  Triomphe  de  lu  Vertu, 
uk  SERRE  (  ] ean-Leuis-Ignace  de  ) ,  Sieur  de  Langiade 
Gentilhomme  du  Quercy.  Cet  Auteur  vivant  a  com¬ 
mencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  170^  ,  &  eft  âgé 
de  plus  de  80  ans.  Nous  avons  de  lui  fept  Opéra  ,  qui 
font  :  Polixene  ^  Pyrrhus  ;  Diomède  ;  Polydore  ;  Piri^ 
tho'ùs  ;  P irume  ^  Thijhé ;  T urfis  ,  &  Vttetls  ;  outre 

!  une  partie  de  Scanderberg  ,  &  une  Tragédie  à'Artaxare. 
1-A  TAILLE,  DE  BONDAROY  {jeun  &  Jacques  ..  Ces 
I  deux  freres  étoient  Gentilshommes  de  la  Beauce  ,  étant 
'  nés  â  Bondaroy,  village  auprès  de  Pithiviers.  Une  parne 
!  de  leurs  Œuvres  furent  imprimées  â  Paris  ès  amrées 
^572-,  73  &  74  ,  en  deux  volumes  w-8°. 

'  On  attribue  â  ,  qui  étoit  dans  le  fervice  ,  &  mourut 
en  1608,  les  pièces  fuivantes  :  Suùl  furieux  ;  ItHégro-- 
mant  ;  le  Prince  nécejjdire  ;  les  Corrlvuux  ;  le  Combat 
'  de  fortune  de  pauvreté  ;  la  F atnine  ,  &  le  Courtifan 
retiré. 

’  Et  â  Jacques ,  qui  naquit  en  1 541 ,  &  mourut  au  mois  d'A- 
vril  1561,  de  la  pefle  ,  celles  de  la  Mort  de  Daire  ^ 

:  Alexandre  ;  Afha?nant  ;  Nwbé  ^  &  l'rogné.  L'un  des  deux 
I  eft  encore  ,  â  ce  que  Pon  prétend  ,  Auteur  de  la  Mort 
.  de  Paris  ^  d’(£none ,  6c  il  y  a  allez  d'apparence  que 
i  c'eft  h  an 

À  THORILLIERE  (le  Sieur  Le  Noir  de),  Aéteur  du 
Théâtre  François,  fut  reçu  dans  la  Troupe  le  9  Avril 
I  1711  y  fans  avoir  débuté  ,  n'ayant  paru  même  en  public 
i  qu'au  mois  de  Juillet  fuivant ,  dans  le  rôle  de  Xiphares ,  de 
I  la  Tragédie  de  Mithridate.  Il  eft  fils  de  Le  Noir 

!  de  La  Thorilliere  ,  excellent  Comédien  qui  avoir > 
I  débuté  ea  16$^^  6c  qui  après  avoir  joué  long-tcms 

i 
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quelques  rôles  tragiques  &  les  Amans  comiques,  com¬ 
mença  en  1^93  ,  après  la  mort  de  Raisin  ,  à  jouer  ceux 
de  V dets ,  &  les  autres  comiques  que  cet  Aôleur  rem- 
pliffoit  de  fou  vivant ,  &  y  excella.  Après  avoir  fait 
beaucoup  d’années  l’agrément  du  Théâtre  ,  il  mourut  le 
i8  Septembre  1731,  âgé  de  75  ans,  &  Doyen  des 
Comédiens  du  Roi.  Il  avoit  époufé  Bkian- 

coLLELi ,  tille  de  Dominique  ,  célébré  Aèlrice  de  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien  ,  connue  fous  le  nom  de  Colom- 
îiNE,  &  de  ce  mariage  eft  né  notre  A:teur  d’â  prefent, 
dont  l’ayeul  étoic  le  Sieur  Le  Noir,  de  La  Thorilliere  , 
Gentilhomme  ,  qui  d’Offieier  de  Cavalerie  devint  grand 
Comédien  en  1 5  5  8  ,  &  joua  les  rôles  de  Roi  &  de  Fayfan  ; 
celui-ci  mourut  vers  l’an  1679  ,  &  eft  Auteur  d’une 
Tragédie  de  Mur Antoine.  Ainfi  le  Sieur  de  La  Thq- 
KiLLiERE  ,  qui  remplit  â  préfent  avec  beaucoup  de  fuccès 
les  rôles  â  manteau ,  de  Financier  ^  de  Pere  ,  fe  trouve 
bien  allié  au  Théâtre  ,  non  feulement  en  ligne  direéte  , 
comme  on  vient  de  le  marquer  ,  mais  encore  en  colla¬ 
térale,  étant  neveu  des  défunts  Baron  &  Dancourt  ,  a 
caufe  de  leurs  femmes  Louife  &  Therefe  Le  Noir  ,  fœurs 
de  fon  pere,  1 


LA  THUILLERIE  {]emit) ,  étoit  Comédien  de  la  Troupe  j 
Royale.  Il  aimoit  extraordinairement  les  femmes,  &;  ! 
donna  dans  cette  pafîion  avec  li  peu  de  ménagement,' 
qu’ii  mourut  d’une  fièvre  chaude  â  l’âge  de  35  ans,  le' 
1 3  Février  i  ^8 8.  Il  a  paru  cinq  pièces  de  Théâtre  fous  fon  ' 
nom  depuis  1679^  fçavoir  :  Criffin  pre'cepteur  ;  Soliman; 
Hercule  ;  Crifpin  hel  efprit  ^  qui  ont  été  recueillies  en  un| 
vol.  in-iz  ;  &  Merlin  Peintre  ,  qui  n’a  pas  été  imprimée  :  j 
mais  on  prétend  qu’il  n’en  étoit  que  le  parrein  ,  &  elles! 
ibnt  attribuées  pour  la  plupart  à  l’Abbé  Abeille.  Vo^jtz}. 
ces  pièces  en  leur  rang  dans  ce  Diélionnaire.  j 

La  Thuillerie  étoic  fils  de  Juvenon  ,  dit  La  Fleur, 
qui  fuccéd^  à  Montfleury  pour  l’emploi  des  Rais ,  & 
mourut  vers  li’So. 

LA  TOUR  (le  Sieur  de) ,  belle  Fîaute-contre  de'l’Opéra.j 
où  il  remplit  les  premiers  rôles  avec  fuccès  depuis  quel-; 
ques  années. 

LA  TOURNELLE  (  M.  de  ) ,  Commiffaire  des  Guerres  j  il 
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publié  en  1731  quatre  Tragédies  d*(Edipe ,  qui  n*ont  pas 

'  été  repréfentées. 

lATTAIGNAN  (  M.  ) ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  Auteur 
de  la  Com.  intitulée  le  ,  donnée  en  1751.  Il  eft  frere 
de  M.  TAbbé  de  Latt aignan ,  connu  par  de  très-jolies 
Poëfîes ,  &  â  qui  nous  devons  aufli  quelques  Op.  Comi. 

LAVAL  (de).  Cet  Auteur  donna  en  157^  une  pièce  inti¬ 
tulée  Ifabelle.  Nous  avons  aulîi  au  Théâtre  de  POpéra  un 
Danfeur  qui  fe  nomme  Laval. 

LA  VALETRIE.  Nous  avons  de  cet  Auteur  une  pièce  inti- 

!  tulée  la  Chafteté  repentie ,  &  un  recueil  de  fes  Œuvres 
Poétiques;  le  tout  imprimé  1  en  icoz, 

LA  VALETTE  (  M.  ) ,  Auteur  de  VAmanu  en  tutde  ^  donnée 
en  173Î. 

LAVARDIN  {  Jacques).  La  Celefiine  y  donnée  en  1 578,  eft 
la  feule  pièce  qu’on  connoifle  de  cet  Auteur, 

LAUJON  (  M.  ) ,  Secrétaire  des  commandemens  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont ,  fit,  â  l’âge  de  16 
ans,  avec  M.  Parvis ,  la  Tille  ,  la  femme  la  veuve  ;  Sc 
enfuite  feul  Daphnis  ^  Chloé  ;  Ægle  ,  &  la  Journée 
galante  ,  ou  la  Toilette  de  Vénus.  Il  a  encore  com- 
pofé  ,  pour  les  petits  appartemens ,  Léandre  ey  Héro ,  & 
Silvie. 

-AVOY  (la  DEe  Anne-Pauline  Du  Mont  de),  eR  fille 
d’un  Comédien  du  Roi  qui  avoit  débuté  en  &  qui 

mourut  en  1717  ,  âgé  de  66  ans.  Elle  parut  au  Théâtre 
le  19  Août  1739  ,  par  Andromaque ,  dans  la  Tragédie  de 
ce  nom  ,  &  fut  reçue  le  4  Janvier  fuivant. 

LAURÈS  (  M.  le  Chevalier  de).  Cet  Auteur  a  compofé 
plufieurs  jolies  pièces  qui  n’ont  pas  été  repréfenrées  fur 
nos  Théâtres  publics  ;  telles  font  la  Statue  ^  &  ItiFête  de 
Cythere. 

.E  BEAU  DE  SCHOSNES  (M.) ,  a  fait  imprimer,  en  1751, 
T  h  ali  e  corrigée. 

.E  BIGRE  ,  Auteur  A*Adolphe  Sc  du  Fils  malheureux  ,  il 
vivoit  au  milieu  du  dernier  fiécle. 

.E  BLANC  (M.  l’Abbé),  Hifioriographe  des  bâtimens  du 
Roi ,  &  connu  par  fes  Lettres  fur  les  Angîois ,  a  compofé , 
en  1735  )  A'Abenfdid. 

-E  BRET  (  M.  )  J  Auteur  du  U^artier  d^hlver  ;  de  VEcàe 
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amouYeufe  ;  du  Concert ,  &  de  la  Double  extravagance^,  I] 
a  compofé  la  première  de  ces  pièces  en  1744. 

LE  BRETON.  Voyez.  Breton. 

LE  BRUN.  Cet  Auteur  a  donné,  au  commencement  de  l’an¬ 
née  1711,  un  volume  in^  11  intitulé  Théâtre  lyrique^ 
4vec  une  préface  qui  traite  du  Poeme  de  l’Opéra,  Ce 
recueil  contient  fept  pièces,  que  cet  Auteur  avoir  com- 
pofées  pour  être  miles  en  mulîque,  &  dont  voici  les 
titres  par  ordre  alphabétique  :  Avion  ;  Europe  ;  Frédéric  ; 

•  îdippocrate  amoureux  ;  Mélufine  ;  Sémélé ^  &  Zoroajlre^ 
Il  nous  apprend  dans  fa  préface,  qu’il  avoir  fait  ces  pièces 
avant  que  des  Auteurs  de  mauvaife  foi,  qui  lui  avoient 
dérobé  quelques-unes  de  fes  idées ,  euffent  travaillé  fur 
les  mêmes  fujets  qu’il  leur  avoir  communiqués  ;  &  fe 
plaint  de  ce  que  les  Poètes  d^aujourd’hui,  s’adranchiffant 
des  formalités  de  l’adoption  ,  s’approprient  les  penfées 
d’autrui  fans  fcrupule  :  que  c’ell  pour  ces  raifons  qu’il  a 
cru  devoir  prévenir  par  i’imprellion ,  de  pareilles  injudices 
qu’on  pourroit  encore  lui  faire  dans  la  fuite.  Outre  ces 
Opéra  Le  BrUxN  a  donné  un  traduélion  des  Epigrammcs 
déOvjin  ,  en  1709  ;  un  recueil  in~%^  d’Epigrammes  ,  Ma¬ 
drigaux  <Sc  Chanfons,  en  1714)  \qs  A'vantures  de  Callope- 
{  oii  fe  trouve  la  Corn,  de  YEtranger  )  ,  en  1710,  &  des 
Fables  nouvelles,  en  1712, 

LE  CLERC  (  Michel  )  ^  Avocat  au  Parlement ,  naquit  à  Alby 
en  Languedoc  en  fut  reçu  à  l’Académie  Erançoife 

en  ,  &  mourut  le  8  Déc.  H  vint  à  Pans  en 

I  (5’45  ,  a  l’âge  de  13  ans  ,  pour  y  faire  )ouer  une  Tragédie 
de  Virginie ,  de  fa  compoiîtion.  Malgré  le  fuccès  de 
cette  pièce  ,  30  ans  s’écoulèrent  depuis  fa  repréfentation 
jufqu’â  celle  àTphigénie ^  qu’il  avoir  fait  en  fociété  avec 
Coras,  &  qui  ed:  fa  fécondé  &  derniere.  On  prétend 
cependant  qu’il  donna  encore  ,  en  i  8 1  ,  un  Oreÿe. 

LE  CLERC  (  M.  )  ,  fçavant  Violon  ,  connu  par  de  fort  bons 
morceaux  de  mudque,  a  compofé ^  en  I74<5',  l’Opéra  de 
Scylla  ^  Glaucus. 

LE  COCQ,  (  Thomas  jl ,  Prieur  de  la  Trinité  de  falaife  de 
de  Notre-Dame  de  Guibray,  donna,  en  1580,  une  Trag, 
intitulée  le  Meurtre  d^Abel. 

LE  COMTE.  Nous  n’avons  de  lui  que  la  Doyirnene,  qu’il 
çonipofa  ça 
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LE  COUVREUR  (  Adrlenne  ),  Cette  célébré  Comédienne 
étoic  fille  d^’un  CKapelier  de  Fifmes  ,  petite  ville  près  de 
Reims,  où  elle  naquit  en  169^,  Etant  venue  à  Paris , 
Le  Grand  lui  donna  les  premières  leçons  ,  &  lui  fie 
repréfenter  quelques  pièces  dans  des  maifons  Bour- 
geoifes  ;  enfuite  elle  alla  jouer  fur  les  Tbéâtres  de 
Strasbourg  &  de  Nancy;  d"où  étant  revenue  a  Paris, 
elle  y  débuta  le  14  Mars  1717  ,  parle  rôle  de  Monime 
dans  Mithridate  ,  &  fut  reçue  au  mois  de  Juin  fui- 
vant.  Depuis  ,  par  un  jeu  rempli  dbntelligence  &  de 
naturel ,  elle  s^acquit  la  réputation  de  la  plus  excellente 
Aélrice  qui  ait  paru  au  Théâtre  François.  Elle  mourut 
le  10  Mars  1730,  âgée  de  trente  -  fept  ans  ,  laüTanc 
deux  filles  ,  dont  Paînée  a  été  mariée  â  M.  Francoeur 
le  cadet  ,  Muficien  connu  par  fes  Opéra.  Mademoi- 
felie  Le  Couvreur  a  été  célébrée  par  M.  de  Voltaire 
dans  fes  vers. 

LE  DEVIN  [Antoine)  ,  acompofé,  vers  1570  ,  une  Trag. 
àŒfiher  ;  une  de  Judith  ,  8c  Suzanne, 

LE  DIGNE  ,  Auteur  peu  connu  ,  qui  a  donné  ,  â  ce  que 
Pon  prétend,  en  1584,  deux  Tragédies,  Arface  y  8c 
Hercule  (Et us. 

LE  FEVKE  ,  Auteur  de  la  Trag.  à'AcLille  ,  en  15^3. 

LE  FEVRE.  Il  étoit  Curé  de  Ville  ,  5c  a  fai:  une  Eugems  , 
en  1(^78.  C"eft  tout  ce  qiPon  en.  fçait. 

LE  FEVRE  DE  MARCOUVILLE.  Ce  jeune  Auteur  a 
beaucoup  de  mérite  ,  8c  eib  Secrétaire  de  M.  le  Prince 
de  Monaco.  Il  a  donné  au  Théâtre  en  1750  ,  le  Reveilde 
ThuHe  ;  8c  enfuite  Fanfale^  en  fociété  avecM.  Favarr. 

LE  FEVRE  DE  SAINT  MARC  (  M.  )  ,  connu  par  diitérens 
ouvrages  eftimés  ,  5c  Auteur  des  paroles  de  POpéra  du 
Pouvoir  de  V Amour. 

LE  FORT(M.)  ,  a  fait  imprimer  en  17^3  ,  deux  Com. 
le  Temple  de  lu  Purejfe  ,  5c  les  T^upeurs. 

lÿE  FRANC  (  M.  )  ,  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides 
de  Montauban.  Nous  n’avons  encore  de  cet  Auteur 
que  les  Tragédies  de  Didon  ,  8c  de  Z  or  aï  de  y  la  Com, 
des  Adieux  àe  Mars  ;  8c  les  paroles  des  Opéra  du 
Triomphe  de  VHarmonie  ,  5c  de  Léandre  ^  Hero. 

LEGLR  [  Louis)  un  des  premiers  Régens  du  Collège  des 
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Capotes  ,  eft  Auteur  de  la  Tragédie  de  Chilperlc:  il  fut 
mis  à  la  Conciergerie  par  arrêt  du  Parlement ,  lé  14 
Août  1^94,  pour  avoir  voulu  faire  jouer  cette  pièce 
fans  pérmiffionr^ 

LEGLESIERE  ,  Auteur  d"unc  Com.  du  Philantrope. 

LE  GRAND  {Alexandre  )  ,  Sieur  d'ARcicoURT.  On  ne 
connoît  de  lui  qu'une  Tragédie  de  Sainte  Peine  ,  don¬ 
née  en  1(^71. 

LE  GRAND  {Marc- Antoine)  ^  Comédien  du  Roi,  &  fils 
d’un  Chirurgien  Major  des  Invalides  ,  aufii  Maître  Chi¬ 
rurgien  de  Paris,  ou  il  naquit  le  même  jour  que  Mo¬ 
lière  mourut  ,  débuta  &  fut  reçu  dans  la  Troupe 
Erançoife  au  mois  d’Oétobre  1701.  Il  avoit  la  voix 
belle  &  fonorc  ,  mais  la  taille  petite  ,  peu  majeftucufe  , 
&  une  figure  à  laquelle  on  avoit  eu  de  la  peine  a 
s’accoutumer  lors  de  fon  début  ,  &  dans  les  premiers 
tems  ;  on  rapporte  même  à  ce  fujet  ,  qu’un  jour  qu’il 
avoit  joué  un  grand  rôle  tragique  ,  ou  il  avoit  été 
mal  reçu  ,  il  harangua  le  Public  à  l’annonce  ,  &  finit 
par  dire  :  Mejfteurs  ^  il  vous  efi  plus  alfé  de  vous  accou¬ 
tumer  a  ma  figure  ,  qu^a  moi  d^en  changer.  Comme  c’é- 
toit  le  grand  Dauphin  qui  l’avoit  fait  revenir  de  Pologne 
oii  il  étoit ,  ce  Prince  le  protégea  ,  &  le  fit  recevoir. 
Voici  fix  vers  qu’il  lui  adreffa  : 

Ma  taille  par  malheur  n’eft  ni  haute  ni  belle. 

Mes  rivaux  font  ravis  qu’on  me  la  trouve  telle  r 
Mais  ,  grand  Prince  ,  après  tout  ,  ce  n’eft  pas  là  le  fait  j 
Recevoir  le  meilleur  eft  ,  dit*on  ,  votre  envie  j  ’ 

Et  je  ne  ferois  pas  parti  de  Varfovie  , 

Si  vous  aviex  parlé  de  prendre  le  mieux  fait. 

Le  Grand  étoit  homme  d’efprit  ,  plaifant  ,  &  en¬ 
tendant  bien  le  Théâtre  ,  fur-tout  pour  les  fujets  qui 
n’étoient  pas  trop  élevés.  Au  défaut  d’autres  il  repré- 
fentoit  les  Rois ,  &  dans  le  comique  il  jouoit  bien  les 
rôles  de  Payfans  8c  ceux  â  manteau  ;  ainfi  il  étoit  très- 
utile  a  fa  Troupe,  non-feulement  par  la  diverfité  des 
perfonnages  qu’il  repréfentoit ,  mais  encore  par  les  nou- 
Tcautés  qu’il  lui  fourniffoit  ;  ce  qui  s’étendit  même  aux 
autres  Théâtres  de  Paris  8c  de  Province,  pour  Içfquçls 


LEG  LEH  4-5 

il  travailla  aufli.  Il  mourut  le  7  Janvier  1718  ,  dans  la 
cinquante-fixiéme  année  de  fon  âge ,  après  avoir  reçu 
les  Sacremens  de  PEglile.  Les  Œuvres  de  Lh  Gb.and  font 
imprimées  en  4  vol.  in-i'i  \  mais  comme  toutes  les  pièces 
de  fa  compolition  ne  s^y  trouvent  pas  ralTemblées  ,  nous 
indiquerons  par  des  *{•  celles  qui  n^y  font  pas. 

Pièces  jouées  fur  les  Théâtres  de  Province  &  de  la  Foire 
depuis  i6'94  :  La  Merciere  ;  -j-  le  C arnaDnl  de  Lyon  ; 

les  Comédiens  de  campagne  ;  VEpreuve  réciproque  ; 
'J' les  Animaux  raifonnahles  ;  -J-  le  Caffetier  ;  j  la  Chuta 
de  Fhaëîon  J  ôc  h  Fille  Précepteur,  Ces  trois  dernieres 
font  indiquées  fans  date. 

Pièces  jouées  au  Théâtre  François,  au  nombre  de  dix-neuf, 
depuis  1707  :  La  Femme  Fille  Veuve  ;  VAmour 
Diable  ;  la  Foire  S aint-Laur ent  ;  la  Famille  extrava^ 
gante  ;  t  les  Amans  ridicules  ;  la  Métamorphofe  amou^ 
reujë  ;  Vüfurier  Gentilhomme  V Aveugle  clairvoyant  ;  le 
Roi  de  Cocagne  ;  Plutus  ;  Cartouche  ;  le  Galant  Coureur  ; 
le  Ballet  des  vingt -quatre  heures  ;  le  Philantrope  ;  le 
Triomphe  du  tems  ;  \Tmpromptu  de  la  Folie  ;  la  Chajfs 
du  Cerf -y  la  Vouveauté  ^  &  les  Amaz^ones  modernes^  cette 
derniere  en  fociété  avec  Fcjzelier. 

Pièces  jouées  furie  Thé.  Ital.  depuis  1711  :  Behhegor  ^  le 
Fleuve  d^ oubli  ;  4- les  Amours  aquatiques  ;  *1^  Polipheme  ^ 
&  "{*  le  Chevalier  errant.  De  plus  il  a  fait  pour  le  même 
Théâtre  ,  en  fociété  avec  Dominique  ,  -j*  Agnes  de  Chail- 
lot  ;  J  le  Départ  des  Comédietts  Italiens  ;  le  Mauvais 
ménage ,  &  -j-  le  Cahos. 

Le  heur  Le  Grand,  fon  fils,  â  préfent  fur  le  Théâtre, 
s'acquitte  avec  beaucoup  de  fuccès  des  rôles  â  Récits 
dans  le  tragique  ,  &  de  plufieurs  rôles  dans  le  comique. 
Il  fe  trouve  aôluellement  le  Doyen  des  Comédiens 
François,  ayant  été  reçu  le  1 5  Février  1710,  apres 
avoir  débuté  le  10  Mars  1719  ,  par  Pyrrhus  y  dans  An- 
dromaque.  On  lui  attribue  la  Comédie  du  , 

imprimée  en  1731. 

LE  HAYER  DU  PERRON  {Louis  ) ,  Procureur  au  Bailliage 
d'Alençon,  &  natif  de  cette  ville,  étoit  de  l'Académie 
dç  Caen.  Nous  avons  de  lui  les  Heur  eu  fs  s  Av  amures , 
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Tragi-Com.  donnée  en  16'^^  ,  8c  des  Foë/ies  morales  8c 
chrétiennes,  imprimées  en  i6é^o. 

L’HÉRITItR  NOUVELON  (  Nicolas  )  ,  natif  de  Norman¬ 
die  ,  &  neveu  du  Garde  des  Sceaux  Le  Vair  ,  éroit  Moul- 
quetaire  8c  Hiftoriographe  du  Roi.  Ayant  été  obligé  de 
quitter  le  fervice  à  caufe  d’une  bieffure  conhdérable  qu’il 
reçut  à  la  guerre,  il  exerça  la  charge  de  Tréforier  des 
Gardes  Françoifes,  jufqu’au  mois  u’Août  qu’il 

mourut.  Il  avoit  époufé  Françoife  Le  Clerc  ,  morte  en 
'  1 704  5  de  laquelle  il  laifla  un  fils  &  crois  filles,  dont  la 
fécondé  efi  Mademoifelle  L’HÉritier  ,  connue  dans  la 
République  des  Lettres  par  Les  agréables  ouvrages  de 
profe  8c  de  vers.  L’FIÉritier  fit  en  i<53  8,  à  Fâge  de  il 
ans ,  une  Trag.  intitulée  Arapkitrion ,  ou  Hercule  furieux  ; 
enfuite  une  autre  du  Grand  Clovis.  On  peut  voir  dans  les 
LJjais  de  Littérature  àxx  mois  de  Déc.  1701,  un  ample 
détail  des  autres  ouvrages  de  cet  Auteur  ,  qui  font  piu- 
fieurs  Traduélions  &  Traités  fur  RHiRoire. 

L’HERMITE  DE  VOZELLE,  a  donné  en  1^39  la  Chute 
de  Fhaèîon. 

LE  JARS  (  Louis  ) ,  Secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  Henri 
II,  a  donné  en  1 5  76' ,  Lucelle, 

LE  KAIN,  Ce  jeune  Aéieur  eft  fils  d’un  Marchand  Orfèvre 
d’auprès  la  pointe  S.  EuRache  ,  nommé  Le  Qu  in.  Son 
goût  8c  fes  talens  pour  le  Théâtre  fe  montrèrent  au  fortir 
du  Collège  ;  8c  après  avoir  joué  quelque  tems  en  fociété 
Bourgeoife ,  il  débuta  fur  la  feene  Françoife  le  14  Sept, 
1750  ,  par  le  rôle  de  Titus  dans  Brutus.  Ayant  été  reçu 
à  l’efTai  le  4  Janv.  1751»  reprit  fon  début  le  11  Fév, 
fuivant,  &fut  enfin  reçu  le  14  Janv.  17^1.  il  remplit  les 
premiers  &  féconds  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès. 

LELIO.  GeR  un  nom  de  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne, 
&  il  y  a  plufieurs  pièces  qui  ont  ce  titre  :  on  peut 
les  voir  dans  le  catalogue  de  Briaffon.  L’Acfeur  qui  a 
porté  le  nom  de  Lelio  dans  la  nouvelle  Troupe  Ita¬ 
lienne,  s’appelloit  Louis  Riccoboni  ,  &  écoit  Modénois. 
Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  former  en  Italie  une  Troupe 
de  Comédiens  de  cette  nation  ,  qu’il  amena  en  France 
au  mois  de  Mai  iyi6.  Quoique  les  grâces  Françoifes 
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inanquaffent  à  cet  Acteur  ,  fon  air  fombre  fervoic  â 
peindre  les  pallions  triftes  &  outrées  ;  &  aulTi  jamais 
perfonne  ne  les  a  mieux  caradérifées  &  avec  plus  de 
vraifemblance.  C^ccoic  d’ailleurs  un  homme  d’efprit  5c 
de  mérite  ,  &  il  a  compofé  un  grand  nombre  de  pièces 
Italiennes ,  donc  le  dialogue  eft  toujours  aifé  &  animé. 
Il  a  aulîi  donné  un  Recueil  des  anciennes  pièces  Italien¬ 
nes  ,  avec  VArt  de  de'clamer  ,  en  vers  Italiens  ,  &  quel¬ 
ques  Comédies  mêlées  de  Irançois  &  d’Italien  ,  telles 
que  le  Pere  partial  ;  Diane  ^  Endimîon  ;  Y  Italien  marié 
à  Paris  ;  fans  compter  la  Défolation  des  deux  Comédies  ; 
le  Procès  des  Théâtres ,  &  la  Foire  renaijfante  ,  compofées 
en  fociécé  avec  Dominique.  En  1719  il  demanda  à  fe 
retirer  avec  fa  femme  &  fon  fils  ;  ce  qui  lui  fut  ac¬ 
cordé  ,  en  lui  confervanc  &  à  fa  femme  une  penfion 
.  de  TOGO  liv.  à  chacun.  Il  fut  à  la  Gour  du  Duc  de  Par¬ 
me  ,  qui  lui  donna  l’intendance  de  fa  maifon  ;  mais  la 
mort  de  ce  Prince  produific  fon  retour  ,  finon  au  Théâ¬ 
tre  ,  du  moins  en  France ,  ou  il  mourut  le  6  Décembre 
1753  ,  fa  veuve  ,  la  D^^^  Flaminia  ,  donc  nous 

avons  parlé  â  fon  nom ,  &  fon  fils  ,  dont  nous  allons 
faire  mention. 

François  Riccoboni  débuta  au  Théâtre  le  10  Janv.  171(5" , 
dans  la  Surpimse  de  l’Amour.  ,  par  le  rôle  de  Lelio.  11 
s’en  retira  avec  fon  pere  au  mois  de  Mars  1719  ,  dans  le 
tems  qu’il  fe  formoic  ,  ayant  toutes  les  difpofitions  né- 
ceffaires  &  les  talens  conve^nables  â  fa  profefllon.  Mais 
le  Public  eut  la  fatisfadlion  de  le  revoir  paroître  le 
Novembre  1731  ,  &  il  l’a  toujours  vu  depuis  avec  plaifir 
jufq  u^’au  Carême  de  l’année  1750,  qu’il  quitta  enfin  la 
feene.  La  D^^®  Marie  Labokas  de  MÉzieres  fon 
epoufe  elF  refiée  au  Théâtre  ;  c’eft  une  Aélrice  très- 
agréable  ,  qui  débuta  avec  fuccès  par  le  rôle  de  Lucile  , 
dans  la  Surprife  de  la  Haine  ,  le  13  Août  1734,  &  a 
compofé  les  feenes  Françoifes  du  Prince  de  Salerne,  Le 
fieur  Lelio  fils  a  fait  plufieurs  pièces  feul ,  qui  font , 
les  Effets  de  VEclipfe  ;  Zéphire  ^  Flore  ;  le  Sincere  a 
contre-tems  ;  la  Parodie  d^'Hippolyte  ^  Aride  ;  les  Heu- 
reufes  Fourberies  ;  la  Parodie  à^Phaèton;  le  Prince  de 
Surefne  ;  &  vingt-trois  autres  en  fociécé  avec  les  fie-urs 
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Dominique  Sc  Romagnesi  ,  qu'on  peut  voir  à  l’article 
de  ces  deux  Acteurs.  Il  a  aufli  compofé  un  ouvrage  fur 
fon  art  ,  ou  il  donne  de  très-bonnes  leçons. 

LE  LOYER  (Pierre)  ,  Sieur  de  Brosse  ,  naquit  en  An¬ 
jou  le  14  Novembre  1 540  ,  &  fut  Confeiller  au  Préfi- 
dial  d^Angers  ,  oii  il  mourut  en  1(534,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatorze  ans.  Nous  avons  de  lui  Erotofe^^nie  ,  ou 
le  P/#  -  tems  Amour  ;  le  Muet  înfenfé  ,  (j*  la 
fhelococugie.  C^écoic  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
fiécle  dans  les  Langues  Orientales. 

O  ^  _ 

LE  MAURE  (la  Demoifelle)  ,  une  des  plus  belles  voix  qui 
ait  paru  depuis  long-tems,  débuta  â  l’Opéra  en  1711  , 
dans  Phaeton.  Elle  quitta  le  Théâtre  en  Août  1717, 
&  y  reparut  en  Août  173c.  Elle  s"eft  encore  retirée 
pluiieurs  fois ,  &  eft  toujours  revenue  au  grand  conten¬ 
tement  du  Public  ;  mais  il  en  efl  actuellement  privé  fans 
efpérance. 

LE  NOBLE  (Eujiache),  Cet  Auteur  ,  connu  par  quantité 
d^ouvrages  différens ,  a  compofé  trois  pièces  de  Théâ¬ 
tre  ,  qui  font ,  Efope  ;  les  Deux  Arlequins ,  &  Talefiris, 
Il  étoi:  né  â  Troyes  d’une  famille  noble  &  ancienne  , 
devint  procureur  Général  du  Parlement  de  Metz  ;  mais 
fa  mauvaife  conduite  lui  ayant  attiré  des  affaires  fâ- 
'  cheufes,  il  fut  mis  en  prifon  ,  perdit  fa  Charge  ,  & 
mourut  à  Paris  le  31  Janvier  1711,  à  foixante-huic 
ans  ,  fi  pauvre ,  que  la  Charité  de  la  Paroiffe  S.  Seve- 
rin  fut  obligée  de  le  faire  enterrer.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  en  10  vol.  in-i  1. 

LE  PAGE  (le  fieur  ) ,  une  des  belles  BalTes-Tailles  de  l’O¬ 
péra  ,  ou  il  eft  depuis  plus  de  dix-huit  ans. 

LEPINE  ,  Auteur  du  Mariage  d'Orphée ,  en  i6'i3. 

LE  SAGE  (  Alain-René )  ,  connu  par  fes  Romans  de  ca- 
raélere  ,  (  le  Diable  Boiteux  ;  Gilblas  ;  Gujinan  d'Alfa^ 
rache,  en  deux  volumes;  Efievayiille  ;  le  Bachelier  de 
Salamanque  ;  \t%  Aventures  de  Beauchene ,  Sc  les  Pro-* 
menadesde  S.  Cloud),  naquit  &  fit  fes  études  à  Vannes  en 
Bretagne.  C’étoit  un  des  bons  Ecrivains  de  ce  fiécle  :  il 
eft  le  premier  qui  ait  donné  une  efpéce  de  forme  au 
genre  de  l'Opéra  Comique  ,  &  il  en  a  compofé  plufieurs 
feul , -ou  en  fociété.  Nous  avons  en  outre  de  lui  deux 
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volâmes  in-xz  de  pièces  de  Théâtre  ,  contenant  ,  le 
Traître  puni  ;  Dom  Félix  de  Mendoce  ;  le  Fomt  d'hon^ 
neptr  ,  ou  V Arbitre  des  différends  ;  la  Tontine  ;  Céfar  Ur-- 
fin;  Crifpin  Rival  de  fon  Maître;  Turcaret,  &  la  Cr/- 
tique  de  Turcaret.  Il  a  donné  de  plus  au  Théâtre  Italien, 
avec  MM.  d’Orne  val  &  Fuzelicr  ,  le  jeune  Vieillard  ; 
la  Force  de  V Amour ,  3c  la  Foire  des  Fées ,  qui  font  im¬ 
primées  dans  le  Théâtre  de  la  Foire.  Le  Sage  ,  malgré 
tous  Tes  talcns  ,  n’a  jamais  été  favorifé  de  la  fortune  ; 
un  goût  décidé  pour  l’indépendance  ,  lui  fit  toujours 
négliger  les  moyens  de  s’avancer.  Il  mourut  le  17  Nov. 
1747  ,  âgé  de  près  de  80  ans. 

Le  fieur  Montmeny  ,  l’un  de  fes  fils ,  qui  avoir  débuté  au 
Théâtre  François  le  18  Mai  1718  ,  après  y  avoir  déjà 
paru  en  1716  ,  fut  reçu  dans  la  Troupe  le  7  Juin  ,  &  fc 
fit  extrêmement  goûter  par  un  jeu  noble,  vrai  Sc  na¬ 
turel  ,  dans  les  rôles  férieux  ,  comme  celui  du  Fhtlofo^ 
phe  marié  ^  de  Démocrite  ,  &c.  &  dans  ceux  de  Fay  fan  , 
qu’il  rendoit  parfaitement  :  mais  le  Théâtre  ne  le  pof- 
féda  pas  long-tems  ,  étant  mort  fubitement  â  la  Vil- 
lette  le  8  Septembre  1743.  Ce  Comédien  étoit  d’ailleurs 
très-cftimable  par  fon  caradlere  3c  par  fes  mœurs ,  3c  on 
le  regrette  tous  les  jours. 

L’ETOILLE  (  Claude  ) ,  Seigneur  du  Saussay  ,  étoit  d’une 
ancienne  famille  de  Paris  :  on  confond  fouvent  fes  ou¬ 
vrages  avec  ceux  de  fon  aycul  3c  de  fon  bifayeul  ,  tous 
deux  Prélidens  au  Parlement  de  Paris  :  c’eft  de  leurs 
écrits  qu^’a  été  tiré  le  Journal  du  Régné  de  Henri  777.^11 
fut  des  -premiers  reçus  à  l’Académie  Françoife.  On  n’a 
de  lui  que  deux  pièces  de  Théâtre,  la  Belle  Efclave  ^ 
donnée  en  1^43  ,  &  ITntrigue  des  F  Houx  :  il  en  ache- 
voit  une  troifiéme  ,  intitulée  le  Secrétaire  des  Innocent  , 
lorfqu’il  mourut.  On  lui  attribue  auffi  un  Ballet  des  F  ig¬ 
loux  ,  donné  en  1^17  ,  &  qui  n’eft  point  imprimé.  L’E- 
ToiLLE  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  employoit  pour  travailler  à  fes  Comédies.  II 
avoit  plus  de  probité  3c  de  génie  que  d’étude  ,  3c  s’é- 
toit  particulièrement  attaché  à  bien  tourner  un  vers. 
Il  poffédoit  auffi  les  réglés  du  Théâtre  ;  3c  quand  il 
youioit  travailler  le  jour  ,  il  faifoit ,  dit-Oû  ,  fermer 
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fes  feaêtres  ,  &  fe  faifoit  apporter  de  la  chandelle.  On  â 
die  de  lui,  de  même  que  de  Malherbe  &  de  Moliere  , 
que  lorfqu'il  avoir  compofé  un  ouvrage ,  il  le  lifoit  a 
fa  fervance  ,  croyant  qu’il  n’avoic  pas  fa  perfedlion  ,  fi 
elle  ne  fe  faifoit  (encir  aux  perfonnes  les  plus  grofiieres. 
Il  mourut  à  la  campagne ,  ou  il  s’étoit  retiré  avec 
fa'  femme,  le  premier  Juin  ,  âgé  d’environ  cin¬ 
quante  ans. 

LE  VALOIS  D’ORVILLE  (  M.  ).  Cet  Auteur  eft  connu  par 
différens  petits  ouvrages  ,  &  a  donné  ,  en  1745 ,  au  Théâ¬ 
tre  feul  Arlequin  T  hé  fée  y  Sc  les  Souhaits  four  le  Roi, 
avec  M.  Dubois. 

LE  VAYER  DE  BOUTIGNY  {François)  ,  étoit  Maître 
des  Requêtes  ,  &  mourut  en  16S8  ;  outre  fon  Roman 
de  Tarjîs  fy»  Zelie  ,  nous  avons  de  lui  deux  Tragédies, 
qui  font  ,  le  Grand  Selim  ^  &c  Manlius. 

LE  VERT  ,  commença  a  travailler  pour  le  Théâtre  en 
i6'3  8  :  nous  avons  de  lui  les  deuxCom.  de  Amour  Afé- 
decin  ,  &  du  Focieur  amoureux  ^  avec  la  Trag,  ééAriflo^ 
time  ,  &  celle  àAricidie. 

LE  VILLE.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  milieu  du  fiécle  der¬ 
nier  :  il  a  compofé  trois  Tragédies  Chrétiennes ,  Sainte 
Dorothée  ;  Sainte  FAifaheth  ,  &  Sainte  Urfule. 

LINAGE  (  le  P.  ) ,  Jéfuite ,  Auteur  d’une  Tra.  àéAgamemnon  , 
qui  fut  imprimée  en  16^1, 

LINANT  ,  né  â  Rouen  en  1704  ,  avoit  fait  de  bonnes  étu¬ 
des  :  il  s’attacha  avec  fuccès  à  la  Poefie  ,  &  remporta 
trois  fois  le  prix  de  l’Académie  Françoife  ,  la  derniere 
en  1744.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
174J  ,  ôc  l’entendoit  affez  bien.  Il  eft  mort  le  ii  Déc. 
1749,  âgé  de  quarante^cinq  ans,  &  nous  a  laiffé  deux 
pièces  ,  qui  font  Alzaïde  ,  &  Vanda. 

LIONNOIS  (  la  Demoifelle  ) ,  l’une  des  premières  Danfeufes 
du  Théâtre  de  l’Opéra.  Son  frere  fe  fait  aulli  admirer  fur 
le  même  Théâtre  par  fa  danfe  noble. 

LONGCHAMPS  (la  Demoifelle  Pixel  ),  étoit  fœur  de 
M^^^  Raisin,  &  Souffleufe  de  la  Comédie  Françoife: 
elle  a  donné  Titafouf ,  qui  eft  un  affez  mauvais  ouvrage, 
&  n’a  pas  été  imprimé. 

LONGEPIERRE  de  Roqueleyne  ,  Sei¬ 

gneur 
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gneur  de)  ,  étoit  né  à  Dijon  en  1^59  ,  &  d^uhe  bonne 
Nobleffe  de  Bourgogne.  H  avoit  parfaitement  étudié  , 

&  commença  dès  Page  de  vingt-cinq  ans  à  travailler  fur 
les  Poètes  Grecs  ,  ayant  "donné  en  158  s  des  noces  fur 
Anacréon  ^  Sa^ho  ,  Byon ,  Mofehus  ,  &  fur  les  idylles  de 
Théocrite  ;  avec  une  traduélion  en  vers  de  cous  ces 
Poètes  ,  &  un  Difeours  en  profe  fur  les  anciens.  Il  avoit 
été  attaché  à  Madame  la  Ducheffe  de  Berry  en  qualité 
de  Secrétaire  de  fes  comnrandemens  ,  &  M.  le  Régent 
le  prit  en  la  même  qualité  au  mois  de  Janvier  171S. 

Il  mourut  le  31  Mars  172.1  ,  âgé  d^un  peu  plus  de  foi- 
xante-un  ans  ,  &  nous  a  laiffé  deux  Tragédies  ,  qui 
font ,  Medée  ,  &  Elecîre,  On  lui  attribue  cependant  en¬ 
core  Sefojîris. 

I^ULLY  { ]ean-Baptifie  ),-  Cet  excellent  &  naturel  Mufi- 
cien  QU  fiécle  paffé  étoit  né  â  Ilorence  en  i(#33  :  il 
fut  emmené  fort  jeune  en  France  par  une  perfonne 
de  qualité  ,  &  porta  au  plus  haut  dégré  Part  de  jouer 
du  violon.  Il  obtint  'la  Chars:e  de  Surintendant  de  la 

O 

Mulîque  du  Roi,  &  mourut  à  Paris  le  21  Mars  1^87. 
Nous  avons  de  lui  dix-neuf  Opéra ,  qui  font  ,  fuivanc 
Pordre  quhl  les  a  compolés  Sc  donnés  au  Public  ,  les 
Fêtes  de  V Amour  ^  de  Bacchus  ;  Cadmus;  Alcefle  ; 
Théfée  ;  le  Carna'val  ;  Atys  ;  Ifis  ;  Bjiché  ;  Bellerophon  ; 
Froferpine  ;  le  Triomphe  de  V Amour  ;  Perfee  ;  Phaêton  y 
Amadis  de  Gaule  ;  Roland  ;  le  Temple  de  la  Faix  ;  Ar- 
m  'îde  ;  Acis  ^  Galathée  ,  &  Achille  ^  Polixene ,  non 
achevé.  Il  a  aulTi  donné  le  Ballet  d'Alcidiane  ;  ceux  des 
Mufes;  de  la  KaiJ]ance  de  Venus  ;  de  la  Wn  ;  de  la 
Frincejfe  d'Elide ,  Sc  plufîeurs  autres  :  le  Divertiflemcnc 
comique  de  Carifelli  ;  VEglogue  de  Verfaiiles  ;  Vldylle  de 
la  Paix  y  &  beaucoup  d^aucres  Muiiques  Sc  DiverciiTemens 
de  pièces  de  Théâtre  ,  fans  compter  des  fuites  de  fympho- 
nies ,  des  trio  de  violons ,  &  plufieurs  motets  à  grands 
chœurs. 

Il  avoit  époufé  la  fille  de  Lambert  ,  fameux  Muficicn , 
Sc  en  lailTa  deux  fils,  Louis  y  Sc  ]ean-Louis 
Ce  dernier  ,  qui  étoit  le  cadet  ,  lui  fuccéda  dans  la 
Charge  de  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  &  mou¬ 
rut  au  mois  de  Décembre  16^8.  Ces  deux  frétés  ont 
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travaillé  conjointement.  Nous  avons  de  leur  focie'té 
Zéfhire  Flore,  Uaîné  a  fait  enfuite  feul  Orrhée  ;  AF 
Cîde  ,  avec  Marais  ;  &  les  Saifons  y  conjointement  avec 
Colasse.  Le  cadet  a  mis  quelques  Divertiffemens  en 
mufique  ,  tels  que  V enus  ;  Apollon  Daphné' ,  ^c. 


MAC 


MAI 


^^ACEY  {Claude),  Cet  Auteur  étoit  Hemiite  :  il  a 
fait  imprimer  en  I72.5>,  une  pièce  intitulée  ,  VEnfant 
Je/ks. 

MACHARTI  (  M,  PAbbé  ),  Nous  n^avons  de  lui  qu’une  des 
Par  O.  de  Phaeton  y  donnée  en  1711. 

MA  GNON  (  Jean  )y  étoit  du  Maconnois  ,  &  fut  dans  fa 
jeunefTe  Avocat  au  Préfidial  de  Lyon  :  il  avoit  de  l’cf- 
prit  &  de  l’imagination  ;  mais  fes  difcours  &  fes  ou¬ 
vrages  étoient  fort  libres  ;  d’ailleurs  fa  facilité  pour  le 
travail  lui  avoit  donné  un  orgueil  infuportable.  Il  avoit 
commencé  une  Enciclopœdle ,  qui  devoit  contenir  plus 
de  deux  cens  mille  vers.  Il  fut  alTalIîné  fur  le  Pont-neuf, 
en  1662,  y  en  Portant  de  fouper  d’une  maifon  ou  il  alloit 
fouvent.  Nous  avons  de  cct  Auteur  huit  pièces  de  Théâ¬ 
tre ,  données  depuis  i(5'43  ,  qui  font,  Artaxerce  ;  les 
Amam  difirets  ;  Jofaphat  ;  Sejanus  ;  Tamerlan  ;  le  Ma^ 
rlage  d'Orondate  ^  de  Statira  ;  Jeanne  ,  Reine  de  Na- 
,  pies  ,  &  Zénohîe, 

MAILHOL  (  M.).  Ce  jeune  Auteur  n’a  commencé  à  tra- 
MAvailler  pour  le  Théâtre  qu’en  1753  ,  par  la  Comedie  des 
Femmes  ,  &  a  donné  enfuite  Paros. 

INFRAY  (Pierre)  ,  étoit  né  à  Rouen  ;  il  vivoit  au 
commencement  du  lîécle  dernier,  ayant  fait  depuis  î6i6 
les  pièces  faivantes  :  Hercule  ;  Aftiages  ;  Cyrus  triom¬ 
phant  ;  la  Rhodienne  ,  &  la  Chajfe  Royale, 

MAIRET  {Jean)yétoh  né  â  Befançon  vers  1^17,  &  commen¬ 
ça  â  travailler  pour  le  Théâtre  avant  le  grand  Corneille  , 
Rotrou  ,  Scudery  ,  &c.  Il  étoit  attaché  à  l’Amiral  de 
Montmorenci ,  qui  l’eflimoit  à  caufe  de  fa  valeur ,  Sc 
qui  lui  fit  accorder  des  Lettres  de  Noblefle  ,  avec  une 
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penfion  <âe  quinze  cens  livres.  Il  mourut  en  Ses 

pièces  font ,  Chrifetde ,  qu"il  donna  au  forcir  du  College  5 
Sihie;  Sil'vanire;  ItDnc  d^OjJone  ;  Virginie  ;Sofhonishe  * 
Marc-Antoine  ;  Soliman;  la  Sidonie  ;  Ylllufire  Corfaire  ^ 
Athenan;  Mujiapha  ^  &  Roland  le  Furieux,  On  lui  attri¬ 
bue  encore  les  Vifionnaires, 

IALÉZIEU  {ISIicolas  à^)  ^  Ecuyer,  Seigneur  de  Chate- 
NAY  ,  près  Sceaux  ,  étoit  Chancelier  de  la  Principauté  de 
Dombes ,  Secrétaire  général  des  Suifles  &  Grifons  de 
France  ,  Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le  Duc  dit 
Maine ,  Pun  des  quarante  de  PAcadémie  Françoife  ,  où 
il  avoit  été  reçu  en  1701  ,  &  honoraire  de  celle  des 
Sciences  :  il  avoit  infiniment  de  mérite  ,  d^'efprit  &  de 
probité  ,  &  craduifoic  le  Grec  très-facilement.  Il  mouruc 
d’apoplexie  le  4  Mars  1717  ,  âgé  de  foixante-feize  ans 
&  lix  mois ,  étant  né  â  Paris  vers  la  fin  de  Pannee 
Nous  avons  de  lui  les  Importuns  ;  la  Tarentole ,  &  VHeau^ 

I  tontimorumenos  y  qui  ont  été  imprimées  en  170^  ,  avec 
i  d’autres  Poefies  du  même  Auteur,  dans  un  Recueil  inti- 
I  tulé  ,  Divertijfemens  de  Sceaux, 

vANSUET  ("leP.j,  Capucin,  qui  adonné  en  1^75  une 
■  Trag.  chrétienne  intitulée  ,  V Heureux  Déguifement, 
'.ARAIS  (  Marin  ).  Nous  avons  de  ce  célébré  Muficien  les 
I  Opéra  à'Ariadne  Bacchus  ;  d’Alcione,  &  de  Se'méléy 
:  qu’il  a  compofés  feul  depuis  1696  ;  &  cqIuI  d'Alcide , 
fait  en  fociété  avec  Lully  ,  fils  aîné ,  en  1^93.  Il  étoit 
né  â  Paris  le  3  i  Mars  1 5  &  mourut  le  i  5  Août  1728. 

:  Il  a  porté  la  viole  â  fbn  plus  haut  dégré  de  perfeélion  :  on 
!  admire  d’ailleurs  dans  fes  ouvrages  la  fécondité  &  la 
beauté  de  fon  génie  ,  jointes  à  un  goût  exquis  &  â  une 
,  compofition  fçavante. 

IfARANDÉ.  Cet  Auteur  n’eft  connu  que  par  une  desPafto- 
raies  du  Berger  fidèle  ,  imprimée  en  16 
llARCASSUS  (  Pierre  ) ,  étoit  Avocat  au  Parlement  dans  le 
!  milieu  du  fiécle  dernier.  Nous  avons  de  lui  les  Pécheurs 
1  illufires  ,  &  Eromene  ,  outre  une  traduélion  de  VArge» 
I  nts  du  Barclay ,  donnée  onze  ans  auparavant ,  c’eft*à« 
’  dire  ,  en  idii. 

ÏARCÉ.  Voyez.  Mareuil, 

I  Hh  ij 
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MARCEL.  Nous  ne  connoilTons  de  cet  Auteur  que  laCom. 
du  Ma-riorge  fans  Mariage  ,  donnée  en  i6j%. 

MARCEL  (  le  lieur  ■  ,  Pun  des  grands  Danfeurs  qu^ait  eu 
PAcad.  R.  de  Mufî.  Il  s'eft  retiré  depuis  quelques  années 
avec  la  penfion. 

MARCHADIER  (  PAb.  )  ,  avoir  commencé  à  travailler  pour 
le  Théâtre  en  1747*  Nous  n'avons  eu  de  lui  oue  la 
Com.  du  Plaijir  ,  étant  mort  peu  de  tems  après  dans 
un  âge  peu  avancé. 

MARCHAND  (Jean-Louis).  Ce  Muficien  ,  né  à  Lyon,  & 
mort  à  Paris  en  1731,  âgé  de  foixante-trois  ans,  étoir 
un  des  plus  grands  Organises  qu'il  y  ait  jamais  eu  :  on 
prétend  qu'il  avoir  mis  en  mufîque  un  Opéra  de  Pirarne 
^  Thishé ,  qu'il  n'a  jamais  voulu  laiffer  repréfenter. 

MARCOUVILLE.  Voyez.  Le  Eevb.e. 

MARÉCHAL  (Antoine)  ,  Avocat  au  Parlement,  donna 
au  Théâtre  depuis  i6'30,  jufqu'en  i6ys  ^  Ylnconjiance 
d^Hilas  ;  la  Généreufe  Allemande  ;  la  Sœur  valeureufe  ; 
le  Railleur  ;  le  Maufole'e  ;  la  Cour  Berger e  ;  le  Jugement 
équitable  ;  le  Dictateur  Romain;  Torquatus ,  &  le  Ca^ 
pitan  Matamore. 

MAREUIL ,  ou  MARCÉ  (  Roland  de  ).  On  prétend  que  cet 
Auteur  étoit  Lieutenant  Général  du  Baugé ,  3c  qu'il  a 
fait  en  i<^oi  la  Trag.  à^Achab. 

MARGUERITE  DE  VALOIS  ,  Reine  de  Navarre.  Cette 
fçavante  Princeffe  ,  qui  étoit  fœur  de  François  I  ,  & 
femme  de  Henri  d'Albret  ,  Roi  de  Navarre ,  a  fait  ‘ 
plufieurs  pièces  de  Théâtre^,  MyReres  &  Farces.  Nous 
avons  d'elle  ,  fans  date  ,  les  Inno  cens  ;  la  Nativité'  de  [ 
JefuS‘ChriJi  ;  Y  Adoration  des  trois  Rois  ;  le  Défert  ;  la 
Farce  de  trop  ,  prou  ,  peu  ,  moins ,  3c  autres  ,  qu'on  peut  ' 
voir  détaillées  dans  Du  Verdier  &  la  Croix  du  Maine.  , 
Cette  Reine  mourut  le  1  Déc.  154^,  âgée  de  j7  ans.  p 

MARIO,  Voyez  Silvia.  ; 

MARION  (  M.  J  ,  Auteur  d'une  Trag.  »  repré-  : 

Tentée  â  Marfeille  en  1740. 

MARIVAUX  (Carlet  de).  Cet  Auteur  vivant  commença 
â  travailler  pour  le  Théâtre  en  1711  ,  &  fut  reçu  â  l'A¬ 
cadémie  Françoife  le  4  Fév.  1743.  ^  donné  vingt  une 

pièces  en  profe  au  Théâtre  Italien  ,  qui  font^  Y  Amont  , 
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I  Vérité  ;  Arlequin  poli  par  V Amour  ;  la  Surprife  ds 

I  V Amour  ;  la  Double  inconflmce  ;  le  Prince  truvejîi  ;  la 

â  .  Faujfe  Suivante  ;  Vljle  des  EfcUves  ;  V Héritier  de  vîV 
f  luge  ;  la  Nouvelle  Colonie  ;  le  Jeu  de  V Amour  ^  du  Ha-- 
i.l  2^ard  ;  le  Triomphe  de  V  Amour  ;  V Ecole  des  Meres  ;  PHeu- 
veux  Stratagème  ;  la  Méprife  ;  la  Mere  confidente  ;  les 
'!  Faujfes  confidences;  la  Joye  imprévue;  les  Sincères  ;  le 
I  Triomphe  de  Plutus  ;  VEpreuve,  &  la  Dijpute,  Le  Théâtre 
Iran,  a  de  lui  la  Trag.  à'Annibal  ^  &  les  Com.  fuivances  , 
au  nombre  de  huit  :  le  Denoument  imprévu  ;  ITfie  de  la 
Pvaijon  ;  la  Surprîfe  de  V Amour  ,  différente  de  celle  des 
Italiens  ;  la  Réunion  des  Amours  ;  les  Sermens  indifcrets  ; 
le  Petit  Maître  corrigé;  le  Legs  ^  &  le  préjugé  vaincu. 
Il  a  encore  compofé  une  pièce  qui  iTa  pas  été  repréfentée 
en  public  ,  &  qui  eft  même  Ton  premier  ouvrage,  c'eft 
le  Pere  prudent  ^  équitable  ;  outre  le  Chemin  de  la  For^ 
tune  y  imprimée  en  17141  &  on  lui  avoit  attribué  celles 
contenues  dans  les  Saturnales  Françoifes  ,  qu'on  dit  ce¬ 
pendant  être  de  M.  Croquet. 

■;  Indépendamment  de  toutes  ces  pièces  ,  M.  de  Marivaux 
eft  encore  avantageufement  connu  par  fon  Homere  tra-- 
vefii  ^  en  vers  burlefques  ;  par  fon  joli  Roman  de  Ma^ 
rianne  ,  &  par  quantité  d'autres  ouvrages  effimés  ,  & 
écrits  d'un  ftile  commun  â  peu  d'Auteurs. 
MAPvMONTEL  (  M.  )  ,  a  commencé  d  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1748  ,  à  l'âge  de  14  ans.  Il  avoit  déjà  aupa- 
j  ravanc  été  couronné  deux  fois  par  l'Académie  Françoife, 
ij  dont  il  avoit  mérité  les  prix-  Nous  avons  de  lui  cinq 
;|  Tragédies ,  fçavoir ,  Denis  le  Tyran  ;  Arifiomene ;  Cléopa^ 

■  tre  ;  les  Heraclides ,  8c  Egyptus  ;  8c  deux  Opéra,  la 
lande  ,  &  Acante  Cephifie. 

iMARTEL  M.  ).  Nous  n'avons  de  cet  Auteur  que  la  Com. 

de  P  Illumination  ,  donnée  en  1744. 
jMASSlP  (  M.  )  Auteur  vivant ,  a  compofé  les  paroles  de 
l'Opéra  des  Fêtes  nouvelles  ,  donné  en  1734. 

MATHEAU  ,  ou  Matho.  Ce  Muficien  avoit  eu  l'honneur 
de  montrer  la  Mulique  au  Roi  régnant  ,  Sc  avoit  la 
charge  de  Maître  de  Mufique  des  Énfans  de  France  , 
avant  M.  Rover:  il  a  fait  l'Opéra  à'Arion  ,  8c  le  Ballet 
des  ThnilUriet. 
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MATTHIEU  (Pierre),  naquit  dans  le  Forez  en  i56'3  ,  de 
parens  affez  obfcurs.  Il  devint  cependant  Principal  du 
College  de  Verceil  en  Piémont ,  &  ce  fut  pendant  ce 
tems  qu"il  compofa  fa  première  pièce  de  Théâtre.  En- 
fuite  étant  venu  à  Lyon ,  il  fut  reçu  Avocat  au  Préfidial 
de  cette  ville  ,  de  ne  quitta  cette  vacation  que  pour 
aller  à  Paris  ,  où  il  travailla  à  PHiftoire  de  France  ; 
ce  qui  lui  fit  obtenir  la  place  d^Hiftoriographe  ,  avec 
une  penfîon.  Ayant  faivi  Louis  XIII  au  fiége  de  Mou- 
tauban ,  il  fut  atteint  de  la  maladie  qui  regnoit  alors 
dans  le  camp  ,  Sc  s^étant  fait  tranfporter  â  Touloufe  ,  il 
y  mourut  le  iiOélobre  lé'ii,  âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Nous  avons  de  cet  Auteur  Efiher  ;  Cliternnefire  ; 

;  Amm  ;  la  Cuifade  ,  &  ,  à  ce  que  quelques-uns 
prétendent ,  le  Triomphe  de  la  Ligue, 

MAUGER  (  M.  ).  Cet  Auteur  vivant  a  commencé  à  travail¬ 
ler  pour  la  Scene  Françoife  en  1747  ,  &  nous  avons  déjà 
de  lui  Ameflris  ;  C ortolan  ,  Sc  Cofroes, 

MAUPAS  (  Charles  ) ,  Auteur  d^une  Com.  des  Déguifés ,  im¬ 
primée  â  Blois  en  161.6. 

MAZIERES.  Il  a  donné  en  1^66  une  pièce  intitulée  ,  Bergc^ 
rie  fpirituelle, 

MEHUN.  Ployez.  Clopinel. 

MELIGLOSSE.  C^eft  le  nom  fous  lequel  CharlesB^v tek, c\m 
vivoit  encore  au  commencement  du  dix-feptiéme  (léclc  , 
a  donné  deux  pièces  ,  la  Rodomontade  3  &  la  Aîort  de 
Roger  ;  toutes  deux  imprimées  avec  fes  Poefies ,  &  les 
Amours  de  Catherine  Scelles ,  fa  Maîtreffe  ,  a  Paris  ,  en 
1^05  ,  in-Z^.  Cette  Catherine  Scelles  écoit  de  Bayeux  , 
avoit  une  voix  très-touchante ,  Sc  jouoit  divinement  du 
luth. 

MENARD  ,  a  donné  en  i  d  1 3  ,  la  Paflorale, 

MENESSON  ,  mort  â  Paris  en  1741  ,  dans  un  â^e  fort 
avancé  ,  efl  Auteur  des  Opéra  de  Manto  ,  la  Fée  ;  des 
Plaijirs  de  la  Paix  ,  Sc  à^Ajax.  Il  avoit  auffi  compofé 
deux  Trag.  pour  le  Théâtre  François ,  mais  les  Cornediens 
ne  voulurent  pas  5  dit-on  ,  les  recevoir. 

MERLIN.  C'eft  un  perfonnage  du  Théâtre  François  ,  qui 
fut  inventé  par  Desmarp^es  ,en  ,  Sc  devint  bientôt 
â  la  mode=  On  ne  Pemploye  cependant  plus. 
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MERMET  (  CUude  ) ,  étoit  Notaire  Royal  à  Lyon  ,  oii  il 
,  ;  donna  en  158^  une  Trag.  de  So^honisbe, 

IjM  ER  VILLE.  Güyot. 

^■lEZZETIN.  Ceft  le  nom  d’un  rôle  de  la  Comédie  Ira- 
’  j  lienne.  L’AcIeur  qui  le  rempliffoit  dans  l’ancienne  Trou^ 

1  pe ,  fe  nommôit  Constantini  ,  de  la  ville  de 

:|  Verone  :  il  étoit  frere  d’OcxAVE  ,  tous  deux  enfans  de 
Gradelin.  Il  fut  reçu  dans  l’ancienne  Troupe  Italienne 
en  1680  5  &  y  joua  d’abord  ^fous  le  mafque  d’Arlequin  , 
du  tems  même  du  fameux  Dominique  :  depuis  il  inventa 
le  perfonnage  de  Mezzetin  ,  qu’il  a  toujours  joué  a 
vifage  découvert,  jufqu’au  mois  de  Mai  1S97  >  q^^e  1^ 
Théâtre  Italien  fut  fermé  ;  après  quoi  ces  Comédiens 
s’étant  difperfés  ,  Mezzetin  alla  à  Brunfwick  ,  ou  ayant 
trouvé  une  Troupe  Italienne,  il  y  joua  le  même  rôle. 
Le  Roi  de  Pologne  ,  qui  avoir  entendu  parier  de  fes  ta- 
lens ,  l’en  retira  en  16^9  pour  l’attacher  â  fon  fervice  , 
&  lui  accorda  le  titre  de  Noble  ,  avec  les  charges  de  fon 
Camerier  intime,  Tréforier  de  Les  menus  plaifrs  ,  & 
Garde  des  Bijoux  de  fa. Chambre  ,  lefquelles  Mezzetin 
exerça  pendant  près  de  trente  ans.  Tout  Paris ,  qui  le 
croyoic  mort  ,  fut  furpris  de  le  voir  reparoître  fur  le 
nouveau  Théâtre  Italien ,  le  ç  Février  1719.  Riccoboni  , 

I  fils ,  compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au  Public  , 

,  !  qui  courut  en  foule  le  voir  pendant  le  peu  de  tems  qu’il 

joua  fur  ce  Théâtre  ;  car  malgré  fes  talens  ,  voyant 
[  qu’il  n’éîoit  pas  auflî  goûté  qu’autrefois ,  il  partit  pour 
t  retourner  en  Italie,  âgé  pour  lors  de  foixante  -  quinze 
ans,  Sc  y  mourut  peu  de  tems  après.  Il  y  a  plufieurs 
pièces  fous  le  titre  de  Mezzetin. 

IMILET  (  Jacques) ,  Auteur  d’une  Tragédie  intitulée  ,  Hif- 
totre  de  la  Defiruâion  de  Troye  ,  donnée  en  1498. 
Ijl.nLLET  (Jean).  On  connoît  trois  pièces  de  cet  Auteur  , 
la  Confiance  de  Fhilin  ;  Jantn  ,  &  la  Bourgeoife  de  Gre-- 
nolple  :  il  étoit  vraifemblablement  Provençal  ,  &  établi 
a  Grenoble  dès  1 63 

fiMILLOTET  ( Hugues).  Cet  Auteur  étoit  Chanoine  de  Fia- 
‘»’igny  :  nous  avons  de  lui  une  Trag.  de  Sainte  Keine  ,  ou 
le  Chariot  de  Triomphe ,  donnée  en  166^. 

MINET  (  M.  ^  ,  le  fils.  Ce  jeune  Auteur  a  donné  au  Théâtre 

H  h  iiij 
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en  Ï744  >  Village  ,  avec  M.  Parvis  ,*  Sc  feul , 

le  Gente  de  la  France. 

MîON  (  M.  )  ,  Maîcre  de  chant  ,  &  neveu  de  La  Lande  ,  a 
mis  en  mufique  ,  depuis  1741  ,  les  Opéra  de  Flitetis  ; 
des  Quatre  parties  du  monde  ,  &  de  Y  Année  galante. 

MOISSY  (  M.  Moulier  de  j  ,  étoic  Garde  du  Roi ,  lorfquhl 
donna  an  mois  de  Mai  1750  ,  le  Provincial  a  Paris  ; 
il  a  fait  depuis  les  Faujfes  inconjia'nces  ,  &  le  Valeû 
Maître. 

MOLARD  (  M.  )  »  Marfeille  ,  a  donné  en 

1711^  ,  dans  fa  jeunefle  ,  la  Trag.  de  Marins  O’  Scylla. 

MOLIERE ,  furnommé  le  Tragique  ,  écoic  Comédien ,  & 
vivoic  dans  le  commencement  du  ficcle  dernier.  Il  a 
compofé  ,  à  ce  que  Pon  prétend  ,  plufieurs  pièces  ée 
Théâtre  ,  dont  aucune  n"cft  venue  à  notre  connoif- 
fance  ,  finon  la  Tragédie  de  Polixene  ,  qui  étoit  là 
meilleure. 

MOLIERE.  Ce  fameux  Auteur  ,  &  excellent  Acieur  ,  à  qui 
notre  Théâtre  doit  tant  ,  fe  nommoit  Jean-BaptiJle  Po- 
QUELiN  ,  étoit  fils  d"un  Valet  de  Chambre-Tapifiîer  du 
Roi ,  &  Marchand  Fripier  fous  les  Pilliers  des  Halles  à 
Paris.  Il  naquit  en  i<Sio  ,  &  mourut  d^un  crachement 
de  fang  ,  le  17  Février  11^73,  âgé  de  cinquante  -  trois 
ans ,  ne  laiffant  de  là  femme  ,  fille  de  la  Bejart  ,  qif  une 
fille  qui  avoir  beaucoup  d^efprit.  Comme  la  vie  de  Mo- 
lîERE  par  Grimarefl: ,  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  Œuvres 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  on  ne  s’étendra  pas 
davantage  fur  ce  fujet.  On  confeille  feulement  à  ceux 
qui  voudront  avoir  quelque  chofe  de  sûr  à  fon  égard, 
de  confulter  plutôt  celle  que  M.  de  Voltaire  a  compofée, 
avec  des  jugemens  fur  fes  Ouvrages  ,  en  un  vol.  in-ii 
de  ïio  pages,  qui  fe  trouve  à  Paris  chez  Prault ,  fils. 
Voici  les  trente  pièces  compofées  par  Mo.liere  ,  fuivant 
leur  ordre  chronologique ,  &  qui  font  raffemblées  dans 
fes  Œuvres,  en  huit  vol.  in-iz  ,  quoique  différemment^ 
arrangées  :  UEtourdi  ;  le  Dépit  amoureux  ;  les  Précieufes 
ridicules  ;  le  Cocu  imaginaire  ;Dom  Garde  de  Navarre  ; 
Ÿ Ecole  des  Maris  ;  les  Fâcheux  ;  V Ecole  des  femmes  ;  la 
Critique  de  Y  Ecole  des  femmes  ;  ŸlmproTnptu  de  Verf ailles  ; 
là  Princeffe  d'Elide  ;  le  MAtiage  forcé ^  le  Tartufe  ;  le 
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Feftin  de  Pierre  ÿ  PJimour  Médecin  ;  le  Mif^tntrope  ;  le 
Médecin  malgré  lui  ;  Mélicerte  ;  le  Sicilien  ;  iÆ?nphïtrion  ; 
VAvare  ;  Georgss-Dandm  ;  Pourceaug'nac  ;  les  Amans 
gnifiques;  PJîché;  le  Bourgeois  Ge’ntilhomme;  les  F ourberies 
de  Scapin  ;  les  Femmes  Jcavnntes  ;  la  Comte (J  'e  d/Ffcar^ 
hetgnas  ,  6c  le  Malade  imagmaire.  Moliere  avoir  encore 
compofé  pour  la  province  &  pour  Paris  ,  plulieurs  petices 
Farces,  comme  ,  lo-Focieur  amoureux  ;  le  Bocîeur^  Pé-^ 
dant  ;  les  Trois  Docteurs  rivaux  ;  le  Maître  d'Ecole  ;  le 
Médecin  volant  ;  la  ]aloujîe  débarbouillée  ;  la  JalouJle  dît 
gros  René  ;  Geergibus  dans  le  fac  ;  le  F agoteux  ;  le  Grand 
benêt  de  Fils  ;  Gros  René  petit  enfant  ;  la  Cafaque  ,  ^c, 
qui  n’ont  été  imprimées. 

MON'CPvIF  {Franfois- Aîigtiftin  Paradis  de),  Parifien  , 
Lecteur  de  la  Reine  ,  l’un  des  quarante  de  l’Académie 
Françoife  ,  membre  de  la  Société  Royale  de  Nancy,  & 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles  -  Lettres 
de  Berlin  ,  Secrétaire  général  des  Portes  ,  ert  connu 
par  dirtérens  ouvrages  fort  ertimés  du  Public.  Fi  a  donné 
a  l’Opéra  depuis  1733  ,  V Empire  de  l'Amour  ;  le  Trophée  ; 
Zelindor  ;  Linus ,  Almafs,  Ifmene  ,  ou  hs  Fragfnens  ; 
6c  les  Génies  tutélaires.  Il  ert  de  plus  Auteur  d’un  Ballet 
héroïque  intitulé  les  Ames  ,  qui  n’a  point  été  repré- 
fenté  ;  6c  des  Comédies  de  la  Faujje  Magie  ;  de  l'Oracle 
de  Delphes ,  6c  des  Abdérites.  Ses  Œuvres  ont  été  impri¬ 
mées  en  17^1  ,  en  3  vol.  in^iz. 

MONDONVILLE  (  M.  )  ,  Maître  de  Mufique  de  la  Cha¬ 
pelle  du  Roi  ,  6c  célébré  6c  excellent  joueur  de  violon , 
ert  connu  d’ailleurs  très-avantageufement  par  fej  belles 
pièces  de  clavecin  ,  fes  feavans  motets  ,  fes  bons  Trio, 
6c  par  fes  Opéra  àTjbé ;  du  Carnaval  du  Parnajfe  y  6c  de 
Titon  ^  l'Aurore. 

MONDORGE  (  M.  de  )  ,  Auteur  vivant ,  a  fait  les  paroles 
de  l’Opérâ  àcsTalens  lyriques  y  donné  en  1756. 

MONGIN  M.  )  ,  Auteur  de^  Promenades  de  Paris  ,  en 


i^9G- 

MONDORY.  Ce  Comédien  étoit  d’Orléans  ,  6c  un  très- 
bon  Aéleur  dans  les  rôles  de  Roi.  Il  parut  au  Théâtre  en 
Ï637,  6c  ayant  été  attaqué  d’une  apoplexie  dans  le  tems 
qu’il  jouoit  Herodç  ,  dans  la  Map>iamne  de  Triftan, 


450  MON  MON 

il  fut  obligé  <le  s'en  retirer ,  &  ne  vécut  guères  plus  d’un 
an  après. 

KIONIÇAU  ^  a  donné  en  1714  la  Com.  du  Dédain 

affecfé. 

MONTANDRÉ.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  qu'une  Tracr. 
intitulée  ,  V Adieu  du  Trône  ^  imprimée  en  1^54. 

MONTAUBAN  (  Jacques  Pousset  ,  Ecuyer,  Sieur  de), 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fut  élu  Echevin  de 
cette  ville  ,  &  mourut  le  16  Janv.  1^85.  Son  heureux 
génie  ne  Pavoit  pas  fait  feulement  diftingiier  dans  le 
Barreau  par  une  éloquence  mâle  ,  mais  auili  dans  plu- 
fleurs  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  entr'autres ,  Zénobie  ; 
les  Charmes  de  Felicie  ;  Seleucus  ;  le  Catnte  de  Hollande  ; 
Indegonde  ;  Pantagruel  ,  imprimées  en  un  recueil 2  , 
en  i6'^4  ,  &  les  Aventures  de  Panurge,  On  lui  attribue 
auflî  une  Trag.  de  Thiefie,  Il  étoit  lié  avec  Defpréaux  , 
Racine  &  Chapelle  ,  &  Pon  prétend  qu'il  travailla  avec 
ces  grands  hommes  à  la  Com.  des  Plaideurs, 

MONTCHRÉTIEN  (  Antoine)  ,  Seigneur  de  Vasteville, 
étoit  fils  d'un  Apoticaire  ,  &  demeura  orphelin  fort  jeune. 
Il  s'adonna  aux  Lettres  ,  &  a  compofé  un  volume  de 
Tragédies  eiTimées  de  fon  tems ,  &  dont  voici  les  titres  : 
La  C arthaginoife  ;  la  Conjîance ,  ou  les  Lacenes  ;  Hecîor  ; 
David ,  ou  Ÿ Adultéré  ;  VEcoffoife  ;  la  Berger e  ;  Suzanne  ^ 
ou  la  Chajveté  ^  Sc  Aman  ^  ou  la  Vanité.  Elles  furent  im¬ 
primées  en  Sc\6iy  ,,  in-%^,  Montchrétien  eut 

beaucoup  d'aventures  :  un  jour  ayant  pris  querelle  avec  le 
Baron  de  Genouville  ,  qui  étoit  accompagné  de  deux  per- 
fonnes  ,  il  fe  battit  contre  tous  les  trois ,  &  fut  laifie  pour 
mort  fur  la  place  ;  cependant  il  en  revint ,  &  obtint 
iicooliv.  de  dommages  &  intérêts.  Ayant  été  aceufé 
quelque  tems  après  d'avoir  affaffiné  un  Gentilhomme 
ae  Bayeux  ,  il  fc  fauva  en  Angleterre  ;  mais  Jacques  I. 
qui  y  regnoit  alors  ,  demanda  fa  grâce  à  Henri  IV  ; 
Roi  de  France  ,  &  l'obtint.  Etant  de  retour  à  Paris  ,  il 
fuivit  les  Huguenots  à  la  guerre ,  &  fe  trouva  au  liège 
de  la  Rochelle  :  Qai6ii  il  fut  foupçonné  de  faire  de 
la  faufle  monnoie  ;  on  le  furprit  au  bourg  de  Toureille  , 
on  voulut  l’arrêter  s  mais  comme  il  étoit  brave 
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jufqu’i  Pintrcpidicé ,  il  fe  défendit  en  défefpéré  ,  tua  deux 
Gentiihommes  &  unfoldat,  &  ne  put  être  abacu  (ju'l 
coups  de  piftolets  &  de  pertuifanes. 

MONTCHENAY.  Voyez.  De  Losme. 

MONTECLAIR.  {Michel).  Ce  Mudcien,  natif  de  Chau- 
rriont  en  Baiïîgny  ,  mourut  dans  une  maifon  de  cam¬ 
pagne  près  de  Paris,  en  1737,  âgé  de  foixante-onze 
ans.  Il  fut  le  premier  qui  joua  dans  POrchefIre  de  PO- 
péra  de  la  Contre-baffe.  Outre  une  méthode  pour  ap¬ 
prendre  la  muhquc  ,  des  principes  pour  le  violon  ,  des 
Trio  ,  trois  livres  de  Cantates ,  des  motets ,  dcc.  qu’il  a 
compofés ,  il  a  encore  mis  en  mufîque  les  Opéra  des 
Fêtes  de  VEté  ^  &  de  Jephté, 

MONTFLEURY  { Antoine- J acoh)  ,  né  à  Paris  en  i6'40, 
&  mort  à  Aix  en  1^8 ç  ,  étoit  Avocat,  &  fils  de  Z-^- 
charie  MoNTFLEUR^y  ,  Gentilhomme  d’Anjou  ,  qui  quel¬ 
ques  années  après  être  forci  de  Page  de  chez  le  Duc  de 
Guife  J  fe  fit  Comédien  ,  vint  à  Paris  ,  y  fut  admiré 
long-tems  fur  le  Théâtre  de  PHôcel  de  Bourgogne,  & 
qui,  ace  que  Pon  a  prétendu  fans  vérité  ,  mourut  en 
i6'^7  ,  âgé  de  foixante-fept  ans  ,  des  violens  efforts  qu’il 
fit  en  jouant  le  rôle  à'OreJïe  dans  PAndromaq,ue  de 
Racine.  Son  fils  avoit  beaucoup  d’efprit  ,  d’intelligence 
&c  de  probité  ;  &  quoique  Comédien  ,  il  fut  ,  dit-on  , 
choifi  par  M.  Colbert  pour  aller  de  fa  parc  en  Provence 
négocier  une  affaire  importante  &  délicate  ,  dont  il 
s’acquitta  au  gré  de  ce  Miniffre.  L’Editeur  du  recueil  des 
pièces  de  Momtfleury  ,  imprimées  â  Paris  en  170^ 
en  deux  vol.  in-iz  ,  a  mal-â-propos  pris  le  change,  en 
attribuant  ces  pièces  au  perc  ^Zacharie }  ;  au  lieu  ,  qu’â 
l’exception  de  la  Mort  d'AfÀTubal ,  elles  font  de  fon 
fils  ,  contemporain  de  Moliere  ,  &  qui  a  travaillé  long- 
tems  après  Moliere.  Ses  pièces  ,  quoiqu’un  peu  libres  , 
ont  prcfque  toutes  été  reçues  favorablement.  Leurs  titres 
font  ,  dans  l’ordre  de  leur  repréfentation  ,  le  Mnrixgc 
de  rien  ;  le  Mari  fans  femme  ;  Trafibiile  ;  V Im prompt 
de  V Hôtel  de  fonde  ;  V Ecole  des  Jaloux  ,  ou  la  Faujj^ 
Turque  ;  VEcole  des  Filles  ;  la  Femme  Juge  Partie  ; 
le  Procès  de  la  Femme  ju^e  ;  la  Fille  Capitaine  ;  le  Gen^ 
îühQmrne  de  Beauce  ^  V Ambigu  comique  ;  le  Comédie/^ 
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Fo'ète^  avec  la  Sœur  ridicule  )  Triguudin;  Crifpln  Gentil^ 
homme  ;  la  Dame  Médecin^  Sc  la  Dupe  de  fot^même.  Cecce 
derniere  n^’a  pas  écé  jouée  ,  &  Te  trouve  feulement  impri¬ 
mée  dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur ,  en  3  vol.  in-i  1.  On 
lui  attribue  encore  les  Bkes  raifonnabUi ,  qui  rfefl:  pas 
imprimée. 

MONTFORT.  On  attribue  â  cet  Auteur  une  Trag;.  de 
SefoJlr‘i$j  en  1^96. 

MONTGAUDIER.  Nous  ne  connoiffons  de  lui  que  la  Trag. 
de  Katalie. 

MONTIGNI  (  M.  de  )  ,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  la  Feiîte 
S  émir  amis ,  imprimée  en  174^- 

MONTLÉON.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  commencement 
du  fîécle  dernier  :  il  a  fait  trois  Trag.  Hecior  ^  êc  Amphi^ 
frite ,  en  i  <^3  o ,  &c  Thiefte ,  en  1^33. 

MONTLUC  f  Adrien  de  ) ,  Comte  de  C  arm  an  ,  donna  en 
1 4 1  é’  la  Comédie  des  Proverbes, 


MONTMENY.  Foyez  Le  Sage. 

MONTREUX.  Voyez  Olenix. 

MORAINE  (  M.  ),  Auteur  dMne  Com.  intitulée  le  Mariage 
fait  par  crainte  ,  donnée  en  173c. 

MORAN  (le  P.)  ,  Jéfuite  â  Lyon,  a  donné  au  commence¬ 
ment  de  ce  hécle  une  Tragédie  chrétienne  intitulée 
Kéon. 


MORAND  (  Pierre  de  ).  Cet  Auteur  a  commencé  â  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1734,  &:  nous  a  donné  fucceiîive- 
ment:  Teglis  ;  ChAlderic)  VEfprit  de  divorce  ;  les  Mufes , 
èc  Megare.  Ses  (Suvres ,  imprimées  en  1751  >  3 

in~  1  2  ,  contiennent  de  plus  :  VEnlévement  imprévu  ;  la 
Vengeance  trompée  ;  ■  les  Amours  des  grands  hommes , 
Opéra  ;  ècLéandre  Héro  ^  Ballet. 

MOREL.  Il  a  fait ,  en  ié'58  ,  la  Tiagédife  de  Timoclée. 

MORELLE.  Voyez  La  Morelle. 

MOUFLE,  Auteur  du  Fils  exilé ^  Trag.  Chrétienne,  donnée 
en  i6'47, 

MOUQUÉ  Ç  J.  M.  Jean  )  ,  étoit  de  Boulogne  ,  &  fit,  en 
1,  la  Pafiorale  fatyrique  de  V Amour  déplumJ,  L'ana¬ 
gramme  de  fon  nom  eft ,  ou  mayiquai-]e. 

IslOVK^T  (  Jean-J ofe oh  J  ,  né  â  Avignon  en  i^8i  ,  &  fils 
d'un  Marchand  de  foye  de  cette  Ville.  Ce  gracieux 
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Muficien  fe  fie  connoîcre  dès  Pàge  de  lo  ans  ,  par  des 
morceaux  de  fa  compoficion  qui  le  mirent  bieucôr  en 
grande  réputation.  Il  étoic  Direéleur  du  Concert  fpiri- 
tuel,  Intendant  de  la  Mufique  de  Madame  la  Duchellc 
du  Maine  ,  Muficien  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  compo- 
fîteur  de  la  Mufique  de  la  Comédie  Italienne.  Outre 
quantité  de  Divertij[e?nen$  de  Comédies  ,  d^airs ,  de 
Sonates ,  de  Cantates ,  &c.  nous  avons  de  lui  fept  Opéra 
donnés  depuis  1714,  qui  font:  les  Fêtes  de  Thaiie  ; 
Jiriûine  ^  Théfée  ;  Firithous  ;  les  Amours  des  ; 

Je  Ballet  des  Sens  ;  les  Grâces^  Sc  les  Amours  de  Ra- 
gonde.  Il  mourut  à  Charenton  près  Paris  en  1738  j  le 
malheur  quhl  eut  de  perdre  en  moins  d^un  an  fes  trois 
places,  qui  lui  rapportoienc  environ  deux  mille  écus  de 
rente  ,  lui  avoit  dérangé  Pefprit ,  5c  avança  la  fin  de  les 
jours. 
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ADAL  (  l’Abbé  ) ,  fe  nommoit  Augufttn ,  &  naquit  en 
16^9  à  Poitiers  ,  ou  il  fit  fes  études.  Après  avoir  élevé  le 
jeune  Comte  de  Valançay  ,  tué  à  la  bataille  d’Hochfiet, 
en  1704,  il  s’attacha  à  la  maifon  d’Aumont  qui  le  pro¬ 
tégea.  Il  fut  reçu  en  170^  de  l’Académie  des  Belies- 
Lettres  ;  en  1712-  il  accompagna  en  Angleterre,  en 
qualité  de  Secrétaire  d’Ambaffade ,  M.  le  Duc  d’Aumont , 
que  le  Roi  y  envoyoit  pour  complimenter  la  Reine 
Anne  après  la  paix  d’Utrecht  j  &  en  171^  il  obtint  l’Ab¬ 
baye  d’Oudeauville  en  Boulenois.  Il  mourut  à  Poitiers 
le  7  Aoiît  1741  ,  âgé  de  82  ans.  Outre  fes  differrations 
Académiques,  &  fon  hifioire  des  Veftales,  publiée  en 
I7i<^  ,  l’Abbé  Nadal  avoit  compofé ,  depuis  170Ç  ,  cinq 
Tragédies  ,  fçavoir  :  Saül  ;  He'rode  ;  Antiochus ,  ou  les 
Machahées  ;  Mariamne  ^  èc  Ofarphis ,  qu’il  recueillit  en 
I75<5  avec  fes  autres  Poches,  en  5  vol.  in- 11^  ôc  une 
Parodie  intitulée  Arlequin  auParnajfe. 

NANCEL  (  Pierre  ).  Nous  avons  trois  Trag.  de  cet  Auteur  , 
Déèora  ;  Dina ,  ôc  Jofete,  imprimées  en  en  un 
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volüme  in-iz  ,  fous  le  titre  de  Théâtre  facré, 

NANTEUIL  ,  étoit  Comédien  de  la  Reine  ,  &  le  fut  enfuite 
de  PEieéleur  d'Hanovre.  Il  a  donné  cinq  pièces  de  Théâ¬ 
tre  ,  qui  ont  été  imprimées  i;2-i i  en  1^71  &  1^73, 
dont  voici  les  titres  :  le  Cemte  de  Roquefeuil  ;  les  BrouïT 
leries  nociurnes  ;  Y  Amour  fentînelle  ;  le  Docteur  extra^ 
•vugunt ,  &  YAmmte  invifible.  On  lui  attribue  encore 
le  Campagnard  dupé, 

NAVIERES  (  Charles  J,  On  le  dit  Auteur  d'une  Tragi-Coin. 
^  de  Fhllandre  ,  en  1 584. 

NEEL.  Cet  Auteur  n'eft  connu  que  par  la  Comédie  de 
VIlUijfîon  grotefque  y  donnée  en  1^78. 

NERICAULT  DESTOUCHES,  { Philippe  )y  Seigneur  de 
La  Mothe,  naquit  en  i^So.  li  fut  Secrétaire  de  l'Am- 
baffade  de  M.  le  Marquis  de  Puifieulx  en  Suiffe,  &  enfuite 
lui-même  employé  en  quelques  négociations  à  la  Cour 
d’Angleterre.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  1710,  fut  reçu  â  l’Académie  Françoife  le  15  Août 
1713  ,  â  la  place  de  Campistron  ,  &  eft  Gouverneur  de 
la  ville  de  Melun.  Il  a  donné  une  belle  édition  de  fes 
Œuvres ,  qui  parut  chez  Prault  pere  en  1745 ,  en  5  vol. 
in-i'L,  Ses  pièces  de  Théâtre,  dont  quelques-unes  lui 
ont  établi  une  réputation  immortelle  ,  font  :  le  Curieux 
impertinent  ;  Vlngrat  ;  ŸIrréfolu  ;  le  Médifant  ;  le  Triple 
mariage  ;  VQhflacle  imprévu  ;  le  Phtlofophe  marié  ;  V En¬ 
vieux  ;  les  Philofophes  amoureux  ;  le  Glorieux  ;  la  Faujfe 
Agnès  ;  le  Tambour  nocturne  ;  le  Dijfipateur  ;  'Ÿ Ambitieux 
^  ITndifcrete  ;  la  Belle  orgueilleufe  ;  V Amour  ufé ;  les 
Amours  de  Ragonde  ;  YHomtne  Jingulier  ;  la  Force  du 
naturel  ;  le  'jeune  homme  a  P  épreuve ,  Sc  plufieurs  Diver- 
tiffemens  ôc  feenes  détachées.  On  lui  attribue  encore  la 
Faujje  veuve  ,  qui  n’eft  pas  imprimée. 

NEVEU  (  Magd.eleine  )  y  Dame  Des  Roches,  étoit  de  Poi¬ 
tiers  &  très-fçavante ,  ainfi  que  Catherine  Neveu  fa  fille , 
qui  étoit  d’ailleurs  fort  aimable.  Elles  compoferent  en 
fociécé,  à  ce  que  l’on  prétend,  deux  Trag.  qui  font 
Fanthée y  8c  Tobte  ;  mais  d’autres  les  attribuent  â  Güer- 
SENS.  Ces  deux  Dames  firent ,  félon  Pafquier  ,  l’honneur 
de  leur  fiécle  ;  elles  moururent  à  Poiriers  toutes  les  deux 
de  la  pefte  ,  le  même  jour,  en  1 5 87. 


NEU  NOR  495 

KEÜVILLE  MONTADOR  fM.  de).  Cec  Auteur,  connu 
par  difFérens  ouvrages  d^efprit ,  a  donné  auflî ,  en  1740  , 
dans  le  genre  dramatique  ,  la  Comédienne, 

NICOLE.  On  a  de  lui  la  Comédie  du  Fantôme,  donnée  en 
16^6. 

NIEL  (  M.  ) ,  Maître  de  Miifique  vivant ,  a  mis  en  mulique 
les  Opéra  des  Romans ,  &  de  VFcole  des  Amans, 
NIVELLE  DE  LA  CHAUSSÉE  f  P/Vrr^  Claude),  mort  a 
Paris  le  14  Mars  1754,  âgé  de  ^3  ans,  avoit  commencé 
â  travailler  pour  le  Théâtre  en  1753,  &  fut  reçu  à 
PAcadémie  Françoife ,  â  la  place  de  M,  Portail ,  le  2.5 
I  Juin  173^.  Ses  pièces,  prefque  toutes  dans  un  genre 
nouveau,  font:  la  Faujje  antipathie  ;  fa  Critique  ;  le 
Fréjuré  a  la  mode  ;  VFcole  des  amis  ;  Maximien  ;  Mêla- 
nide  ;  Amour  pour  amour  ;  Famela  ;  VFcole  des  mer  es  ; 
le  Rival  de  lui-même  ;  la  Gouvernante  ;  V Amour  Cafill- 
lan  ;  VFcole  de  la  Jeune j[e  ,  &  V Homme  de  Fortune, 

'  NOGUERES ,  fit  à  Bourdeaux ,  en  \  66o ,  une  Tragédie  de  la 
I  Mort  de  Manlius, 

\  NONANTES  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer ,  en  1721 , 
une  Comédie  intitulée  V Apres  dîner  des  Dames  de  la 
Juiverie, 

INONDON.  On  ne  connoîc  de  lui  que  la  Tragédie  de  Cyrus , 
donnée  en  î6'4i. 

'NORRY  {Milles  de) ,  Gentilhomme  de  Chartres,  Philofo-. 
phe  &  Mathématicien  ,  qui  vivoit  encore  en  1 5  84 ,  com- 
pofa  dans  fa  jeunefife  les  Trois  journées  d'Hélie  ;  Ammon 
Thamar ,  &  plufieurs  autres  Trag.  mais  il  ne  nous  en 
eft  rien  parvenu. 
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O  CTA  VE  ,  Comédien.  Voyez  les  Folies  d’Octave. 

OLENIX  de  MONT-SACRÉ.C^eft  Panagrammede  Nicolas 
M0NTR.EUX  ,  né  au  Mans  vers  i5<^o,  &  fils  d’un  Maître 
des  Requêtes  de  la  maifon  du  Duc  d’Orléans  ,  qui  prenoit 
la  qualité  de  ficur  de  la  Mesnerie.  Il  commença  â  fe 
faire  connoître  â  Paris  vers  l’année  1577  par  des  Romans , 
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&  enfuice  par  des  pièces  de  Théâtre  ,  qu^il  a  publiées  au 
nombre  de  huit  ;  fçavoir  :  Cyrus  le  jeune  ;  la  Joyeufe  ; 
Annib.tl  ;  Arlette  ;  Diane  ;  Ifahelle  ;  Cléopâtre  ;  Arl- 
mene  ;  So^ko/üfle  ,  &  Jofepk  On  lui  attribue  encore 
Camma  ;  la  Dece^jmte  ,  &  Farts  ^  (Enone,  Il  mourut  au 
commencement  du  lyeiiécle. 

OLKY  DE  LORIANDE.  Cet  Auteur  étoit  Ingénieur  du 
Kdi;  on  ne  connoît  de  lui  que  le  Héros  tres-chrétïen  ^ 
donné  en  \66^, 

ORIET  [Didier)^  Auteur  d’une  Tragédie  de  Sux^anns  ^ 
en  1581. 

OUVILLE.  Voyez.  Boisrobert  ,  &  D’Ouville. 

OUYN  (  Jacyues  ).  Il  étoit  de  Louviers ,  &  a  donné  ,  à  la  fia 
du  lô^liécle,  une  Trag.  de  Tobie, 
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ACARONI  (M.  le  Chevalier  de) ,  Auteur  de  la  Tragédie 
de  Bajazet  7 ,  en  1 7 3  9. 

PADER  D’ASSEZAN,  naquit  en  16^4.  âTouloufc,  oii  fon 
pere  étoit  Peintre.  Il  s’adonna  de  bonne  heure  â  l’étude 
des  Belles-Lettres ,  &  remporta  trois  fois  le  prix  des 
Jeux  Floraux.  Après  avoir  été  reçu  Avocat  auParlemenc 
de  Touloufe ,  il  vint  faire  un  voyage  a  Paris,  pendant 
lequel  l’Abbé  Boyer  fit  repréfenter  la  pièce  d^A^amem-- 
rion  fous  fon  nom.  Quelques  années  après  il  y  revint 
encore  ,  &  donna  la  Tragédie  d'Antigone  qu’il  avoit  réel¬ 
lement  compofée.  Il  mourut  en  1697. 

PALAPRAT  (Jean)  y  Ecuyer,  Seigneur  de  Bigot  ,  naquit 
à  Touloufe  en  d’une  famille  noble.  Il  brilla  de 

bonne  heure  par  fon  efprit ,  fut  de  l’Académie  des  Jeux 
Floraux  ,  ôc  devint  Capitoul  de  Touloufe  ,  ayant  à  peine 
i)  ans.  En  1^8^  il  alla  à  Rome ,  ou  il  fit  allidument 
fa  cour  â  la  Reine  Chriftine.  11  vint  enfuite  â  Paris ,  oii 
ii  a  prefque  toujours  demeuré  depuis,  &z  od  M.  de- Ven¬ 
dôme  fe  l’attacha  ,  en  1^91  ,  en  qualité  de  Secrétaire  des 
commandemens  du  grand  Prieur  de  France.  Il  avoit  une 
gayeté  &  un  naturel  dans  l’cfpric  qui  le  faifoient  chérir 
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ée  tout  le  monde  ;  fon  amitié  &  fa  fociété  littéraire  avec 
PAbbé  de  Brueys  ,  le  firent  paffer  pour  PAuteur  de  bien 
des  pièces  qui  apparcenoient  à  Pautre  ;  mais  comme  leurs 
ouvrages  ont  été  féparés  dans  les  nouvelles  éditions  qu^en 
a  fait  Briaffon  ,  en  173s,  fur  leurs  propres  mémoires ,  on 
peut  donner  pour  certain  le  titre  des  pièces  qui  appartien¬ 
nent  en  propre  â  Palaprat  ,  qui  mourut  à  Paris  le  23 
Oélob,  1721,  âgé  de  71  ans.  Le  w oicixIq  Concert  ridicule 
le  Ballet  extravagant  ;  le  Secret  révélé  ;  les  Sifflets  j  la 
Prude  du  tems  (  qui  fe  trouvent  raflemblées  dans  un 
volume  in  -  11,  qu'on  peut  joindre  avec  les  trois  de 
Brueys  ,  dans  le  lécond  defquels  ell  le  Muet^  qu'ils  ont 
compofé  en  fociété  )  ;  la  Parodie  de  Phueton  ;  la  Fille  de 
bon  fins  y  imprimées  dans  l'ancien  Thé.  Ital.  Om^hale  ; 
les  Fourbes  heureux;  le  Faucon;  les  preuves  du  Lanfi 
quenet  y  &  les  Dervis  ;  lefquelles  n’ont  point  été  impri¬ 
mées  ,  ni  même,  en  partie,  repréfentécs. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (  M. Auteur  de  la  Tragédie 
de  Zarès ,  en  1751. 

PANARD  (M. Cet  Auteur  vivant,  connu  par  plufiéurs 
i  Opéra  Comiques ,  a  donné  à  nos  Speélacles  réguliers , 

i  fçavoir  ,  en  fociété  avec  Sticotti  ,  la  Parodie  de  Roland , 

'  les  Fêtes Jincer es  ;  l'Impromptu  des  Acteurs^  &  les  T a^ 

,  bleaux  :  conjointement  avec  M.  Fav art  ,  la  Parodie  de 

I  Dardanus  :  avec  M.  Fagan,  l'Heureux  retour  :  Ôc  feiil , 

les  Ennuis  de  Thalle  ^  &  les  Vœux  accomplis. 
;PANTAL0N.  C'eft  ordinairement  un  rôle  de  pere  des  pièces 
;  Italiennes.  Les  Comédiens  qui  l'ont  rempli  dans  la  nou¬ 
velle  Troupe,  font:  1®.  Alborghetti  ,  natif  de' 

Venife,  Il  jouoit  fous  le  mafque  en  habit  de  noble  Véni¬ 
tien  ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  Tes  luccefieurs.  Son  jeu 
I  écoit  naturel ,  plein  d'aélion  &  dans  le  vrai  goiît  de  fon 

I  pays:  il  mourut  le  4  Janvier  1731  ,  âgé  d'environ  5  j 

;  ans,  &  fut  enterré  a  S.  Eufiache  fa  Paroi  fie  :  fa  veuve 

!  époufa  François  Matterazzi,  qui  faifoit  le  Doéfeur 

'  dans  la  même  Troupe  ,  &:  qui  mourut  en  1738  ,  âgé  de 

plus  de  S(^  ans. 

Après  Alborghetti,  le  fieur  Fabio  s’acquitta  des 
Pantalons  jufqu'en  1744  >  4^^  Carlo  Veronese  ^ 

âgé  de  4i  ans ,  &  originaire  de  Venife  ^  vint  débuter  dans 

îi 
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ce  rôle  le  i6  Mai,  3c  le  remplit  préfentement  à  la  fatis- 
fadion  du  public.  Il  eft  pere  des  aimables  Coralike  8c 
Camille  ,  Adrices  du  même  Théâtre  :  cette  derniere  fut 
reçue  en  1747,  ù  l'âge  de  11  ans,  après  avoir  débuté  le 
premier  Juillet ,  ôc  brillé  par  fon  jeu  vif  &  fa  danfe  gra- 
cieufe. 

PAPILLON.  Cet  Auteur  donna,  en  ^une  pièce  intitu¬ 
lée  Nouvelle  Tritgi- Comique, 

PARADIS.  Voyez.  Moncrif, 

PARTHENAY  (  Catherine  de  )  ,  fille  &  héritière  de  Par- 
thenay  TArchevêque  ,  Seigneur  de  Soubise  ,  &  à'Antoi^ 
nette  Bouehard  d^Auheterre  ^  naquit  en  IJJ4.  Elle  fut 
mariée  en  premières  noces,  en  i  çdS  ,  au  Baron  du  Pont, 
KuelUvé ,  qui  fut  tué  le  jour  de  la  Saint-Barthelemi  ; 
&  en  fécondés  noces ,  en  i  ^ ,  avec  René  II ,  Vicomte 
de  Rohan  ,  dont  elle  eut  le  Duc  de  Rohan  ,  le  Duc  de 
Soubife  &  trois  filles.  Après  la  prife  de  la  Rochelle  ,  en 
i(?i8  ,  elle  fut  enfermée  au  château  de  Niort ,  &  mourut 
au  Parc  en  Poitou,  le  i6  Odobre  1^31  ,  âgée  de  77 
ans.  Elle  avoit  infiniment  d^efpric ,  &  a  compofé  plufieurs 
pièces  Tragiques  &  Comiques  qui  n^ont  pas  été  impri¬ 
mées  ,  à  Pexception  d'Holopherne, 

PARVIS  (  M.  ).  Ce  jeune  Auteur  a  donné,  en  1744,  la  Nocs 
de  Village ,  avec  M.  Minet  ;  &  en  1745  >  ^vec  M.  LaU- 
JON,  la  Fille ,  la  femme  la  veuve, 

PASCAL  [Franfcife),  Elle  écoit  de  Lyon,  &  a  donné,  en 
1^)7  J  Fndimion  ;  &  en  16^4 ,  le  Vieillard  amoureux» 
PASSERAT  ,  Auteur  de  la  fin  du  fiécle  dernier ,  qui  a  donné , 
par  la  voie  de  Pimprefîîon  ,  la  Tragédie  de  Sabmus  ;  les 
Comédies  du  Feint  Campagnard  ;  de  Y  Heur  eux  accU 
dent  J  8c  le  Ballet  d’Alcide,  On  lui  attribue  encore  la 
Paflorale  à'AmarilUs, 

PASTEUR  CALIANTHE  (le),  ou  F.  Q.  D.  B.  Auteur 
des  Infidèles  fidèles  ,  au  commencement  du  fiécle  der¬ 
nier. 

Pasteur  MONOPOLITAIN  (le).  Voyez.  Philandr.e. 
PATU  (M.  ).  Ce  jeune  Auteur,  neveu  d’un  Notaire  de 
Paris ,  a  donné ,  en  1754,  en  fociécé  avec  M.  Porte-.  > 
lance,  Iqs  Adieux  du  goét,  ^ 

PAULIN.  Ce  Comédien  débuta  au  Théâtre  François  le;| 
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5  Août  1741  y^^LiKhadamtJle^  dans  la  Tragédie  de  ce 
1  nom ,  &  fut  reçu  le  10  Mai  1742,  Il  s'acquitte  avec  fuccès 

,  de  -certains  rôles  de  Tyms ,  «Se  de  ceux  de  Fayfam  ;  il  eft 

'  d'une  taille  avantageufe ,  &  a  un  fort  beau  fon  de 

.  voix. 

tECHANTRÉ  ,  étoit  né  à  Touloufeen  1(^39  ,  &  fils  d'ua 
;  Chirur2:icn  de  cette  Ville.  Il  étudia  en  Médecine  ,  &  la 
;  proleffa  même  ,  dit-on  ,  pendant  quelque  tems  ;  mais  les 
'  applaudiffemens  que  l'on  donna  aux  Chants  qui  lui  firent 

j  remporter  les  trois  prix  des  Jeux  Floraux  ,  lui  firent 

naître  l'envie  de  travailler  pour  le  Théâtre  ,  &  il  vint  à 
Paris  pour  exécuter  ce  defieia.  La  première  pièce  qu'il 
donna  au  Public  fut  la  Trag.  de  Géta^  en  1687;  elle 
reçut  de  grands  applaudiffemens  ,  lefquels  l'enhardirent 
à  en  faire  la  dédicace  â  Monfeigneur ,  qui  pour  lui 
montrer  l'eftime  qu’il  faifoit  de  fa  pièce,  lui  donna  des 
marques  de  fa  libéralité  ;  ainfi  c'eut  été  un  dommiage 
pour  lui  â  tous  égards,  s'il  eut  perdu  la  gloire  &  le 
profit  de  cette  Tragédie ,  comme  il  penfa  arriver  (  Voyez. 
GÉta  ).  Cet  heureux  fuccès  l'encouragea  à  continuer, 
j  II  donna  deux  autres  Tragédies  ,  Jugurtha^  &  la  Mort 
I  Ne'^cn  ;  cette  derniere  lui  attira  une  aventure  qui  a  été 
rapportée  en  fon  lieu.  Pechantké  fit  aufii,  pour  le 
collège  d'Harcourt,  deux  Trag.  fçavoir  :  ]ofeph  'vendu 
farfes  freres  y  &  le  Sacrifice  Abraham  ,  &  il  venoic 
I  d’achever  l'Opéra  à^Amphion  ^  F arthenope'e ,  â  la  réferve 

I  du  Prologue ,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1708. 

jPECOURT,  l'un  des  plus  beaux  Danfeurs  du  fiécle  paffé  , 

!  eut  la  dircélion  des  Ballets  de  l'Opéra  après  la  mort  de 
I  Beauchamps  ,  &  les  a  compole..  pendant  très -long- 
tems  avec  un  génie  &  une  variété  admirables.  Il  m.ouruc 
j  le  1 1  Avril  1729  ,  âgé  de  78  ans ,  &  il  y  en  avoir  déjà  une 
i  trentaine  qu'il  ne  danfoit  plus.  Blondy  lui  fuccéda  dans 
i  la  compofition  des  Ballets. 

'iPEDAULT.  On  ne  fçait  abfolument  rien  de  cet  Auteur ,  fi 
i  ce  n'eft  qu'on  lui  attribue  la  Trag.  intitulée  la  Décoîatîon 
I  de  S,  ]ean-Baptifle. 

ÜPELISSIER  (la  Dcmoifelle).  Cette  célèbre  &  charmante 
M  Adi'ice,  après  avoir  chanté  quelques  tems  fur  le  Théâtre 
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de  l’Opéra  de  Pans ,  fut  à  celui  de  Rouen  ,  dont  elle  avoit 
épOLiré  l’entrepreneur  :  elle  revint  cinq  ou  lîx  ans  après, 
c’e/l-à-dire  le  1 6  Mai  j  71^  ,  paroicre  de  nouveau  â  Paris , 
oii  elle  a  toujours  continué  avec  fuccès  jufqu’au  11  Mars 
1749  qu’elle  mourut ,  âgée  de  41  ans. 

PELLEGRIN  (  l’Abbé)  fe  nommoit  S imon-J ofeph  ,  naquit  â 
Marfeille  en  166^  ,  &  éroit  fils  d’un  Confeifler  au  Siège 
de  cette  Ville.  Il  fut  d’abord  Religieux  dans  l’Ordre  des 
Servites  ;  mais  s’étant  laffé  de  cet  état  au  bout  de  quel¬ 
ques  années  ,  il  paffa  (ur  un  Vaiffeau  en  qualité  d’Aumô- 
nier.  De  retour  en  1703  ,  il  vint  â  Paris ,  oii  il  s’adonna 
à  la  Poëiie.  Son  premier  ouvrage  de  remarque  efi:  une 
JEphre  a  Louis  Xlf^ ,  fur  les  fuccès  des  armes  de  ce 
Monarque  ,  qui  remporta  le  prix  en  1704  ,  &  qui  ne  fut 
balancée  que  par  une  Ode  qui  fe  trouva  auiîi  être  de 
lui.  Cette  fingularicé  l’ayant  fait  connoître  de  de 

Maintenon,  il  fçue  en  profiter  pour  fe  mettre  â  l’abri 
des  recherches  de  fon  Ordre ,  qui  vouloir  le  forcer  d’y 
rentrer.  Il  obtint  une  difpenfe  du  Pape  ,  qui  lui  permit 
de  paffer  dans  l’Ordre  de  Cluny.  L’Ab.  Pellegrin  étoic 
un  excellent  Grammairien  &  un  Auteur  très-fécond;  â 
quoi  il  joignoit  beaucoup  de  bonté,  3c  une  grande  fim- 
plicité  de  mœurs.  Il  mourut  à  Paris  le  5  Septem.  1745  , 
âgé  de  81  ans.  Il  a  donné  quatre  Tragédies  ,  qui  font  : 
Folydere ;  la  Mort  d'Ulyjfe;  Pelopée  y  3c  Catilina:  fix 
Comédies ,  fçavoir  :  le  Fere  interejjé ;  le  Xou'teau  monde  ; 
le  Dhorce  de  V Amour  ^  de  la  Raifon;  le  F ajîor  fido; 
V Inconfiant  y  3c  VEcole  de  Vkymen,  Les  Poemes  de  iâ 
compofition  pour  l’Opéra,  au  nombre  de  fept  ,  font: 
Télémaque  ;  Renaud  y  ou  lâ  faite  à^Armide  ;  Télégone; 

,  Orion  y  en  partie  ;  la  Frincefie  d^Elide  ;  ]ej>hté y  3c  Hippo^ 
lyte  Aride  ;  outre  Médée  ^  fort  y  3c  les  Carade^es 
de  V Amour  ,  qu’on  lui  attribue  encore  ,  ainfi  que  Lidie. 
Il  a  aulil  donné  plufieurs  pièces  â  f  Opéra  Comique, 
L’Abbé  Pellegrin  a  compofé  en  outre  des  Cantiques, 
Koëls ,  Pleaumes  &  Clianfons  fpiricuelles  en  vers,  qui 
ont  été  fort  recherchés,  &  dont  on  a  fait  plufieurs  édi¬ 
tions. 

PERRIN  {E  ranfois)  y  Chanoine  à  Autun,  qui  donna,  en 
1589,  Sichm;  Jephté,  3c  les  EeçU^St 
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pEKRIX  (  PAbbé  )  ,  (è  nommoit  Plcrrg ,  étoic  natif  de 
Lvon  ,  &  mourut  à  Paris  vers  Pan  1580.  Il  tut  Introduc- 

I  J  ^ 

leur  des  Ambafladeurs  auprès  de  Gafton  de  France  ,  Duc 
d'Orléans,  5c  a  fait  les  vers  des  Opéra  à^OrpheU  ;  d'Ercdle 
amante;  d^Ariacine  ^  5c  de  Fomone  ;  avec  ceux  de  li 
Pajiorale.  Il  peut  paffer  pour  être  Pinventeur  de  POpéra 
,  en  France ,  ayant  le  premier  imaginé  d^y  en  donner  ,  5c 
;  ayant  obtenu  un  privilège  à  cet  etfet  en  1669  ,  qu'il  céda 
en  i6yi  au  célébré  Lully. 

PERSON  (  M.  )  ,  une  des  Baffes- tailles  de  POpéra  ,  où  il, 
'  joue  les  premiers  rôles  dans  ce  genre. 
i’EôSELIER  (  M  .  ).  Cet  Auteur  vivant  commença  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1737  ,  5c  a  donne  trois  Coméd.  qui 
font  :  la  Mafcarade  du  Parnajfe;  V Ecole  du  îems  ^  5c 
Efope  au  Parnaj[e.  Elles  fe  trouvent  raffemblécs  dans  un 
vol.  avec  quelques  autres  petits  ouvrages  du  même 

I  Auteur ,  qui  a  donné  depuis  un  recueil  de  Fables  de  fa 
façon,  très-propre  à  lui  établir  une  réputation  brillante 
5c  folide. 

'PETALOZZI.  On  lui  attribue  la  Tragédie  de  Canàace  ^  fous 
Pannée  k^Si. 

PETIT,  Auteur  d'une  Comédie  intitulée  la  Promenade  de 
S aînt~S everîn ,  donnée  â  Bordeaux  en  1711. 

FETIT-PAS  (laD^^^),  étoit  Actrice  de  l'Opéra,  ou  elle 
avoit  paru,  dans  le  rôle  de  Thijhe ,  pour  la  première 
fois  au  mois  de  Janvier  1717.  Elle  eff  morte  il  y  a  quel¬ 
ques  années. 

PHILANDRE  {P.  ) ,  ou  le  Pasteur  Monopolitain  >  Au^ 
ic\ir  des  Noces  d^ Aiiùlejîne ^  en  i6'04. 

PHILONE  (Mejfer  )  ,  Auteur  à  qui  on  attribue  une  Trag. 
de  ]oj7as ,  donnée  en  1 5  5^. 

PIC  (  l'Abbé  ),  a  compofé  les  vers  de  trois  Opéra  ,  fçavoir  : 
les  Sapons  ;  la  Kaiffance  de  Venus  ^  5c  Arhie.  Ses  autres 
ouvrages  font ,  une  traduction  Françoife  de  Timanire  ^ 
quelques  Lettres  écrites  avec  beaucoup  de  feu  5c  de  poli- 
telle.  Il  a  auiTi  donné  un  recueil  des  (Suvres  de  Sainte 
Evre'mond ,  ou  il  a  mêlé  des  pièces  qui  ne  font  pas  de  cet 
Auteur,  5c  fous  ce  nom  refpeéfé  il  a  entrepris  de  faire 
recevoir  fes  propres  productions. 

PiCHOU.  Cet  Auteur  étoit  Gentilhomme,  5c  nç  à  Dijon, 
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où  il  St  fes  études.  Il  ne  voulut  pas  fùivre  le  parti  des 
armes,  ainS  que  fon  pere  Pexigeoit,  Ôc  s^adonna  aux 
Belles-Lettres  &  au  Théâtre  i  le  bonheur  quhl  eut  d"y 
réuSir  lui  attira  la  protedlion  du  Cardinal  de  Pvichelieu  j 
mais  au  moment  dp  s'en  reffentir  il  fut  aiTaSîné ,  vers 
i6'3  5»  Nous  avons  de  lui  cinq  pièces,  qui  font:  les 
Folies  de  Cardenio  ;  les  Avayztures  de  Kofileon  ;  la  Philis 
dé  S  cire  ;  YInfidAo  confidente  ,  &  l'Aminte  du  Tujfe. 

PICO  U  (  Hugues  ;  ,  étoit  Avocat  en  Parlement  ;  il  a  donné , 
en  i6'43^-,  pièce  intitulée  le  Déluge  univerfel. 

PIRON  (  M.  ).  Cet  Auteur  connu ,  a  commencé  a  travailler 
pour  le  Théâtre  au  mois  de  Juin  1 71 3  ,  &  nous  a  donné  : 
Philoméle ,  Paro.  les  Huit  Muriamnes  ;  les  Fnfuns  de  In 
joye  ;  les  Fils  ingruts  ;  CMifihene  ;  Gufiuve  ;  les  Cour  fes 
de  Tem^é  ;  VAmmt  ?nyfiérieux  ;  la  Métromanie  ^  dç  Mon^ 
tézume.  Ces  pièces  ,  â  Pexception  des  deux  premières ,  de 
la  huitième  &  de  la  derniere  ,  font  imprimées  &  forment 
un  volume  in-^^.  M.  Piron  a  de  plus  compofé  plufieurs 
O^éra  Comiques ,  &  quantité  de  morceaux  de  Poehe  déta¬ 
chés  ,  qui  lui  on:  fait  une  réputation  brillante. 

POINSINET  (M.)j  a  déjà  compofé  feul  pour  le  Théâtre 
Y  Impatient  ;  ôc  Totinst^  avec  M.  PoaxELANCE. 

POIRIER  (  le  fîeur  ) ,  de  la  Muf  que  du  Roi ,  &  Pune  des  plus 
belles  Haute-contres  de  POpéra ,  où  il  eil  depuis  quel¬ 
ques  années. 

POISSON  (Raimond),  qu’on  furnomme  quelquefois  Pan- 
cien ,  pour  le  diftinguer  de  fon  petit-fils,  étoïc  de  Paris, 
ôc  perdit  en  bas  âge  ion  pere  ,  qui  étoit  un  célébré  Mathé¬ 
maticien.  Il  quitta  le  fervice  du  Duc  de  Créqui ,  auquel 
il  appartenoit  ôc  qui  le  protégeoit ,  pour  aller  jouer  la 
Comédie  en  Province.  Louis  XIV  ,  qui  faiioit  alors  le 
tour  de  fon  Royaume  ,  Pentendit  ôc  en  fut  fi  content 
qu’il  le  mit  à  PHô:el  de  Bourgogne  ,  en  î6'6'o.  Il  jouoit 
le  perfonnage  de  Crifpin,  qui,  dit-on,  étoit  de  fon  in¬ 
vention  (  voyez  PEcolier.  de  Salamanque  ):  il  parloiç 
bref,  ôc  n’ayant  pas  de  gras  de  jambes  ,  il  s’imagina  de 
jouer  en  botines  ;  de  lâ  tous  les  Crifpins ,  fes  fuccelTeurs  , 
ont  bredouillé  ôc  fe  font  botes.  L’Auteur  qui  a  fait  cette 
remarque  ,  ajoute  qu’il  s’étonne  qu’ils  n’aient  pas  pouffé 
l’extravagance  jufqu’â  s’agrandir  la  bouche  ,  parce  que 
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Poisson  Pavoit  fort  gran(3e  :  auflî  j.cîans  la  petite  Comédie 
du  Deuil  ,  lui  fait-on  dire  , 

Je  vous  répons  ,  Monfieur ,  d*unc  bouche  auflî  grande  ,  &c. 

Son  grand  naturel  ne  le  fit  pas  feulement  réuflir  com.me 
Adeur  original;  il  fe  diftingua  auiïi  comme  Auteur  dès 
i66 1 ,  &  Pon  peut  dire  que  dans  fes  pièce ^ ,  comme  dans 
fon  jeu ,  c’eft  la  nature  qui  parle  en  toutes  chofes.  Ces 
pièces  font  :  ,  ou.  le  Sot  vangé ;  le  Baron  de  la 

crajje  ;  le  Fou  de  qualité  ;  VJîprh  fouper  des  Auberges  ;  les 
F  aux  Mofio'vhes  ;  le  Fdètc  Bafque  ;  la  Flcllande  malade  ; 
les  F emmes  coquettes ,  8c  les  Foux  divertiffans  ^  qui  font 
recueillies  en  deux  volumes  m-ii.  :  onlui  atiribue  encore 
V Académie  hurlefque.  Il  fe  retira  du  Théâtre  au  mois  de 
Février  i  5  ,  &  mourut  à  Paris  en  i  ,  laiflanc  encre 
autres  enians  , 

Faul  Poisson  ,  qui  avoir  été  Porte-manteau  de  feu  Mon- 
fieur,  frere  unique  de  Louis  XIV,  8c  qui  lui  fuccéda  en 
I6$6  dans  les  rôles  àc  Crijpin,  Il  fe  montra  digne  fils 
d^un  fi  grand  maître  ;  &  après  avoir  fait  les  délices  du 
Parterre,  il  fe  retira  du  Théâtre  le  premier  Avr.  1714,  & 
fut  s'établir  à  Saint-Germain-en-Laye  avec  la  Du 
Croysi  ,  agréable  Comédienne ,  qui  avoir  quitté  dès 
idSo  ,  qu'il  avoir  époufée.  11  y  efi:  miort  le  2.8  Décembre 
^73 >  J  77  ,  laiffanc  plufieurs  enfans  ,  dont 

ceux  qui  intéreffent  la  matière  traitée  dans  ce  Diélion-^ 
naire  font  : 

1®  Philippe  Poisson  ,  qui  après  avoir  joué  5  ou  6  ans ,  quitta 
aufii  le  Théâtre  ,  8c  fe  retira  avec  fon  pere  â  Saint-Ger¬ 
main  ,  ou  il  eft  mort  le  4  Août  1743  ,  âgé  de  60  ans  ,  8z 
duquel  nous  avons  deux  volumes  de  pièces  de  Théâtre, 
contenant  :  le  Procureur  arbitre  ;  la  Bo'ête  de  Pandore  ; 
Alcibiade  ;  VInpromptu  de  campagne  ;  le  Bé'veil  d'Epi^ 
menide  ;  le  Mariage  par  lettres  de  change  ;  les  Rufes  d'A^ 
mour  ;  V Amour  fecret  ,  &  V Amour  Mujicien:  on  lui  attri¬ 
bue  encoYcVAcirice  nouvelle. 

Madame  de  Ggmez,  dont  nous  avons  parlé  â  ce  nom. 

3°  François-Arnould  Poisson  ,  qui  a  foutenu  le  dernier  le 
rôle  des  Crtfpins  fes  ancêtres  ,  &  plufieurs  autres  carac¬ 
tères  comiques  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  il  avoir  débuté 
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au  Théâtre  le  1 1  Mai  1711 ,  par  Sofie  dans  Amphitrion  , 
fiic  reçu  au  mois  de  Juillet  1713  ,  &  mourut  le  14 
Août  i7S3y  âge  d'environ  57  ins.  Ce  fut  malgré  Ton 
pere  que  cet  Acteur  devint  Comédien  ,  car  Paul  Poisson 
Pavoic  mis  dans  le  fervice,  en  lui  faifant  obtenir  une 
Compagnie  dTafanterie  ;  mais  il  la  quitta,  alla  aux 
grandes  Indes ,  revint  en  France  ,  fe  mit  dans  quelques 
Troupes  de  Comédiens  de  Province  ,  &  quand  il  fe  crut 
en  état  de  remplir  les  rôles  de  fon  pere ,  il  vint  fecrette* 
ment  â  Paris  pour  monter  fur  le  Théâtre.  Mais  Paul 
Poisson  ,  qui  ne  lui  croyoit  ni  efprit ,  ni  talent ,  le  fçut, 
fut  le  premier  â  s^oppofer  à  fon  début,  &  n'y  confentit 
qu'après  l'avoir  vu  répéter  en  particulier  devant  lui ,  êc 
connu  avec  joye  qu'il  était  digne  de  fon  fang ,  &  que  la 
nature  l'avoit  defciné  â  être  un  grand  Comédien. 

La  penfion  dont  le  Roi  gratifioit  Paul  Poisson  a  été 
continuée  â  fa  veuve,  qui  eft  toujours  â  Saint-Germain  , 
Sc  à  fes  deux  filles  cadettes ,  qui  n'étoient  point  ma¬ 
ri  ées-, 

PONCY  DE  Neuville  (  l'Abbé  ) ,  fe  nommoît  Jean^Baf^ 
ttjie  f  éroir  né  à  Paris ,  &  mourut  en  1737,  âgé  de  35 
âns.  Il  remporta  jufqu'â  fept  fois  les  prix  de  Poëfie  de 
l'Académie  des  Jeux  Floraux,  avoir  du  génie,  &  de  la 
facilité  pour  la  verlification  ,  5c  on  a  imprimé  plufieurs 
jolies  pièces  de  fa  façon.  Il  efl  d'ailleurs  Auteur  d'une 
Tragédie  de  Judith  ,  donnée  en  1.716  â  Saint-Cyr  ,  8c 
d'une  C O irnhulé^  Damoclès  ^  repréfentée  au  collège 
de  Maçon. 

P  ON  TE  AU  (  M. },  Auteur  i^j^rlequin  Atys  y  donné  en  171^. 

PONTEUIL  (  Nicolas^ Etienne  Le  Franc  ,  furnommé  ),  Ce 
Comédien  étoit  d'une  bonne  famille  b ourgcoife  de  Paris, 
8c  fils  d'un  Notaire  au  Châtelet  de  cette  ville,  qui ,  outre 
une  bonne  éducation,  lui  lailTa  un  bien  qui  permettoit 
le  choix  d'un  état  civil  ;  mais  ,  dit-on ,  il  femble  que  les 
impreiîîons  qu'il  reçut  avant  que  de  voir  le  jour  en  déci¬ 
dèrent  autrement ,  &  le  firent  naître  Comédien.  Sa  mere , 
qui  lors  de  fa  grolTefle  logeoit  fur  le  quai  de  la  Megifle- 
rie  ,  ou  en  ce  rems  les  Bateleurs  &  Charlatans  dreflbient 
des  échaffauts  les  Fêtes  &  Dimanches,  pour  y  jouer 
‘Ui£  farces  8c  débiter  leurs  drogues  au  Peuple ,  ne  pou- 
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vant  fe  vaincre  fur  Penvie  de  voir  ces  Bateleurs ,  paflbit 
les  après-dîi'iés  entières  aux  fenêtres  pour  les  obferver  : 
^empreinte  de  ces  objets  dans  fes  fens  déterminerenc 
fans  doute  dès  lors  la  vocation  de  ion  fils  ,  3c  dès  Ten- 
fance  &  le  tems  de  fes  premières  études ,  il  ne  s’occupoic 
que  de  jeux  de  Théâtre  &  de  Marionnettes  :  mon  témoi¬ 
gnage  peut  être  cru  en  cela  (  ajoute  f  Auteur  de  la  £/- 
hliotheque  des  Théâtres  ) ,  »  car  ayant  été  camarade  de 
30  Collège  avec  le  jeune  Le  Franc  ,  que  dès  lors  nous 
»  appellions  notre  Comédien ,  j’ai  fouvenc  affifié  à  fes 
farces,  &  je  n’en  oublierai  jamais  une  qui  penfa  nous 
))  être  funefte.  Dans  une  pièce  de  fa  façon  ,  le  Signor  Poli- 
y)  chinelle  ayant  reçu  une  malle  des  nouvelles  de  Flan- 
r>  dres,  s’affeyoit  delTus  pour  parler  au  Courier  ;  &  corn- 
i>  me  c’écoit  un  tour  qu’on  jouoic  à  Polichinelle ,  3c 
yy  qu’au  Jieu  de  lettres  c^étoïc  de  l’artifice  qui  étoit  dans 
))  la  malle,  à  laquelle  le  feu  ayant  été  mis,  il  prit  aux 
î)  décorations  de  carton  3c  de  papier ,  brûla  les  meubles 
)>  du  jeune  Comédien  ,  3c  la  fumée  penfa  nous  étouffer 
î)  nous  autres  jeunes  écoliers ,  qui  n’avions  pas  la  force 
P  de  nous  faire  jour  dans  la  preffe  pour  fortir.  »  Dans  la 
fuite  le  jeune  Le  Franc  fuivit  toujours  fon  attrait  :  il 
joua  d’abord  la  Comédie  dans  les  petites  pièces  qui  fe 
repréfentoient  à  l’Hôtel  de  SoiiTons  :  il  alla  après  la  jouer 
en  Pologne  oii  il  fe  maria  ;  puis  de  retour  à  Paris  il 
débuta  dans  la  Troupe  Françoife  par  le  rôle  à'(Sdipe  ^  le 
5  Septembre  1701  ,  3c  fut  reçu  en  1703,  m.algré  les 
remontrances  de  fa  famille,  3c  les  obftacles  que  voulut  y 
apporter  fa  feeur  ,  femme  de  M.  Thomin  ,  Commiffairc 
au  Châtelet.  Au  refie  ,  la  nature ,  qui  efl  un  bon  maître  , 
en  avoir  fait  un  excellent  Comédien  :  il  étoit  grand , 
d’une  affez  belle  figure  ,  à  un  œil  près  dont  il  louchoic 
un  peu,  avoitune  voix  fonore,  3c  repréfentoit  également 
bien  les  Rols  3c  les  Payfans;  rôles  qui,  quoique  très- 
oppofés,  fe  font  prefque  toujours  trouvés  réunis  dans 
le  même  Comédien.  Enfin  on  peut  dire  que  Ponteuii. 
efl  un  des  premiers  Aéleurs  qui  ait  rendu  au  Théâtre  le 
naturel  de  la  déclamation  ,  qui  y  étoit  allez  ignoré  quand 
il  y  monta.  Il  mourut  a  Dreux ,  le  15  Août  1718,  âgé 
de  44  ans. 
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PONT-LEVEL  (  M.  le  Marquis  de  ) ,  Auteur  de  la  Comédie 
du  Fat  puni,  en  1738,  &  à  qui  Pon  attribue  au(ii  le 
C omplaîfant  ,  &  le  Somnambule. 

PONTOUX  (  Claude  )  ,  étoit  né  à  Châlon-fur-Saône  , 
Médecine  il  vivoit  dès  le  milieu  du  16^  iîéclc  ,  &  a 
donné,  en  15S4,  la  pièce  intitulée  la  Scene  Fran-^ 
coife. 

FORÉE  (  Charles  ) ,  Jéfuite  célèbre  ,  né  près  de  Caen  en 
,  &  mort  à  Paris  le  ii  Janvier  1741  ,  eft  Auteur 
d"une  Tragédie  de  Dom  Kamîre.  Il  s*eR  fait  d'ailleurs  un 
grand  nom  dans  la  république  des  Lettres ,  autant  par 
fon  éloquence  que  par  fes  Poéfies ,  &  a  compofé  piufieurs 
pièces  dramatiques  latines. 

PORTELANCE  (M  ),  Cet  Auteur  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  175 1 ,  â  l'âge  de  15»  ou  10  ans  ;  la 
Tragédie  à' Antipat er  fut  fon  coup  d'eflai  :•  il  a  donné 
depuis  Totinet,  en  fociété  avec  M.  Poinsinet  ;  &  les 
Adieux  du  goût ,  avec  M.  Patu. 

POUJADE  (  la  ) ,  étoit  neveu  de  La  Calpr^enede  5  il  donna , 
en  1671 ,  une  Tragédie  intitulée  Fharamond ,  tirée  du 
Roman  de  fon  oncle. 

POUJADE,  Sieur  de  la  Roche gusson  ,  Auteur  de  la  Trag, 
d'Alphonfe,  en  i6%y. 

POULET  (  F  terre  ) ,  Auteur  d"une  des  pièces  intitulées 
Clormde ,  en  1598. 

PRADON  (Nicolas),  étoit  de  Rouen,  &  mourut  à  Paris 
d'apoplexie  au  mois  de  Janvier  169S  ,  dans  un  âge  très- 
1  avancé.  Quoique  la  fatyre  n'ait  pas ,  &  avec  jufte  raifon  ^ 
traité  favorablement  fes  Tragédies  ,  elles  n'ont  pas  laiffé 
que  d'avoir  des  admirateurs ,  &  Kegulus  fe  voit  même 
encore  quelquefois  avec  plaifir  ;  elles  font  au  nombre  de 
fept  :  Firams  ^  Thijhe  ;  Tamerlan  ;  Fhédre  Hippolyte  ; 
la  Troade  ;  Statira  ;  Regulus ,  &  Scipion  F  Africaine 
qu'il  commença  â  donner  en  i6'74.  On  lui  attribue  audî 
une  Flecbre  ;  un  Tarqutn  ,  &  un  Germanicus.  Vigneul 
"Marvillc  ,  dans  le  fécond  vol.  de  fes  Mélanges  d^Hifiaire 
de  Littérature  ,  nous  apprend  une  anecdote  affez  par¬ 
ticulière  au  fujet  de  Pradon  ,  la  voici.  Un  jour  qu'on 
jouoit  pour  la  première  fois  une  de  fes  pièces,  il  alla 
au  Parterre  enveloppé  dans  fon  manteau  pour  en  veU 
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le  fuccès  fans  être  connu  ï  a  peine  achevoic-on  le  premier 
a6le  que  les  fîfflets  retentirent  de  tous  côtés  à  fes  oreilles  ; 
au  défefpoir  d’entendre  ce  bruit  défagréable,  &  prêt  à 
laifler  échapper  des  marques  de  fon  reffentiment ,  il  fut 
confeillé  par  un  ami  qui  l’avoit  accompagné  ,  de  garder 
Panonyme  ,  &:  de  faire  comme  les  autres ,  pour  ne  pas 
faire  foupçonner  qu’il  étoit  l’Auteur  de  la  pièce.  Pradon 
le  crut,  &  de  rage  fe  mit  àfîlHer  fans  relâche.  Un  Mouf- 
quetaire  qui  s’en  impatienta  ,  fe  retourna  de  fon  côté  , 
prit  le  parti  de  l’ouvrage,  &  dit  quhl  falloit  Pécouter 
jufqu’au  bout.  Pradon  voulant  profiter  de  cette  çirconf- 
tance,  &  croyant  fe  cacher  encore  mieux,  continua  à 
fîffler  plus  fort  encore.  Le  Moufquetairc  piqué  ,  arracha 
fon  chapeau  &  fa  perruque  ,  &  fit  voler  le  tout  dans  le 
Parterre  :  Pradon  trop  lenfible  â  cet  affront ,  ofa  donner 
un  foufflet  câ  fon  adverlaire  ;  vingt  coups  de  plat  d’épée 
Pen  punirent  fur  le  champ,  &  il  fut  même  obligé  de 
s’enfuir  de  peur  de  pis. 

PRALARD  ,  fils  &  frere  de  Libraire ,  né  â  Paris ,  &  mort 
dans  la  même  Ville  d’une  hidropifie  de  poitrine  ,  au 
mois  d’AoLit  1731  ,  dans  un  âge  peu  avancé  ,  donna  ea 
1711,  en  fociété  avec  M.  Següineau,  une  Tragédie 
d^Ep/le, 

PREVILLE.  FoyezDuBVs, 

PREVOST  (  ]ean  )  Avocat  a  Dorât ,  dans  la  baffe  Marche  , 
au  commencement  du  fiécle  dernier.  Il  a  compofé  (Edipe  ; 
Hercule;  T urne  ^  Sc  Samte-Clotilde  ,  avec  quelques  mé¬ 
langes  de  Poélie  ;  le  tout  imprimé  â  Poitiers  en 
in- 11, 

PP.EVOST  (Françoife)^  excelfoit  dans  la  danfe  gracieufe 
&  légère.  Après  avoir  fait,  pendant  plus  de  25  î^ns  , 
les  délices  du  public  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  ,  elle 
s’en  retira  en  1730,  &c  mourut  en  1741  ,  âgée  de  près  de 
60  ans.- 

PROCOPPE  COUTEAUX  (  Michel  ).  Cet  Auteur  ,  mort  le 
31  Décembre  17^3  ?  Doéieur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris;  il  avoit  très -bien  étudié,  Sc  avoir 
beaucoup  d’efprit  de  d’enjouement  :  outre  de  très-jolies 
pièces  de  Poefie  ,  il  eff  Auteur  des  Comédies  innculées 
VHjJemlflee  des  Comédiens  ^  ôc  Gageure  ;  on  lui  attribue 
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encore  ItsFées ,  en  fociécé  avec  Romagnesi  ;  &  le  Romm  ^ 
avec  M.  Guyot  de  Merville. 

PPvOUVAIS.  On  lui  attribue  VInnocent  exilé  ^  donné  en 

I6'40. 

PUGET  DE  LA  SERRE  (  Jem)^  naquit  a  Touloufe  en 
1600,  3c  mourut^'en  1666.  Il  fut  garde  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  Monheur,  frere  de  Louis  XIII  ,  Hiflorio- 
graphe  de  France ,  3c  Confeiller  d^Etat.  Il  avoit  voulu  fe 
mettre  dans  Pétat  eccléfiailique ,  mais  il  le  quitta  pour 
époufer  une  perfonne  quhl  aimoit.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  de  livres  peu  efrimés ,  3c  lorfqu^on  lui  reprochoit 
la  promptitude  de  Ton  travail,  il  répondoit  quhl  étoit 
toujours  prelfé  lorfqipil  s’agiffoit  de  gagner  de  Pargent , 
3c  quhl  préféroit  les  piRoles  qui  le  faifoient  vivre  à  la 
chimere  d^une  vaine  gloire  avec  laquelle  il  feroit  mort 
de  mifere.  Nous  avons  de  lui  les  pièces  fuivantes  ,  don¬ 
nées  depuis  i6’5o:  Ftra?ne  ;  Fandofie;  le  Sac  de  Car^ 
thage  ;  Thomas  Morus;  CUme?ie  ;  Samte-Catherine ,  3c 
Thé  fée, 

PUVIGNÉ  (  la  Demoifelle  ) ,  aimable  3c  bonne  Danfeufb 
de  POpéra. 
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UINAULT  (Philippe).  On  prétend  que  cet  Auteur 
étoit  fils  d^un  Boulanger  de  Paris.  Bayle  dans  fon  Diélion- 
naire  ,  à  Particle  de  Trillan,  dit  qu’il  avoit  été  domedi- 
que  de  ce  Poete  ,  3c  que  c’etoit  de  lui  qu’il  avoit  appris  à 
faire  des  vers  ;  ficela  ed ,  ajoute  un  Auteur,  il  n’en  ed 
que  plus  louable  d’avoir  fçu  ,  après  des  commencemens 
fi  bas  ,  faire  fortune ,  3c  acquérir  Pufage  du  monde  &  la 
politede  qu’on  lui  a  toujours  connue.  Il  fe  mit  Clerc  chez 
un  Axvocat  au  Confeil,  où  il  fit  fes  premières  pièces  de 
Théâtre  ,  qui  furent  fort  applaudies  ;  3c  un  Marchand 
qui  aimoit  la  Comédie  ,  conçut  ,  dit-on  ,  tant  d’edjme 
pour  lui ,  qu’il  l’obligea  de  prendre  un  appartement  dans 
fa  maifon.  Ce  Marchand  étant  mort  ,  Qui  n  aulx 
régla  les  affaires  de  fa  fuccedlon  j  3c  époula  enfuite  fa 
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veuve  ,  dont  il  eut  40000  ccus  de  bien.  IK'ScIieta  une 
charge  d" Auditeur  des  Comptes  en  1^71,  &  ceffa  de 
travailler  pour  le  Théâtre  de  la  Comédie;  il  avoit  été 
reçu  à  l’Académie  Françoife  l’année  précédente.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d’avoir  donné  fon  tems  à  faire 
des  Opéra  ,  &  prit  la  réfolution  de  ne  plus  compofer  de 
vers  qu’a  la  gloire  de  Dieu  &  du  Roi  :  il  commença  par 
un  Poeme  de  l’excinélion  delà  Religion  prétendue  réfor¬ 
mée  en  France.  Il  mourut  â  Paris  le  id  Novem.  î688, 
âgé  de  53  ans,&  riche  de  plus  de  cent  mille  écus.  Les 
Opéra ,  dans  lefquels  il  a  fur-tout  excellé ,  Sc  qu’il  a 
donnés  au  Public  depuis  l’an  1671  jufqu’en  idSd,  au 
nombre  de  14 ,  font  :  les  Feus  de  l’Amour  ^  de  Bac^ 
chus;  Caâmus  ;  Alcefle  ;  Théfée  ;  Atys  ;  IJîs  ;  Profer- 
fine  ;  le  Triomphe  de  l’Amour  ;  Per  fée  ;  P  huit  on  ;  Amadis 
de  Gaule;  Koland;  le  T,emfle  de  lu  Paix  ^  8c  Armide, 
Ses  Tragédies  &  Comédies,  au  nombre  de  17  ,  font: 
les  Sœurs  rivales;  la  Généreufe  ingratitude  ;  l’Amant 
indifcret  ;  la  Comédie  fans  Comédie  ;  la  Mort  de  Cyrus  ; 
le  Mariage  de  C amhyfe  ;  Stratonice  ;  les  Coups  de  l’Amour 
de  la  Fortune  ;  Amalazonte  ;  le  Feint  Alcibiade  ;  le 
Fantôme  amoureux  ;  Agrippa  ;  Afirate  ;  la  Mere  coquette  ^ 
ou  les  Amans  brouillés  ;  Paufanias ,  8c  Bellerophon,  On  lui 
attribue  encore  une  Tragi-Comédie  intitulée  Iris ,  8c  les 
Amours  de  Lyfis  ^  d’Hefierie, 

QUINAULT  ,  l’aîné.  Cet  excellent  Comédien  pour  le 
tragique  6c  pour  le  comique  ,  &  fur-tout  pour  les  rôles 
de  caraélere,  avoit  débuté  le  d  Mai  1711,  8c  fut  reçu 
la  même  année.  Il  joignoit  au  talent  du  Théâtre  celui 
de  la  Mufique  ,  8c  outre  fes  jolis  DivertilTemens ,  com- 
pofés  pour  différentes  pièces,  il  a  donné,  en  1719, 
l’Opéra  des  Amours  des  Déejfes.  Il  reparut  fur  le  Théâ¬ 
tre  François ,  dont  il  s’étoit  retiré  depuis  peu  ,  dans  le 
mois  de  Mai  1733,  mais  il  l’abandonna  bientôt  après 
tout-â-fait ,  au  grand  regret  du  Public,  8c  mourut  en 
1744* 

Quinault  Dufresne,  fon  frere  cadet ,  un  des  plus 
grands  Aéfcurs  pour  le  tragique  8c  le  comique  noble 
que  nous  ayons  eu  depuis  long-tems ,  avoit  débuté  le 
S  Septembre  1713.  Il  époufa  enfwite  la  Demoitelle 
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Mairie  Du  PrÉ,  de  Seine  ,  qui  ayant  écé  reçue  à  Fon¬ 
tainebleau  au  mois  de  Novembre  1724,  y  fit  tant  de 
plaifir  ,  que  Sa  Maje/lé  la  gratifia  d"un  magnifique  habit 
de  Théâtre  â  la  Romaine,  qui  revenoic  à  plus  de  huit 
mille  livres ,  &  dans  lequel  il  entroic  neuf  cens  onces 
d^argent.  Le  Public  aimoic  beaucoup  cette  Actrice  ,  qui 
jouoic  les  premiers  rôles  dans  les  deux  genres,  &  fupé- 
rieurement  le  tragique  ;  mais  elle  fut  obligée  de  quitter 
pour  un  tems  le  Théâtre,  en  1733  ,  &  enfuite  tout-â- 
faic ,  en  i7  3<^,  à  caufe  de  fa  fanté  délicate.  Cinq  ans 
après  ,  c"eft-â-dire  le  19  Mars  1741^  Dufresne  fon 
mari  le  quitta  aufiî,  quoique  d"une  bonne  fanté  &  dans 
la  fleur  de  fon  âge  ï  il  étoit  cependant  le  Doyen  des 
Comédiens ,  qui  fc  font  relTentis  long-tems  de  la  perte, 
&  qui  entendent  même  encore  tous  les  jours  regretter 
fes  talens  fupérieurs  &  fa  figure  avantageufe. 

Les  deux  freres  Quinault  avoient  trois  fœurs;  (  tous  les 
cinq  étoicnt  enfans  de  Quinault,  qui  avoit  débuté  le  6 
Mars  ,  &fe  retira  du  Théâtre  en  1717)  Paînée^ 
nommée  Mademoifelle  De  Nesle  ,  étoit  une  très-gracieufe 
Comédienne;  elle  avoit  débuté  en  1708,  mourut  au 
mois  de  Décembre  1713  ,  âgée  de  15  ans,  &  jouoit  les 
premiers  rôles  dans  le  tragique  &  tous  les  rôles  comi¬ 
ques.  La  fécondé ,  nommée  Mademoifelle  Quinault 
aînée  ,  avoit  paru  pour  la  première  fois  le  9  Janvier 
1714,  &  quitta  le  Théâtre  le  premier  Septembre  1712. , 
pour  faire  un  mariage  très  -  avantageux.  Et  la  troifiéme 
enfin,  connue  lors  de  fon  début,  le  14  Juin  1718, 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  Dufresne  ,  &  enfuite 
fous  celui  de  Quinault  ,  étoit  une  excellente  Adlrice 
qui  jouoic  parfaitement  les  rôles  comiques  chargés,  &: 
dont  le  Théâtre  regrettera  long -tems  la  perte:  elle 
fe  retira  en  même  tems  que  Dufresne  fon  frere  , 
&  ils  font  préfentemenc  Pun  &  Pautre  penfionnaires 
de  la  Troupe,  ainfi  que  leur  fœur  aînée,  &  la 
De  S^ine. 
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ACAN  (  Honorât  de  Beuil  ,  Marquis  de  ),  né  en  i 
à  la  Roche-Racan  en  Touraine  ,  écoïc  fils  d^un  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  camp  ordinaire  dans 
les  Armées  de  Sa  Majefté.  Il  fuc  Page  de  la  Chambre  en 
i6o^  ,  Te  trouva  au  fiége  de  la  P^ocheile ,  &  fuc  un  des 
premiers  membres  &  des  plus  difiingués  de  PAcadémie 
Françoife  dans  fbn  écabliflement ,  en  1^34.  Il  mourut 
au  mois  de  Février  1^70,  âgé  de  plus  de  So  ans.  Il  excel- 
loit  fur-tout  â  exprimer  avec  grâce  les  plus  petites  cho- 
fcs  ,  &  il  y  a  quelques  morceaux  de  fes  Poefies  efii- 
més.  Nous  avons  de  lui,  dans  ce  Diétionnaire ,  les 
Bergeries, 

RACINE  (Jean),  Cet  illufire  Auteur,  donc  le  nom  feul 
fait  Péloge ,  naquit  le  ii  Décembre  16^9  à  la  Ferté-^ 
Milon  dans  le  Valois  ,  ou  fon  pere  étoit  Contrôleur  du 
Grenier  a  fel  :  il  fut  Tréforier  de  France  en  la  généralité 
de  Moulins,  Secrétaire  du  Roi,  &  Gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  fa  Chambre.  Il  fuc  reçu  â  PAcadémie  Françoife 
le  II  Janvier  1^73,  &  choifi  enfuite  par  Louis  XIV 
pour  travailler  à  fon  Hiftoire,  mais  il  n"eur  pas  le  tems 
delà  compofer.  La  vie  de  Racine  fe  trouvant  à  la  tête 
de  fes  (Euvres ,  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  Ôc 
ayant  encore  été  écrite  de  nouveau  par  fon  digne  fils , 
nous  nous  contenterons  d’ajouter  qu’il  mourut  â  Pa¬ 
ris  le  11  Avril  1699  ,  &  voulut  être  enterré  à  Port  Royal 
des  Champs,  ou  il  avoit  été  élevé  dans  fa  jeuneffe.  Lors 
de  la  démolition  de  cette  Abbaye,  fon  corps  fut  tranf- 
porté  en  PEglife  de  la  Paroiffe  S.  Etienne  du-Mont  à 
Paris  ,  ou  il  eft  inhumé  a  côté  de  la  tombe  de  M.  Pafcal. 
Ses  pièces  de  Théâtre,  fuivanc  Pordre  qu’il  les  a  corn- 
pofées  depuis  i^^4,  font  :1a  Thtbmie  ^  ou  les  Freres 
ennemis  ;  Alexandre  ;  Andromaque  ;  les  Plaideurs  ;  Brî^ 
tannicus  ;  Bérénice  ;  Bajazet  ;  Mithridate  ;  Iphrge'me  ; 
Phedre  ^  Hippolyte  ;  Èflher  ,  &  Athalie  ;  il  eît  auffi 
Auteur  de  Vldyllc  de  la  Paix,  il  y  a  pluûeurs  éditions 
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de  fes  Œuvres,  en  deux  &  en  trois  volumes  m-u; 

On  a  remarqué  comme  une  fingularité  que  Racine 

n^’avoiî  jamais  connu  par  la  lecture  ,  ni  par  la  repréfen- 
tation  ,  les  Tragédies  qui  avoient  acquis  à  fon  illuftre 
époux  tant  de  réputation. 

RADONVILLIERS  (le  P.  ),  Jéfuitc,  Auteur  de  la  Corn, 
intitulée  les  Talens  inutiles ,  donnée  en  1740. 

RAISIN  { jean-BaptiJie  Siret)^  le  cadet,  né  en  i6<^C^a. 
été  un  des  plus  excellens  Comédiens  de  la  fcene  Pran- 
çoile ,  ou  il  débuta  en  ié’79*  Moliere  avoir  cultivé  fes 
heureux  talens  ;  &  lorlqu’il  mourut ,  le  5  Septembre 
1^93  ,  il  fallut  pluiieurs  Aéleurs  pour  le  remplacer, 
tant  dans  fes  rôles  de  Petits  -  maîtres  ,  de  Valets ,  & 
autres  comiques ,  que  dans  ceux  à  manteaux  &  de  carac¬ 
tère  ,  qu^il  remplilToic  également  bien.  Il  avoit  époufé 
la  'F anchon  Loxchamps  ,  qui  débuta  en  même  tems 

que  lui ,  quitta  le  Théâtre  en  1701 ,  &  mourut  le  5  Sep¬ 
tembre  1711  ,  âgée  de  ans.  Raisin  écoit  fils  d"un 
Organifîe  de  Troyes  ;  il  avoit  un  frere  aîné  nommé 
'Jacques  ^  qui  débuta  en  ^  jouoit  les  féconds  rôles 

dans  le  tragique  Sc  hs  Amoureux  dans  le  comique  ,  quitta 
le  Théâtre  le  dernier  Octobre  1^94,  &  qui  mourut  dhme 
pleurefie  quatre  ans  après.  Oétoit  un  fort  honnête 
homxme ,  très-retiré  chez  lui ,  &  qui  avoit  compofé  quatre 
Comédies  qui  ne  font  point  imprimée?.  En  voici  les 
titres  félon  leur  ordre  de  repréfentation  :  le  Niais  de 
Sologne  ;  le  Petit  homme  de  la  Foire  ;  le  Faux  Gafcon^  de 
Merlin  Gafion. 

RAISSIGUIER.  Cet  Auteur  étoit  né  à  Alby  en  Languedoc, 
vers  la  fin  du  i  fiécle ,  &  fe  fit  Avocat.  Il  eut  pour  pro- 
teéleur  dans  fa  jeuneffe  le  Duc  de  Montmorenci.  Etant 
venu  enfuite  à  Paris  »  on  prétend  qu'une  infortune  arnou- 
reufe  le  fit  s'adonner  au  Théâtre.  Nous  avons  de  lui  les 


Amours  d^Aftrée  ;  VAminte  du  Tajfe  ;  la  Bourgeoife  ; 
Palinice  ;  la  Pafiorale  de  Calirie  ,  ou  Celidée  ,  &  le 
Rendez-'ious  des  Thuilleries. 

RAMEAU  (  Jean-BaptiJie  ).  Ce  fameux  Muficien  ,  connu  par 
fon  fçavant  traité  de  l'Harmonie  ,  &  fes  autres  excellens 
ouvrages  fur  la  Mufique  ,  naquit  â  Dijon  le  15  Sept, 
1^83,  de  Jean  PkAMEAu,  Organifte,  Il  a  été  fuccefiî- 

vemenr 
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vement  Organise  des  Jéfuites  de  la  rue  S.  Jacques ,  de$ 
Peres  de  la  Mercy  ,  &  de  PEglife  Cathédrale  de  Clermonr 
en  Auvergne.  Il  nous  a  donné  les  Opéra  fuivans  ,  depuis 
1733:  Hippolyte  ^  Aride  ;  les  Inàei  galantes;  Cajlof 
^  Pollux  ;  les  Fêtes  d^Hebé  ;  Dardanus  ;  Platée  ;  les 
Fêtes  de  Polymnie  ;  le  Temple  de  la  Gloire  ;  les  Fêtes  dê 
VHymen  ;  Zaïs  ;  Pigmalion  ;  Naïs  ;  Zcn'oafire  ;  la  Guir¬ 
lande  ;  Acunthe  ^  Cephife  ;  Daphnis  Fglé  ,  &  les  Si^ 
harïtes.  Il  a  aufîi  compofé  plufieuis  livres  de  pièces  de 
j  '  clavecin  ,  des  Cantates  ,  &c. 

RAMPALE  ,  Auteur  de  Belinde ,  &:  de  Dorothée  i  il  vivoit 
j  encore  au  milieu  du  fiécle  dernier. 

|REBEL  ,  peie  {Jean-Ferri)  ,  ordinaire  de  la  Mufique  du 
;  ^  ,Roi.  Ce  Muhcien  étoic  allié  à  de  La  Lande  ,  qui  avoir 
î  époufé  Ta  fœur  ,  ou  ,  félon  d'autres  Auteurs  ,  fa  fille.  Il 
a  compolé  l'Opéra  d'UliJfe  ^Penelope.  Le  lieur 
/oi5  Rebel,  fon  fils  ,  a  toujours  travaillé  Conjointement 
avec  M.  Francoeur  ;  ils  ont  déjà  donné  depuis  ^ 
pirayne  ^  TPjtJbé ;  Tarfis  ù’  Zelie  ;  Scanderherg  ;  le 
Ballet  de  la  Paix  ;  les  Augufiales  ;  Ja  Félicité  ;  Zélin- 
dor  ,  ou  le  Silphe  ;  le  Prince  de  Noify  j  l'déle  céîfmene  y 
dans  les  Fragment ,  &  les  Génies  tutélaires. 

REGNARD  {  Jean- Franf ois  ),  né  à  Paris  en  i6’47,  d^unc 
fort  bonne  famille  ,  &  reçu  Tréforier  de  France  au  Bu¬ 
reau  des  Finances  de  la  même  ville,  en  1^83  ,  eft  celui 
de  nos  Auteurs  qui  a  le  plus  approché  de  Moliere  ^ 
ayant  répandu  dans  les  pièces  un  jeu  fort  comique  &c 
très-divertilîant  ;  la  Scene  y  eft  d'ailleurs  d'ordinaire 
moins  défeélueufe  que  dans  quantité  d'autres  du  même 
lems  ,  parce  qu'il  fait  demeurer  tous  fes  perfonnages 
dans  une  maifon  commune  ou  un  hôtel  garni.  Il  avoic 
voyagé  dans  fa  jeunefle  en  plufieurs  Cours  de  l'Europe  , 
dont  il  a  donné  des  relations  imprimées  dans  fes  Œu¬ 
vres  ,  dans  lefquelles  on  trouve  aufti  une  hiftoire  de  la 
Provençale  ,  ou  fous  le  nom  de  Zelmis  ,  Regnard  fait 
le  récit  de  l'amour  dont  il  fut  épris  à  Rome  pour  une 
belle  Provençale  ,  &  des  aventures  qui  lui  arrivèrent  dans 
fon  retour  en  France  par  mer  ,  oii  il  fut  pris  par  des 
Corfaires  ,  &  mené  efclave  à  Alger.  11  n'a  pas  jugé  d 
propos  de  mettre  fin  au  Roman  ^  dont  la  concluiion 
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ordinaire  eft  le  mariage,  puifqu’il  cft  mort  à  fa  Terré 
de  Grillon  près  de  Dourdan  ,  en  1709  ,  âgé  de  foixante- 
deux  ans  ,  fans  s'êcre  engagé  dans  cct  état.  Les  Comé¬ 
dies  Qu'il  a  données  au  Théâtre  François  depuis  1^93 
font ,  la  Sérénade  ;  Attendez^-moi  fous  Vorme  ;  le  Joueur; 
le  Bd;  lcDiJîrdt;  Démocrite  ;  les  Folles  amour eufes  ; 
les  Menechmes  ;  le  Retour  imprévu  ;  le  Légmdre  ,  &  ja 
Critique  du  Légataire,  Ses  pièces  jouées  fur  Fancién 
Théâtre  Italien  ,  â  commencer  en  1^88  ,  font  :  le  Z)/- 
^orce  ;  la  Defcente  de  Mezzetin  aux  enfers  ;  Arlequin 
Homme  a  bonne  fortune  ;  l2i  Critique  àt  cette  pièce;  les 
Filles  errantes  ;  la  Coquette  ;  la  Naijfance  d'AmadiSy  tou¬ 
tes  compofées  feul  ;  &  les  Chinois  ;  la  Baguette  de  VuU 
cain  ;  la  Foire  Saint  Germain  ;  les  Momies  d’Egypte ,  en 
fociété  avec  DufrÉny.  Il  a  de  plus  donné  â  POpéra  le 
Carnaval  de  Venife  ;  outre  trois  pièces  qui  n^ont  point 
été  repréfentées ,  fçavoir,  \ts  Souhaits  ;  Vendanges  ^ 
&  laTragédie  deSaporySc  qui  fe  trouvent  imprimées  dans 
fes  (Euvres  en  ç  ou  en  4  voL  in-it ,  avec  celles  jouées  au 
Théâtre  François. 

RÉMOND  DE  SAINTE- ALBINE  (M.  )  ,  connu  pour 
avoir  compofé  pendant  plus  de  vingt  ans  la  Gazette  de 
France,  &  chargé  enfuite  de  la  diredion  du  Mercure  ,  a 
fait  dans  fa  jeimeffe  les  petites  pièces  àcŸ Amour  au  F/7- 
lage,  3c  de  la  Convention  téméraire, 

RENAUD.  Cet  Auteur  a  donné  il  y  a  plus  de  cent  quinze 
ans  deux  Tragédies  ,  Marie  Stuart  ,  &  Blanche  de 
Bourbon, 

PJBOU,  débuta  au  Théâtre  François  le  6  Nov.  1747  f  par 
le  rôle  à’OreJle  dans  Electre  ,  fut  reçu  le  1 5  Janv.  174^7 
&  s'^eft  retiré  en  1750. 

RÎCCOBONI.  Voyez  1.EL10. 

RICHEBOURG  (  Madame  de).  On  attribue  â  cette  Dame 
une  Comédie  intitulée  ,  h  Dupe  de  foi-même  ^  imprimée 
en  1732,. 

RICHEMONT  BANCHEREAU  ,  né  â  Saumur  en  ï6ii, 
ctoit  Avocat  au  Parlement.  Nous  avons  de  lui  deux  piè¬ 
ces  ,  fçavoir  ,  VEfpérance  glorieufe  ^  qu^il  fit  à  vingt  ans, 
&  les  F ajftons  égarées, 

RICHER  (  Henry)  y  Avocat  au  Parlement  ,  mort  dans  le 
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mois  de  Mai  1748  ,  âgé  de  foixante-trois  ans ,  étoit  natif 
d’auprès  de  Dieppe.  Son  goût  pour  la  Poëfie  l’amena  à 
Paris ,  ou  il  a  fait  pliifieurs  bonnes  tradudlions  de  quel¬ 
ques  Ouvrages  à^Ovide ,  un  Recueil  de  Fables  fort  efbi- 
inées  ,  &  la  Vie  de  Mécénas  î  outre  deux  Trag.  qui  font  ^ 
SabinuSj  &  Corlolan. 

ÏIIEUSSET  (  Martin) ,  Auteur  d’une  Comédie  intitulée  ,  la 
Populace  émue  ,  donnée  en  1714. 

KÎOUPEROUX  (Théodore)  ^  né  â  Montauban  le  4  Mars 
id^4,  parut  d’abord  dans  le  monde  fous  Phabit  ecclé- 

I  fialVique  ;  &  un  Poeme  fur  l’ame’  des  beres ,  avec  un 
Traité  des  Médailles  qu’il  préfenia  au  P.  de  la  Chaife  ,  lui 
firent  même  obtenir  un  Canonicat  d  Forcalquier  :  mais 
M.  de  Barbezieux ,  qui  avoir  beaucoup  de  bonté  pour 
cet  Auteur ,  perfuadé  fans  doute  qu’il  n’étoit  pas  appellé 
à  cet  état ,  le  lui  fit  quitter  pour  prendre  une  charge  de 
Commifl'aire  des  Guerres.il  mourut  â  Paris  ,  au  mois  de 
Juillet  I7C<S,  fon  peu  de  conduite  l’ayant  empêche  de 
faire  une  grande  fortune.  Nous  avons  eu  trois  Tragédies 
de  lui,  qui  font ,  Annibal  ;  Valerien  ,  la  Mort  d^AuguJie  , 
&  Hypermneftre.  La  première  n’eft  pas  imprimée. 

U  V  AUDE  AU  (  André  du  )  j  Gentilhomme  du  bas  Poitou 
n’a  fait  qu’une  Tragédie  à* Aman  ,  en  15^7. 

CIVIERE  DUIRÉNY  f  Charles  J  ,  naquit  à  Paris  en  i6’4?‘ 
Il  fut  Valet  de  Chambre  du  Roi,  Contrôleur  de  fes  Jardins, 
&  fon  Penfionnaire.  C’étoit  un  cfprit  vif,  agréable,  & 
très-original ,  d’ailleurs  Phiiofophe  par  rapport  aux  avan- 
tai^es  de  la  fortune  ;  &  malgré  un  bien  affez  confidé- 

O  O  ^  ^ 

rable  ,  &  des  bienfaits  continuels  de  Louis  XIV  ,  qui  l’ai- 
moit  beaucoup ,  il  ne  put  jamais  fe  voir  dans  une  cer¬ 
taine  aifance ,  dépenfant  comme  il  recevoir.  Voici  â  ce 
fujet  un  Placer  fingulier  qu’il  préfenta  à  M.  le  Régent. 

Monseigneur, 

Dufrény  fupplie  V.  A.  R.  de  le  laijfer  dans  fa  pauvreté  ^ 
'y  afn  qVil  refie  un  monument  de  Vetat  où  étoit  la  France 
i  avant  votre  Régence, 

Au  bas  duquel  M.  le  Duc  d’Orléans  mit  :  Je  vous  re^ 
^  fufe  abfolument , 

l'DufRÉNY  avoit  beaucoup  de  goût  pourrons  les  Arts,  ^ 
î  K  k  ij 
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joignoit  au  talent  de  la  compofîtion  celui  de  la  miilî que,' 
qu’il  traicoit  avec  un  efprit  particulier  :  tous  les  airs 
de  Tes  ouvrages  font  de  lui.  Il  fuccéda  à  de  Vise  ,  en 
1710  ,  pour  la  compodtion  du  Mercure  Galant ,  dont 
il  s’acquitta  avec  fuccès  ;  mais  trop  ennemi  de  la  con¬ 
trainte  pour  s’alTujettir  long-tems  à  un  ouvrage  continu, 
il  abandonna  fon  privilège  au  (leur  Lefèvre  dans  le  mois 
de  Dèc.  1713  ,  &  mourut  le  6  Oèlobre  1714,  dans  la 
foixante-feizième  année  de  fon  âge  ,  après  avoir  confen- 
ti  ,  à  la  follicitacion  de  deux  enfans  qu’il  avoir  eus  de 
fon  premier  mariage,  qu’on  brûlât  tous  fes  ouvrages; 
ce  qui  nous  a  privés  d’une  fécondé  partie  des  Amufe^ 
mens  férieiix  ^  comiques ,  &  de  cinq  pièces  de  Théâtre. 
Ses  Comédies  données  â  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  font, 
V Opéra  de  campagne  ;  VUnion  des  deux  Opéra  ;  les  Adieux 
des  Officiers  ;  les  Mal  affortis  ;  le  Départ  des  Comédiens 
Italiens  y'  Attendez-moi  fous  Forme  ^  qu’il  avoir  compo- 
fées  feul  :  les  Chinois  ;  Isl  Baguette  de  y ulcain  ;  la  Foire 
Saint  Germain  ;  les  Momies  d^ Egypte  ,  en  fociété  avec 
Regnard  :  de  Pafquin  ^  Mar  for  io  Médecins  des  mœurs , 
&  les  Fées ,  ou  les  Contes  de  ma  mere  VOye  ^  conjointe¬ 
ment  avec  Dominique.  Ses  pièces  jouées  au  Théâtre 
îrançois  font  ,  le  Négligent  ;  le  Chevalier  joueur  ;  la 
Noce  interrompue  ;  la  Malade  fa'ns  maladie  ;  Ÿ Efprit  de 
contradicîion  ;  le  double  Veuvage;  F  aux  honnête  hom^ 

rne  ;  le  Faux  inflhici  ;  le  Jaloux  honteux  ;  la  Joueufe  ; 
le  Lot  fuppofé ;  la  Kéconciliation  Normande  ;  le  Dédit; 
It  Mariage  fait  rompu  ^  ôc  le  Faux  Sincere  ^  qui  fe 
trouvent  imprimées  dans  fes  Œuvres  en  d  ou  en  4  vol. 
in-11  ;  outre  le  Bailli  Marquis;  Iqs  Do'mino  s  ;  le  Por~ 
trait  ;  Sancho  Tança  ,  &  V Amant  7'nafqué ^  qui  ne  le  font 
pas.  Les  pièces  de  Dupb,Ény  brûlées  â  fa  mort  ,  font  , 
TEpreuve  ;  la  Joueufe  ,  en  vers  ;  le  Superfitieux  ;  le  Va--  ' 
let  Maître  ,  &  les  Vapeurs, 

ROBBE  (  Jacques  )  ,  né  â  SoilTons  en  ié’43  ,  fort  verfé  dans 
la  Géographie  ,  dont  il  a  fait  un  Traité  eftimé,  quoique 
très -fautif,  &  mort  au  mois  d’Avril  172.  i  ,  a  publié 
fous  le  nom  de  Bar^quebois  ,  qui  eft  fon  anagramme  , 
une  pièce  de  Théâtre  ,  fçavoir  ,  VIntéreffié. 

^OBELIN  (Jean).  Cet  Auteur  étoit  Bourguignon;  on  ne 
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j  connoîc  de  lui  qu’une  Trag- de  l^Théhmde  ^  donnée  en 
I  1 584. 

IrOBIN  (  Fafcd  )  ,  Sieur  du  Faux  ,  en  Anjou  ,  ou  il  naquit 
I  en  1538  ,  a  fait  la  Tragédie  à'Arfinoé  ^  en  1571. 
p^OCHARD  (lefîeur),  de  Bouillac  ,  Acieur  du  Théâtre 
I  Italien,  ou  il  fat  reçu  en  1740,  pour  les  rôles 
;  reux  &  le  chant  ,  avoit  paru  auparavant  â  l’Qpéra  :  il 
'  efl  connu  avantageufement  par  fes  talens  pour  le  Théâtre 
&  pour  la  mulique. 

P.OCHOIS  (  MciYthe  \t  )  ,  née  à  Caen,  de  bonne  famille  y 
mais  peu  riche.  Étant  demeurée  orpheline  dès  fon  bas 
âge ,  &  la  grande  voix  qu’elle  avoit  reçue  de  la  nature  , 
la  déterminèrent  en  \6y^  â  entrer  â  l’Acad.  R.  de  Mufi. 
Sc  elle  devint  en  peu  de  tems  la  plus  célébré  Aélrice  qu’on 
eût  encore  vu.  Elle  fe  retirade  TOpéra  en  1698  ,  avec 
une  penlion  de  loco  liv.  &  mourut  â  Paris  le  ^  Oél.  1718^ 
âgée  de  70  ans. 

F.OMAGNESI  (  Antoine  J  ,  né  â  Namur  ,  étoit  petit-fils 
I  à'Antonio  Romagnesi  ,  dit  Cinthio  ,  Comédien  de 
!  l’ancien  Théâtre  Italien.  Il  débuta  d’abord  â  la  Comédie 
'  Françoife  ,  le  14  Juillet  1718^  dans  le  rôle  àeRhada^- 
i  mijîe  ;  mais  quoique  tout  le  monde  convînt  qu’il  l’avoic 

!  joué  avec  efprit  ,  il  ne  fut  cependant  point  reçu.  Sept 

ans  après  ,  c’eft-â-dire  le  1 5  Avril  1715  ,  il  parut  fur  le 
'  Théâtre  Italien  dans  IzSurprife  de  V Amour  ^  fut  reçu  , 

'  &  a  toujours  paru  au  gré  du  Public  ,  jufqu’â  fa  mort ,  ar-> 

!  rivée  â  Fontainebleau  le  13  Mai  1741  ,  n’étant  âgé  que 
I  d’environ  cinquante  deux  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  â 
Paris  ,  &  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Sauveur  fa  ParoifTe. 

!  Son  décès  fut  une  perte  pour  fon  Théâtre  ,  pour  lequel 
il  avoit  beaucoup  travaillé  en  qualité  d’Auteur ,  ayant 
'  donné  feul ,  le  Retour  de  lor  TragédJe  ;  le  Temple  de  lu 
'\  Vérité;  Sumfon  ;  le  Petit  Muitre  amoureux  ;  la  Feinte 
mutile  ;  la  Rufe  d'amour  ;  le  Bailli  Arbitre  ;  P  Amant 
Prothée  ;  le  Superflitieux  ;  les  Ombre%  parlantes.;  Plgma* 

'  lion  ;  Alcione  ,  &  les  Gracies. 

i  En  fociété  avec  Dominique  :  Arlequin  Roland  ;  Arlequin 
i  Huila  ;  la  Repue  des  Théâtres  ;  Arlequin  Bellero'ohon  ;  la 
Bonne  femme  ;  la  Parodie  à'Alcefle  ;  les  Payfans  de 
I  qyjilité  ;  h^Débuîs  ;  Dcm  Ml  ceo  Le  foin  e  ;  le  Feii 
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.  d'artifice  ;  la  Parodie  à'Hefione  ;  îa  Foire  des  Poètes  ; 
Ylfie  du  Divorce  ;  la  Silphide  ;  le  Bolus  ;  Arlec^uin  Phué^ 
ion  ,  &  Arlequin  Amadis, 

Conjointement  avec  le  Heur  Riccoboni  fils:  les  Amufe^ 
mens  k  lu  7noie  ;  le  Bouquet  ;  les  Ennuis  du  C arnuval  ; 
Achille  Deidamie  ;  le  Conte  de  Fée  ;  les  Indes  chan^ 
tantes  ;  les  Sauvages  ;  les  Complimens;  les  Gaulois; 
CafloY  ^  Pollux;  Atys;  la  Confpiration  manquée  ;  la 
Querelle  du  Tragique  ^  du  Cottnque  ;  Amadis  de  Gaule  ^ 
&  Y  Echo  du  Public, 

En  fociçté  avec  les  mêmes  fieurs  Dominique  &  Ricco- 
BONi  :  les  Comédiens  efclaves  ;  ia  Parodie  de  Pirame  ^ 
Thishé ;  celle  de  Medée  ^  Jafon;  Ylfie  de  la  Folie;  YA- 
mant  k  la  mode  ,  &  les  Enfans  trouvés^ 

Enfin  Romagnesi  a^'encore  compolé  :  le  Temple  du  Gout> 
avec  M,  Nivau.  Le  Frere  ingrat  ^  avec  M.  Davesne. 
Les  Fées,  avec  Pe^ocoppe.  Y' Amour  Cenfeur  des  Théâtres^ 
Sc  la  Fille  arbitre ,  avec  L'Afeichard.  Et  la  Partie  de 
Ca'mpagne  ,  avec  M.  Du  VigÉqn. 

ROMAIN  {Nicolas  Cet  Auteur  travailloit  pour  le  Théâtre 
dans  les  premières  années  du  fiécle  dernier.  Nous  avons 
de  lui  S  aimée  ,  &  Maurice, 

ROSELLY  (  P.aiffouche  Montet  ,  dit  )  ,  débuta  au  Théâ¬ 
tre  Erançois  le  14  Octobre  1741  ,  par  Andronic  ^  dans  la 
Trag.  de  ce  nom  ,  mt  reçn  le  17  Décembre  de  ia  même 
année.,  de  mourut  le  11  Décembre  17  50. 

ROSIDOR  ,  Comédien  de  Province ,  en  16^1  y  &  Auteur 
d'une  Tragédie  de  Cyrus  ,  &  des  Amours  de  Merlin. 

ROSIMOND.  Ce  Comédien  de  la  Troupe  du  Marais  a 
donné  huit  pièces  à  Ton  Théâtre  ,  fçavoir  :  YAvoc^^t 
fans  étude  ;  le  Duel  fantafque  ;  le  Fefiin  de  Pierre  ;  Ls 
Trompeurs  trompés  ;  la  Dupe  amour eufe  ;  le  Qui-pro-quo  ; 
le  Volontaire ,  <Sc  le  Valet  étourdi.  On  lui  attribue  ce^ 
pendant  encore  le  Soldat  poltron.  Après  avoir  quitté  le 
Théâtre  ,  il  s'appliqua  à  un  genre  d'étude  bien  diRérent 
de  plus  méritoire  3  ayant  compofé  fur  la  fin  de  Tes  jours 
un  Recueil  de  Vies  des  Saints  ,  qu'il  publia  fous  le  nom 
jean-Bapt.  ,  qui  vrairemblablemenc  étoie 

fon  nom  de  famille.  Il  mourut  en  16^6. 

ROTROU  (  ]ean  )  ^  né  à  Dreux  le  Août  \6o$  ^  fut  Lieu- 
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tenant  particulier ,  &  AffelTcur  criminel  au  Bailliage  de 
cette  Ville,  oii  il  mourut  d’une  fièvre  pourpreufe  en  1^50, 
&  fut  enterré  dans  l’Eglife  paroifTiale  de  Saint  Pierre. 
Il  étoit  frcre  du  ficur  Rotrou  ,  Seigneur  de  Sadreville  , 
-  '  Receveur  des  Confignations  du  Parlement  de  Paris  ,  & 
dont  les  defcendans  font  aujourd’hui  dans  la  Robbe. 
Dès  Page  de  quinze  ans  il  faifoit  des  vers ,  Sc  il  s’efl 
diilin^ué  du  commun  des  Poeres  de  fon  tem-s  ,  de  ma- 
niere  qu’on  Peftime  encore  à  prefent  ,  fur -tout  en  ce 
qui  concerne  la  pratique  régulière  du  Théâtre.  Le 
grand  Corneille  appelloit  ordinairement  Rotrou  fon 
pere;  Sc  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  confiJéroit  , 
l’avoir  çhoifi  pour  être  l’un  des  cinq  Auteurs.  Il  étoit 
joueur  &  grand  dépenfier  ]  par  conléquent-  mal  â  fon 
^••aifer  Sc  lorfqu’il  étoit  preffé  d’argent  ,  il  faifoit  une 
pièce  en  deux  nuits.  Cependant  malgré  le  grand  nom- 
•  bre  qu’il  en  a  compofé  ,  Sc  dont  plufieurs  fe  reffenrenc 
de  cette  précipitation  ,  on  y  trouve  beaucoup  d’éléva¬ 
tion ,  &  une..expreiîion  qui  répond  parfaitement  bien  à 
la  nobleffe  de  l’imagination  ,  du  moins  dans  la  plupart. 
Celles  de  fes  pièces  que  l’on  connoît  font ,  dans  l’or¬ 
dre  qu’il  les  a  compofées  ,  depuis  i<^i8  ,  la  de 

oubli  ;  Dorijlée.  ^  Cleagenor  ;  tondre  ;  Celiméne  ^ 

Celianty  sÆgefil, an  ;  Diane  ;  les  Occafions  perdues  ;  Phi- 
landre  ;  Amelie  ;  Clorinde  ;  les  Deux  Pucelles  ;  Hercule 
mourant  ;  VHemeufe  Confiance  ;  les  Menechmes  ;  VHeu- 
veux  Naufrage  ;  V hinocente  infidélité  ;  la  Pèlerine  amou- 
reufe  ;  Antigone  ;  les  Captifs  ;  les  Sofies  ;  AlpHede  ;  Laure 
perfécutée  ;  Chrifante  ;  Clarice  ;  Iphigenie  ;  Beîifaire  ; 
Celie^  ou  le  Hiceroi  de  Naples  ;  la  Sœur  généreufe  ;  le 
Véritable  Saint  Genefi  ;  Dom  Alvare  de  Lune  ;  Dom  Ber¬ 
nard  de  Cabrere  ;  Cofroés  ;  Vencejlas;  Florimonde  ^  dc 
Dom  Lope  de  Cardonne, 

OUILLET  (  Claude)  ,  né  à  Baune  ,  Sc  Régent  du  Col¬ 
lège  de  Bourgogne  â  Paris ,  a  compofé  Phtlanire  ,  en 

lOUSSEAU  (  Jean-Bapt.  ).  Ce  fameux  Pocte  eft  trop  connu 
par  fes  talens  &  fes  infortunes,  &  fes  ouvrages  font  trop 
généralement  eftimés  pour  qu’il  foir  nécelTaire  de  s’é- 
tendi:e  ici  â  fon  fujet  ,  d’autant  mieux  que  fa  vie  de 

K  k  iiij 
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les  anecdotes  qui  le  regardent  font  entre  les  mains  de  î 
tout  le .  monde.  On  fe  contentera  donc  de  dire  qu^il  na-  * 
'  quic  i'Pâris  dans  une  famille  obfcure  ,  en  1670  ,  fut 
de  i“Académie  des  Belles-Lettres  en  1701  ,  &  mourut  à 
-  Bruxelles  le  17  Mars  1741.  On  a  fait  quantité  de  très- 
belles  éditions  de  Tes  Œuvres  ;  mais  on  doit  eflimer  fur- 
tout  celle  donnée  à  Paris  par  PAbbé  Segui ,  en  1743  » 
en  1  vol.  in- en  4  vol.  in-ii.  Les  pièces  de  Théâtre 
de  Rousseau  font  Tes  plus  foibles  ouvrages;  en  voici 
les  titres  ;  le  Caffé  ;  J  afin  :  le  Flateur  ;  Venus  Adonis  ; 
le  C apyicieux  ;  la  Ceinture  magique  ,  la  Mandragore  ; 
.les  Ayeux  chimeriquès^  Sc  la.  Dupe  de  lui -même.  La 
Mandragore  n’eft  :,imprimée  que  dans  les  éditions 


étrangères-. 


ROUSSEAU  (Fierre),  deTouloule,  Auteur  vivant,  qui 
a  commencé  â  travailler  pour  le  Théâtre  en  1747,  & 
nous  a  déjà  donné  la  Rivale  fuivante  ;  Y  Année  mer- 
veilleufi  ;  la  Mort  de  Bucéphale  ;  la  Rufi,  inutile  ;  P£- 
tourdi  corrigé,,  &  Us  Méprifis,  Il  a  aufli.çompofé  pour 
'  PO  péra  Comique.  ,  .... 

ROUSSEAU  (  M.  ]ean-]ac.  ) ,  citoyen  de  Genève.  Cet  Au¬ 
teur  Philosophe  ,  fî  fort  connu  par  fon  Difcours  contre 
les  Arts ,  qui  a  été  couronné  par  PAcadémie  de  Dijon 
en  17^  I  ,  &  fa  Lettre  fur  la  Mufiqiie  Françoife  ,  a  tra¬ 
vaillé  en  qualité  de  Poète  &  de  Muficicn;  nous  avons 
de  lui  la  petite  Comédie  de  Y  Amant  de  lm-mê?ne ,  ou 
Narcijje  ,  &z  le  joli  intermede  du  Devin  du  Village. 

ROY  (  Fierre-Charles)  ,  Parifien  ,  A.uteur  vivant  ,  fut  d’a¬ 
bord  Confeiller  au  Châtelet ,  &  Eleve  de  PAcadémie  des 
Infcriptions,  &  eft  aujourd’hui  Tréforier  de  la  Chancelle¬ 
rie  près  la  Cour  des  Aides  de  Clermont  ,  &  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Saint  Michel.  Il  a  beaucoup  travaillé  dans  le 
genre  lyrique ,  POpéra  ayant  déjà  dix-huit  Poèmes  de 
fa  façon  ,  qui  font,  Fhiloméle  ;  Bradamante  ;  Hyppo- 
damie  ;  Cre'ùfe  ;  Callirhoé ;  Ariane  ^  Théfée  ;  Se?nira- 
mis  ;  les  Flémens  ;  les  Stratagèmes  de  V Amour  ;  le  Ballet 
des  Sens  ;  les  Grâces le  Ballet  de  la  Faix  ;  le  Temple  de 
Gnide  ;  les  Auguflales  ;  la  Félicité  ;  les  Quatre  Far  ties 
du  monde  ;  Y  Année  galante ,  &  Titon  ^  F  Aurore  ,  en  un 
Afte,  Il  a  âuffi  cQHipofé  deux  Comédies  ,  fgavoir  ^  les 
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Captifs ,  &  les  Anonymes  ;  mais  elles  ne  font  pas  impri¬ 
mées.  On  a  encore  de  cet  Auteur  un  Recueil  de  Poefes 
êc  autres  ouvrages,  en  z  vol. 

ROYER  (  M.  )  ,  Maître  de  mufique  de  le  Dauphin 
&  de  Mefdames  de  France  ,  &  Direéleur  du  Concert 
Spirituel,  fut  nommé  par  Sa  Majefté  en  1753  Infpec- 
teur  de  POpéra.  Nous  avons  trois  Opéra  de  ce  Mufî- 
cien  ,  fçavoir  ,  Pyrrhus;  Za^ide  ^  Sc  Pouvoir  de  VA-- 
TTiour.  Il  a  encore  fait  PAéle  à'Almafis ,  dans  les  Frag- 
mens ,  &  Pandore  ,  qui  n"a  pas  encore  été  repréfenté. 


SAB 
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ABLIER  (  M.  ).  Nous  n^avons  de  cet  Auteur  que  la  Ja- 
loufie  fans  amour  ,  &  les  Ejfets  de  Vamoîir  ^  du  jeu.  Il 
a  donné  la  première  de  ces  deux  pièces  en  1718. 

SAINT-AGNAN  (  le  Duc  de).  On  attribue  â  ce  Seigneur 
la  Comédie  de  Bradamante  ridicule  ^  donnée  en 
ou  en  ,  félon  d\iutres  Auteurs. 

SAINT-ANDRÉ.  Cet  Auteur  n^a  donné  qu^une  Paf  orale 
fur  la  Naijfance  de  J.  C.  en  1 544. 

SAINT-BALMONT  (la  Dame  de).  Elle  étoit  de  Lorraine  , 
Sc  a  donné  en  la  Trag.  des  jumeaux  Martyrs. 

SAINT-DIDIER.  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en  i7i<^,  à 
la  fin  du  Voyage  du  ParnalTe  ,  une  Tragédie  intitulée 
Plliade. 

SAINT-EVREMOND  (  Charles  Marguetel  de  Saint-De¬ 
nis  ,  Seigneur  de  )  ,  naquit  a  la  Terre  de  Saint  Denis-le- 
Guafi: ,  à  trois  lieues  de  Coutances,  en  balle  Normandie , 
le  premier  Avril  kîi:.  Il  avoir  beaucoup  d^efprit  &  de 
valeur  ,  &  ayant  été  exilé  hors  du  Royaume  après  avoir 
fcrvi  vinG:t  ans ,  il  fe  fixa  en  Aneileterre  ,  ou  il  fut  très- 
confidéré  ,  Sc  où  il  finit  fes  jours  le  10  Septembre  1703. 
La  vie  de  cet  excellent  Auteur  fe  trouve  à  la  tête  des 
éditions  de  fes  Œuvres ,  &  notamment  à  celle  qui  en  a 
été  donnée  en  17^1,  en  ii  vol.  in^-iz.  Il  a  compofé 
quatre  ouvrages  dramatiques ,  qui  font ,  les  Académie 
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cîens  ;  Sir  Politlck  ;  les  Opéra,  8c  la  Femme  poupée  a 
hoiit. 

SAINT-FOIX  (M.  de).  Ce  militaire  a  commencé  à  travail¬ 
ler  pour  le  Théâtre  en  1711  ,  à  Fâge  de  vingt  ans.  Ses 
pièces  font  écrites  avec  beaucoup  d’efprit  :  en  voici  les 
titres  dans  Fordre  de  leur  repréfencatio.n  ;  Pandore;  la 
Veuve  a  la  mode;  le  Philofophe  dupe  de  V amour  (ces 
deux-ci  en  fociété  avec  M.  F*^*  ,  félon  le  catalogue  de 
Briaffon  )  ;  le  Contrajle  de  V Amour  ^  de  VHimen  ;  PQ- 
racle  ;  Deucalion  ^  Ptrrha  ;  le  Silphe  ;  Vide  fauvage  ; 
les  Grâces  ;  Julie ,  ou  VHeureufe  Epreuve  ;  Egerie  ;  le 
Double  Déguîfsment  ;  Z éloy  de  ;  Arlequin  au  Sérail  ;  les 
Veuves  Turques  ;  les  Métamorphofes  ;  la  Cabale  ;  la 
Ionie  ;  le  Rival  fuppofé ;  Alcefie  ,  &  les  Hommes,  On  lui 
attribue  encore  V Amour ,  8c  les  Fées, 

SAINT-GELAIS  (  Melin  de  ) ,  fils  naturel  d^Ocâavien  Melin 
de  Saint-Gelais  ,  Evêque  d'Angoulême  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  1491.  Il  tut  Aumônier  de  Henri  II,  fon 
Bibliothécaire  ,  Abbé  de  Reclus ,  &  mourut  à  Paris  en 
1 5  5  8.  Il  a  fait  une  des  Tragédies  de  Sophonlsbe ,  qui  ne- 
fut  imprimée  qu"en  i 

SAINT-^GERMAIN  ,  Auteur  du  milieu  du  fiécle  dernier  , 
qui  a  donné  le  Grand  Tirnoléon  ,  &  Sainte  Catherme, 

SAINT-GILLES  (  PEnfant  de ^  ,  Ofiieier  de  Cavalerie, 
frere  de  PAuteur  du  Recueil  intitulé  la  Mufe  Mousque¬ 
taire  ,  où  fe  trouve  Gilotin  Précepteur  des  Mufes ,  donna 
au  Théâtre  en  1^99  ,^la  Trag.  6! Ariarathe.  Il  fut  écrafé 
fous  les  roues  d'un  caroffe  au  mois  de  Septembre  1745  , 
à  Pâge  de  quatre-vingt-hx  ans. 

SAINT-GLAS.  C"efl  le  nom  fous  lequel  Pierre  Abbé  de 
Saint-Ussans  ,  donna  en  1^82.  fa  Comédie  des  Bouts^ 
rimés, 

SAINT-JEAN  ,  Auteur  des  paroles  de  POpéra  àVAriadne  ^ 
Bacchus ,  en  ï  696. 

SAINT-JORY  Rustaing  de)  ,  Chevalier  de  POrdre 

de  Saint  Lazare  ,  de  PAcademie  de  Caen  ,  a  donné  au 
Théâtre  depuis  1719  ,  le  Philofophe  trompé  par  la  na¬ 
ture  ;  Arlequin  camarade  du  Diable  ,  8c  Arlequin  en 
deuil  de  lui-même.  Ces  trois  pièces  font  imprimées  daaa 
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un  Recueil  d'CSuvres  mêlées  de  cet  Auteur ,  en  2.  voL 
in-i'L  y  oii  ?on  trouve  de  fort  jolies  chcfes.  On  lui 
tribue  encore  V Amour  8c  la  Vérité ^  en  fociécé  avec  M« 
de  Marivaux. 

SAINT-MARC,  Voyez.  Le  Fevre  de. 

SAINT-PAUL  {Guyàç.),  Cet  Auteur  étoit  Doéfeur  en 
Théologie  ,  &  Reéleur  de  PUniverhté.  Il  donna  en  1574 
une  Tragédie  de  Néro?t ,  &  on  affure  quhl  a  encore  fait 
une  autre  Tra.  &  une  Paftorale  dont  on  ignore  Jes  titres, 

SAINTE-COLOMBE.  On  a  imprimé  de  cet  Auteur  ,  en 
I  ,  une  pièce  intitulée  ,  le  jugement  de  Notre  -  SeN 
gneur. 

SAl  N  TE -MARTHE.  C’eR  le  nom  de  fix  de  nos  Auteurs 
dramatiques ,  tous  d’une  famille  noble  &  ancienne  ,  fé¬ 
conde  en  perfonnes  de  mérite  :  ils  font  dans  Pordre  chro¬ 
nologique  ,  de  Sainte-Marthe,  de  qui  on  a 

une  Trag.  de  Saint  Laurent  ^  donnée  en  149^. 

Scevole  de  Sainte-Marthe  {Frayiçois  ^  dit), 

Auteur  d’une  Medée  ,  en  1 5  5  ^  &  qui  eR  fort  connu. 

Nicolas  de  Sainte-Marthe  ,  qui  a  donné  un  Tragédie 
d'Œdipe  ,  en  I  ^  14. 

Lierre  de  Sainte-IMarthe  ,  Auteur  de  V Amour  Méde^ 
etn  ,  &  de  la  Magicienne  étrangère. 

Ahel  de  Sainte-Marthe  (  fils  de  Scevole  J  ,  de  qui  on  a 
Ifidore  y  imprimée  en 

Et  enfin  Dom  de  Sainte  -  Marthe  ,  Général  des 

Bénédiélins  ,  Auteur  d’une  Trag.  d'Holopherne  ,  donnée 
en  1666  y  dans  fa  jeunelTe. 

SAINTONGE  (  Louife-Genevieve  Gillot  de  ) ,  née  à  Pa¬ 
ns  en  1^50  ,  &  morte  en  1718  ,  avoit  un  beau  génie  , 
&  a  fait  beaucoup  d’honneur  a  fon  fexe.  Elle  a  com- 
pofé  deux  Opéra  ,  Didon  ,  &  Circé ;  un  Ballet  des  Sai~- 
fins;  de  deux  Comédies  ,  Grifdde  ,  &  l'Intrigue  des 
Elle  a  aufii  laiiTé  deux  volumes  de  Poefies  di-i 
verfes ,  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon. 

SAINTYON.  Cet  A.uteur  étoit  de  Paris  ,  &  de  la  famille  des 
Saintyon  ,  fameux  Bouchers  ,  dont  il  a  été  fouvenr 
parlé  dans  l’hiftoire  des  guerres  civiles  fous  Charles  V[ 
U  Charles  VIL  II  avoit  beaucoup  d’efprit ,  de  mourut 
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Secrétaire  de  M.  de  la  Faluere  ,  Grand  Maitre  des  Eaux 
3c  Forêts ,  au  mois  de  Sept.  1713.  On  prétend  qu^il  a  eu 
part  à  pludeurs  des  pièces  de  Dancourt  ,  notamment  , 
le  Chevalier  k  la>  mode  ^  3c  les.  B our^eolf es  a  lûi,  mode  ;  3c  il 
a  donné  en  outre  feul  la  Comédie  des  F afons  du  te'ms  ^  en 
16Z6  5  3c  Banué  conjointement  avec  Riccoboni  3c  Do- 
mi  imi  que. 

SAINT-YON  M.  ) ,  Auteur  de  la  Métem^Jîeofe  ,  donnée  en 
1751. 

SAINVILLE.  Cet  Auteur  travaiîioit  en  1(^71  ,  &  a  compofé^ 
à  ce  que  Ton  prétend ,  quatre  pièces  ,  fçavoir  ,  Diode- 
tien  ^  Muximien  ;  Pantenice  ;  la  Benmte  des  Amans , 
&  le  Fils  défintéreffé  ;  mais  aucune  n^a  été  imprimée  ^ 
non  plus  que  le  Mariage  mal  amorti ,  qu"on  lui  attribue 
encore. 

SALLE  (  J ean-Bapt.  Pierre-Nicolas  ).  Cet  excellent  Comé¬ 
dien  étoit  fils  d'^un  Avocat  de  la  ville  de  Troyes.  Il  vou¬ 
lut  d^abord  refaire  Capucin  :  enfuite  comme  il  avoit  ap¬ 
pris  la  mufique ,  il  entra  à  POpéra  de  Rouen  ,  ou  il 
--remplit  pendant  plufieurs  années  avec  fuccès  les  premiers 
rôles  de  Baffe-taille.  Il  vint  à  Paris  en  169$,  3c  dé- 
buta  avec  beaucoun  de  fuccès  au  Théâtre  François  ,  le 
^3  Août.  Il  n^y  refta  cependant  point  pour  lors  ,  3c  s^en 
fut  en  Pologne.  Etant  revenu  en  1701  ,  il  reparut  au 
mois  d^Août  par  le  rôle  de  Phocas ,  &  fit  tant  de  plaifir  ^ 
quhl  fut  d’abord  reçu.  Il  jouoit  fupérieurement  les  Keds- 
dans  le  tragique  ,  3c  les  Amoureux ,  avec  les  Petits  Maî¬ 
tres  5  les  Gafeons  y  3cc.  dans  le  comique.  Il  mourut  dans. 

-  le  mois  de  Mars  1707,  oc  fut  enterré  à  Saint  Sulpice , 
après  avoir  donné  une  déclaration  pardevant  Notaire , 
qu’il  renonçoit  à  fa  profeiTion.  Le  Public  le  goûtoic  tant , 
que  pendant  fa  derniere  maladie  le  Parterre  demandoit 
tous  les  jours  de  fes  nouvelles  â  Pannonce. 

L’Opéra  pôffédoit  une  excellente Danfeufe nommée  Salle, 
mais  elle  a  quitté  ce  Théâtre  pour  paffer  en  Angleterre. 
Cette  Demoifelle  a  mérité  par  fon  talent  &  fes  mœurs 
les  applaudiffemens  Sc  Peftime  du  Public. 

SALLEBRA.Y.  Cet  Auteur  a  donné  vers  le  milieu  du  fiécle 
dernier,  le  Jugement  de  Paris  ^  VE:afer  dhertijjant  ^  la 
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Troade  ;  la  Belle  Egyptleme  ;  ennemie;  An^ 

dromaque  ,  &  le  Mcirtftge  mal  ajforti.  Cette  derniere  pièce 
eft  aufli  attribuée  a  Sainville. 

5ALOMON  ,  étoit  Provençal  ,  &  vint  à  Paris  fort  jeune. 
Nous  avons  deux  Opéra  de  ce  Muficien ,  donnés  il  y  a  40 
ans,  fçivoir,  Médée  ^  J  afin  ,  &  Théonée,  Il  étoit  à  la 
Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  pour  la  Baffe  de  viole, 
&  mourut  à  V erfailles  en  17^1  ,  âgé  d'environ  70  ans. 

SARRAZIN  (le  heur  ).  Cet  Acleur  débuta  le  3  Mars  1717  , 
par  le  rôle  d*(Edipe  ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  de 
Corneille  ,  &  fut  reçu  le  dernier  jour  de  cette  même  an¬ 
née.  Tout  le  monde  connoît  Tes  talens  pour  les  rôles  de 
Tyran,  &  ceux  de  Vieillard  pathétiques,  comme  Lufignan, 
dans  Zaïre  ,  &c. 

SAURIN  (  M.)  ,  Avocat  au  Parlement  ,  Auteur  de  la  Trag. 
d'Amenophis ,  donnée  en  17^0. 

SCAPlN  ,  rôle  de  la  Comédie  Italienne.  L'Aéfeur  qui  le 
remplit  préfentement  fe  nomme  Alexandre  Chiava- 
RELLi  ,  natif  de  Naples  :  il  débuta  le  1  Septembre  1737 , 
&  fut  reçu  au  mois  d'Août  1740. 

SCARAMOUCHE.  C^eft  aullî  un  perfonnage  du  Théâtre 
Italien.  L'Aéfeur  fameux  qui  rempliffoit  ce  rôle  dans 
Pancicnne  Troupe  ,  fe  nommoit  Tiberio  Fiorelli.  II 
étoit  né  â  Naples  en  i<^c8  ,  &  fut  un  des  plus  grands 
Pantomimes  qu'on  eut  vu  dans  les  derniers  liécles.  Sa 
femme  étoit  aufli  Comédienne,  &  fon  nom  de  Théâtre 
étoit  Marinette.  11  quitta  la  feene  cinq  ans  avant  fa 
mort,  qui  arriva  au  commencement  de  Décemb.  i6'74  , 
dans  la  quatre-vingt-fepriéme  année  de  fon  âge:  il  fut 
enterré  â  Saint  Euftache  ,  laiffant  ,  par  fa  grande  parci¬ 
monie  ,  plus  de  cent  mille  écus  â  Ton  fils ,  Prêtre  d'un 
grand  mérite.  Mezzetin  ,  de  l'ancien  Théâtre  Italien  , 
a  donné  une  mauvaife  de  Scaramoache ,  qu'il  fait 
paffer  pour  le  plus  grand  fripon  d'Italie. 

L’Adleur  venu  avec  la  nouvelle  Ttoupe  Italienne  ,  en 
1716',  pour  jouer  les  rôles  de  Scaramouche  ,  fe  nom¬ 
moit  Giacomo  Rauzzini  ,  &  étoit  aulli  Napolitain  ;  mais 
il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  fes  talens  égalaffent  ceux 
de  fon  compatriote  &  prédéceffeur.  On  dit  qu'il 
avoit  une  charge  affez  honorable  à  Naples,  que  i'incIN 
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nation  pour  le  Théâtre  lui  avoir  fait  quicrer  ,  pour  venir 
jouer  la  Coméaie  en  France  ,  ou  il  mourut  le  25  Sept. 
1731  5  âgé  d'environ  foixante  ans. 

Enfin  l'Adteur  qui  remplit  ce  perfonnage  â  préfent  fur 
le  Théâtre  Italien  ,  où  il  fut  reçu  en  174J  ,  après 
avoir  débuté  le  13  Septembre  ,  fe  nomme  N...  Gan- 

DINI. 

SCARRON  (  Fa4il)  j  naquit  a  Paris  en  10  *  étoit  d'une 
bonne  famille  originaire  de  Moncallier  en  Piémont  , 
011  Ton  voit  dans  l'Eglife  Collégiale  une  Chapelle  fon¬ 
dée  fur  la  fin  du  treiziéme  fiécle  par  Louis  Scarb^on, 
qui  y  a  un  tombeau  de  marbre  blanc  avec  fes  armes* 
Kotre  Poète  fut  d’abord  defiiné  à  l’état  eccléfiaftique , 
Sc  Chanoine  de  la  Cathédrale  du  Mans  :  mais  étant  tombé 
à  l’âge  de  vingr-fepc  ans  dans  une  paralyfie  qui  lui 
ôta  l’ufage  de  (es  jambes  ^  il  quitta  ce  Canonicat ,  & 
vint  demeurer  a  Paris.  Sa  maifon  s’y  trouva  bientôt 
fréquentée  par  nombre  de  gens  d’efprit  &  de  qualité, 
qui  le  vifitoient  pour  foulager  fes  maux  ,  &  réjouir 
fon  efprit  naturellement  agréable.  Dans  la  fuite  il  époufa 
d’Aubigné  ,  fi  connue  depuis  fous  le  nom  de  Ma¬ 
dame  de  Maintenon.  Il  s’attacha  au  genre  d’écrire  que 
nous  appelions  burlefque  ,  dans  lequel  il  a  excellé , 
a  U  fil  b  ien  en  profe  qu’en  vers.  Il  avoit  une  Terre  près 
d’Amboife  qu’il  vendit  fix  mille  écus  à  M.  Nubie  ,  Avo¬ 
cat  ,  fur  le  feul  détail  qu’il  lui  en  fit  ;  mais  M.  Nubie 
ayant  été  voir  ce  bien  ,  jugea  qu’il  valoir  davantage  , 
&  donna  à  Scarron  deux  mille  écus  de  fupplément  : 
trait  généreux  qu’on  a  cru  devoir  rapporter ,  â  l’exem¬ 
ple  de  plufieurs  autres  Auteurs.  Outre  les  pièces  de 
Théâtre  dont  nous  allons  faire  mention  ,  5carron  a 
compofé  en  vers  burlefques  ŸEnéide  travefti  ,  &  la 
Gigmîomachie ,  en  cinq  chants  ;  &  il  a  fait  en  profe  le 
Homan  Comique  ,  des  Kou'velles  Ejfugnoles ,  traduites  en 
François,  &  un  volume  de  Lettres  ;  fans  parier  de  plu¬ 
fieurs  autres  pièces  en  petits  vers ,  dont  la  plus  remar¬ 
quable  efi  la  Requête  au  Cardinal  de  Richelieu,  fur 
i’exil  de  fon  pere  ,  Confeiller  de  Grand  -  Chambre  an 
Parlement.  Scarron  mourut  â  Paris  le  14  Oéf. 

Ses  pièces  de  Théâtre  font ,  Jodelet ,  ou  le  Muître  V det  ; 
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Jodelet  Duelifle  ;  les  Boutades  du  Capitan  Matamore  ; 
YHérhier  ridicule  ;  Dom  japhet  d"  Arménie  ;  VEcolier  de 
Salamanque  ;  le  Gardien  de  foi-même  ;  le  Marquis  ridi^ 
cule  ;  U  F auffe  apparence  ;  le  Faux  Alexandre ,  &  le 
F  rince  Cor  faire, 

SCAURUS.  On  le  croit  Auteur  d’une Trag.  intitulée,  David 
combattant  Goliath  ^  donnée  en  1 584. 

SCHELANDRE  (Jean),  Cet  Auteur  ëtoit  homme  de  Let¬ 
tres  ,  ôc  guerrier.  Il  a  fait  en  lé’iS  la  Tragédie  de  Tjr 
Sidon, 

SCIPION  ,  Auteur  de  V Avocat  Savetier  ,  en  1^70. 

5CONIN  (  A.)  ,  Auteur  d’une  Trag.  êdHecior  ,  en  i^7f. 

5CUDÉRY  (George  de),  étoit  iffu  d’une  noble  famille  de  Na¬ 
ples,  &  naquit  en  i6oi  au  Havre  de  Grâce,  dont  Ton  pere 
croit  Gouverneur.  Il  voyagea  beaucoup  dans  fa  jeunefle, 
&  fervit  cnfuite  long-tems  fur  terre  &  fur  mer.  Il  obtint 
le  Gouvernement  du  château  de  Notre-Dame  de  la  Gar¬ 
de  ,  en  Provence  ,  &  fut  reçu  â  l’Académie  Françoife  à 
la  place  de  Vaugelas  11  étoit  frere  de  l’illufire  Magde^ 
leine  de  Scudery  ,  morte  le  1  Juin  1701  ,  âgée  de  qua¬ 
tre-vingt  quatorze  ans ,  ,  &  qui  s’ell:  fait  par  fes  Ro¬ 
mans  une  très-grande  réputation.  Scudep^y  étoit  un  des 
plus  féconds  Ecrivains  ck  fon  tems  ;  outre  fes  pièces  de 
Théâtre  qu’il  commença  a  compofer  en  ,  au  fortir 
du  Régiment  des  Gardes  ,  il  a  fait  quantité  de  Poches, 
formant  le  nombre  de  plus  de  douze  mille  vers,  &  deux 
Romans  ,  Vlllufre  Bajfa  ,  &  le  Caloandre  fidcle.  C’efi: 
cette  fécondité  qui  a  fait  dire  à  Defpréaux  dans  fa  deu¬ 
xième  Satyre  : 

Bienheureux  Scudery  ,  dont  la  fertile  plume 
Peut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  volume» 

Tes  écrits  ,  il  eft  vrai ,  fans  art  &  languilfans  , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  : 

Mais  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  qu’on  en  puilTe  dire,' 
Un  Marchand  pour  les  vendre ,  &  des  fots  pour  les  lire. 

Il  mourut  à  Paris  le  14  Mai  1667,  Nous  avons  de  lui  les 
pièces  fuivantes  ,  rangées  félon  l’ordre  de  leur  date  ; 
Ligdamon  ;  le  Trompeur  puni;  V Amour  caché  par  B A^ 
mour  ;  le  Frince  déguifé;  Or  ante;  le  Fajfal  généreux  ;  le 
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Fils  fuppofé  ;  h  Mort  de  Ce  far  ;  Bidon;  V  Amant  libé-^ 
ral  ;  VAmeur  t’^rannique  ;  Eudoxe  ;  Andromire  ;  Vllluflre 
Bajfa  ;  Axiane  ;  Arrnhiius ^  &  Annihal  ;  outre  la  Comédie 
des  Comédiens  ;  \2iMort  de  Mithridate ,  &  Lucidan ,  cj^u^on 
lui  attribue  encore. 

SEGRAÎS  {]ean  Renaud  de)  ,  de  PAcadémie  Françoife , 
fut  attacbé  auprès  de  Mademoifelle  de  Montpenfîer  ,  en 
qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  ;  mais  ayant  tombé 
dans  fa  difgrace  ,  fans  qu^on  en  fçache  la  caufe,  il  fe  reti¬ 
ra  à  Caen  ,  fa  patrie  ,  ou  il  fit  un  mariage  avantageux  avec 
une  de  fes  parentes  ,  &  vécut  confidéré  &  aimé  de 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  confidérable  dans  la  Pro¬ 
vince  ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  15  Mars  1701  ,  étant 
â^é  de  foixante-onze  ans.  Il  a  fait  des  Paftorales  eftimées  ; 
mais  fon  ouvrage  le  plus  confidérable  eft  la  traduélion 
en  vers  françois  de  V Enéide  de  JAlrgUe  ;  car  à  Pégard 
des  Romans  de  Zaïde  Sc  de  la  Princejfe  de  CleveSyConnus 
fous  fon  nom ,  on  a  toujours  prétendu  ^  &  on  prétend 
encore ,  quoi  qu’en  dife  le  Segraifiana  ,  que  de 

la  Fayette  &  M.  le -Duc  de  la  Rochefoucault  en  font  les 
vrais  Auteurs ,  &  qu’il  n’y  a  tout  au  plus  eu  que  très- 
peu  de  parc.  On  peut  voir  à  ce  fujet  les  Remarques  du 
Temple  du  goût  ^  de  M.  de  Voltaire.  Nous  avons  de  M. 
de  Segrais  dans  ce  DiéLionnaire ,  deux  Tragédies-Bal¬ 
lets  ,  qui  font ,  Hipfolyte ,  de  V  Amour  guéri  par  le  tems  ; 
outre  le  Poëme  paftoral  à’Atys. 

SEGUINEAU  ,  Avocat  en  Parlement  ,  fils  du  Secrétaire 
d’un  Confeiller  de  Grand-Chambre  ,  étoit  un  homme 
d’efprit  &  de  Lettres.  Il  mourut  au  mois  de  Sept.  172.1 , 
«Sc  étoit  intime  ami  de  Pr^alakd  ,  avec  lequel  il  fit  la 
Trag.  ,  en  1711. 

SERON  (  M.  du  )  ,  Auteur  de  Y  Amant  Auteur  ^  Valet , 
en  1740. 

SILVIA.  Cette  excellente  Aélrice ,  l’une  des  plus  parfaites 
qui  ait  paru  depuis  long*tems  fur  aucun  Théâtre  ,  fc 
nomme  Giovanna  Benozzi  ,  &  efl:  native  de  Tou- 
loufe.  Elle  vint  avec  la  Troupe  Italienne  en  1715^  ,  & 
a  époufé  depuis  ^ofeph  Baletti  ,  dit  Mario  ,  venu  dans 
le  même  tems  Leur  fils  fut  reçu  au  même  Théâtre  en 
1741  ^  &  fut  jouer  enfuitc  en  Province  pendant  quel¬ 
que 
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que  tems.  Il  joue  les  Amoureux  ,  &  danfe  très-bien. 

SOLl.  Chanville. 

SOlyiMSE  I  Antoine  Bodeau).  Cet  Auteur  crut  fe  difiin* 

I  gticr  ,  en  fe  déclarant  Pennemi  du  célébré  Moliere  , 
qu^il  attaqua  r^ans  toutes  Tes  préfaces  ,  &  contre  lequel 
il  fit  les  yériiaùles  Précieufes  ;  \q  Pro-es  des  Pricieufeî  ^ 
ôc  les  Précieufes  ridicules ,  niifes  en  vers. 

SORET  (  NîcjUs  )  ,  étoit  de  Reims ,  &  vivoit  dans  le  com« 
niencement  du  dernier  fiécle.  Nous  avons  de  lui  la  Céci^ 
li:ide  ,  &  V Election  divine  de  S.  Nicolas. 

.STiCOTTl  1  le  (leur  ).  Cet  Aéfeur  de  la  Comédie  Italienne* 
fe  nomme  N...  Fabio.  Il  ell  fils  de  la  D^e  Astob^i* 
Chan'eufe  de  ^ancienne  Troupe  morte  en  i''3S  ,  &  du 

ï  fîeur  Fabio  bTicorri  ,  qui  débuta  au  Théà  re  Italien  le 
5  Janv.  1733  >  dans  le  pe.fonnage  de  Pantalon,  fans 
avoir  encore  paru  fur  aucun  Théâtre  ,  &  qui  efl:  mort 
en  1741.  Sticoti  i  fut  reç.i  en  1719  ,  après  avoir  dé¬ 
buté  au  mois  de  M  .rs  172.8.  Nous  avons  de  lui  en 
qualité  d’Auteur  ,  Cyàede  amouraup  ,  quhl  a  donnée 
feul  ;  o\i:ït  Rolan  i  y  Parodie;  les  Fé/^5  jinceres  ;  Vlm^ 
promptu  des  Adsurs  ,  &  les  Tableaux ,  dont  il  eft  de 
moitié  avec  M.  Panard. 

SUBLIGNY.  Cet  Auteur  étoit  Avocat  au  Parlement  :  il 
donna  en  166^  une  critiq le  fous  le  titre 

de  la  Folle  ^erelle  ÿ  &  on  lui  attribue  encore  le  Défef-> 
poir  extravagant 

SYBILET.  Une  Trag.  d'Iphigenie  donnée  par  cet  Auteur  * 
en  1^50,  efl  tout  ce  qifon  en  connoîc. 

SYLVIUS.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce  n’eft 
qu'on  lui  attribue  une  pièce  intitulée ,  Maguelone ,  en 
1573. 
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TTaBARIN,  Bouffon  très-grolîier  ,  valet  de  Mondor. 
Ce  Mondor  étoit  un  Charlatan  &  vendeur  de  Baume  , 
qui  au  commencement  du  dernier  fiécle  écabliflôit  fon 
théâtre  dans  la  Place  Dauphine  ;  il  ne  demeuroit  pas 

LI 
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toujours  à  Paris ,  mais  couroit  avec  Tabarint  dans  ks 
autres  Villes  du  Royaume.  L^s  Flaifanteries  de  Tabarin 
ont  éce  imprimées  plufieurs  fois  â  Paris  &  a  Lyon  avec 
privilège  :  elles  ne  roulent  que  fur  des  grolfieretés  qui  ne 
peuvent  plaire  qu’au  peuple* 

TANEVOT  (  M.  j  ,  ancien  Commis  des  Finances  ,  connu 
par  pluüeurs  morceaux  dePoefies,  a  compofé  dans  le 
genre  dramatique  les  Tragédies  de  Sethos  ,  &  à' Adam 
^  Eve.  11  a  eu  auffi  part  à  POpéra  des  Caracieres  ds 
V  Amour. 

TERNET  (Claude)  ^  étoit  Profeffeur  en  Mathématiques 
de  Arpenteur  du  Roi  dans  le  Chalonnois.  Il  compofa  eu 
une  Trag.  de  Sainte  Reine, 

THEOBALD  (  Theobaldo  Gatti  ,  dit  ).  Ce  Muficicn  étoit 
naciRde  Florence,  &  mourut  à  Paris  en  1717,  dans 
un  âge  avancé  ,  après  avoir  joué  pendant  cinquante 
ans  de  la  Baffe  de  violon  dans  POrcheftre  de  PAcad.  R, 
de  Mufi.  11  nous  a  laiffé  la  mufique  de  deux  Opéra  ^  qui 
font ,  Coronis^  &  Scylla. 

THEOPHILE  [Vïaud)  ,  naquit  vers  1590  a  Clerac  dans 
PA2:enois.  Ses  talens  le  firent  connoîire  â  la  Cour . 

O  ^  ^  7 

mais  fes  mœurs  licentieufes  le  firent  chaffer  du  Royau¬ 
me  en  1^19  ;  ce  qui  Pobligea  de  fe  retirer  en  Angle¬ 
terre.  Ses  protecteurs  &  fes  amis  ayant  obtenu  fon  rap¬ 
pel  ,  il  abjura  le  Calvinifme  qifil  profeffoic  ,  mais  il 
n’en  devint  pas  plus  raifonnable  ;  car  ayant  été  ac- 
ciifé  d’être  l’auteur  du  FarnaJJe  fatyri^]ue  ,  imprimé  en 
1^11,  ouvrage  facrilége  ,  ou  la  Religion' efl:  très-mai- 
traitée  ,  le  Parlement  le  pourfuivit  criminellement  i 
cette  occafion  ,  de  le  fit  brûler  en  effigie,  le  19  Août 
161^.  Ayant  été  arrêté  un  mois  après  au  Cacelet  en 
Picardie  ,  ou  il  fat  reconnu  ,  on  le  conduifit  â  la  Con¬ 
ciergerie  :  fes  amis  obtinrent  que  fon  procès  feroic 
revu  ;  on  fut  deux  ans  â  l’examiner  ,  &  le  biais  qu’on 
prit  pour  lui  fauver  la  vie  ,  fut  de  fuppofer  qu’il  étoit 
plus  fou  que  coupable.  Ce  moyen  réuffit ,  &  il  ne  fut 
condamné  qu’a  un  bannilFement.  Il  mourut  le  15  Sept. 
1^2.6.  On  a  de  lui  deux  Tragédies  ,  qui  font,  Firame 
^Thhbé  y  &  Fajlpha^'  L’édition  de  fes  Œuvres  la  plus 
correéfe,  eft  celle  de  ,  in-12.. 
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THEVENAUD  (Gahriel-Vincent)  ,  né  à  Paris  le  10  Aoûc 
1669,  devint  un  des  meilleurs  Aélcurs  que  nous  ayons 
eu  en  balTe-taiile  î  il  fut  reçu  â  POpéra  en  16^87,  s^eri 
retira  au  mois  d^Aoû:  1717  ,  de  mourut  le  24  Août  174^  > 
âgé  de  foivance-douze  ans. 

THOMASS.N.  Ce  gracieux  &  excellent  Arlequni  du  nou¬ 
veau  Tliéâ  rc  Italien  ,  fe  nommoic  Thomaÿ'o  Vicentini, 
étoit  natif  de  Venife  ,  &  vint  avec  la  Troupe  en  171^. 
il  mourut  le  19  Août  1739,  très-regre:ré  du  Public, 
Sa  femme,  qui  s^appelloit  AUrgueritc  RusCa  ,  Connue 
fous  le  nom  de  Fwlette  ,  &  qui  jouoit  les  rôles  de  SuF 
'imtes  avec  beaucoup  de  feu  ,  étoit  morte  le  dernier 
Février  1731.  Us  ont  laifle  quatre  enfans  ,  deux  gar¬ 
çons ,  dont  l’aîné  norrlmé  communément  Vincent  ,  eü 
reçu  dans  la  Troupe  Italienne  depuis  1732  ,  &  danfe 
très  -  bien  ;  de  Pautre  joue  avec  fuccès  en  province  les 
rôles  à' Arlequin  :  de  deux  filles  ,  dont  Paînée  nommée 
Catherine  ^  reçue  en  1727  ,  a  épouié  le  fieur  Deshayes  5 
de  la  cadette  appellée  Sidonie ,  elt  morte  après  avoir 
mérité  allez  long-tems  par  fa  danfe  gracieufe  les  ap- 
plaudiffemens  du  Public. 

TIMOFILLE.  Voyez,  les  Napolitaines,  dans  la  première 
partie  de  ce  Diéfionnaire. 

TORLEZ  (  xM.  )  ,  Maître  de  mufique  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne  ,  qui  a  compofé  en  1 742  la  Palforale  intitulée,  le 
j  Départ  dît  Guerrier  Amant, 

;  TOUSTAIN  {Charles)  ,  Sieur  de  la  Mazurie  ,  vivoic 
'  dans  le  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Il  étoit  Lieutenant 
Général  à  Falaife ,  lieu  ce  fa  naiffance.  Nous  avons  de  lui 
une  Trag.  ééAgamemnon  ,  donnée  en  1 5 
'  TOUSTAIN  (  Ville ),  On  attribue  a  cet  Auteur  quatre  piè¬ 
ces  imprimées  fans  date  ,  &  dont  voici  les  ti¬ 

tres  :  Tragi-Comédie  de^  enfans  de  Turlupm  ;  Ejiher  * 
la  Tragédie  de  la  ?iaij[ance  eu  création  du  monde  ;  dC 
Tragédie  de  Samfon.  On  préfume  qu^'il  vivoit  dans 
le  commencement  du  liécle  dernier. 

{  TRISTAN  L’HERMITE  [François  )  ,  prétendoit  defeendre 
j  de  Tristan  l’Hermite,  grand  Prévôt  fous  le  régné 

J  de  Louis  XI.  Il  naquit  en  idoi  au  château  de  Souli§rs^ 

i; 
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dans  la  Marche.  S’érant  battu  à  Pâge  de  treize  ans  ^ 
contre  un  Garde  du  Roi  ,  qu’il  tua  ,  il  fe  fauva  en 
Angleterre  >  mais  ne  fçachant  ou  donner  de  la  tête  , 
il  en  forcit  ,  &  vint  à  Loudun.  Là  il  fe  préfenca  à 
Scevole  de  Sainte-Marche  fous  un  nom  fuppofé  ;  il  en 
fut  bien  reçu  ,  ôc  y  demeura  feize  mois  ,  pendant  lef- 
quels  il  fe  perfectionna  dans  Pécude  des  Belles  -  Let¬ 
tres  ,  qu’il  avoit  toujours  cultivées.  Le  Marquis  de 
Monpezat  Payant  pris  en  qualité  de  Secrétaire  ,  le 
mena  à  Bordeaux  ,  oii  il  fut  reconu  par  M.  d’Hu- 
mieres  ,  premier  Gentilhomme  ce  la  Chambre  du  Roi, 
qui  obtint  fa  grâce  de  Louis  XIII ,  auquel  il  fut  en- 
fuite  préfenté.  Gallon  de  Lrance  ,  Duc  d’Orléans  ,  le 
prit  en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire.  Sa  palïïon 
dominante  ,  qui  écoit  le  jeu  ,  a  empêché  qu’il  ne  fit 
fortune  ;  &  ,  fi  nous  en  croyons  Chevreau  ,  il  reçut 
même  à  diverfes  fois  de  M.  le  Duc  de  Saint-Agnan  plus 
de  mille  pifloles ,  fans  trouver  jamais  de  t^uoi  fe  faire  un 
habit  honnête.  Pour  s’infiruire  de  la  généalogie  &  de  la 
jeuneffe  de  Tristan  ,  il  faut  lire  les  deux  volumes  de 
fon  dij^racié,  Roman  qui  n’a  pas  été  achevé.  Il 

fut  reçu  à  l’Académie  Prançoiîe  en  1^48 , 8c  mourut  du 
poulmon  à  PHôcel  de  Guife ,  le  7  Septembre  1^55.  Il 
avoit  fait  lui.même  fon  épitaphe  dans  ces  vers  : 

Ebloui  de  Téclat  de  la  fplendenr  mondaine  , 

Je  me  datai  toujours  d’une  erpérance  vaine  j 
Faifant  le  chien  couchant  auprès  d’un  grand  Seigneur,' 

Je  me  vis  toujours  pauvre  ,  &  tâchai  de  paroîtrc  j 
Je  vécus  dans  la  peine  attendant  le  bonheur, 

Et  mourus  fur  un  coftre  en  attendant  mon  Maître. 

) 

Ses  pièces  de  Théâtre  ,  données  depuis  ,  font, 

M(iY}n7nne  ;  Punthée  ;  la  Chute  de  Phaetc?i  ;  la  Mort 
de  Crifpe  ;  la  Folie  du  ptge  ;  la  Mort  de  Seneque  ;  la 
Mort  du  grand  Ofwan  ;  Amarillîsy  ou  C elimene  ,  8c  le 
Parajite.  On  lui  attribue  encore  une  Tragédie  de 
jascet ,  8c  une  autre  de  Selim.  Outre  ces  pièces  crama- 
matiques ,  on  a  de  Tristan  crois  volumes  de  Poéjies  ; 
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ŸOffice  de  U  Viergt  y  en  vers  François  ;  la  Cromene  ,  ou 
VHiftotre  Orientale  ;  le  T âge  di/gracié  ,  &  quelques 


autres  Ouvrages. 


TROTEREL  (Pierre)  ,  Ecuyer  ,  Sieur  d’AvEs.  Cet  Au¬ 
teur  vivoit  au  commencement  du  fiécle  dernier  ,  & 
commença  à  fe  faire  conncître  en  1^14.  Quoiqu'^il 
ait  compofé  dix  pièces  de  Théâtre  ,  on  ne  fçait  au¬ 
cune  particularité  de  fa  vie  :  voici  feulement  ce  qu^il 
nous  dit  lui-même  de  fa  patrie  ,  dans  une  Epigramme  1 

11  faut ,  Ledcur  ,  que  je  te  die 
Que  je  demeure  en  Normandie. 

Le  lieu  de  ma  nativité 
Eft  près  Falaife  ,  du  côté 
Où  le  foleil  commence  à  luire 
A  Eoppofite  du  Zéphîre. 

Nous  avons  de  cet  Auteur  les  pièces  fuivantes  t 
thée  ;  V Amour  triomphant  ;  Sainte  Agnès  ;  Gillette  ; 
Ariftene  ;  Philifléey  &  Guillaume  d^ Aquitaine.  On  lui 
attribue  encore  Théoms  ;  la  Driade  amoureufe ,  &  le 
Ravijfement  de  Florife. 

TURLUPIN.  Le  Farceur  qui  avoit  pris  ce  nom  ,  a  joué 
pendant  plus  de  cinquante  ans  dans  la  Troupe  des  Co¬ 
médiens  de  PHôtel  de  Bourgogne  ,  &  y  étoit  encore 
du  tems  que  Bellerofe  en  étoit  le  chef.  Il  s^appelloit 
Henri  Le  Gp.and  ,  dit  Belleville  ,  ou  Tuklupin^. 
Quoiqu’il  fut  roufleau  ,  il  ne  laifToit  pas  que  d’être 
bel  homme.^  Il  jouoit  mafqué  ,  &  l’habit  qu’il  portoic 
à  la  Farce  ,  étoit  pareil  à  celui  de  Brlgueller  Outre 
que  TuRwLUpin  étoit  le  plus  excellent  Farceur  de  fon 
tems  ,  iL  étoit  encore  bon  Comédien.  Il  monta  au 
Théâtre  en  1583  ,  dés  fon  enfance,  &  n’en  defcendit 
que  pour  entrer  dans  la  foRe  ,  qui  lui  fut  accordée  en 
l’Eglife  paroifliale  de  Saint  Sauveur  ,  en  1^34,  Il  Jaiffa 
ü  peu  de  bien  â  les  cnfans  ,  qu’ils  lurent  réduits  a  fe 
fiire  Comédiens;  &  fa  veuve  le  remaria  iDorgemont^ 
le  meilleur  Aéleur  de  la  Troupe  du  Marais.  Tout  le 
monde  fçait  que  les  Turlupinades  étoient  de  méchantes 
pointes  ,  des  jeux  de  mots  ,  ôc  des.  équivoques  infipidcs  y 
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dc*nt  le  goût  régna  pendant  quelque  tems  en  France , 
&  que  Molière  vint  enfin  a  bout  de  détruire. 

TURNEBE  ,  TOURNEBU  {Odet)  ,  naquit  à  Paris, 
en  in3>  &  étoît  fils  à^Ad.rien  Turnebe  ,  ProfelTeur 
en  langue  Grecque  au  Collège  Royal  d 'Paris.  Il  étoic 
fore  fçivant,  fut  nommé  Premier  Préfident  de  la  Cour 
des  Monnoyes  ,  &  mourut  d'une  fièvre  chaude  ,  en 
1587,  Nous  avons  de  lui  la  Comédie  des  Contem  ^ 
donnée  en  i^So. 

.TYRON  (  Antoine  )  ,  Auteur  du  milieu  du  feiziéme  fiécle  , 
de  qui  nous  avons  deux  pièces ,  VEnfmt  Frodigue  ,  ôc 
Jofeph  3  mifes  au  jour  en  1 5^4. 


VAD  VAU 


ADÉ  (M. },  Cet  Auteur,  outre  plufieurs  jolis  Oper^ 
Comiques  y  a  donné  en  1749  ,  la  Comédie  des  Vijîtes 
du  jour  de  V un.  Il  eft  connu  d'ailleurs  par  fon  ingénieux 
petit  Poème  de  la  Fipe  cujjée  ,  &  fes  chanfons  dans  le 
goût  poiiTard. 

VAERNE'vv'lCH.  On  ne  feait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce 
ifcR  qu'il  donna  en  1701  la  Tragédie  intitulée,  Mont-^ 
tnoHth. 

VALENTIN,  Auteur  du  Franc-BouYgeoîs ,  en  170^. 

.VALLEE.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  milieu  du  fiécle  der¬ 
nier  :  on  augure  qu'il  étoit  attaché  à  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Modene  ,  a  qui  il  dédia  le  Teule  pièce  qu'il 
ait  faite  ,  &  dont  le  titre  eft  ,  le  Fidèle  Efeluve.  Elle 
parut  en  16)9. 

VALLIN  (Joun)^  étoic  de  Genève,  8c  donna  en  î6'37, 
Ifruël  aifligée,  ‘ 

VAR.ENNE  ,  connu  feulement  par  la  pièce  intitulée ,  le  Ba-- 
YO'fi  d^Afnon  donnée  en  1680, 

VAUMORIERE  (  Pierre  d'ORTicUE  ,  Sieur  de  ),  étoic  d'une 
fort  bonne  famille  d'Apc  ,  en  Provence  ,  &  ècrivoit 
agréablement.  Il  mourut  en  1^93.  On  a  de  lui  plu¬ 
fieurs  Romans  ,  qui  eurent  de  la  réputation  dans  le 
loms ,  Sc  il  acheva  celui  de  Ihuramond  de  La  Çalpre- 
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nede  :  le  Bon  m^trl  eO:  la  feule  pièce  de  Théâtre  quhl  aie 
.  faite  ;  elle  parut  en  I  ^78. 

VEINS  (  Efnûtrd  ) ,  vivant  i  la  fin  du  16^  fiéclc  ,  &  Auteur 
d'aune  Clorînde. 

VENEL.  Sans  une  Tragédie  de  Jephté ^  qufil  donna  en  1^79  , 
nous  ignorerions  juiqu'â  fon  nom, 

VERONNEAU.  Cet  Auteur  étoit  de  Blois  ,  il  donna  en  1^34 
une  Tragédie  intitulée  Vlmpuijj^^.nce, 

VERONNESE.  Voyez.  Coraline  ,  &  Pantalon. 

YESTRIS  (le  Sieur)  ,  natif  de  Florence  ,  étoit  un  des  bons 
Danfeurs  quhl  y  eut  eu  jufqu'â  préfent  â  POpéra  ;  mais 
il  fe  retira  en  1753.  La  Thercfe  Vestris  fa  fœur 
brille  auffi  fur  ce  Théâtre  par  les  mêmes  talens,  leur 
jeune  ftere  y  paioîc  déjà  avantageufement. 

VIEUGET,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  les  JLvanîures  de 
PoUcandre  J  tn  16  31. 

VIGNEAU.  Cet  Auteur  vivoit  en  1557;  on  connoît  de  lui 
la  Tragédie  à'Ino  ,  dont  on  nfindique  point  la  date. 
VILLEDIEU  (  Marte  -  Catherine  -  Hortence  Desjardins  , 
Dame  de  ) ,  naquit  en  1^40  à  Alençon  ,  petite  Ville  de 
Province  ou  fon  pere  étoit  Prévôt.  Dés  qu’elle  eut  19  â 
20  ans,  fe  voyant  avec  peu  de  biens,  elle  vin:  â  Paris, 
011  â  la  faveur  de  fon  efprit  plutôt  que  de  fa  beauté,  elle  fe 
fît  un  nom.  M.  de  VGlledieu,  Capitaine  dans  le  Régi¬ 
ment  Dauphin ,  &  allez  riche  ,  Payant  connue  un  des  pre¬ 
miers  ,  Pépoufa  :  mais  par  malheur  pour  elle  il  mourut 
quelque  tems  après.  Elle  époufaen  fecondes.nôces  M.  de 
la  Chatte  ,  qu’elle  enterra  auffi.  Touchée  de  ce  nouveau 
malheur,  elle  renonça  au  mariage  ,  lelon  des  Auteurs  , 
car  félon  d’autres  ce  ne  fut  qu’après  avoir  vu  mourir 
un  troifiéme  mari  nommé  Desjardins,  &  qui  étoit  de  les 
parens.  C’efl  elle  qui  par  fes  petites  Hifioriettes  a  fait 
perdre  le  goût  des  longs  Romans.  Cette  Damie  écrivoic 
d'Un  fbyle  vif,  mais  trop  libre  Sz  trop  négligée  Sa  profe 
parok  meilleure  que  fes  vers.  Elle  mourut  â  la  Campa-- 
gne,  ou  elle  avoir  été  forcée  de  fe  retirer  par  œconomie, 
en  1^83.  Tous  fes  ouvrages  ont  é ci  recueillis  en  douze 
volumes  in- iz  ^  dont  on  a  fait  différentes  éditions.  Ses 
pièces  de  Théâtre  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  volume 
de  fes  CEuvres ,,  font  ;  Manlias  Torquattis  ;  ISJitetis-^  6; 
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le  Favori,  On  lui  en  attribue  encore  ,  félon  PAuteur  de 
la  Biblio:lie^ue  des  Théà:res  ,  deux  autres  ;  fçavoir, 
d^Aie,  Carm.tnte  ;  mais  il  paroît  qu'on  les  a  confon¬ 
dues  avec  deux  de  Tes  Hiftoneircs.  Ses  ancres  meilleurs 
ouvrages  font  :  les  Defordres  àe  V Amour  ;  les  Exiles  ,*  les 
^An/iAes  galantes ,  qui  palTenc  pour  fon  chei:-d^œavre 
au  dérégiemeüL  près,  le  JournÀ  amour  eux  ^  &c. 

yiLLExMOr  .J.),  de  qui  nous  avons  la  Conversion  de  S, 
Faul ,  donnée  en  1 6  n . 

VILLENEU  v'E  (  M.  )  ,  Maî're  de  Mufique  de  la  Cathédrale 
d'An  :  nous  avons  de  lui  l'Opéra  de  la  PrmceJJe  d'Elide  ^ 
joué  en  1718. 

yiLLIERS.  Cet  Auteur  travailloic  pour  le  Théâtre  vers  i6'^o. 
En  i‘79  il  parut  aufîi  comme  Aéieur,  &  excella  dans  les 
rôles  de  Fetits-inahres  :  il  mourut  en  170a.  Nous  avons 
üx  Com^éd.es  de  lui,  fçavoir  :  le  Fejïln  de  F  terre  ;  VApo- 
tic  aire  dévalifé  ;  les  F^amoneurs  ;  les  Trois  v  if  âges  ;  la 
Vengeance  des  Marqais  ^  &  les  Coteaux:  on  lui  attribue 
encore  la  Veuve  a  la  mode.  Ses  autres  Poefies  font  des 
Fragmens  bur'.efques ,  êc  le  Portrait  d'une  inconnue. 

yiREY  (  Jean  ) ,  Sieur  du  Gravier  ,  ou  des  Gardiers  ,  écoic 
Gouverneur  des  ville  &  château  de  Cherbourg,  il  fit  fa 
fortune  Sc  fervit  fous  Es  ordres  du  Maréchal  de  Mati¬ 
gnon ,  depuis  1570  julqu^’en  i6co.  On  a  de  lui  une 
Trigéd'.e  des  Marhabée  ,  qu'd  re Travailla  deux  fois. 

VISÉ  {Jean  Doxneau  de  )  ,  Hifboriographc  de  France  8c 
premier  Auteur  du  Mercure  galant .  cjuhi  commença  en 
1(^71 ,  étoit  frere  de  l'Evéque  titulaire  d'Ephèle  ,  &  de 
M.  de  Vise  ,  Capitaine  aux  Gardes  ;  tou  enfans  d'An¬ 
toine  de  Vise  ,  Exempt  des  Garées  du  Corus ,  &  coufîns 
germains  du  brave  Gafpard  de  Vise,  Lieutenant  des  mê¬ 
mes  Gardes ,  puis  Maître  d'Hôcel  de  la  feue  Reine.  De  Vise 
étoit  né  à  Paris  en  1^40;  comme  il  éroit  le  cadet  de  fes 
freres ,  il  fut  defriné  a  l'état  ecclénailique ,  &  on  lui  fit 
même  obtenir  des  bénéfices  ;  mais  étant  devenu  paffion- 
riémenc  amoureux  de  la  fille  d’un  Peintre  ,  il  quitta  le  petit 
collet,  8c  époufa  fa  maîtreflé  en  166%,  malgré  tous  fcs 
païens.  Il  mourut  fur  la  .fin  de  l'année  1710  ,  âgé  de  70 
ans ,  Sc  avoir  obtenu  du  Roi ,  quelques  années  aupara¬ 
vant^  une  penfion  de  150c  Uv,  8c  un  logement  aux  Caile^ 
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ries  du  Louvre.  Il  eft  l’Auteur  d’un  très-grand  nombre 
d’ouvrages,  Sc  commença  a  travailler  pour  le  Théâtre 
avant  l'âge  de  ans.  Ses  pièces  font  :  les  Amms 
hroiùlUs  ;  les  Amours  do  Vénus  ^  d' Adonis  ;  le  Gentil^ 
homme  Guejlin  ;  les  Intrigues  de  lu  Loterie  ;  le  Mariage 
de  Bucchus  ;  VInconnu  ;  la  DevinereJ]è ,  ces  deux-ci  en 
fociécé  avec  Thomas  Corneille;  la  Comete  ;  les  Dames 
rangées  ;  le  Vieillard  couru  ,  &  Y Avanturier.  On  lui  at¬ 
tribue  encore  une  Com.  des  Dames  vertueufes ,  qui  n’eft 
point  connue  ;  &  Zelinde  ;  YLmbarras  de  Godard  ;  la 
Veuve  a  la  mode  ;  Délie  ;  les  Amours  du  Soleil ,  & 
Yüfurier. 

VIVRE.  Voyez  Du  Vivier. 

VOISENON  (  M.  l’Abbé  de) ,  Auteur  des  Mariages  ajfortis 
Sc  de  la  Coquette  fixée  ;  il  a  commencé  a  travailler  pour 
le  Théâtre  en  1744.  deux  pièces  ont  été  recueillies 
en  17Ç3  dans  un  volume  în-it  ,  avec  Y  Ecole  du  monde  y 
le  Retour  de  Vomhre  de  Molîere  ^  Sc  le  Réveil  de  Thalie  ^ 
fous  le  titre  d^Œuvres  de  Théâtre  de  M.  ^  ^  ^  ;  mais  il 
y  a  toute  apparence  que  ces  trois  dernieres  Coméd.  ne 
font  point  de  M.  de  Voisenon, 

VOLANT  (Paul)  y  né  en  Touraine,  &  Avocat  au  Par¬ 
lement  de  Rennes,  a  fait,  en  1584,  une  Tragédie  de 
Pyrrhus, 

VOLTAIRE.  Voyez  Arrouet. 

VALEF  (  M.  le  Baron  de  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en 
1731  ,  dans  le  troifiéme  volume  de  fes  CEuvres  diverfes 
une  Tragédie  d'Elecire. 
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Des  Opéra  repréfentés  par  l’Académie  Royale  de 
MufîquCj  depuis  fon  établiiïèraenc  jufqu’àpréfent, 
tant  à  la  Cour  qu’à  Paris, 


Jl  Fefia  theatYale  délira  finta 
Pazza, 


Orphée  ^  Eurtdice ,  en  vers  Italiens» 
La  Pajîorale  ,  de  Perrin. 

LycoIc  amants. 


vArîane ,  ou  le  Mariage  de  Bacehus» 


13  Levrier 
5  Mars 
Avril 
7  Janvier 


1^47 

16^1 


I 

Z 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 


Pomone.* 

Les  Peines  8c  les  Plaifirs  de 
l’Amour. 

Les  Fêtes  de  l’Amour  ôc  de 
Bacchus. 

Cadmus  8c  Hermione. 

Alcefte. 

Théfée. 

Le  Carnaval. 

Atys. 

Ifis. 

Plîché, 


I P  Mars  16  J  i 
8  Avril  i(*7a 

15  Nov. 

1  Fév,  I  dy  J 

2  Janv.  I  (j74 
1 1  Janv.  1 575 
1 7  Oét. 

10  Janv.  I  Ô7(j 
5  Janv.  1677 
P  Avril  1 67S 


*  L’Abbé  Perrin  ayant  obtenu, en  iS'iî? ,  un  privilège  pour 
l’établifletnent  de  l’Académie  Royale  de  Mufîque ,  c’eft  depuis 
ee  tçms  que  l’on  çoiupte  le  premier  Opéra  pran^ois. 
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1 1  Bellerophon. 

28  Janv.  1679 

î2  Proferpine. 

1 5  Nov.  1680 

13  Le  Triomphe  de  T  Amour. 

10  Mai  16 Si 

14  Perfée. 

1 7  Avril  1682 

I  5  Phaecon. 

0,7  Avril  1685 

1 6  Amadis  de  Gaule. 

1 5  Janv.  1684 

17  Roland. 

8  Janv.  16S5 

L^Tdylle  delà  Paix ,  PPglogue  de 

V er failles. 

I  S  Le  Temple  de  la  Paix. 

1  2  Sep. 

19  Armide. 

I 5  Fév.  KîStf 

20  Acis  &  Galatée. 

19  Aour. 

2  r  Achille  &  Polixène. 

7  Nov.  I  (^87 

2  2  Zéphire  &  Flore, 

az  Mars  k^SS 

23  Thétis  &  Pelée. 

1 1  Janv.  1(389 

24  Orphée. 

S  Avril  I  (390 

25  Enée  &  Lavinie., 

1 6  Déc. 

i6  Coronis, 

2  3  Mars  1(391 

27  Aftrée. 

28  Nov. 

28  Le  Ballet  de  Villeneuve-Sainte 

George, 

I  Sept.  1^92 

ip  Alcide. 

J  Fév.  1(395 

30  Didon. 

5  Juin. 

3  I  Médée. 

4  Déc. 

3  2  Oéphale  Sc  Procris, 

1 5  Mars  I  (3p4 

3  3  Circé. 

I  0(5t. 

34  Théagène  &  Cariclée, 

5  Fév.  i(S95 

3  5  Les  Amours  de  Momus. 

25  Mai. 

3(9  Les  Saifons. 

1 8  0(5t. 

37  Jafon  5  laToifon  d’or. 

17  Janv.  1(39^ 

38  Ariadne  &  Bacclius. 

S  Mars. 

39  La  NailTançe  de  Vénus. 

ï  Mai. 
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40 

Médufe. 

1 3  Janv.  iCç)Y 

41 

Vénus  6c  Adonis. 

17  Mars. 

41 

Aricie. 

9  Juin. 

43 

L’Europe  galante. 

i4  Od. 

44 

KTé  5  en  trois  a6les. 

17  Déc. 

45 

Les  Fêtes  galantes. 

10  Mai  1498 

4S 

Le  Carnaval  de  Venife. 

iS  Fév.  1 699 

47 

Amadis  de  Grèce. 

1  Juil. 

» 

Alarthede. 

19  Nov. 

49 

Le  Triomphe  des  Arts. 

iC  Mars  1700 

^0 

«r 

Canènce. 

4  Nov. 

5 1 

Héfione. 

2 1  Déc. 

5^ 

Aréthufe. 

i4Juil.  1701 

53 

Scylla. 

16  Sept, 

54 

Omphale. 

1 0  Nov. 

5  5 

Médus. 

23  Juil.  170a 

5^ 

Les  Fragnicns  de  Lully. 

10  Sept. 

57 

Tancrede. 

7  Nov. 

5^ 

UlilTe  6c  Pénélope. 

23  Janv.  1 703 

59 

Les  Mufes. 

28  oa. 

60 

Le  Carnaval  6c  la  Folle. 

3  Janv.  1704 

6  ! 

Iphigénie. 

6  Mai. 

Ci. 

Télémaque,  oh  les  Fragmens 

des  Alodernes. 

X 1  Nov. 

Alcine. 

1 5  Janv.  1705 

C4 

La  Vénitienne, 

iC  Mai. 

Philoméle, 

20  Ocl. 

0  0 

Alcione. 

18,  Fév.  xjoC 

67 

.Caflandre. 

22  Juin. 

CS 

Polixène  6c  Pyrrhus^ 

ai  Oét. 

49 

Bradamance. 

2  Mai  1707 

70 

Hyppodamie. 

C  Mars  1708 

DES  Opéra 

541 

JJfe\  mis  en  cinq  aftes. 

:40(n:ob.  17CS 

7 1  Sémélé. 

9  Avr.  1709 

71  Méléagre, 

24  Mai. 

7  3  Diomède. 

28  Avr.  1710 

74  Les  Fêtes  VeMiciennes. 

17  Juin. 

75  Manto,  la  Fée. 

29  Janv.  1711 

y6  Idoménée. 

12  Janv.  i/ii 

77  Creiife. 

7  S  Les  Amours  de  Mars  &  de 

5  Avr. 

Vénus, 

é  Sept. 

27  Déc. 

79  Callirhoé. 

80  Médée  &  Jafon. 

24  Avr.  1715 

8 1  Les  Amours  déguifés. 

22  Août. 

81  Telephe. 

23  Nov. 

S 5  Arion. 

10  Avr.  1714 

84  Les  Fêtes  de  Thalie. 

14  Août. 

S  5  Télémaque  ,  ou  Calipfo. 

29  Nov. 

85  Les  Plaifirs  de  la  Paix. 

29  Avr.  171C 

87  Théonée. 

3  Déc. 

S  8  Ajax. 

20  Avr.  1715 

89  Les  Fêtes  de  PÉté. 

12  Juin. 

50  Hypermneftre. 

3  Nov. 

91  Ariadne  &  Théfée. 

6  Avr.  1717 

5)2  Camille. 

9  Ncv. 

9  5  Le  Jugement  de  Paris. 

21  Juin  1713 

94  Les  Ages. 

9  Oct. 

9  5  Semiramis. 

7  Déc. 

5>5  Les  Plaiiîrs  de  la  Campagne. 

10  Août  1719 

97  Polidore. 

1 5  Fév.  1720 

98  Les  Amours  de  Prothée. 

99  Renaud  ,  ou  la  Suite  d’Ar- 

16  Mai. 

ndde. 

5  Mars  1722 
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100  Pirithoüs,  Jaiiv.  1725 

10 1  Les  Fêtes  Grecques  &c  Ro¬ 

maines.  î  3  JuilL 

101  La  Reine  des  Péris.  lo  Avr.  1715 

103  Les  Elémens.  25  Mai. 

104  Télégone,  6  Nov. 

105  Les  Stratagèmes  de  T  Amour.  28  Mars  172(3 

Le  Ballet  fam  tître^  iS  Mai. 


106  Pirame  &  Thifbé. 

107  Les  Amours  des  Dieux. 
loS  Orion. 

109  La  Pr in celTe  d’Elide. 

1 10  TarEs  &:  Zélie. 


îii 
1 12 

115 

114 

1 

117 

Ï18 

119 

110 

1 2 1 

122 


Le  Di'verttffe'/ncnt  âu  Mafl 
joueur ,  ^  de  la  Femme 
bïgotte. 

Celui  de  Dom  Micco  ^  Lejhîne, 
Le  Dh'ertîffement  du  Barnabe  ^ 
(gp  les  Bouffons. 

Les  Amours  des  Déciles. 
Pyrrhus. 

Endimion. 

Jephté. 

Le  Ballet  des  Sens. 

Biblis. 

L’Empire  de  l’Amour. 
Hippolyre  de  Aricie. 

Les  Fêtes  nouvelles. 

Achille  Sc  Deïdamie. 

Les  Grâces. 

Les  Indes  galantes, 
Scanderberg,. 


17 

OcT. 

14 

Sept. 

1727 

17 

Fév. 

1718 

ao 

Juin. 

iÿ 

Oclob 

•• 

7 

Juin 

14 

Juin. 

9 

Août. 

i6 

Oct. 

M 

0 

17 

Mai 

1731 

28 

Fév. 

1732 

5 

Juin. 

6 

Nov. 

14 

Avr. 

1733 

I 

oa. 

2  2 

Juil. 

1734 

24 

Fév. 

1735 

5 

Mai. 

^5 

Août. 

»7 

oa. 
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1 14  Les  Voyages  de  T  Amour, 

115  Les  Romans. 

116  Les  Génies. 

127  Le  Triomphe  de  THarmonie. 

118  Caitor  &'  Pollux. 

iip  Les  Caraéteres  de  l’Amour. 

130  Le  Ballet  de  la  Paix, 

13 1  Les  Amours  du  Printems. 
152  Les  hères  d’Hébé  ,  oh  les  Ta- 

lens  Lyriques. 

135  Zaïde. 

134  Dardanus. 

135  Nirétis. 

1  Le  Temple  de  Gnide. 

157  Ragonde  (  les  Amours  de  ). 
138  Ifbé. 

130  Dom  Quichocre. 

140  Le  Pouvoir  de  l’Amour. 

14 1  Les  Caractères  de  la  Folie. 

142  L’Ecole  des  Amans.  ' 

143  Les  Auguftales. 

2  44  Félicité. 

Le  Trophée,  ou  le  Temple  de 
Mémoire ,  Prologue  de  Zé- 
lindor. 

145  Le  Silphe,  ou  Zélindor 

146  Platée  ,  joué  à  Vcrfailles. 

1 47  Les  Quatre  parties  du  Monde. 

148  Les  Fêtes  de  Polymnie. 

149  Le  Temple  de  la  Gloire. 

150  Jupiter  vainqueur  des  Titans. 
I  J I  Scylla  6c  Glaucus. 


5  Mai 
25  Août. 
1 8  Oét. 
P  Mai 
24  Oét. 

10  Avr. 
»9  Mai. 


I  Juin. 

3  Sept. 
17  Nov. 

11  Avr. 

3  I  Déc. 

3  I  Janv. 

10  Avr. 

1 2  Fév. 

14  Avr. 
20  Août. 

1 1  Juin 

1 5  Nov. 

16  Mars 


545 

i7iS 


1737 

1738 


1739 


1741 


1742 

174?. 


1744 

1745 


17  Mars; 

17  Mars, 
3  I  Mars. 

1 2  Ocl. 
4  Déc. 

1 1  Déc. 
4  Oct. 


174^ 
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152,  L’Année  galante. 

.1 1  Fév. 

.1747 

153  Les  Fêtes  de  l’Hymen. 

15  Mars. 

154  Daphnis  &  Chloé. 

a  8  Sept. 

155  Zaïs. 

29  Fév. 

174S 

156'  Pigmalion. 

a8  Août. 

157  Naïs. 

22  Avr. 

1749 

158  Le  Carnaval  du  Parnaflè. 

23  Sept. 

5  Déc. 

15P  Zotoallre. 

160  Léandre  &  Héro. 

5  Mai 

1750 

i(ji  Les  Frao;mens ,  contenant  Zî- 

nus  5  Almajîs ,  &  Ifmene. 

2 S  Août. 

iGi  Nouveaux  Fragrnens  ,  Ifmene  , 

Thon  &  P  Aurore  ^  &  Ædé. 

0 

iS  Fév. 

1751 

i(j3  La  Guirlande.  ii  Sepc. 

1^4  Les  Génies  turelaires.  ii  Sept. 

1(^5  Acante  &  Céphife.  Nov. 

La  Ser'va  padrona>  ;  le  Joueur  ;  le 
Maître  de  Mujique  ;  la  F auf- 
fe  Suivante;  Intermèdes  Ita¬ 
liens. 


175^ 


i66  Les  Amours  de  Tempe. 

‘  La  Femme  orgueilleufe  ,  Interm. 
Italien. 

1(^7  Ticon  &  r Aurore. 

La  Gouvernante  rufée  ;  Interm. 
Italien. 

1^8  Le  Devin  du  Village. 

Le  Jaloux  corrigé. 

Le  Médecin  ignorant  ;  les  Chinois; 
la  Bohémienne  ;  les  Artifa'ns  de 
qualité  ;  la  Pipée;  Tracollo  ; 
Bertholde  a  la  Cour  ,  lei 
Voyageurs  ^  Interm.  Italiens. 


5  Nov. 

2  Janv.  I7n 
9  Janv.  1753 

a  5  Janv. 

I  Mars. 

I  Mars. 
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I)cs  Ppcccs  DvAniAticjUBS  TcpTsJintf^s  oh  intpvinJoiS’ 

depuis  171^* 


1730. 

E  Jeu  de  EAmour  &  du 
Hazard.  Corn. 
Callifthène.  Trag, 

Le  Malade  pair  coiuplaifan- 
ce.  Op,  Cornu 

La  Reine  de  Baroftan.  O.  C. 
Samfon.  T. 

Les  Couplées  en  procès.  0.  C, 
L^Opéra  Comique  afiîégé. 
Opi  Comu 

La  Pantoufle.  0.  C. 

La  Paflorale  héroïque.  Ope» 
Démocrice  prétendu  fou*  Ci 
Le  Divorce.  C. 

La  Tragédie  en  profe.  f. 
L^Amoureux  fans  le  fçavoir. 
Com. 

Les  Routes  du  monde.  0.  C* 
Zémine  &  Almanzor.  0.  C. 
Le  Mariage  fait  par  crain¬ 
te.  C.  ^ 

Le  Triomphe  de  la  raifon.  C. 
La  Réunion  forcée.  C. 

La  Foire  dés  Poètes.  C* 

LTfle  du  Divorce.  C 
La  Silphide.  C, 


L'Amour  Marin.  0.  C. 

Le  Bouquet  du  Roi,  0.  C® 
L'Efpérance.  0.  C. 

La  Silphe  fuppofée^  0. 
Pyrrhus.  0. 

Le  Prince  de  Noify.  C, 

Le  Triomphe  de  Tlntérêc.  C 
Brutus.  T, 

Alexandre.  T.  *  ' 

La  Femme  Doéleur.  C. 

Le  Nouveau  Tarquin.  0.  C® 

1751. 

Le  Bolus.  Faro. 

La  Fauflfe  Inconflatice.  C. 
Arlequin  Phaeton.  Far. 
Alcibiade.  C. 

L'Efclavage  de  Pfiché.  0.  C». 
La  Faufle  ridicule.  0.  C. 
LTcalie  galante.  C. 
Endimion.  0. 

La  France  galante*  0.  C 
Le  Faux  fincete.  C.  ^ 

L'Aéle  de  Strafbourg.  0.  C« 
Roger ,  Roi  de  Sicile.  0.  Ce 
L'Amante  difficile.  C, 

Mm 


54^  Pièces 

Le  Mari  curieux.  C. 

Les  Eveillés  de  Poiffi.  0.  C. 
La  Tance  dupée.  0.  C. 

Le  Je  ne  fçai  quoi.  C, 

Le  Temple  du  Sommeil.  0.  C. 
Le  Phénix.  C. 

La  Réunion  des  Amours.  C. 
Le  Chevalier  Bayard.  C. 
Arlequin  Amadis.  P/ïr, 

La  Vérité  fabulüte.  C. 
Erigonc.  T. 

Eleélre.  T.  ^ 

Le  Luxurieux.  C. 

Quatre  Tragédies  d'Œdipe. 

1731. 

Le  Glorieux.  C. 

Danaüs.  C. 

La  Critique.  C. 

L'Hyver.  C. 

Momus  à  Paris.  0.  C. 

Le  Nouvellille  dupé.  0.  C. 

Le  Pot  pourri  pantomime. 

Op.  Comi, 

La  Tontine.  C. 

Jephté.  0. 

Eryphile.  T*. 

Le  Triomphe  de  l'Amour.  C. 
Le  Triomphe  de  l'Ignoran¬ 
ce.  0.  C. 

La  Lanterne  véridique.  0.  C 
Les  Amufemens  à  la  mode. 
Com, 

Le  Ballet  des  Sens.  0. 

Les  Sermens  indifcrets.  C, 

Le  Procès  des  Sens.  Taro. 

Les  Abderices.  C. 

L'Ecole  des  Meres.  C. 

Les  Petites  maifons,  0.  C. 


DONNEES 
Le  Rival  de  lui-même.  0.  C. 
La  Faufle  inconftance.  C. 
Zaïre.  T. 

Caffius  &  Viélorinus.  T. 
Biblis.  0. 

La  Vie  eft  un  fonge.  C. 
Arlequin  au  Parnaffe.  C. 

Les  Enfans  trouvés.  Far, 

Le  Complaifanr.  C. 

Le  Caprice  de  l'Amour.  C  ^ 
Les  Quakers.  C. 

1733* 

Les  Etrennes.  C. 

Guflave.  T. 

L'Empire  de  l'Amour.  0. 

Le  ParelTeux.  C. 

Les  Quatre  femblables.  C. 

Le  Rendez-vous.  C. 

Arlequin  apprentif  Philofo- 
phe.  C. 

L'Heureux  Stratagème.  C. 

La  Fauffe  Egyptienne.  0.  C. 
Hali  &  Zémire.  0.  C. 

Le  Temple  du  Goût.  €• 
Pélopée.  T. 

L'Ifle  du  Mariage.  0.  C,  ^ 
Le  Départ  de  l'Opéra  Comi-^ 
que.  0.  C, 

Les  Sincères  malgré  eux.  0/. 
Comi, 

Le  Bouquet.  C, 

La  Faufle  inconftance.  C. 

La  Comédie  fans  hommes* 
Op.  Comi, 

Hippolyte  &  Aricie.  0. 

La  Fauüe  antipathie.  C. 
Hippolyte  &  Aricie. 

Le  Badinage.  C. 


DEPUIS  M. 
Le  Tuteur  trompé.  C. 
LTmprompcu  de  Campagne. 
Com. 

1734- 

Arlequin  Grand-Mogôl.  C. 
Adélaïde.  T, 

La  Surprife  de  la  Haine.  C. 
La  Grondeufe.  (T, 

L'Heureux  déguifement. 

Op.  Comi. 

Le  Palais  enchanté.  0.  C. 

Le  Retour  de  POpéra  Cornu 
que.  0.  C. 

La  Critique  de  la  Fauffe  anti¬ 
pathie.  C. 

Les  Jumelles.  0.  C. 
L'Apologie  du  liécle.  C. 

Les  Audiences  de  Thalie. 

Qp.  Comi. 

Tédis.  r. 

^  •  'T» 

Marie  Stuart.  T. 

La  Pupille.  C. 

Didon.  T, 

L'Abfence.  0.  C. 

La  Mere  embarraffée.  0.  C. 
Le  Petit-Maître  amoureux. 
Com* 

Les  Fêtes  nouvelles.  0. 

La  Ramée  &  Dondon.  0.  C. 
Les  Efpaces  imaginaires.  Op* 
Comi, 

La  Méprife.  C, 

La  Fée  marotte.  0.  C, 

Le  Rival  dangereux.  0.  C 
L'Amant  mylïérieux.  C. 

Les  Courfes  de  Tempé.  C. 

Le  Fleuve  Scamandre.  0.  C. 
Le  NouveliiRe.  0.  C, 


Dcc.  XX  IX.  54^ 

Les  Billets  doux.  C. 

Les  deux  Freres.  0.  C. 

Les  Heureufes  Fourberies.  C*, 
Le  Pere  rival.  0.  C* 

Lucas  &  Perrerte.  C. 

Le  Petit-Maître  corrigé.  Cé 
Les  Mécontens.  C. 

Le  Déguifement.  C. 

Sabinus.  7^. 

La  Femme  jaloufe.  C.  ^ 

Le  Pvéveil  d'Epiménide,  C, 

Le  Frere  ingrat.  C, 

Le  Préjugé  à  la  mode.  C, 
L'Académie  Bourgeoifè.  Opï 

Les  Ennuis  du  Carnaval.  C 
Le  Quartier  d'hyver.  0. 

Les  Femmes  Corfaires.  C. 
Achille  &  Déidamie.  0. 

Le  Double  Tour.  0.  C. 

Le  Racoleur,  f  ar,  k  1^0,  C» 
Achille  &  Déidamie.  Far, 

Les  Effets  du  Hazard.  0.  C» 
Pigmalion.  0.  C* 

Les  Grâces.  0. 

La  Magie  de  l'Amour. 

La  Mere  confidente.  C 
Le  Conte  de  Fée,  C, 
Abenlaïd.  T. 

Le  Droit  du  Seigneur.  Paroi 
La  Précaution  ridicule.  0.  C. 
Les  Adieux  de  Mars.  C. 

La  Nouvelle  Sapho.  0.  C. 

Le  Mariage  par  Lettres  de 
change.  C. 

La  Nymphe  des  Thuilleries, 
Op*  Comi- 

Mm  i] 


548  Pièces 

L^enlevement  précipité.  0.  C 
La  Répétition  interrompue. 
Op.  Comi. 

L^Amante  en  tutelle.  C. 

La  Feinte  inutile.  C. 

Les  Indes  Galantes.  0. 
Margoton  &  Katifé.  0.  C. 
Les  Amours  des  Indes.  0.  C. 
Les  Indes  chantantes.  Far, 

Le  Déguifement  poftiche  , 
&  le  bon  Turc.  0.  C. 

Les  Aéleurs  déplacés.  C. 

La  Rencontre  imprévue.  C, 
5canderberg.  0. 

L^Amiîié  rivale.  C. 

Les  Amans  jaloux.  C. 

Les  Amours  anonymes.  C. 
Artâxerce.  T. 

Le  Retour  de  Mars.  C, 

Arifbe  &  Marins.  T.  ^ 

Les  Ayeux  chimériques.  C. 

La  Prévention  ridicule.  C. 
Rodope.  C oméâie-BalLet* 
Tout  pour  amour.  C, 

1716. 

Le  Comte  de  Neuilly.  C. 
Ahire.  T, 

te  Magazin  des  Modernes. 
Op.  Comt, 

La  Réunion  des  Epoux.  0.  C. 
Les  Concretems.  C. 

Alzirette.  0.  C, 

Les  Sauvages.  Faro, 

Les  Noms  en  blanc.  0.  C, 

Le  Gage  touché.  0.  C. 

Les  Complimens.  C, 

Les  Rufes  d^Amour.  C. 

Les  Voyages  de  TAmour,  0, 
Le  Legs.  C. 


ü  O  N  N  i  E  s 
La  Rufe  d'Araour,  C. 
L^HIRoire  de  POpéra  Comi¬ 
que.  0.  C, 

Les  François  au  Sérail.  0.  C. 
Les  Fées.  C. 

L^Illufion.  0.  C, 

Les  Mâfcarades  amoureufes* 
Corn, 

Le  Mari  préféré.  0.  C. 
Pharamond.  T. 

Les  Romans.  0, 

La  Dragone.  0.  C. 

Les  Cottres.  0.  C. 

La  Famille.  C, 

Les  Gaulois.  Far9. 

LTntrigue  inutile.  0.  C 
L^Enfant  prodigue.  C. 

Les  Génies.  0. 

L^Amant  maître  de  MufiquCc 
Op.  Com'\ 

Les  Amans  aflbrtis.  C, 

Médée  &  Jafon.  Faro, 
Childeric.  T, 

Le  Dilîipateur.  C,  * 

Les  Effets  de  la  Prévention.  C 
La  Fauffe  Agnès.  C. 

LTnégal.  C. 

Le  Médifant.  C. 

Olàrphis.  T, 

Le  Tambour  noélurne.  C. 

Le  Triomphe  de  PAmitié.  C% 

1737- 

Les  deux  Nièces.  C. 
Mariamne.  0.  C, 

La  Pièce  fans  titre.  0.  C. 

Le  Vaudeville.  0.  C. 

Les  Impromptus  de  PAmour. 
Corn, 

Arsénié.  0^  C, 

&  ü 


DEPUIS  M. 
L*Art  &  la  Nature.  0.  C 
L’Ecole  des  Amis.  C. 
L’Eciipfe.  0.  C. 

Le  Rien.  0.  C. 

Le  Mariage  en  Pair.  Par, 

Les  Faufles  confidences.  C. 
L’Abondance.  0.  C. 
L’Amour  cenfcur  des  Théâ¬ 
tres.  C, 

L’Indufirie.  0.  C. 

Le  Triomphe  de  l’Harmo¬ 
nie.  0. 

L’Ambitieux  &  l’Indifcrete. 
Ci?;??. 

L’Italien  marié  à  Paris.  C 
Abenfaïd.  T. 

L’Amour  Payfan.  0.  C. 

La  Fée  Brochure.  0.  C. 

Le  Bailli  arbitre.  C. 

Momus  oculifte.  0.  C. 

Les  Caradleres  de  Thalie.  C. 
L’Epreuve  amoureufe.  0.  C» 
La  Mafcarade  du  Parnaffe.  C. 
L’Illufire  Comédienne.  0.  C. 
La  *  ^  Ci?w. 

La  PrincelTe  de  Golconde. 
Op.  Çomi, 

Pierrot  Cadmus.  Paro, 

La  Mufe  Pantomime.  0.  C. 
Le  Revenant.  0.  C. 

La  Béquille.  0.  C. 

L’Ecole  de  l’Hymen.  C, 
Achille  â  Sciros.  T.  C. 

Cafior  &  Pollux.  0. 
L’Accommodement  impré¬ 
vu.  Com, 

L’Heure  du  Berger.  C. 

Le  Rival  Secrétaire.  C. 

La  Gouvernante.  C. 

Lifimachus.  C, 
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Cafior  &  Pollux.  Par, 

La  Prétendue  veuve.  C.  ^ 

1738. 

La  Métromanie.  C. 

La  Fille  arbitre.  C. 

Cybelle  amoureufe.  Par, 

La  Comédie  à  deux  Aéleurs, 
Op.  Comi- 
Le  Rêve.  0.  C. 

Les  Ombres  modernes,  0.  C. 
L’Efprit  de  divorce.  C. 

Atys.  P^ri?, 

Maximien.  T. 

Le  Bal  bourgeois.  0.  C, 

La  Halle  galante.  0.  C. 
Maximien. 

Le  Fat  puni.  C. 

Les  Caraéleres  de  PAmour, 
Op. 

L’Arc  &  la  Nature.  C. 

La  Confpiration  manquée. 
Far. 

Le  Ballet  de  la  Paix.  0. 

La  Partie  de  Campagne.  C, 
Les  Vieillards  rajeunis.  0.  C, 
Le  Pouvoir  de  la  fympathiCa 
Com. 

La  Joye  imprévue.  C. 

Le  Double  dédit.  0.  C. 

La  Fille  raifonnable.  0.  C. 

Le  Foffé  dufcrupule.  0;C. 
L’Ecole  des  Veuves.  0.  C. 

La  Foire  de  Boulogne.  0.  C. 
Le  Valet  Auteur.  C. 

La  Vie  eft  un  fonge.  C. 

Les  Captifs.  C. 

Le  Confentement  forcé.  C. 

Le  Jugement  d’Apollon^  C» 
F.1  m  üj 


Pièces 

Le  Neveu  fuppofé.  0.  C. 
L'Ecole  du  tems.  C, 

Le  Soufleur.  0.  C. 

Le  Magafîn  des  chofes  per¬ 
dues.  0.  C. 

Le  RajeuniiTemenc  inutile.  C. 
Le  Marié  fans  le  fçavoir.  C 
Les  Epoux  réunis.  C, 

Les  Mufes.  C. 

1739. 

Médus.  T. 

Les  Sincères.  C. 

Le  Somnambule.  C. 

Le  Rival  favorable.  C. 

Le  Hazard.  0.  C. 

Les  Amans  embarrafles.  0.  C* 
Le  Jaloux  de  rien.  0.  C. 
Mahomet  II,  T. 

L'Amant  Frothée.  C, 
Moulinet  premier.  0.  C. 

La  Querelle  du  Tragique  & 
du  Comique.  P^r. 

Les  Amours  du  Printems.  0. 
L'Ecole  de  la  raifon.  C. 

Les  Fêtes  d'Hébé.  O. 

Les  Trois  Prologues.  0.  C 
L'Enlèvement  d'Europe.  0. 
Le  Repas  allégorique.  0.  C. 
Les  Caprices  du  Cœur  &  de 
PEfprit.  C. 

Thelamire.  T\ 

Les  Talens  Comiques.  0.  C. 
La  Fauffe  rupture.  0.  C, 

Les  Stratagèmes  de  l'Amour. 

Com, 

Eajazec  I.  T. 

Admete.  T, 

Lè  Danger  des  Richeffes.  C 


DONNÉES 
Le  Miroir.  0.  C, 

Zaïde.  0. 

Les  Talens  à  la  mode.  C. 

Les  Réjouiffances  publiques, 
Op.  0/97. 

Harmonide.  0.  C. 

L’Ecole  du  monde.  C. 

Efope  au  Parnafle.  C. 

Le  Médecin  de  l'efprit.  C. 

Le  Marié  fans  le  fçavoir.  C. 
Le  Mari  égaré.  C, 

La  Méprilé.  C, 

La  Suivante  defintéreffée.  C. 
Dardanus.  0. 

Le  Retour  de  l'Ombre  de 
Moliere.  C. 

Sethos.  T.  * 

1740. 

Dardanus.  P^r. 

Edouard  III.  T, 

Les  Fols  volontaires.  0.  C. 
L'Amant  Auteur  &  Valet.  C. 
Les  Dehors  trompeurs.  C. 
Les  Adeurs  éclopés.  0.  C. 
L'Epreuve  dangereufe.  0.  C. 
Pirame  &  Thifbé.  0.  C. 

Le  Superftitleux.  C. 

L'Ecole  d'Afniere.  0.  C. 

La  Servante  juflifiée.  0.  C. 
L'Oraçle.  C. 

L'Oracle.  0.  C. 

La  Barrière  du  Parnafle.  0.  C. 
Les  Ombres  parlantes.  C 
ifaac.  T, 

Les  Talens  inutiles.  C, 
Zulime.  T. 

Les  Jeunes  mariés.  0.  C. 

La  Jaloufie  imprévue*  C 


DEPUIS  M. 
Abfâlon.  T, 

yEcole  des  Pctits-Maîcres. 

Com, 

Les  Trois  freres.  C. 

Les  Fêtes  Villageoifes.  0.  (7. 
La  Comédienne.  C. 

Les  Jardins  d'Hébé.  0.  C. 
L^Amour  fecret.  C. 
L^Heureux  échange.  C. 
L^Epreuvc,  C. 

Joconde.  C. 

Amadis.  Faro, 

Alphonfe.  T,  ^ 

Les  Francs-Maçons.  C, 
Gafpard  de  Coligny.  T. 

1741. 

Pigmalion.  C, 

La  Joye.  0.  C. 

La  Gageure.  C. 

Deucalion  &  Pirrha.  C. 

La  Chercheufe  d’efprit.  O.  C. 
L^’Indépendant.  C. 

LTcho  du  Public.  C 
Farinette.  0.  C. 

Nitéris,  0. 

Mélanide.  C. 

Le  Qii'en-dira-t-on.  O.  C. 
Le  Bacha  d'Alger.  0.  C. 

Le  Bal  de  Pafly.  C. 

La  Belle  orgueilleufc.  C. 
silvie.  r. 

La  Fête  de  S.  Cloud.  0.  C. 
LTntrigue.  0.  C, 

Les  Valets.  0.  C. 

Alcione.  P^r^. 

Antoine  &  Cléopâtre.  T, 
L'Embarras  du  choix.  C. 
L'Amour  ufé.  C. 
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Les  Oracles.  d-Iffé. 
Minos.  C.  ^ 

Les  Souhaits.  C» 

1741. 

Les  Amours  de  Ragondc.  0. 
Le  Mari  garçon.  C. 

Le  Prix  de  Cithére.  0.  C. 

Les  Obftacles  fuppofés.  O.C. 
Amour  pour  amour.  C. 

Le  Départ  du  Guerrier  amant, 
Fafior, 

L'Arbre  de  Cracovie,  0.  C. 
Le  Valet  embairalTé.  C. 

Ifté.  0. 

Les  Vieillards  intéreffés.  C\ 
L'Antiquaire.  0.  C. 

Les  Adleurs  Juges.  0.  C. 

Les  Dieux  traveftis.  C. 
Mahomet.  T, 

La  Fête  d'Auteuil.  C, 

La  Fauffe  Duegne.  O.  C. 

La  Meimicre  de  qualité  Op». 
Com, 

La  Foire  de  Cythére.  0.  C, 
Hippolyte  &  Aricie.  P^r(?. 

Le  Comte  de  Warvick.  T, 
Adam  &  Eve.  T,  ^ 

Catilina.  T. 

La  Dupe  de  lui-même.  C* 

Les  Philofophes.  C. 

1743. 

La  Ridicule  fuppofée.  C. 
Phaéton.  Paro. 

Les  Trois  Rivaux.  C. 

Le  Silphe.  C.. 

Dom  Quichotte.  O. 

M  m  iiij  > 


5  5  i  Pièces 

Deux  Trag.  de  Me'rope. 

Le  Silphe  fuppofé.  0.  C. 

Le  Cocq  du  Village.  0.  C. 
Pamcla.  C, 

Marotte.  Faro  k  FOp.  Comi. 
L'aide  des  Talens.  C, 

Le  Pouvoir  de  PAmpur.  0. 
Zenéïde.  C. 

Le  Roman.  C. 

Le  Siège  de  Cythère.  0.  C. 
Les  Petits-Maîtres.  C- 
L’Ifle  fauvage.  C. 

La  Fontaine  de  Sapience. 
Opr  Comu 

Les  Carafteres  de  la  Folie. 

Op. 

La  Mort  de  Céfar.  T*. 

L* Ambigu  de  la  Folie.  0.  C. 
Le  Qui-pro-quo.  C. 
L’Aftrologue  de  Village.  Op. 
Comu 

Les  Vieillards  rajeunis.  C. 
Pamela.  C. 

La  Déroute  des  Pamela.  C, 
Amalaric.  T.  ^ 

L'^Amour  Mudcien.  C. 
Montézume.  T.  enprofe^ 

La  Préfomption  punie.  C«( 

1744- 

Fernand  Gortez.  T. 

Roland.  Faro. 

Les  Mariages  aflortis.  C, 
LT.nfant  retrouvé.  0.  C, 
L^Apparence  trompeufe.  C. 
Les  Jardins  de  PHymen.  Op. 
Comi. 

L^Epoux  par  fupercherie,  C. 

Acajou,  Ô»  C 


DONNEES 
Les  Combats  de  PAmour  & 
de  PAmitié.  C. 

L’Ecole  des  Meres.  C. 

I 

L’Ecole  des  Amans.  0. 
L’Ecole  des  amours  grivois. 

Op.  Com. 

Les  Grâces.  C. 

Le  Déguifement  paftoral.  Opo 
Comi. 

Les  Talens  déplacés.  (T. 

Les  Bateliers  de  S.  Cloud. 

Op.  Comi. 

L’Algérien.  C. 

Les  Fêtes  finceres.  C, 
L’Illumination.  C. 

La  Noce  de  Village.  C. 

Le  Bal  de  Scrafbourg.  0.  C, 

La  Difpute.  C. 

L’Heureux  retour.  C, 

Les  Auguftales.  0. 

Le  Génie  de  la  France.  €. 

Le  Quartier  d’hyver.  C. 

Le  Bienfait  anonyme.  C. 

Le  François  à  PEleélion.  C.  ^ 

t 

I74f- 

Le  Siégé  de  Grenade.  C. 
Arlequin  Théfée. 

L’Ifle  d’Anticire.  G.  C. 
Théfée  a  C. 

L’Indolente.  G. 

La  Princeffe  de  Navarre.  C», 
La  Gageure.  0.  C. 

Le  Médecin  paroccafion.  Op» 
Comi. 

La  Félicité.  O. 

Les  Témoins  contre  €ux<» 
mêmes.  0.  G. 

Cythére  alBégée,  0*  C., 


D  C  Co  XXIX. 


Î53 


DEPUIS  M. 
Zélindor*  O. 

Platée.  O. 

L^lmpromptu  des  Aélcurs. 
Com, 

Sidnev-  C, 

L^Am  inte  traveftie.  C. 

Le  Tréfor  caché.  C. 

La  Polie  du  jour.  C. 

Les  Ennuis  de  Thalie.  C, 

Le  Sage  étourdi.  C. 

L'Amour  feco'nd.  C. 

Les  Souhaits  pour  le  Roi. 
Com, 

L'Etrange-r.  C. 

La  Fille  ,  la  femme  &  la  veu¬ 
ve.  Faro, 

Les  Fêtes  de  Polymnie,  0. 

La  Tarentule.  C. 

Le  Temple  de  la  Gloire.  0. 
Jupiter  vainqueur  des  Ti¬ 
tans.  0. 

Alzaïde.  T, 

L'Hpmme  fingulier.  C.  ^ 

174^. 

Le  Plagiaire.  C. 

Zélifca.  Com.  BjiIL 
La  Coquette  fixée.  C. 

La  Félicité.  C. 

Le  Rival  de  lui-même.  C. 

Le  Duc  de  Surrei.  C. 

Le  Prince  de  Surefne. 

Le  Préjugé  vaincu.  C. 
L'Amour  &  les  Fées.  C. 
Scylla  &  Glaucus.  0. 

Julie,  ou  l'Heureufe  épreu¬ 
ve.  C, 

Venife  fauvée.  T> 


1747- 

LTnconfiant  ramené.  C. 

La  Gouvernante.  C, 

Le  Divertiflement.  C. 
L'Année  galante.  0. 

Les  Fêtes  de  l'Hymen.  0» 
L'Amour  Caftillan.  C. 

Le  Méchant.  C. 

Vanda.  T. 

Le  Printems,  C. 

Arlequin  au  Sérail.  C. 

Le  Double  déguifement.  C.' 
Zéloïde.  T. 

Les  Nymphes  de  Diane.  Op» 
ComL 

Amellris.  T. 

Les  Confidences  réciproques, 

Com, 

Le  Plaifir.  C, 

La  Rivale  Suivante.  C. 

Les  Veuves  Turques.  C. 

Le  Miroir  C. 

Egérie.  C. 

Le  Bacha  de  Smirne.  C. 
L'Ecole  amoureufe.  C, 
Aphos.  C. 

Les  Tableaux.  C, 

Daphnis  &  Chloé.  0. 

Le  Concert.  C. 

La  Faculté  vengée.  C.  * 

1748. 

La  Fermiere.  C, 

Deux  Trag.  de  Corioîan. 
Denys  le  Tyran.  T. 

Les  Valets  maîtres.  C 


5-^4  Pièces 

Zaïs.  0. 

Le  Dodleur  d^Amour.  C, 

Les  Métamorphofcs.  C. 
Jeanne  d^’Angleterre.  T, 
L^Ecole  des  jeunes  Militai¬ 
res.  C, 

La  Péruvienne.  C. 

La  Mort  de  Bucéphale.  Trag, 
burlefque, 

L’Année  merveilleufe.  C. 
Pigmalion.  0. 

Sémiramis.  T. 

Mégare.  T. 

Catilina.  T. 

L'Amante  ing-énicufe.  C.  ^ 

O 

Les  Faux  amis.  C. 

Les  Fêtes  de  Corinthe.  B^L 
François  II.  T\ 

Le  Galant  Corfaire.  B^iî. 
Mercure  &  Dryope.  BaL 
Panurge  marié.  C. 

Vorcefter.  Z, 

1749. 

Les  yifites  du  jour  de  Pan.. 
Com. 

La  Cabale.  C, 

L’Amour  au  Village.  C 
L’Fxole  de  la  Jeuneffe.  C. 

Le  Retour  de  la  Paix.  C, 
Jupiter  &  Europe.  Q. 
Benjamin.  T. 

Mérope.  T. 

Nais.  0. 

Ariftomene.  T*. 

La  Comete.  C. 

La  Convention  téméraire.  C. 
Nanine.  C. 


DONNEES 
Les  Amazones.  T*. 

Le  Faux  Sçavanc.  C 
Le  Prince  de  Noify.  0. 

Le  Carnaval  du  Parnaffe.  0. 
La  Rufe  inutile.  C. 

La  Colonie,  C. 

Le  Rival  fuppofé,  C. 

Le  Mauvais  Riche.  C 
Zoroaftre.  0. 

La  Fâuffe  prévention.  C 
Agathe.  C.  * 

L’Eunuque.  C. 

Le  Pot  de  chambre  cafféa 
Trag,  burlefque. 

La  Petite  Sémiramis.  B^y,^ 

1750. 

Orefte.  T, 

La  Force  du  naturel.  C, 
L’Année  galante.  0. 

Samfon.  0. 

Caliile.  T, 

Le  Provincial  a  Paris. 
Léandre  &  Héro.  0. 
Cléopâtre.  T. 

La  Feinte  fuppofée.  C. 

Le  Réveil  de  Thalie.  C- 
Rome  fauvée.  Z. 

Cénie.  C, 

La  Double  extravag-ance.  C. 

O 

L’Etourdi  corrigé.  C.‘ 

Les  Fragmens.  0. 

Le  Billet  perdu ,  ou  l’Imper¬ 
tinent.  C. 

Les  Faufles  inconftances.  C.. 
Le  Tribunal  d’Amour.  C.  • 
Aménophis.  T, 

L'Ecole  des  Prudes.  C». 


DEPUIS  M. 
L*Antî^uaire.  C.  ^ 

Le  Defencharitement  inef- 
péré.  C. 

Eledlre.  T, 

Le  Faux  indiffèrent.  C. 

Le  Fils  Aippofé.  C. 

Momus  Philofophe.  C, 
Ponipéia.  T. 

1751. 

Attilie.  T. 

L'Homme  de  fortune.  C. 

Le  Jeune  homme  à  l'épreu¬ 
ve.  C. 

Les  Nouveaux  Fragmens. 

0^. 

Le  Prix  du  fîlence.  C. 

Le  Fat  ,  oh  le  Petit-Maître 
dupé,  C. 

Les  Amans  inquiets.  Var, 
Zarès.  T, 

Les  Indes  danfantes.  P^r. 
Les  Génies  tutélaires.  0. 

La  Guirlande.  0. 

Le  Valet  maître.  C. 

Les  Vœux  accomplis.  C, 

Le  Muet  par  amour.  C. 
Acante  &  Céphilé.  0, 

Le  RofTignol.  0.  C. 
Antipacer.  T, 

.Varron,  P. 

Le  Gouverneur.  C, 
Abdolonime.  C.  * 

Les  Ames  réunies.  0. 

Les  Amours  des  grands  Hom¬ 
mes.  0. 

« 

Les  Colifichets.  C. 
L'Lnlévement  imprévu.  C. 
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La  Grande  Métamorpîiofe.  C» 
Henriette.  C. 

Idalie.  C. 

Iphigénie  en  Tauride.  T. 
Lyfianafe.  C. 

Macate.  C. 

Oronoko.  C. 

L'Orpheline.  C» 

Pandore.  0. 

La  Prude.  C. 

Le  Repentir.  C 
Le  Teftament.  C. 

Le  Tyran.  C. 

La  Vengeance  trompée.  C» 

175^- 

Les  Effets  du  caraélere.  C, 

Le  Retour  favorable.  0.  C. 
Fanfale  P/ïr. 

Thalie  corrigée.  C. 

Adam  &  Eve.  Trag.  lyrique. 
La  Mécempficofe.  C. 

Les  Héraclides.  T, 

Floriane.  C. 

Le  Miroir  magique.  0.  C» 
Tircis  &  Doriffée. 

Le  Poirier.  0.  C. 

Le  Roffignol.  0.  C. 

Alcefte. 

Les  En^no-emens  indifcrets.' 

c?  Ô 

Corn. 

Les  Amours  de  Tempé.  0. 
L'Amant  de  lui-même.  C. 
Abailard  &  Eloïfe.  C. 
Ahate.  C. 

Les  Deux  bifcuits.  C 
Heélor.  r. 

Téléfis.  r. 


Pièces 


55^ 

i7n- 

Epicaris/  T. 

Titon  &  PAurore.  O. 

La  Frivolité.  C 
Egyptus.  r. 

Totinet.  Par. 

Le  Jaloux  corrigé.  0. 

Le  Devin  du  Village.  0. 

Le  Sufîîfant.  0.  C. 

Le  Parnalle  moderne.  0.  C. 
Raton  &  Rofette.  P^r. 

Le  Calendrier  des  Vieillards. 

Op.  ComL 
Le  Rien.  Par^ 

Bafîlide.  T. 

La  Baguette.  C. 

Les  Hommes.  C. 

Le  Mifantrope.  C. 

Les  Fêtes  des  environs  de 
Paris.  Par. 

La  Mort  de  Goret.  0.  C. 

La  Vengeance  de  Melpomè- 
ne.  0.  C. 

La  Coupe  enchantée.  0.  C. 
Les  Troqueurs.  0.  C. 

Les  Femmes.  C. 

Les  Amours  de  Baftien  Sc 
Baftienne.  Par. 

Les  Rufes  de  PAmour.  Pajl-, 
Les  Filles.  0.  C. 

Le  Boulevart.  0.  C. 

Les  Jeux  Olympiques.  0. 

La  Statue.  C. 

Le  Plaifir  &  Pinnocence.  Op. 
Cornl. 

L'Origine  des  Marionettcs. 
Para, 


DONNEES 
Daphnis  &  Egiê.  0. 

La  Coquette  trompée.  0\ 
Les  Sibarites.  0. 

La  Fête  de  Cythére.  0- 
La  Revue  des  Théâtres.  C. 
Les  Couronnes.  Para. 
L'Amante  ingénieufe,  C.  * 
Emilie.  C. 

La  Folie  Précepteur.  C. 
L'Héritier  généreux.  C. 

Le  Mariage.  C. 

La  Matrone.  C. 

Le  Petit-Maître  de  Robe. 

Com. 

Le  Tableau  de  la  Cour.  C. 

Le  Temple  de  la  PareiTe* 

Com. 

Tcndrillette.  Trag.  burUf. 
Thérée.  T. 

Les  Vapeurs.  C. 

1754- 

Caftor  &  Pollux.  Para. 
Anacréon.  C. 

Paros.  T. 

L'Ecole  des  Tuteurs.  0.  C. 
Les  Adieux  du  Goût.  C. 

Le  Trompeur  trompé.  Op. 

Le  Retour  du  Goût.  C. 
Bercholde  à  la  Ville.  0.  C. 
Les  Jumeaux.  P/ïra.* 

Les  Troyennes.  T. 

La  Péruvienne.  0.  C. 
Zéphire  &  Fleurette.  Par. 
Araalâzonte.  T. 

Le  Calendrier  des  Vieillards 

Com. 


i 


i 
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te  Ballet  des  Fées.  0. 

Amant  déguifé.  Far» 

Il  écoit  rems.  0.  C» 
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Le  Souper.  C. 

Le  Chinois  poli  en  France, 

Op.  Ow?. 


Nofa,  Comme  il  a  paru  plufieurs  Pièces  dont  on  ne 
connoîc  pas  la  date  certaine ,  &  qu’il  étoit  par  confequent 
difficile  de  les  placer  dans  l’ordre  chronologique,  6n  a 
cru  devoir  les  rejetter  a  la  fin  de  chaque  année  od  elles 
ont  été  publiées ,  &  les  arranger  par  ordre  alphabétique  > 
&  pour  les  faire  encore  diftinguer  plus  facilement,  on  a 
toujours  marqué  la  première  de  ces  Pièces  par  une  étoÿe» 


fin  de  la,  fécondé  fartiez 


AP  P  RO  B  AT/O  A^. 


J’ Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , 
un  Manufcric  qui  a  pour  titre  ,  Di^iionnaire 
Portatif  ^  Hijlorique  &  Littéraire  des  Théâtres  ,  dans 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en 
empêcher  rimpreffion.  Ce  i  z  Août  1755. 

Signé  y  DEPASSE- 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na-» 
varre  ,  à  nos  amés  6c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris ,  Bailiifs  , 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Juféiciers 
qu^il  appartiendra,  Salut.  Notre  amé  Charles- Antoine 
JoMBERT  ,  Imprimeur  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer  qu"il 
defireroit  faire  imprimer  6c  donner  au  Public  des  Ouvrages 
qui  ont  pour  titre  ,  Dictionnaire  des  Théâtres  ,  par 
M.  de  Leris  ;  Trûvhi  Hifiorique  ^  Moral  dn  Blafon  ;  Oh^ 
fervations  fur  les  Jlnîïquités  d^  H  et  culanurn  ; 'Nouveau  Traité 
du  Nivellement  ,  par  M.  Le  Févre  ?  Relation  du  fiége  de 
Grave;  Méthode  four  apprendre  le  defein  ^  avec  figures  î 
VArt  de  Reinture ,  ^  Traité  pratique  de  Reinture  ,  ^  autres 
petits  Ouvrages  fur  le  même  Art ,  par  M.  de  Piles  j  Secrets 
concernant  les  Arts  ^  Métiers  ,  avec  le  Teinturier  parfait  ; 
shl  nous  plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
néceffaires  :  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  6c  permettons  par  cea 
Préfentes  ,  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  6c  de  les  vendre ,  faire  vendre 
6c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf 
années  confécutives ,  cà  compter  du  jour  de  date  des  Pré- 
fentes  ;  faifons  défenfes  à  tous  imprimeurs ,  Libraires  6c 


autres  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  oondicion  qu^elles 
foienc  ,  d"en  introduire  d'inipreflion  étrangère  dans  au¬ 
cun  lieu  de  notre  obéilTance  î  comme  aufîî  d'imprimer, 
ou  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  con¬ 
trefaire  lefdits  Ouvrages, ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  ,  fans  la  permiflîoa 
exprelTe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  au¬ 
ront  droit  de  lui  >  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  lix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  â  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  â  celui  qui 
aura  droit  de  lui,  Sc  de  tous  dépens,  dommages  &  inté¬ 
rêts  :  A  LA  CHARGE  que  ces  Préfentes  feront  enregifirées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Li¬ 
braires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'impreflîon  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  ca- 
raéleres  ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour 
modèle  fous  le  contrefeel  des  Préfentes  ,*  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  Sc 
notamment  à  celui  du  io  Avril  1715  ;  Sc  qu'avant  de  les 
expofer  en  vente  les  manuferits  ou  imprimés  qui  auront 
fervi  decopie  à  l'impreflîon  defdits  Ouvrages  ,  feront  remis 
dans  le  même  état  ou  l'approbation  y  aura  été  donnée 
ès  mains  de  notre  très-cher  Sc  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon  î  Sc  qu'il  en  fera  enluite 
remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothè¬ 
que  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  duLouvre, 
Sc  un  dans  celle  de  notre  très-cher  Sc  féal  Chevalier  Chan¬ 
celier  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  Sc  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  Sc  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le 
Sieur  de  Machault  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  defdites  Préfentes  :  du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  faire  jouir  ledir 
Expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  &  pailiblement , 
fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê¬ 
chement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  â  la  fin 
defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  Sc 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  Sc  féaux 


Confeillers^SecrétAÎres  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  Porigî* 
nal.  Commandons  au  premier  notre  Huifîier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aéles 
requis  &  néceflaires ,  fans  demander  autre  permiflîon  ^  & 
nonobüant  clameur  de  haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres 
à  ce  contraires  j  car  tel  eli  notre  plaifir.  Donné  a  Ver- 
failles  ,  le  quatrième  jour  de  Mars  ,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cens  cinquante-quatre,  &  de  notre  Régné  le  trente- 
neuvième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

PERRIN. 

^egijîfé  fur  le  Kegifire  XIÎÎ.  de  la  Charr.hre  Royale  des 
Lièraires  ^  Imprimeurs  de  Paris ,  301  ,  fol.  ^40  ,  confor-^ 

imément  aux  anciens  Reglemens ,  confirmés  par  PEdit  du  1$ 
EévrUr  1713.  A  Paris ,  U  8  Mars  1754. 

B.  B  Pv  ü  N  E  T ,  Adjoint* 
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